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Mr.  LB  Baeon  Max.  Chaudoir. 


5-ème  partie. 


SCARITIDES. 

(Searitim.). 

SCAAIPHITBS. 

ScaraphtUs.  Mac  Lbat.  Wbstwood»  Атсдоа  eatamologb 
ca.  L  p.  157. 

(öHaplgwcoßAat ,  je  creuse  le  sable* J 

lÀQula  lata,  porrecta,  glabra,  margiiie  antic»  medio  пь 
tundato-prodücto,  ad  latera  troncato,  otriaque  bise« 
toso;  paragtoaNiet  angustae,  врш1огте|,  >apiee  Mbe« 
ra0»:'Biipra  apkéque  bisppdaai^i* 
И?  /.  185Ô.  I 
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Maxillae  subelongatae,  rectae,  apice  obtuse  roiundato  (cae- 

terum  ut  in  Scarite  genuino). 
Menium  transversum,  laeve,  dente  medio  breviore^  hastato, 
lateribus  carinato,  subobtuso;  lobis  latis,  intus  pa- 
rallelism extus  baud  ampliatis,  antice  late  rotundatis. 
Labrum  transversum,  integrum,  sulcatulum,  margine  an- 

tico  subrotuodato. 
Mandibulae  validae,  arcuatae,  acutae,  intus  valde  denta- 

tae,  basi  subangustatae. 
Antennae  ut  in  Scarite^  articulo  primo  parum  elongato, 

caeteris  filiformibus,  elongatis,  aequalibus. 
Pedes  caeteraque  ut  in  Scarite  genuino. 

Gomme  il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  que  le  Se.  ro- 
tundipennis  Dbjean  ne  soit  une  espèce  de  ce  genre ,  on 
voit  que  le  Comte  Dejean  et  plus  tard  M.  Westwood 
avaient  confondu  ces  insectes  avec  les  Scarites^  et  quoi- 
que celui-ci  ait  bientôt  après,  d*accord  avec  MM.  Hope 
et  Mac  Leay,  reconnu  la  nécessité  de  les  en  séparer,  il 
ne  semble  pas  avoir  suffisamment  senti  combien  ils  en  sont 
distincts,  car  il  aurait  pu  dans  ce  cas  faire  l'observation 
qu'ils  sont  bien  plus  voisins  des  Pasimachus  et  des  Ca- 
renum  que  des  vrais  Scarites. 

Ce  qui  milite  en  favear  de  mon  opinion,  c'est,  indé- 
pendamment de  rhabitusj  la  conformation  de  la  languet- 
te qui  ressemble  beaucoup  à  celle  de  ces  deux  genres, 
tandis  que  chez  les  Scarites  et  dans  tous  les  genres  que 
nous  allons  établir  aux  dépens  de  ceux-ci,  cet  organe  est 
très-concave^  entièrement  caché  par  la  dent  du  menton  à 
laquelle  elle  adhère  complètement,  et  tout  le  dessus  et  le 
bord  antérieur  sont  garnis  de  cils  serrés. 

M.  Putzeys  a  parfaitement  décrit  et  figuré  les  organes 
de  la  bouche  de  ces  deux  groupes  dans  son  remarquable 
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trayail  intitulé  a  Prémices  entomoloqiques»  au  quel  je  reu« 
voie  le  lecteur,  parce  qu'il  servira  de  point  de  départ  à 
tout  ce  qui  suit.  Je  dois  pourtant  faire  remarquer  que  ce 
qu'il  affirme  de  la  forme  des  mâchoires  des  Scariies  est 
exact,  il  est  vrai,  pour  les  insectes  que  je  laisse  dans  ce 
genre  ou  que  j*ai  répartis  dans  quelques  coupes  généri-^ 
ques  voisines,  mais  ne  saurait  s*étendre  à  tous  ceux  de 
ce  groupe,  dont  plusieurs  ont  des  mâchoires  obtuses  com- 
me celle  des  Pcuimachus,  sans  cependant  pouvoir  être  rap- 
prochés de  ceux-ci.  On  ne  saura  donc  considérer  ce  ca- 
ractère comme  distinctif  des  deux  groupes,  et  il  ne  pour- 
ra servir  qu*à  subdiviser  le  groupe  des  Scaritides  (dans 
un  sens  plus  restreint)  en  deux  sous-groupes  comme  nous 
l'avons  fait  plus  bas. 

1.  Se.  rolundipennis. 

ScariUs  Rolundipennis.  Dbjban.  Species.  I.  p.  401. 
Jft  31. 

Se.  Silenus.  Hope,  Westwood.  Arcan.  Entom.  I.  p. 
87.  №  IH.  pi.  22.  fig.  6. 

Je  ne  connais  que  cette  espèce,  et  je  ne  puis  m'em- 
pécher  d'avoir  quelques  doutes  sur  la  validité  des  trois 
autres  que  Mr.  West  wood  a  décrites  et  en  partie  figu- 
rées dans  l'ouvrage  cité  p.  87  et  157;  pi.  22.  fig.  4  et 
5,  sous  les  noms  de  S.  Baeehus^  Lenaeus  et  Mac  Leaii.; 
il  croit  même  pouvoir  en  distinguer  une  cinquième  sous 
celui  de   S.  confusus  (ibid.  p.  158.)* 

L'habitat  assigné  par  Dejean  à  son  Se*  rotundipennis 
n'était  évidemment  que  le  résultat  d'une  erreur;  la  vraie 
partie  de  ces  insectes  parait  être  le  midi  de  la  Nouvelle 
Hollande  (Swan- River,  Elisabeth -Bay). 
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SCARITIDAE. 

Ligula  rétracta^  pone  menti  dentem  absconditcL,  eiusdem'- 
que  paginae  superiori  arete  adhaerens,  valde  concava^  р(н 
slice  hispida^  utrinque  in  dentem  setigerum  producta;  pa- 
raglossae  barbatae^  angustae,  ligulam  longe  superantes. 

л    i  Maxillae  apice  obtusae 2. 

{         c(  «     acutae^  hamatae  ...  8. 

^  (   Mandibulae  inlus  dentatae 3« 

1  «  «      crenulatae 7. 

л   \  Palpi  labiales  arliculo  penullimo  brevi.  Oxylobus. 
(     «  c(  re  c(     elongato,  4. 

-    \   Tarsi  antici  arliculo  ultimo  elongato.  5. 
)     «  «  c<  <c     brevi.    •  6. 

с    \   Thorax  poslice  mulicus Geoscaptus. 

f         «  «      dentatus Ochytopus. 

g   \   Thorax  poslice  dentatus Cryptoscaphus. 

)         «  «      mulicus Haplotrachelus. 

„   j  Palpi  crassiusculi  breviores Dyscherus. 

I      «     tenues  elongati Horthodontus. 

g   \   Labrum  amplum  complanatum.  .  .   .   Crepidopterus* 
)      cc     brevissimum  inaequale 9. 

/  Palpi  maxillares  arliculo  penullimo 

q   1  brevi.  Taeniolobus. 

i  cf             «               «             «c    u/d- 

^  mum  subaequante.  Scarites. 

La  description  détaillée  des  différentes  parties  do  corps 
des  Scaritides  se  trouvera  dans  Texposé  des  caractères  gé- 
nériques du  genre  Scarites  proprement  dit.  Dans  ceux 
des  genres  que  j*ai  démembrés  je  ne  relève  que  les  ca« 
ractères  qui  sont  autrement  conformés  que  dans  le  type. 
Ainsi,  quand  un  organe  quelconque  n'est  pas  mentionné 
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dans  l*expo8é,  cela  signifie  que  sa  forme  est  la  même  que 
dans  les  SeariUê. 

V.    OXTLOBUS. 

(o£i;r,  aigu,  Xéfioç^  lobe). 

Ligula  Seariiis^  antiee  subtruncata,  dente  laterali  apice 
bisetoso,  paraglossis  connate,  angusto. 

Palpi  labiales  breves,  crassiusculi;  articule  penuUimo  bre- 
vit  incrassato«  subclavato,  intus  bisetoso;  ultimo  pau- 
lo  longiore,  ovato  -  cylindrico. 

Maxillae  subarcuatae,  obtusae»  truncatae;  latiusculae;  in-* 
tus  dense  ciliatae;  mala  exteriore  biarticulata  baud 
longiore,  articule  basali  brevi. 

Palpi  maxillares  breves;  articulo  2^  brevissimo,  crasso, 
inflate;  ultimo  praecedente  longiore,  ovato-cylindrico. 

Menium  dente  medio  truncate,  lobis  breviore,  convexe; 
bis  planiusculis,  rugulosis,  angùstis,  antiee  acute  ro- 
tnndatis. 

Labrum  trilobum,  inaequale,  lobe  medio  majore  producto. 

Mandibulae  crassiusculae,  dentibus  magnis  erectis. 

Antennae  breves,  moniliatae;  articulo  primo  brevi,  cras- 
se, subclavato;  caeteris  brevibus,  2^  3^  4^  que  sub- 
conicis,  intermedio  longiore,  caeteris  lenticulatis,  ul- 
timo apice  rotundato. 

Pedes  JSearitis^  crassiores;  tibiae  anticae  spinis  latis,  eub- 
•btnsis,  3  parum  prominente;  intermediae  unispi- 
nosae. 

Caput  sulcis  angùstis,  profunde  exsculptis  (ut  in  Careno). 

Thorax  quadratus,  convexus,  muticus. 

Elytra  ovato-cylindrica,  convexa,  connata;  alis  nuUis. 

Abdomen  profunde  transversim  pluripunctatum. 
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Ce  genre  n'appartient  que  très  -  imparfaitement  à  ce 
groupe  dont  il  s'éloigne  par  la  forme  de  sa  languette, 
dont  les  dents  latérales  sont  étroites  nullement  dilatées 
antérieurement,  munies  à  leur  extrémité  d*une  ou  deux 
longues  soies  seulement ,  tou4-à-fait  adhérentes  aux  pa- 
raglosses,  et  qui  n*est  que  légèrement  avancée  au  milieu 
de  son  bord  antérieur;  les  paraglosses  sont  adhérents  aux 
côtés  de  la  languette  et  ne  diffèrent  d'ailleurs  point  de 
ceux  des  Scarites.  Indépendamment  de  ce  caractère,  il  im- 
porte encore  de  remarquer  la  brièveté  du  pénultième  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  et  celle  du  second  article  des  pal- 
pes maxillaires  qui  est  très-court  et  très-renflé;  l'appen- 
dice externe  des  mâchoires  n'est  pas  plus  long  que  les 
mâchoires  mêmes,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  dans  les  autres 
genres.  Enfin  le  front  porte  deux  traits  étroits  et  pro- 
fonds, au  lieu  des  enfoncements  longitudinaux  qui  s'ob- 
servent dans  les  autres  Scaritides,  et  par  là,  ainsique  par 
sa  forme,  ce  genre  se  rapproche  des  Carenum  et  princi- 
palement des  espèces  décrites  par  M.  Westwood  sous  les 
noms  de  Loculosum  et  de  Spencei,  quoique  ces  insectes 
soient  de  forme  plus  élargie.  Je  considère  donc  les  Oxy- 
lobus,  ainsi  nommés  à  cause  de  la  forme  allongée  et  en 
pointe  légèrement  arrondie  des  lobes  latéraux  de  leur 
menton,  comme  faisant  le  passage  des  Carenum  et  des 
Eutoma  aux  véritables  Scaritides. 

Je  distingue  trois  espèces  dont  une  seule,  le  Lateralis^ 
est  connue  et  décrite  depuis  longtemps  et  a  reçu  un  nou- 
veau nom  de  Mr.  Westwood,  qui  croyait  que  c'était  un 
insecte  de  la  Nouvelle  Hollande. 

1.   O.  punctatosulcalus. 

Long,  li-^lîj"'. 

Major ^  ihorace  latiore^  elytris  profunde  sulcaliSf  sulcis 
posUce  haud  dilalalis^  punciis  dense  gro$seque  impressis. 
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Il  diffère  du  LaieroUi  par  sa  taiUe  beaucoup  plus  gran- 
de; le  corselet  est  plus  court,  plus  large,  un  peu  plus 
arrondi  sur  les  côtés,  qui  n'offrent  pas  d*indentation  près 
des  angles  antérieurs;  les  élytres  sont  plus  allongées,  les 
intervalles  intérieurs  sont  plus  convexes  et  ne  se  rétrécis- 
sent pas  en  carènes  vers  Textremite;  les  sillons  ne  s'élar- 
gissent pas  vers  le  bout;  les  points  enfoncés  sont  plus 
rapprochés  les  uns  des  autres,  plus  gros,  surtout  plus 
larges;  il  y  a  un  point  enfoncé  sur  l'extrémité  du  3-е 
intervalle. 

M.  Melly  m'avait  envoyé  trois  individus  de  cet  insecte 
comme  venant  du  Népaul. 

2.  O.  quadricolKs. 
Long.  ey. 

Minor ^  thorace  latiore^  breviore^  antice  haud  angustato; 
ehftris  grosse  punclalo  suleaiis^  sulcis  poêtice  haud  dilatatis. 

Il  n'est  qu'un  peu  plus  grand  que  le  Lateralis  dont  il 
diffère  par  les  sillons  frontaux  qui  divergent  postérieu- 
rement; le  corselet  est  sensiblement  plus  court,  plus  lar- 
ge, nullement  rétréci  antérieurement;  le  bord  antérieur 
est  un  peu  plus  échancré,  il  n'y  a  aucune  indentation  sur 
les  côtés  près  des  angles  antérieurs,  la  rondeur  po^rieu- 
re  des  côtés  est  moins  convexe;  les  élytres  sont  un  peu 
plus  parallèles;  les  intervalles  plus  convexes;  ne  se  ré- 
trécissent point  vers  l'extrémité;  les  sillons  ne  s'élargis- 
sent pas  postérieurement,  ils  sont  également  ponctués  de- 
puis la  base  jusqu'au  bout,  les  points  sont  comme  ceux 
de  l'espèce  précédente,  mais  un  peu  moins  rapprochés  les 
uns  des  autres;  le  point  sur  le  3-е  intervalle  est  placé 
comme  dans  le  précédent;  la*base  des  épipleures  est  for* 
tement  ponctuée. 
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.  Il  ЪЛНе  \e  plateau  des  Nilgberries,  et  j*eo  postède 
deux  indii^us,  dams  l*nn  desquels  les  mandîbiiles  sont 
plus  développées  que  dans  l'autre,  dans  tous  les  deux 
cepeudaut  elles  paraissent  plus  grandes  et  moins  obtuses 
que  dans  les  individus  du  Lateralis  que  je  possède.  Ils 
sont  d'uA  noir  plus  brillant. 

3.  0.  laieralis. 

Long.  61  — 7J'". 

Minor  ^  ihorace  angwtiore^  longiore^  anterius  angusta^ 
10  f  elyiris  anlice  angustitis  postice  latius  stdcatiSf  punctis 
impressis  antiee  minutis,  postice  latiusculis. 

Il  est  inutile  de  répéter  ici  la  description  que  Dejean 
donne  dans  son  Species;  j'ajouterai  seulement  que  le  cor- 
selet est  distinctement  rétréci  antérieurement,  avec  une 
petite  indentation  formée  par  un  point  pilifère  sur  le  bord 
latéral  f  non  loin  des  angles  antérieurs];  un  second  point 
pareil  s'obsenre  au  coudé  arrondi  que  les  côtés  forment 
avee  la  base;  les  sCriés  sur  les  élytres  sont  très-profondes 
mais  très -étroites  et  les  côtés  des  intervalles  descendent 
brusqoemeM  vers  le  fond;  le  àessm  de  ceux-ci  est  plus 
convexe;  сев  stries  s'élargissent  considérablement  à  quel- 
que distafioe.  de  l'extrémité;  le  fond  porte  une  rangée  de 
petits  points  qui  augmentent  de  largeur  à  mesure  que  le 
fond  des  sillons  augmente  d*étendué;  les  intervalles  for- 
ment ^stérieurement  dès  carènes  qui  se  terminent  en  poin^ 
te;  il  n'y  a  pas  de  point  sur  le  3-е  intervalle.  Outre  les 
deux  points  qu'on  observe  dans  tous  les  Sçarites  le  long 
du  bord  postérieiir  des  segnàents  abdominaux,  cbacun 
de  ceux-ci  porte  au  milieu  une  rangée  transversale  plus 
eu  moms  irréguUère  de  gros  points  enfoncés;  sur  l'anus 
on  en  voit  quelques  uns  de  chaque  côté. 
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"  Je  posÀdé  den  iudhldos  de  cet  insecte,  mais  je  ne 
pois  indiquer  avec  certitude  de  quelle  partie  des  Iodes 
orientales  il  est  originaire. 

Le  Searites  êculptilii.  Wbstwood.  (Arean.  etffom.  h  p. 
^8.  pK  23.  fig.  1.)  parait  être  plus  grand  que  mes  exem- 
plaires du  Laieralù,  mais  ce  n*est  guères  qu*à  celui-ci 
que  conyient  la  description. 

II.   Gboscaptus. 

(yi/,  terre;  бкапгоо^  je  creuse.). 

Maxiuatj  obtusae,  rectae. 

Palpi  maxillare$  tenues,  articule  penultimo  sequente  bre- 

yiore. 
Palfi  labiales  graciles,  articulis  duobus  ultimis  aequali- 

bus,  penultimo  intus  parce  setoso. 
MtfUum  dente  medio  lobos  aequante,  basi  eonveiO^  bifo- 

yeolato ,  apice  lateribus  carinato,  acutiusculo;  lobis 

latiusculis,  apice  subtruncato  rotundatis,  carina  la- 
teral! nulla. 
M^^ditulae  laeves,  unicarinatae,  intus  basi  yalide  den- 

tatae,  medio  profunde  incisae,  dentibus  reflexis,  sub- 

cormitis. 
Labrum  tnlobum,  aequale,  medio  rotundato^producto. 
Amtênnoê  tenues,    articule  primo  medioori^    seciwdo  ee^ 

qveniibàs  evidenter  longiore,    exterieribus  oblonge* 

oMiis. 
J^i9^  médiocres;  tibiae  intermediae  uniqMuosae;  tArsi^^fa* 

cites,  articalo  ultimo  elongate,  baud  inflate. 
Tisrà»  |io8tice  muticus. 
fi^jt^a  faûmwis  müticis,  Talde  ^lanata^  lateribos  baud 

carinata,  Зщокшщ  référant. 
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Ce  genre  est  remarquable  par  sa  forme  aplatie  qni  rap- 
pelle celle  des  Siagona;  il  diffère  des  Scarites  par  ses 
mâchoires  obtnses  et  arrondies  à  l'extrémité,  par  ses  man- 
dibules qui  ne  porteat  en  dessus  qu'une  seule  carène  et 
dont  les  dents  internes  terminées  par  de  profondes  inci- 
sions, se  relèvent  presque  en  cornes,  par  la  longueur  et 
la  ténuité  de  l'article  anguiculaire  de  tous  les  tarses;  le 
bord  postérieur  du  corselet  et  l'angle  humerai  des  ély- 
tres  n'offrent  aucun  vestige  dé  dent.  Il  y  a  des  ailes  sous 
les  élytres  qui  ne  sont  nullement  relevées  en  carènes  sur 
les  bords.  La  conformation  des  tarses  rapproche  cet  in- 
secte du  genre  Ochyropus  Sghioote. 

G.  laevtsstmus. 

Il  ressemble  un  peu  au  Se.  planus^  mais  il  est  beau- 
coup plus  grand.  Tête  moyenne,  carrée,  angles  antérieurs 
arrondis,  bord  antérieur  échancré,  le  dessus  lisse;  enfon- 
cemens  longitudinaux  du  front  formant  en  arrière  deux  lig- 
nes imprimées  parallèles,  dilatés  antérieurement;  le  mi- 
lieu un  peu  convexe;  yeux  assez  grands,  un  peu  saillants, 
emboités  derrière  et  en  dessous  dans  une  saillie  des  cô- 
tés de  la  tête  qui  ne  les  dépasse  pas.  Corselet  un  peu 
plus  large  que  la  tête,  presque  aussi  long  que  large, 
cordiforme;  bord  antérieur  peu  échancré,  angles  antérieurs 
très-peu  avancés,  arrondis  au  somment;  côtés  un  peu  ar- 
rondis près  des  angles  antérieurs,  presque  parallèles  jus- 
qu'au de  là  du  milieu,  s'arrondissant  insensiblement  jus- 
qu'à la  base,  sans  former  de  coude;  sans  vestige  de  dent 
postérieure  et  sans  sinuosité  près  de  la  base;  celle-ci  nul- 
lement prolongée^  un  peu  écbancrée;  le  dessus  très-lisse, 
peu  convexe,  la  ligne  du  milieu  fine,  peu  enfoncée;  l'im- 
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pression  transversale  près  du  bord  antérieur  .peu  distin- 
cte; côtés  très-finement  rebordés;  bord  postérieur  relevé 
en  bourrelet;  un  petit  point  sétifère  un  peu  au  de  là  du 
commencement  de  la  courbe  des  côtés.  Elytres  de  la  lar- 
geur du  corselet,  un  peu  plus  longues  que  celui-ci  avec 
la  tète  et  les  mandibules,  tronquées  carrément  à  la  base 
dont  le  milieu  est  un  peu  échancré;  sommet  des  épaules 
très-^rrondi,  sans  aucun  vestige  de  dent;  côtés  parallèles; 
extrémité  régulièrement  arrondie;  le  dessus  fort  plane 
jusque  près  du  bord  qui  est  déprimé,  très-lisse;  stries  à 
peine  visibles  à  la  loupe,  très -légèrement  pointillées  et 
nullement  imprimées,  les  intervalles  tout-à-fait  planes; 
deux  points  enfoncés  près  de  l'extrémité  de  la  3-е  strie; 
point  de  côte  ni  de  carène  latérale,  bord  finement  relevé 
depuis  l'échancrure  de  la  base  jusqu'à  l'extrémité;  le  fond 
de  cette  gouttière  et  la  partie  déprimée  de  la  base  fine- 
ment granuleux;  le  long  du  bord  une  rangée  continue  de 
points  pilifères  assez  fins;  épipleures  lisses,  très-étroits. 
Dessous  du  corps  lisse.  Point  de  dentelure  aux  tibias  an- 
térieurs après  la  troisième  dent. 

D'un  noir  très-luisant,  tant  en  dessus  qu'en  dessous; 
antennes  tirant  extérieurement  sur  le  brun;  extrémité  des 
articles  des  palpes  rougeàtre,  ainsi  que  les  cils  des  pattes. 

Il  m'a  été  envoyé  par  Melly  comme  yenant  de  Simlab, 
dans  les  Indes  orientales. 

III.    OCHTROPUS. 

{cxvpoÇf  solide;  novç^  pied.). 

ScHioDTB,  Kröy.  Nat.  Tidskr.  N.  R.  II.  p.  350.  (1847.). 

Maxillae  obtusae,  rectae. 

Palpi  labiales  articulo  penultiпю,  longiore,  intus  subdi- 
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latato,  plori  setose;  ultimo  breviore,  compressor  ro- 
tundato  -  truncato. 

Palpi  maxillares  incrassati,  parum  elongati;  articulo  pen- 
ultimo  breviore;  ultimo  longiore,  compresso,  rotun- 
dato-truncato. 

Menlum  excavatum,  basi  media  profunde  bifoveolatum , 
medio  acute  carinatum;  dente  medio  longo,  acutius- 
culo,  lateribus  ante  apicem  carinato;  lobis  laevibus^ 
intus  subparallelis  /  extus  leviter  rotundatis,  apice 
subacute  rotundato,  margine  laterali  subcarinato. 

Mandibulae  basi  rectae»  apice  arcuatae,  supra  laeves,  ob- 
tuse bicarinatae,  dente  basali  latissimo,  intus  tuber- 
culato,  dextrao  anteriore  angusto,  subacute. 

Labrum  minus  ,  vix  trilobum ,  medio  acute  angusteque 
productum,  supra  inaequale. 

Antennae  médiocres,  articulis  exterioribus  subtransverso- 
quadratis,  apicali  obtuse  rotundato. 

Pedes  fortiores;  tibiae  intermediae  unispinosae;  tarsi  elon- 
gati, articulo  ultimo  omnium  maximo,  clavato,  un- 
guiculis  yalidissimis. 

Thorax  postice  dentatus. 

Elytra  complanata^  humeris  acute  dentatis,  intra  margi- 
nem  acute  carinata;  aiis  inferioribus  integris. 

Ce  genre  qui  diffère  des  vrais  Scarites  par  ses  mâ- 
choires obtuses,  s'éloigne  suffisamment  des  Scaritides  qui 
partagent  avec  lui  ce  caractère  par  le  développement  re- 
marquable et  tout-à-fait  exceptionnel  dans  ce  groupe,  des 
tarses  et  surtout  de  Tarticle  anguiculaire  «let  des  onglets 
mêmes,  caractère  qui  ne  se  remarque  point  à  un  degré 
pareil  dans  les  Geoscaptus  même,  où  ces  organes  sont  plus 
allongés  que  dans  les  autres  Scaritides. 
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о.  gigai. 

SCHIOBTB  I.   с. 

Seariies  Ftislkamelü.  Lafbrté;  Guériot  Revue  et  Ma*> 
gazin  de  Zoologie.  3-е  série.  IL  1850«  p.  331» 

LoDg.  14  —  ±Ц*'»  (30  Â  Л0  mill.). 

Je  me  réfère  à  la  description  que  le  marquis  de  Lar 
ferté  donne  de  son  Se.  Feisihamelii  et  je  la  compléterai 
seulement  en  observant  que  les  dents  postérieures  du  cor- 
selet sont  très-saillantes,  le  milieu  de  la  base  légèrement 
prolongé;  les  élytres  ont  une  saillie  humérale  très-aigue, 
les  côtés  sont  légèrement  sinués  avant  le  milieu  qui  est 
un  peu  dilaté,  et  derrière  lequel  commence  de  suite  le 
rétrécissement  des  élytres;  le  septième  intervalle  est  re- 
levé en  carène  aiguë  depuis  la  base  où  il  s^arrondit  un 
peu  vers  Técusson,  jusqu'au  milieu,  et  le  bord  intérieur 
de  cet  intervalle  reste  tranchant  jusques  près  de  l^extré- 
mité.  Quand  on  regarde  Tinsecte  d'en  haut,  la  base  de 
cet  intervalle  cache  celle  du  bord  latéral  ;  l'espace  entre 
cette  carène  et  le  bord  est  creusé  en  gouttière  et  fine- 
ment granuleux. 

Les  individus  que  je  possède  proviennent  de  la  même 
source  et  des  mêmes  localités  que  ceux  de  M.  de  Laferté. 
Cette  espèce  habite  la  Guinée  et  les  possessions  portugai- 
ses du  Sénégal. 

IV.  Crtptoscaphus. 
{upvntff,  passage  souterrain;  önag^tva^^  je  creuse.). 

Maxillae  obtusae,  rectae. 

Palpi  maxillares^  parum  elongati,  crassiusculi;  articulis 
'   ultMM  .a^qM^lNie;  uUioio  ofoipreise,  ^апсЫа. 


Digiti 


ized  by  Google 


14 

Palpi  labiales  crassiuscnli,  articulo  penultimo  subdilatato, 

loDgiore;  ultimo  breviore,  rotundato-truncato. 
Mentum  (insigne)   medio  acutissime  carinatum,    utrinque 
ad  carinam  basi  foveolatum;  dente  medio  acuto,  an- 
guste  triangularis  lateribus  acute  earinato,  sinu  utrin- 
que profundo  rotundato   a  lobis  sejuneto;    his  intus 
parallelis,   extus  parum  rotundatis,  apice  rotundato 
nee  obtuso,  pluricostatis. 
Mandibulae  breves,  arcuatae,  supra  vix  carina tae,  grosse 
strîolatae,  dextra  bidentata,  sinistra  dente  unico  ma- 
jusculo. 
Labrum  latum  «    brevissimum,   medio  in  dentem  obtusum 

convexum  producto. 
Antennae  brevissimae,  crassae,  moniliatae;  articulo  basali 
longo  subclavato  secundo  sequentibus  evidenter  Ion- 
giorCt  exterioribus  brevibus  subquadrato-rotundatis^ 
ultimo  subacute  rotundato. 
Thorax  quadratus  postice  dentatus. 
Elytra  cylindrica,  humero  subdentato,  baud  carinata,  alis 

inferioribus  integris. 
Habitus  omnino  cylindricus. 

Ce  genre  s'éloigne  des  vrais  Scarites  par  ses  mâchoi- 
res obtuses  et  arrondies  à  Textrémité,  et  des  autres  gen- 
res de  la  section  qui  est  fondée  sur  ce  caractère,  par  la 
configuration  singulière  de  son  menton  et  sa  forme  très- 
cylindrique. 

C.  lissonotus. 

Scarites  subcylindricus.  Laperté;  Guérin,  Revue  et  Ma- 
gasin de  Zoologie.  2-е  série.  IL  1850.  p.  388. 

Long.  11} —  121"'. 

J*ai  changé  le  nom  que  Mr.  de  Laferté  a  imposé  à  cet 
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inseete,  раке  qu'il  ехЫе  déjà  tin  Séantes  ainsi  nommé 
et  que  j*ai  décrit  eo  1S43. 

Je  compléterai  la  description  de  cet  entomologiste  en 
disant  que  les  angles  postérieurs  du  corselet  sont  munis 
d*uDe  petite  dent,  que  l'impression  transversale  du  des- 
sus qui  longe  le  bord  antérieur  est  fortement  marquée, 
la  ligne  médiane  Test  bien  moins,  les  côtés  et  la  base 
sont  finement  rebordés  et  le  milieu  de  celle-ci  n*est  ni 
prolongé  ni  sinué;  la  base  des  élytres,  quoique  tronquée, 
a  les  épaules  très -arrondies  et  terminées  par  une  saillie 
dentiforme  bien  distincte;  il  y  a  deux  points  pilifères  bien 
marqués  près  de  l'extrémité  du  3-е  intervalle,  la  gout- 
tière qui  longe  1^  base  et  les  côtés  est  dbtinctement  gra- 
nuleuse; il  n'y  a  aucune  dent  aux  tibias  antérieurs  au  des- 
sus de  la  3-е  épine. 

11  provient  des  mêmes  localités  que  VOchyropus  gigas. 

Je  n'ai  jamais  eu  l'occasion  d'examiner  en  détail  le  Se. 
elongatus  Klug,  de  sorte  que  j'ignore  si  l'étude  des  par- 
ties de  la  bouche  viendra  à  l'appui  de  la  supposition  de 
И.  de  Laferté  qui  place  cet  insecte  auprès  du  Lissonolus^ 
par  des  considérations  de  forme  extérieure« 

V.  Haplotraghelus. 
{dftXcÇf  simple;  rpaxff^oç^  coL). 

Maxillae  obtusae,  rectâe. 

Palpi  maxillareê  médiocres;  articule  penultimo  breviore; 
ultimo  longiore,  rotundato- truncate,  compresse. 

Mentum  inaequale,  medio  subcarinatum,  basi  ad  carinam 
sinuato-ùnisulcatum  ;  dente  medio  lato,  apice  acuto, 
lateribus  valde  carinato;  lobis  extus  rotundatis»  an- 
lice  rotondatis,  laeviu^cnlis« 
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Labrum  latam,  aequale,  trilobum,  lobo  medie  «marglnato. 
Pedes  ^  tibiis  intermedüs  unispinosis. 
Погах  postice  rotandatus»  ffluticns. 
Elytra  coDvexa,  ovata,  lateribus  earinata,  connata;  aus 
inferioribus  nnllis. 
Ce  genre,  séparé  des  Scariies  à  cause  de  ses  mâchoi-* 
res  non  reeourbées  à  Textremite,  diffère  des  trois  prece- 
dents par  sa  forme  convexe  et  ovalaire,  et  par  l'absence 
d'ailes  propres  au  vol.  Il  s'éloigne  en  outre  des  Geoscap^ 
tus  et  des  Ochyropus  par  ses  tarses,  et  des  Cryptoscaphus 
par  la  forme  du  menton,  outre  plusieurs  autres  caractè- 
res, comme  on  peut  s'en  convaincre  par  la  comparaison 
des  exposés  de  ceux-ci.  Les  jambes  intermédiaires  n'ont 
qu*une  seule  épine  extérieurement  près  de  l'extrémité. 

1.  Я.  holcopleurus. 
Long.  ni*". 

Latus  j  mandibulis  dense  transversim  striolaiis^  elytris 
breviorfbusy  basi  valde  retusisy  striatisy  lateribus  sulcatis. 

Tête  plus  grande  que  celle  du  Polyphemus^  lisse,  con- 
vexe postérieurement;  milieu  du  front  élevé,  lisse,  sépa- 
rant deux  enfocements  triangulaires  dont  le  fond  est  mar« 
que  de  stries  assez. régulières  et  moins  serrées  qui  se  pro- 
longent jusqu'au  bord  antérieur;  yeux  peu  saillants,  em- 
boités  par  dessous  et  en  arrière  dans  une  légère  aaillie 
des  côtés  de  la  tête  qui  ne  les  dépasse  pas;  mandibules 
très-fortes,  mais  moins  longues  que  celles  du  Polyphemus^ 
fortement  striées  obliquement  sur  les  dents;  antennes  as« 
sez  allongées,  articles  extérieurs  plus  larges.  Corselet 
beaucoup  р1щ  larg^  que  la  tét^i^  deux  fois  plus  large 
que  long,  en  demi-lune,  éfdiwçro.  apt^nworenmit;  «igles 
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antérieurs  avancés,  quoique  un  peu  arrondis  au  sommet; 
cMés  formant  avec  la  base  un  demi-4;erc1e  ;  celle-ci  nul- 
lement prolongée  ni  échancrée;  aucun  vestige  de  dent  po- 
stérieure; le  dessus  très-convexe,  lisse;  ligne  médiane  fi- 
ne, distincte,  impression  transversale  antérieure  bien  mar- 
quée; l'espace  entre  Timpression  et  le  bord  antérieur  di- 
stinctement strié;  bords  latéraux  et  base  assez  relevés  et 
formant  gouttière.  Elytres  plus  courtes  que  le  corselet  et 
la  tète  avec  les  mandibules,  aussi  larges  que  le  corselet, 
formant  un  ovale  peu  allongé  dont  la  partie  antérieure 
est  largement  tronquée;  milieu  de  la  base  échancré;  épau- 
les un  peu  arrondies,  mais  manies  à  leur  sommet  d*une 
forte  dent;  côtés  et  extrémité  arrondis,  celle-ci  un  peu 
en  pointe  obtuse;  le  dessus  très -bombé  près  de  la  base 
et  du  bord  extérieur«  mais  un  peu  comprimé  sur  le  dis- 
que; strié;  stries  lisses,  augmentant  de  profondeur  vers 
Textrémité,  celles  extérieures  formant  des  sillons;  inter- 
valles lisses,  un  peu  froncés  sur  les  côtés  les  quatre  plus 
rapprochés  de  la  suture  peu  convexes,  les  quatre  suivants 
plus  relevés;  le  sixième  forme  une  côte  obtuse  et  arron- 
die, le  septième  s^aplanit  et  se  rétrécit  antérieurement  il 
porte  plus  leurs  gros  points  pilifères,  le  8-e  s'élève  en 
carène  tranchante  et  très-saillante  qui  part  de  la  dent  hu- 
mérale  et  atteint  presque  l'extrémité  de  la  suture  en  di- 
minuant graduellement  d'élévation;  cette  arête  surplombe 
et  cache,  quand  on  regarde  Télytre  d'en  haut,  le  bord 
latéral  sur  la  majeure  partie  de  sa  longueur,  celui-ci  est 
aussi  très- tranchant  et  assez  saillant;  la  gouttière  qui  le 
sépare  de  la  8-e  côte  est  profonde,  lisse,  avec  une  ran- 
gée continue  de  points  très  menus,  la  base  aussi  est  lis- 
se, nullement  striée,  mais  marquée  d'une  rangée  trans- 
versale irrégulîère  de  petits  points  imprimés,  les  inter- 
vallefs  se  réunissent  par  paires  près  de  l'extrémité,  où  Ton 
J\ß  1.  1855.  2 
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observe  deux  points  placés  Tun  sous  l'autre  sur  le  troi- 
sième; les  jambes  antérieures  ont  trois  à  quatre  dentelu- 
res après  la  troisième  épine. 

D'un  noir  assez  brillant,  tant  en  dessus  qu'en  dessous. 

Cet  insecte  figurait  dans  la  eoUection  Gory  sous  le  nom 
d'Exaralm^  qui  ne  saurait  être  le  même  insecte,  et  était 
marqué  comme  venant  du  Cap  de  Bonne  Espérance.  J'en 
ai  sous  les  yeux  deux  individus* 

2.    //.  palruelis. 

Long.  17'". 

Latus  9  mandibulis  dense  transversitn  striolalis^  elytris 
brevioribus,  basi  valde  relusis,  laevigalis^  intra  marginem 
unicarinatis,  disco^  vix  striatis. 

Il  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  précédent,  dont 
il  ne  diffère  que  par  son  corselet  moins  large  antérieu- 
rement; à  côtés  Un  peu  plus  parallèles  et  formant  un  très- 
léger  coude  avec  le  bord  postérieur;  le  haut  des  élytres 
est  plus  déprimé,  les  stries  intérieures  ne  sont  presque  pas 
visibles,  les  intervalles  tout-à-fait  planes,  le  6-e  est  très- 
légèrement  convexe,  le  8-e  et  le  rebord  latéral  sont  com- 
me dans  le  précédent. 

3.  FI.  subcrenatui. 

Long.  15i'". 

AngtMtior,  mandibulis  parce  striatis;  elytris  longioribus 
ovatis^  striatis,  lateribus  sulcato-carinatis. 

Il  diffère  de  Y Holcopleurus  par  sa  taille  moindre  et  par 
sa  forme  sensiblement  plus  étroite.  Töte  plus  étroite  et 
plus  allongée;  mandibules  beaucoup  moins  striées,  à  stries 
moins  transversales;    corselet  moins  large  et  proportion- 
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nellement  plas  long,  à  cAlés  plus  parallèles,  nullement 
strié  près  du  bord  aniérieuf;  élytres  en  ovale  plus  allon-* 
gé,  beaucoup  moins  tronqué  antérieurement;  côtés  plus 
arrondis  vers  les  épaules;  stries  et  intervalles  disposés  de 
même;  le  fond  des  stries  extérieures  marqué  d'une  ran- 
gée de  gros  points  qui  entament  les  bords  des  intervalles 
et  les  font  paraître  crénelés,  le  disque  des  élytres  plus 
convexe;  2-е,  4^  et  &-e  intervalles  sensiblement  plus  lar- 
ges que  les  3-е,  5-e  et  7-e;  ceux-ci  très-rétrécis,  surtout 
vers  l'extrémité. 

11  provient  également  de  Sierra  Leona  et  faisait  partie 
de  la  collection  Gory. 

4.  H.  ovipennis^ 
Lonf .  W. 

Ançustior^  mandibuïis  paretus  siriatis;  elylris  longiori-* 
bu$^  Blriatts,  lateribuê  subcarinalis;  antennis  breviasculis. 

Scarites  ovipennis.  Chacdoir.  Bull.  Mose.  XVI.  (1843) 
p.  732.  J4^  14. 

11  ressemble  le  plus  au  SubcrenatuSf  mais  sa  taille  est 
beaucoup  moindre,  sa  forme  encore  plus  étroite;  les  an- 
tennes sont  bien  plus  courtes,  et  d'un  brun  roussàtre  dès 
la  base;  le  corselet  est  encore  moins  large  et  par-là-mè- 
me  il  parait  plus  long;  les  côtés  sont  très-arrondis,  sur- 
tout près  des  angles  antérieurs  qui  sont  un  peu  plus  ai- 
gus, ils  ne  forment,  point  de  coude  avec  le  bord  posté- 
rieur dont  la  rondeur  est  aussi  plus  convexe;  le  dessus 
est  encore  plus  bombé;  les  élytres  sont  en  ovale  parfait, 
le  milieu  de  la  base  est  seulement  un  peu  échancré,  les 
épaules  sont  plus  arrondies  et  la  dent  bumérale  est  beau- 
coup nsoins  saillante,  les  stries  sont  lisses,  excepté  la  7-e 
qui  est  ponctuée;    les  intervalles    sont  moins    lisses  que 
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dans  le  SubcrenatM$;  ils  sont  d*égale  largeur  entre  eu%î 
ceux  extérieurs,  ne  sont  qu'un  peu  plus  convexes  que 
ceux  plus  rapprochés  de  la  suture,  le  8-e  est  relevé  en 
carène  tranchante;  mais  il  est  moins  saillant  surtout  vers 
la  hase;  la  gouttière  latérale  est  visiblement  granulée; 
les  tibias  antérieurs  n*ont  aucune  dentelure  après  la  3-е 
épine. 

J'ai  examiné  trois  exemplaires  de  cet  insecte  ,  prove- 
nant de  M.  Chevrolat  et  de  la  collection  Gory;  il  habi- 
te le  cap  de  Bonne  Espérance. 

5.  H.  capicola. 
Long.  9'". 

Angustior^  mandibulis  fortius  strialis;  elylris  breviori^ 
6u5,  strialis^  laleribus  obtuse  costatis;  antennis  brevtusculis. 

Scarites  eapicola.  Drjean.  Species.  V.  p.. 496.  J^  53. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  précédent  et  de  for- 
me moins  allongée;  les  mandibules  sont  plus  fortement 
striées,  la  tète  est  plus  courte;  le  corselet  n'est  point  ar- 
rondi sur  les  côtés  qui  sont  parallèles  et  forment  avec  le 
bord  postérieur  un  coude  très -arrondi  comme  dans  le 
Subcrenatus;  le  bord  postérieur  est  légèrement  sinué  près 
du  col;  les  élytres  sont  plus  courtes,  en  ovale  régulier 
mais  moins  allongé,  plus  arrondie  sur  les  côtés;  le  des- 
sus est  encore  plus  bombé,  les  stries  sont  disposées  de 
même,  mais  l'extrémité  antérieure  de  celles  extérieures 
s'arrondit  davantage  vers  l'écusson;  le  8-e  intervalle  est 
relevé  en  côté  très ^ arrondie ,  nullement  tranchante,  la 
gouttière  est  lisse  et  ponctuée  comme  dans  le  Subcrena- 
tus;  il  y  a  deux  points  très-distincts  près  de  l'extrémité 
du  3-е  intervalle;  les  tibias  antérieurs  ont  2  à  3  dente- 
lures après  la  '3-е  épine. 
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Cette  espèce,   qui  luibite  également  le  Cap  de  Вепве 
Espérance«  est  parfaitement  distincte  de  la  précédente* 

VL   Dtschbrüs. 

{ôv6x8pifç^  gaacbe.). 

Maxillae  obtnsae,  rectae. 

Palpi  maxillares  médiocres;  artieulo  penultimo  breviore; 

ultimo  longiore. 
Palpi  labiales  artieulo  penultimo  longiore,  dilatato,  intus 

dense  ciliato;  ultimo  brevi,  compresso,  ovato. 
MefUum  subaequale ,    medio  subcarinatum;    dente  medio 

basi  dilatato,  utrinque  obsolete  carinato,  apice  teouî, 

acuto  ,  spiniformi  ;  lobis  vix  declivibus ,  extus  sub- 

rotundatis,  apice  recte  truneatis  subemarginatis. 
Labrum  înaequale  ,    biexcisum  ,    medio  auguste  dentato  » 

dente  rotundato. 
Mandibulae  basi  rectae,  apice  arcuatae,  porrectae,  intus 

crenatae ,    ante  apicem   abrupte  attenuatae ,    supra 

pluricarinatae. 
Antennae  longiusculae,  apicem  versus  incrassatae;  articu- 

lis,  basali  excepte»  aequalibus. 
PedeSf  tibiae  intermediae  unispinosae. 
Thorax  cordatus,  postice  muticus* 
Elytra  complanata,  intra  marginem  bicarinata»  connala; 

alis  inferioribus  nuUis. 
Ce  genre  qui  appartient  à  la  division  des  Scaritides  à 
mAchpires  obtuses,  se  distingue  des  autres  genres  de  cette 
division  par  la  forme  de  son  menton  et  ses  mandibules 
dont  la  dent  basale  occupe  la  plus  grande  partie  et  est 
munie  de  crénelures;    ce  dernier  caractère  le  rapproche 
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du  genre  suivant  dont  le  distinguent  Tépaisseur  des  an- 
tennes 9  des  palpes  ,  des  mâchoires  et  plusieurs  autres 
caractères  importans. 

D.    Coslalus. 

Scarites  coslaius.  Klug.  Bericht  ttber  Madag.  Insekt. 
1853.  p.  38.  JV^  13.  pi.  1.  fig.  6. 

Long.    15  — 15i'". 

La  description  des  élytres  laissant  quelque  chose  à  dé- 
sirer dans  Touvrage  de  M.  Rlug,  j*ai  cru  nécessaire  de 
la  compléter  par  quelques  mots;  l'ovale  des  élytres  est 
tronqué  antérieurement;  les  côtés  de  la  base  descendent 
fortement  en  s'arrondissant  légèrement  vers  Tépaule  dont 
le  sommet  est  indiqué  par  une  saillie  très-obtuse  formée 
par  la  jonction  des  deux  carènes  latérales;  l'extrémité 
est  en  pointe  arrondie;  le  dessus  est  déprimé  vers  la 
base«  les  3-е  et  5-e  intervalles  sont  plus  élevés  et  plus 
larges  que  les  3  autres  voisins  de  la  suture ,  le  6-e  ne 
forme  qu'une  petite  ligne  élevée  très-étroite  et  peu  sail- 
lante surtout  vers  la  base,  les  7-e  et  8-e  constituent  deux 
carènes  très-élevées  et  très- tranchantes»  qui  à  partir  de 
l'épaule  se  confondent  en  une  seule  qui  longe  la  base 
jusqu'au  col  en  se  dirigeant  vers  le  dessous,  le  7-e  s'ob- 
litère vers  le  dernier  quart ,  le  8-e  se  prolonge  jusque 
vers  la  suture;  tous,  excepté  le  6-e,  augmentent  de  con- 
vexité vers  la  base;  le  3-е  porte  sur  toute  sa  longueur, 
tout  près  de  la  3-е  strie,  quelques  petits  points  pilifères; 
le  fond  des  stries  est  largement  ponctué ,  les  points  de- 
viennent de  plus  en  plus  larges  vers  les  côtés;  le  rebord 
latéral  est  tout-à-fait  caché  par  la  carène  latérale,  il  est 
bordé  intérieurement  par  une  petite  rainure  ponctuée;  la 
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gouttière  qui  le  sépare  de  la  carène,  est  lisse»  la  partie 
repliée  de  la  base  est  fortement  g'ranulée.  Je  ne  suis  pas 
d*avis  qu*on  puisse  considérer  comme  une  seconde  épine 
la  très-petite  dent  qu*on  observe  aux  tibias  intermédiaires 
au  dessus  de  Tépine  inférieure;  les  angles  antérieurs  du 
corselet  sont  fort  avancés  et  très-aigus« 

Cette  espèce  habite  Г!1е  de  Madag'ascar;  j*en  possède 
un  individu  dans  lequel  le  corselet  et  les  élytres  sont 
plus  courts,  mais  je  crois  que  ce  n*est  qu'accidentel. 

VII.    Storthobontus. 

((Siopbrf^  crénelure;  oàovç,  dent.). 

Maxillae  obtusae,  rectae,  angustissimae,  parallelae,  mala 

exteriore  gracillima. 
Palpi  maxtUares  longissimi,    tenues;    articulo  penultimo 

multo  breviore;  ultimo  longiore. 
Palpi  labiales   elongati;    articulo  penultimo  longissimo , 

intus  dense  ciliato;  ultimo  multo  breviore»  gracili. 

Mentum  amplum  ,  minus  profunde  emarginatum  »  medio 
excavatum  »  basi  bistriatum;  dente  basi  triangular! 
lato^  apice  attenuate»  elongate»  truncate»  utrinque 
ad  basim  subcarinato;  lobis  latis»  parum  declivibus» 
extus  valde  rotundatis»  antice  rotundatis,  ad  sinum 
subobtuse  angulatis,  lateribus  simplicibus. 

Mandibulae  maximae»  basi  longe  dilatatae»  intus  crenatae» 
ante  apicem  abrupte  attenuatae»  sinistra  ante  apicem 
obtuse  subdentata,  laeves»  basi  bicarinatae»  cannula 
tertia  interiore  subobliqua  utrinque  abbreviata. 

Labrum  ampliusculum  »  planum;  lobis  rotundatis»  inter- 
medio  longiore,  angusto»  rotundato. 
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Antennae  longae»  gracillima^,  apicem  versus  attenuate; 

articulo  basali  longissimo»  teoui;  caeteris  aequalibus^ 

exterioribus  ovatis«  valde  elongatis* 
Pedes  graciles,  loDgiusculi;  tibiae  iotermediae  uoispinosae. 
Thorax  iyratus,  planiusculus,  muticus. 
Elytra  ovata,  basi  valde  retusa,  plana,  connata,  ad  mar- 

ginem  acate  bicarinata;  alis  inferioribos  nullis. 
DaDs  ce  genre ,  comme  dans  tous  ceux  de  cette  divi- 
sion ,  les  mâchoires  sont  obtuses ,  mais  en  outre  elles 
sont  remarquablement  allongées  et  étroites  ,  tous  les  or- 
ganes saillants  de  la  bouche  sont  très-gréles  et  allongés; 
les  mandibules  ressemblent  à  celles  des  Dyscherus^  mais 
elles  sont  plus  longues  et  plus  étroites ,  la  forme  du 
mentQn  est  très-différente  de  celle  de  ce  dernier;  les  an- 
tennes sont  filiformes,  très-gréles  et  passablement  longues. 
La  forme  du  corselet  et  des  élytres  rappelle  un  peu  celle 
du  Scarites  Goudotii.  Gcérin,  mais  ce  dernier,  dont  nous 
faisons  un  genre  distinct ,  diffère  des  Storthodontus  par 
ses  m&choires  crochues  et  plusieurs  autres  caractères. 

1.    S.   Nimrod. 

Long.   21"*. 

Thorace  eîytrisque  lateribus  rotundatis  ,  Ats  dorso  con- 
vexioribus. 

Ce  bel  insecte  est  de  la  taille  au  S.  Goudotii;  il  est 
un  peu  moins  large  et  un  peu  plus  allongé.  La  tète  e&t 
très-grande,  carrée,  presque  aussi  longue  que  large;  le 
bord  antérieur  est  coupé  carrément ,  avec  deux  petites 
saillies  près  du  labre ,  la  partie  postérieure  est  légère- 
ment renflée  derrière  les  yeux;  les  côtés  sont  un  peu 
échancrés    an  dessus    des  yeux    et  munis  au  dessous  de 
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ceux-ci  d*Qn  tubercule  un  peu  pointu  sur  lequel  ou  re- 
marque   une  rainure;    deux  rainures    rugueuses    un  peu 
obliques  et  séparées  par  une  petite  c6te  crénelée  s'obser- 
vent derrière  les  yeux;  la  partie  des  cAtés  en  avant  des 
yeux  est  arrondie  et  assez  convexe;    le  front  est  plane  ^ 
avec  le  milieu  un  peu  relevé  longitudinalement;  les  côtés 
offrent   plusieurs    dépressions    larges    et   peu  profondes; 
toute   cette    partie    est   distinctement   et  irrégulièrement 
striée;  le  milieu  est  lisse  postérieurement;   le  vertex  est 
couvert   de  rides    entremêlées;    les  yeux   sont  planes  et 
fort  peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  base 
de  la  tète,  très-court  et  très -rétréci  postérieurement;  le 
bord  antérieur  est  fortement  échancré  en  arc  de  cercle; 
les  angles  sont  très  -  avancés  ,    un  peu  dilatés    en  forme 
d'oreilles    et  arrondis  au  sommet;    les  côtés  commencent 
par  être  parallèles t  puis  ils  s'arrondissent  fortement  jus- 
qu'au prolongement  de  la  base  où  ils  sont  distinctement 
sinués  y  la  courbe  qu'ils  décrivent  est  assez  convexe;   le 
prolongement  basai  est  très-court»  et  très-étroit ,  laissant 
apercevoir  en  cet  endroit  les  côtés  du  dessous  du  corse^ 
let;  le  dessus  est  assez  plane,  les  côtés  descendent  assez 
sensiblement  vers  les  bords  qui  sont  aplatis  et  assez  lar- 
gement relevés  surtout  près  des  angles  antérieurs;  la  plus 
grande  partie  du  bourrelet  latéral  est  distinctement  cré- 
nelée; I4  surface  est  couverte  de  rides  transversales  assez 
marquées  surtout  vers  les  côtés,    qui  sont  rugueux;    la 
ligne  médiane  est  assez  marquée;    l'impression,  transver^ 
eale  parallèle  au  bord  antérieur  l'est  encore  plus;  l'espace 
qui  la  sépare  du  bord  est  distinctement  strié;  la  base  est 
aussi  déprimée  transversalement  devant  le  prolongement. 
Les  tiytres  sont  un  peu  plus  longues,  que  la  partie  an- 
térieure avec  les  mandibules  ,    en  ovale  légèrement  acu- 
miné  à  l'extrémité  et  très  -  largement  tronqué  à.U  base 


Digiti 


ized  by  Google 


26 

où  elles  ne  sont  que  peu  rétrécies;  leur  largeur  au  milieu 
dépasse  un  peu  celle  du  corselet;  la  base  est  bordée  d*uii 
bourrelet  presque  droit  offrant  trois  légères  sinuosités , 
lequel  sépare  le  dessus  de  la  partie  antérieure  qui  descend 
presque  à  angle  droit  vers  le  col;  les  extrémités  du 
bourrelet  s'arrondissent  pour  faire  le  tour  de  Tépaule 
qui  est  carrée  «  mais  arrondie  au  sommet  »  puis  ils  se 
redressent  en  saillie  obtuse  représentant  la  dent  humérale 
avant  de  se  partager  en  deux  carènes  latérales;  le  des- 
sus s'aplanit  vers  la  base  et  près  des  carènes ,  mais  le 
milieu  est  voûté;  la  suture  ne  forme  pas  d'arête;  la  sur- 
face est  fortement  chagrinée;  je  compte  de  12  à  13  ran- 
gées de  points  rugueux  distribués  en  stries  depuis  la 
suture  jusqu'à  la  carène  intérieure;  les  intervalles  ne  sont 
point  relevés,  à  l'exception  du  4-e  et  du  8-e  qui  le  sont 
très -légèrement,  le  4-e  est  aussi  un  peu  plus  large;  on 
observe  quelques  points  pilifères  sur  cet  intervalle  près 
de  la  strie  extérieure;  les  deux  carènes  latérales  sont 
très-tranchantes,  elles  se  réunissent  à  l'épaule,  l'intérieure 
s'oblitère  au  dernier  quart,  l'extérieure  atteint  la  suture 
près  de  l'extrémité,  elle  semble  former  le  bord  latéral, 
quoiqu'en  réalité  ce  bord,  entièrement  caché  par  la  ca- 
rène ,  soit  placé  beaucoup  plus  bas  ;  il  est  finement  re- 
bordé et  porte  intérieurement  une  rainure  ponctuée; 
l'espace  assez  large  qui  le  sépare  du  haut  de  la  carène 
est  finement  rugueux;  la  gouttière  entre  les  deux  carènes 
l'est  beaucoup  plus  fortement.  Le  dessous  de  la  tête  est 
strié  transversalement;  le  reste  du  corps  est  presque  lisse; 
les  tibias  antérieurs  ont  deux  petits  tubercules  dentifor- 
mes  an  cêté  extérieur  après  la  3-е  épine. 

D'un  noir  très-terne,  surtout  en  dessus,  extrémité  des 
antennes  9  organes  de  la  bouche  et  cils  des  pattes  ron- 
geàtres. 
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Ce  bel  iosecte  vient  de  Madagascar. 

2.  S.  Aetaeôn. 

Long.  1в"'. 

Tkorace  elytrisque  ШепЬш  vix  rolundatis;  hi$  dono 
planiusculis,  nUura  subetevata. 

Il  diffère  du  précédent  par  sa  taille  beaucoup  moindre 
et  sa  forme  bien  plus  étroite.  Le  corselet  est  plus  long 
et  beaucoup  moins  large,  le  sommet  des  angles  antérieurs 
est  moins  arrondi  et  plus  aigu;  la  courbe  que  décrivent 
les  côtés  est  bien  moins  convexe;  les  élytres  sont  beau- 
coup plus  étroites t  fort  peu  arrondies  sur  les  côtés;  le 
dessus  de  chaque  élytre  est  plane ,  mais  la  suture  est 
distinctement  relevée  en  arête  obtuse;  les  carènes  sont 
encore  plus  saillantes  et  les  élytres  sont  comme  creusées 
auprès  de  la  carène  extérieure  près  de  Textrémité;  les 
intervalles  3*  5,  7  et  9  sont  plus  étroits  que  les  autres. 

Cette  espèce  provient  également  de  Madagascar. 

VlII.  Crepidoptbrus. 
{xpffnlç^  rebord;  nripor^  aile.). 

Maxillae  porrectae,  apice  acutissime  adunco. 

Palpt  mamllares  tenues;  articule  penultimo  brevi;  ultimo 
sat  longiore. 

Pafyt  labiales;  articule  penultimo  longo,  intus  dense  se- 
'   toso;  ultimo  breviore. 

Mentum  amplum»  modice  emarginatum,  medio  subcarina- 
tum  et  bisulcatum  ;  dente  longo ,  basi  late  triangu- 
lari,  utrinque  subcarinato,  anterius  angusto  aculeate; 
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lobis  ex  tus  roUindatis^  antice  euboblique  truncatis  , 

planis,  subrugosis» 
MandibiUae  Storthodonii^  basi  latiores. 
Labrum  Storthodonti. 
Antennae  elongatae  «    apicem  versus  incrassatae;  articulo 

basali  longissimo;   caeteris  aequalibus;    exterioribus 

elongato  quadratis. 
Pedes  yalidi,  valde  ebngati;    tibiae  intermediae    unispi- 

nosae. 
Thorax  lyratus,  muticus. 
Ely  Ira  brevissime  ovata,  basi  retusa,  connata«  intra  mar- 

ginem  acute  carinata;  alis  inferioribus  nuUis. 

Ce  geure  diffère  suffisamment  du  précédent  par  ses 
màcboires  crochues;  des  vrais  Scarites  par  ses  mandibu- 
les crénelées  et  par  la  brièveté  de  l*avant  dernier  article 
des  palpes  maxillaires»  ainsique  par  le  développement  du 
labre;  enfin  des  Taentolobus  par  la  forme  du  labre  et  du 
menton.  Ces  insectes  n*ont  pas  d'ailes  propres  au  vol  et 
leurs  élytres  sont  soudées. 

1.    C.  Goudotii. 

Long.  31{"^ 

Elytris  unicarinatis. 

Scarites  Goudotii.  Guério«  Magasin  de  Zoologie  1832. 
Cl.  IX.  pi.  5.  avec  texte. 

Scarites  cephalotes.  Klug.  Bericht  fiber  Madag.  Insekt. 
1833-  pi.  38.  3V^  12.  Tab.  1.  fig.  5. 

Les  deux  descriptions  et  les  figures  qui  les  accompa- 
gnent me  semblent  assez  bien  faites  pour  qu41  soit  inu- 
tile d'en  donner  une  nouvelle. 
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Ce  bel  iosecte,  ainsi  .que  les  espèces  siiiy«btes,  est  öri- 
gioaire  de  Madagascar« 

2.    C.  venator. 
Long.  16'". 

Elytris^  subquadrato  ovalù^  slrialopunctalisj  biearinaiis. 

Il  est  plus  petit  que  le  Goudotii;  la  tête  est  plus  étroi- 
te en  avant  des  yeux  qui  sont  encore  moins  saillants,  le 
dessus  est  très-lisse  et  les  enfoncements  longitudinaux  ne 
sont  pas  striés  extérieurement,  la  longueur  des  antennes 
est  sensiblement  moindre;  les  côtés  du  corselet  sont  pres- 
que parallèles  et  la  courbe  qu*il8  décrivent  postérieure* 
ment  est  beaucoup  plus  convexe;  le  dessus  est  plus  bom- 
bé, très-lisse,  beaucoup  moins  strié  près  du  bord  anté*^ 
rieur;  les  élytres  sont  en  ovale  moins  arrondi  sur  les  cô- 
tés et  moins  acuminé»  ce  qui  les  fait  paraître  plus  car- 
rées; il  règne  près  du  bord  extérieur  une  seconde  carè- 
ne placée  tout-à-fait  comme  dans  les  Storlhodontus^  tout 
le  dessus  est  finement  chagriné  à  Texception  d'une  ban- 
de longitudinale  commune  partant  de  la  base  et  ne  dé- 
passant guères  la  moitié,  laquelle  s*étend  sur  les  3  pre- 
miers intervalles,  qui  sont  un  peu  plus  larges  que  les 
autres;  tous  sont  planes,  avec  i  petits  points  enfoncés  sur 
le  4-e  près  de  la  3-е  strie;  stries  distinctes  et  ponctuées. 

3.   С  cribripennis. 

Long.  iî4  — 19*^'. 

Elytfii  ovaiiê,  alutaceis^  bix  punctatostriatù,  bicarinatis. 
Searites  cribripennis.  Cbaudoir.  Bull.  Mose.  XVI.  1843. 
p.  T2S.  W*.4. 
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Je  me  réfère  à  la  description  que  Pon  trouvera  à  Геп- 
droit  cité,  et  j*obseryerai  seulement  que  Tinsecte  que  je 
désigne  sous  le  nom  à'Amputalor  Dupont,  ne  me  paraît 
qu'une  variété  dont  la  tête  est  très -développée»  ce  dont 
on  voit  plusieurs  exemples  dans  les  Carabiques,  et  no- 
tamment dans  certains  Carabus^  dans  les  Licinus^  les 
Badister  et  même  chez  les  Scariies. 

IX.  Tabniolobus. 

{тагу la ^   bande;   Xoßoc^  lobe  (du  menton)). 

Maxillae  arcuatae,  apice  acutae. 

Palpi  maxillares  articulo  penultimo  breviore;  ultimo  evi- 
denter longiore. 
Palpi  labiales  articulis  ultimis  aut  aequalibus,  aut  ultimo 

paulo  longiore. 
Antennae  médiocres»   apicem  versus  incrassatae,   monili- 

formes. 
Pedes  médiocres,  parum  elongati* 

Ce  genre  qui  se  distingne  des  vrais  Scarites  par  la  briè- 
veté du  pénultième  article  des  palpes  maxillaires,  et  du 
précédent  par  ses  mâchoires  arquées  et  la  longueur  beau- 
coup moindre  des  pattes,  admet  plusieurs  subdivisions  qui 
mériteront  un  jour  peut-être  d'être  constituées  en  genres 
distincts. 

I.  Elttba  connata. 

1.  Menlum  lobis  haud  carinatis 

Palpi  maxillares  elongati;  articulo  ultimo  longissimo,  te- 

nui,  apice  acute  rutundato. 
Menium  rugulosum«  medio  carinatum,  utrinque  ad  cari- 
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nam  latins  sulcatum;  dente  medio  triangularis  trun-« 
cato,  basi  latiuseulo,  utrinque  vix  carinato;  lobis  ex-- 
tus  rotundatis,  apice  intus  oblique  truncatis,  suba- 
cute rotundatis. 

Mandtbulae  rectae  ,    vix  apice  arcuatae  ,    basi  dilatatae , 
muticae,  supra  obtuse  bicarinatae,  intus  carinulatae. 
Labrum  brevissimum,  medio  truncatum. 
Thorax  postice  dentatus. 
Elytra  ovata,  lateribus  bicarinata,  depressa. 

1 .    T.   Guertni. 

Long.    в"'. 

Thorace  lateribus  rugulosoj  elytrxs  alutaeeis^  deplanalis, 
$ubs(riato  -  punctatis  ,  intra  marginem  bicarinatis ,  carina 
interiore  valde  elevala* 

La  tête  est  assez  grande,  carrée»  presque  aussi  longue 
que  large,  avec  deux  lignes  longitudinales  parallèles  sur 
le  front,  dont  le  milieu  est  un  peu  relevé;  tout  le  de- 
vant est  couvert  de  petites  stries  irrégulières;  la  partie 
postérieure  est  assez  fortement  rugueuse^  surtout  près  des 
yeux,  au  près  desquels  on  observe  un  petit  sillon  arqué 
qui  part  du  bord  supérieur  et  se  dirige  vers  la  base,  et 
un  point  allongé;  les  c6tés  forment  une  saillie  obtuse 
qui  égale  la  hauteur  des  yeux,  qui  sont  petits,  un  peu 
convexes:  le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête, 
beaucoup  moins  long  que  large,  en  demi  cercle;  le  bord 
antérieur  est  peu  échancré  ,  il  offre  une  petite  incision 
près  des  angles  antérieurs  qui  sont  aigus  et  saillants;  les 
eêtés  ne  sont  nullement  arrondis  vers  ces  angles  et  vont 
de  suite  en  se  rétrécissant  vers  la  base  où  ils  sont  di- 
stinctement dentés  et  légèrement  sinués  près  du  col,    ce 
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qui  fait  que  le  milieu  de  la  base  semble  un  peu  pro- 
longé; le  dessus  est  assez  plane,  il  descend  cependant 
assez  sensiblement  vers  les  angles  et  la  partie  antérieure 
des  côtés;  la  surface  est  couverte  de  rugosités  transver- 
sales irrégulières  qui  se  perdent  sur  les  côtés  et  vers  la 
base  dans  la  granulation  très -fine  qui  couvrent  sur  une 
assez  grande  largeur  le  pourtour  postérieur  du  corselet, 
la  ligne  médiane  est  fine  et  bien  distincte^  la  ligne  trans- 
versale parallèle  au  bord  antérieur  Test  un  peu  moins  / 
et  Tespace  qui  la  sépare  du  bord  finement  strié ,  les 
côtés  de  la  base  sont  légèrement  déprimés.  Les  élytres 
ont  la  largeur  du  corselet ,  et  sont  un  peu  plus  longues 
que  la  partie  antérieure  du  corps  ,  en  ovale  allongé  , 
tronqué  et  légèrement  échancré  à  la  base,  dont  les  côtés 
descendent  faiblement  vers  les  épaules  qui  sont  fortement 
dentées;  les  côtés  sont  fortement  arrondis  et  presque  di- 
latés au  milieu,  l'extrémité  est  un  peu  acuminée,  quoique 
arrondie;  le  dessus  est  aplati  près  de  la  suture  ,  très- 
finement  chagriné  ,  marqué  de  stries  très-peu  imprimées 
et  fortement  ponctuées;  les  deux  premiers  et  le  quatrième 
intervalles  sont  tout-à-fait  planes  et  assez  larges;  le  3-е 
est  encore  plus  large  et  légèrement  convexe  ,  le  5-e  et 
le  6-e  sont  très  -  étroits  et  forment  deux  petites  lignes 
très  -  légèrement  élevées  ,  les  points  enfoncés  des  stries 
qui  les  séparent  et  les  bordent  sont  très-larges  et  trans- 
versaux ,  le  7-e  forme  une  carène  très  -  élevée  et  très- 
tranchante  qui  commence  un  peu  en  dedans  de  la  saillie 
huinérale  qu'elle  ne  touche  pas  et  dont  elle  s'écarte  en 
décrivant  un  arc  de  cercle  ,  elle  couvre  entièrement  la 
carène  inférieure  et  même  la  partie  antérieure  des  côtés, 
sa  partie  postérieure  s'oblitère  près  de  l'extrémité;  la 
ôarène  inférieure  est  beaucoup  moins  élevée  que  la  supé- 
rieure, elle  est  très-tranchante^  s'oblitère  près  de  l'épaule 
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et  se  prolonge  postérieurement  jusqu'à  la  suture,  elle  est 
très  -  rapprochée  du  rebord  latéral  dont  elle  est  séparée 
par  uoe  rigole  ponctuée;  l'espace  entre  les  deux  carènes 
est  chagriné  comme  le  dessus  des  élytres;  il  y  a  quel- 
ques points  pilifères  peu  distincts  sur  la  3-е  strie;  les 
épipleures  sont  un  peu  granuleux;  le  dessous  du  corps 
à  peu  près  lisse,  parsemé  de  quelques  rides  sur  les  seg- 
ments de  Tabdomen;  les  tibias  antérieurs  ont  trois  dente- 
lures bien  distinctes  au  dessus  de  la  troisième  épine  et 
il  y  a  deux  épines  bien  distinctes  au  côté  extérieur  des 
tibias  intermédiaires. 

Noir,  fort  terne  en  dessus,  surtout  sur  les  côtés  et  la 
base  du  corselet  et  sur  les  élytres;  partie  extérieure  des 
antennes  et  bouche  d'un  brun  obscur. 

Je  dois  ce  singulier  insecte  à  l'obligeance  de  M.  Guérin 
qui  me  l'a  envoyé  comme  Tenant  de  la  Colombie;  il 
rappelle  un  peu  en  très-petit  le  Crepidoplerus  crxbripenniSy 
mais  il  est  plus  étroit  et  plus  allongé. 

2.  Mentum  lobis  carinalts. 

Mentum  excavatttm»  medio  carinatum,  utrinque  ad  cari- 
*  nam  sulcatum,  dente  medio  basi  dilatato,  utrinque 
carinato ,  dein  attenuato ,  truncato  ;  lobis  extus  pa- 
rum  rotundatis,  apice  plus  minusve  acute  rotundatis, 
tum  rugulosis^  tum  laevibus,  intra  marginem  carina 
recta  acuta  instructis. 

Labrum  trilobum,  lobo  media  acute  producto. 

MandibtUae  longiusculae,  parum  arcuatae,  acutae,  basi  di- 
latatae,  ante  apicem  abrupte  attenuatae  ;  dextra  inter- 
dum  bidentata;  laeyes,  bicarinatae,  intus  suboblique 
carinulatae. 
Ks  1.  18Ô5.  3 
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A.  Mamdibulis  intus  mcticis. 
2.    2\  grains. 

Long.  6'". 

Venice  punctalo;  thorace  posttce  deniato  et  ruguloso; 
elylris  haud  carinatis  profunde  slrialts^  singulo  seriepun- 
dato. 

11  se  rapproche  du  Guerini  par  sa  tête,  ses  mandibu- 
les et  son  corselet,  mais  il  en  diffère  tout-à-fait  par  ses 
élylres  lisses,  sillonnées  et  nullement  rebordées  en  carè- 
ne près  des  bords.  La  tête  est  proportionnellement  moin» 
grande,  moins  large,  carrée;  au  lieu  des  deux  lignes  sur 
le  front,  il  y  a  deux  impressions  plutôt  arrondies,  légè- 
rement ridées  longitudinalement;  ces  rides  ne  se  prolon- 
gent pas  sur  Tépistôme  qui  offre  aussi  deux  impressions; 
le  bord  latéral  en  avant  des  yeux  est  relevé,  ce  qui  n*est 
pas  le  cas  dans  le  Guerinii;  les  yeux  sont  un  peu  plus 
saillants;  on  retrouve  près  de  ceux-ci  le  sillon  arqué  et 
le  point  imprimé;  le  vertex  qui  n'est  que  rugueux  dans 
le  Guerinii^  est  distinctement  ponctué  sur  toute  sa  lar- 
geur, et  ces  points  s'avancent  davantage  près  des  côtés. 
Le  corselet  est  plus  étroit  et  sensiblement  plu$  allongé, 
il  est  presque  aussi  long  que  large,  moins  élargi  anté- 
rieurement; le  bord  antérieur  est  exactement  semblablef 
les  côtés  un  peu  plus  droits  et  plus  parallèles,  la  dent 
postérieure  est  plus  saillante;  le  dessus  est  un  peu  plus 
convexe  vu  la  moindre  largeur  du  corselet;  il  est  lisse, 
sans  vestige  de  rides  et  finement  granuleux  le  long  des 
côtés  de  la  base;  il  n'est  point  strié  près  du  bord  anté- 
rieur et  la  ligne  transversale  parallèle  à  celui-ci  est  en- 
core moins  marquée;  il  n'existe  le  long  du  bord  latéral 
que  deux  points  pilifères  placés  auprès  des  angles  anté- 
rieur et  postérieur;  (il  y  en  a  6  ou  7  dans  le  Guerinii). 
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Les  élytree  sont  de  la  largeur  du  corselet»  en  ovale  al- 
longé un  peu  tronqué  à  la  base;  les  épaules  descendent 
un  peu  plus  bas  et  se  terminent  en  une  saillie  dentifor- 
roe  aiguë  et  proéminente:  le  milieu  des  côtés  n*est  point 
dilaté;  le  dessus  est  peu  bombé,  sillonné  de  stries  très 
profondes  et  parfaitement  lisses;  les  intervalles  sont  très 
convexes,  aucun  d*.eux  n*est  relevé  en  carène;  ils  s*apla- 
nissent  vers  Textrémité»  le  3-е  porte  huit  gros  points  pi- 
lifèrcs,  toute  la  base  est  fortement  et  irrégulièrement  gra- 
nulée, de  même  que  le  bord  latéral  près  duquel  on  aper- 
çoit une  rangée  continue  de  points  enfoncés;  la  granula- 
tion du  bord  s'étend  jusqu'à  la  moitié  de  la  largeur  du 
huitième  intervalle;  le  rebord  latéral  est  assez  large,  mais 
peu  tranchant,  les  épipleures  lisses;  le  dessous  de  la  tête 
est  fortement  rugueux,  les  côtés  du  reste  du  corps  le  sont 
beaucoup  moins;  le  milieu  est  lisse;  il  y  a  deux  dente- 
lures aux  tibias  antérieurs  au  dessus  de  la  troisième  épi- 
ne, et  deux  épines  aux  jambes  intermédiaires. 

D'un  noir  légèrement  luisant;    antennes  et  palpes  fer- 
rugineuses, pattes  d'un  brun  rougeAtre  foncé. 

11  habite  aussi  les  plaines  chaudes  de  la  Calombie. 

On  ne  saurait  le  confondre  avec  le  Corvinus  qui  a  les 
mandibules  dentelées  intérieurement,  le  corselet  plus  car- 
**ré,  mutique  postérieurement,    plus  convexe  ainsique  les 
élytres  dont  les  côtés  ne  sont  point  granuleux. 

B.  Mandibclis  intus  crenato-bentatis. 

a.  Ely  Iris  intra  marginem  carinali$. 

3.   T.  circumduclus. 

Long.  14'". 

Ver  lice   laevi,    utrinque  anricülalo;   mandibula  dexira 

3* 
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intus  fortius  bidentate;  thorace  subquadrato;  elytris  sub- 
striatis^  carina  intrainarginali  unica. 

Scarites  crenulatus  Sahlberg  jun.  in  litt. 

Dans  cette  espèce  les  lobes  du  menton  sont  tronqués 
peu  obliquement  à  Vextrémité,  les  mandibules  et  surtout 
celle  de  droite  ont  des  dents  internes  assez  saillantes; 
les  articles  extérieurs  des  antennes  sont  larges  ,  carrés 
et  pas  plus  longs  que  larges;  le  tubercule  latéral  qui 
protège  les  yeux  est  très  -  saillant  et  les  dépasse  sensi- 
blement ,  mais  son  sommet  est  obtus  ,  les  yeux  même 
sont  plus  élevés  que  dans  le  Carinatus;  les  enfoncements 
longitudinaux  sont  plus  profonds  antérieurement  et  leur 
côté  externe  est  distinctement  strié;  le  reste  de  la  tête 
est  très -lisse;  le  corselet  est  à  peine  plus  large  que  la 
tête  avec  ses  oreillettes,  il  est  plus  étroit  mais  plus  long 
que  celui  du  Carinatus  «  le  bord  antérieur  est  beaucoup 
moins  échancré,  les  angles  antérieurs^  quoique  nullement 
arrondis  au  sommet,  sont  beaucoup  moins  avancés;  les 
côtés  s'arrondissent  sensiblement  près  des  angles  anté- 
rieurs ,  leur  milieu  est  parallèle  ,  les  côtés  de  la  base 
sont  coupés  encore  plus  obliquement  et  plus  sinués  près 
du  col,  le  milieu  est  plus  échancré;  la  ligne  transversale 
parallèle  au  bord  antérieur  est  plus  imprimée  et  forme 
un  angle  sur  la  ligne  médiane;  il  y  a  de  petites  stries 
tout  le  long  du  bord  antérieur;  le  dessus  est  très-lisse, 
plus  convexe  surtout  vers  les  côtés  ,  le  rebord  latéral 
est  plus  mince  surtout  antérieurement;  les  élytres  sont 
plus  allongées,  de  la  largeur  du  corselet;  les  côtés  de  la 
base  descendent  et  s'arrondissent  davantage  vers  les  épau- 
les qui  sont  munies  d'une  dent  distincte;  les  côtés  sont 
moins  arrondis;  les  stries  sont  plus  fines,  les  intervalles 
i  peine  convexes;  le  septième  ne  se  relève  point  en  ca- 
rène  vers  la  base;   toute  les  stries  atteignent  celle-ci. 
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(tandisqoe  dans  le  Carinalus,  les  5-e  et  6-e  se  confon- 
deDt  un  peu  avant  le  premier  quart),  la  carène  qni  longe 
les  cAtés  est  tout  aussi  tranchante ,  mais  un  peu  moins 
élevée;  on  observe  sur  le  3-е  intervalle  contre  la  3-е  strie 
les  mêmes  points  pilifères;  les  tibias  antérieurs  oßrent 
trois  à  quatre  dentelures,  et  les  intermédiaires  deux  épines. 

La  tète  ,  le  corselet  et  le  dessous  du  corps  sont  d'un 
noir  plus  brillant;  les  élytres  tout  aussi  mattes  que  dans 
le  Carinuius. 

Il  a  été  trouvé  par  M.  Sahlberg  fils  dans  la  province 
de  Minas-Geraës  au  Brésil.  Le  nom  de  Crenulatus  ayant 
déjà  été  employé  par  moi  dans  le  genre  Scarites ,  j*ai 
dû  lui  imposer  un  nom  nouveau,  d'autaot  plus  que  je  ne 
Yois  rien  qui  motifie  le  nom  que  M,  Sahlberg  lui  a  donné. 

4.    T.  planaiuB. 

Long.    141'". 

Capile  laevij  auriculalo;  mandibulis  longts  submulicis; 
Логам  convexo  ;  elylris  sirialts  ,  intra  marginem  obtuse 
Ueartnatis. 

Scarites  planatus.  Dbjban.  Species.  V.  p.  485.  JO  39. 

L^exemplaire  que  je  possède  et  qui  m'a  été  envoyé  par 
M.  Grey  comme  venant  de  Bafaia ,  est  beaucoup  plus 
grand  que  celui  qui  a  été  décrit  par  le  Comte  Dejean. 
On  le  distinguera  facilement  à  ses  antennes  dont  les  ar- 
ticles extérieurs  sont  plus  étroits  que  dans  les  Carinatus 
et  LatvicolUs^  et  plus  longs  que  larges;  à  ses  mandibu- 
les qui  ne  sont  presque  que  dilatées  et  à  peine  dentées 
vers  la  base;  i  la  forte  saillie  suboculaire  qui  est  tout 
aussi  convexe^  mais  plus  raccourcie  que  dans  le  Circum- 
ductus;  à  sa  tète  plus  grande  encore  que  dans  le  Cari- 
natus;  à  son  corselet  plus  convexe,  surtout  vers  les  bords 
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latéraux,  et  dont  les  angles  antérieurs  sont  moins  avan- 
cés ,  et  le  bord  antérieur  plus  distinctement  strié;  à  ses 
élytres  plus  allongées,  moins  arrondies  sur  les  côtés  près 
de  Tépaule,  dont  toutes  les  stries  atteignent  la  base,  les 
intervalles  sont  plus  convexes;  le  7-e  plus  large  que  dans 
le  Carinatus  ^  est  relevé  en  crête  obtuse ,  même  près  de 
la  base,  la  carène  extérieure  est  beaucoup  moins  élevée, 
obtuse  et  arrondie  sur  le  haut;  le  dessus  est  sensiblement 
plus  convexe;  la  couleur  du  dessus  est  aussi  moins  terne. 

5.   T.  laemcollis. 

Long.    81— 101' '. 

Vertice  laevi;  mandibulis  inlus  acultus  denlalis;  ihorace 
convexo;  elylris  slriatis  ,  intra  marginem  subobtuse  bi- 
carinatis. 

Scarites  laevicolUs.  Dejean.  Species.  V.  p.  486.  Л^  40. 

Var.  Scarites  rugicollis.  Dejean.  Species.  I.  p.  377. 
K^  12. 

Cette  espèce  parait  être  commune    au  Brésil.    La  tête 
est  proportionnellement  toujours  plus  petite  que  celle  du 
Planatus  et  même  que  celle  du  Carinatus;  les  mandibu- 
les   sont   moins  longues    et  plus  fortement    dentées  inté- 
rieurement ,    la  partie   antérieure    du  front    est  plus  di- 
stinctement striée;    le  tubercule  sous  les  yeux  beaucoup 
moins  élevé  que  ceux-ci,  les  antennes  plus  courtes  que 
dans  le  Carinatus,  avec  les  articles  extérieurs  tout  aussi 
larges  et  aussi  courts;  le  corselet  est  plus  étroit  et  plus 
long  que  dans  ces  deux  espèces,  aussi  convexe  que  dans 
le  Planatus;    les  angles  antérieurs    sont  plus  aigus  que 
dans  celui-ci,  et  moins  avancés  que  dans  le  Carinatus ^ 
la  parlie  antérieure  des  côtés  est  assez  parallèle,  très-peu 
arrondie  près  des  angles  antérieurs;  ils  ne  forment  point 
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de  coude  avec  les  côtés  de  la  base  qui  remontent  plus 
obliquement  et  sont  un  peu  arrondis  et  nullement  sinués; 
les  élytres  ont  la  largeur  du  corselet  et  sont  plus  allon- 
gées que  dans  le  Carinatus.  le  dessus  est  plus  convexe, 
et  les  côtés  sont  comme  dans  le  Planatuê^  avec  la  seule 
différence  que  les  carènes  bien  moins  élevées  et  tran- 
chantes que  dans  le  Carinaluê^  le  sont  un  peu  plus  que 
dans  Tautre  espèce. 

Le  Scariles  rugicoUis  n'est  à  mes  yeux  qu'une  variété 
accidentelle  de  cette  espèce,  et  quoique  ce  nom  soit  plus 
ancien,  comme  il  ne  convient  nullement  aux  exemplaires 
normaux  de  cet  insecte,  j'ai  préféré  le  nom  plus  nouveau 
de  LaevicoUii  qui  lui  va  beaucoup  mieux. 

J'en  possède  un  certain  nombre  d'individus  qui  ont  été 
récoltés  par  Bescke  et  par  M.  Sahiberg  dans  diverses 
localités  de  la  province  de  Rio-Janeiro. 

6.  T.  earinatuê. 

Long.    lOJ-12'". 

Capite  laevi ,  mandibulii  intus  crenalii  ,  ihorace  lalo 
planato  ,  elyirii  breviter  ovalis  ,  planiusculis  ,  striatis  , 
atuti$$ime  btcarinatis. 

Scariles  carinatuê.  Dejban.  Species.  I.  p.  376.  X^  11. 

Il  habite  également  le  Brésil ,  près  de  Bahia.  On  le 
reconnaît  surtout  à  sa  carène  latérale  extrêmement  élevée 
et  aiguë;  la  seconde  carène  intérieure  est  aussi  très 
tranchante  près  de  la  base;  les  élytres  planes  sont  en 
ovale  très-raccourci  et  fortement  tronqué  à  la  base. 

7.  T.  sulcifrons. 
Long.  5j'". 

Parvus^  sulcis  fronialibus  postice  produclis  et  divergeti^ 
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tibus  ,  thorace  elylrisque  planiusculis  ,   his  striatis  ,  intra 
marginem  obtuse  carinatis. 

II  est  encore  plus  petit  que  le  Gratus  ,  mais  un  peu 
plus  large  ,  et  se  distingue  de  tous  les  Scarites  par  les 
deux  sillons  profonds  et  divergents  qui  forment  le  pro- 
longement postérieur  des  enfoncements  longitudinaux  du 
front;  les  mandibules  sont  dilatées  à  la  base  et  faible- 
ment dentées  intérieurement,  les  antennes,  peu  allongées, 
ont  leurs  articles  extérieurs  (excepté  le  dernier)  carrés, 
un  peu  moins  longs  que  larges;  la  tête,  assez  grande, 
est  moins  longue  que  large,  lisse;  les  enfoncements  sont 
assez  profonds  et  s^élargissent  antérieurement;  derrière 
ils  se  prolongent  en  un  fort  sillon  peu  arqué  qui  se  di- 
rige obliquement  vers  les  côtés  et  s'arrête  à  la  hauteur 
du  bord  postérieur  du  tubercule  latéral;  celui-ci  est  plane 
et  ne  dépasse  pas  les  yeux  qui  sont  assez  saillants,  son 
côté  interne  est  bordé  d'un  petit  sillon;  entre  les  deux 
sillons  latéraux  est  placé  de  chaque  côté  un  gros  point 
pilifère,  devant  lequel  on  distingue  avec  peine  quelques 
légères  ride^;  deux  autres  rides  tout  aussi  indistinctes  , 
qui  convergent  postérieurement  ,  terminent  en  arrière  la 
convexité  du  milieu  du  front;  le  corselet  a  la  forme  de 
celui  du  Laevicollis^  mais  il  est  aussi  plane  que  dans  le 
Carinatus;  la  ligne  transversale  antérieure  et  celle  du 
milieu  sont  encore  moins  marquées;  les  élytres  sont  plus 
courtes,  proportionnellement  plus  étroites  et  moins  rétré- 
cies  vers  la  base  que  celles  du  Laevicollis^  la  dent  bumé- 
raie  plus  saillante,  l'extrémité  plus  acuminée;  le  disque 
plus  plane,  les  stries  forment  presque  des  sillons  surtout 
vers  les  côtés  ,  le  fond  en  est  lisse  ,  les  intervalles  sont 
de  plus  en  plus  convexes  vers  les  côtés  ,  le  septième 
forme  une  carène  arrondie  peu  élevée  qui  se  recourbe 
vers  l'écusson  à  sa  base  en  s'écartant  de  la  dent  et  de  la 
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carène  bumérale  »  et  qui  se  prolonge  en  s*obl itérant  un 
peu  jusqu'à  la  suture,  le  huitième  ne  consiste  qu'en  un 
petite  ligne  lisse  fort  étroite  qui  longe  en  dessous  la 
carène  ,  le  rebord  latéral  est  assez  large  et  bordé  d'une 
rigole  ponctuée;  il  y  a  une  rangée  de  quatre  à  cinq 
points  pilifères  sur  le  troisième  et  le  cinquième  inter- 
valles ,  la  base  est  fortement  granuleuse  ,  la  5-e  et  la 
6-e  stries  se  réunissent  en  une  près  de  la  base;  la  base 
du  dessous  de  la  tête  est  ponctuée,  le  reste  du  corps  pres- 
que lisse;'  les  jambes  antérieures  ont  deux  dentelures  dis- 
tinctes après  la  troisième  épine;  et  celles  intermedia!  re 
deux  petites  épines. 

D'un  brun  noirâtre  foncé  et  peu  luisant;  antenues,  pal- 
pes et  pattes  d'un  brun  rougeàtre  plus  ou  moins  foncé. 

M.  Parreyss  m'en  a  envoyé  deux  individus  comme  ve- 
nant du  Brésil»  sans  désignation  plus  exacte. 

b.  Ely  tris  haud  carinatis. 

8.    T.  planiusoutus. 

Long.  8'^'. 

Venice  laevi^  thorace  quadrato  ely (risque  planioribus , 
kis  haud  carinatis^  singulo  biseriatim  punctata. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Corvinus  dont  il  se  distin- 
gue suffisamment  par  ses  mandibules  plus  longues  et  sur 
lesquelles  on  ne  voit  point  les  petites  lignes  élevées  en- 
tre les  carénés  qu'on  observe  constamment  dans  le  Cor- 
vinus; le  corselet  est  plus  court  et  moins  convexe;  les 
c6tés  de  la  base  des  élytres  descendent  bien  moins  for- 
tement vers  les  dents  humérales,  le  milieu  des  côtés  est 
plus  arrondi;  le  disque  et  la  base  beaucoup  moins  con- 
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vexes;  les  stries  sont  plus  profondes,  les  intervalles  plus 
convexes;  il  y  a  en  oatre  sur  chaque  élytre  deux  ran- 
gées de  5  à  6  points  pilifères  sur  la  troisième  et  la  cin- 
quième stries. 

11  a  été  trouvé  près  de  Rio-Janeiro  par  M.  Sahlberg 
qui  me  Га  envoyé   sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

9.  T.  corviniAS. 

Long,  ej  — 8J"». 

Verttce  laevi;  mandibulis  substriatis;  thorace  quadralo 
elytrisque  contexts^  his  kaud  carinatis^  singula  uniseria^ 
iim  punctato. 

Scarites  corvinus.  Dejean.  Species.  У.  p.  490.  JO  45. 

Var.  Scarites  quadricollis.  Chaüdoir.  Bull.  Mose.  XVI. 
(1843.)  p.  727.  3V^  6. 

Get  insecte  qui  parait  commun  dans  la  province  de  Rio- 
Janeiro,  varie  quant  à  la  taille;  mon  Quadricollis  ne  me 
parait  être  qu*un  individu  plus  étroit  et  plus  convexe. 

10.  Г.  sulciceps. 
Long.  13i^". 

Venice  plurisulcato^  mandibulis  redis;  elylris  elongatis^ 
convexis^  quadripunetatis^  haud  carinaiis. 

Il  est  beaucoup  plus  grand  que  le  Corvinus;  les  man- 
dibules sont  tout  -  à  -  fait  droites,  beaucoup  plus  longues 
que  la  tète,  celle  de  droite  a  plusieurs  dentelures  sur  le 
bord  interne  de  la  partie  dilatée;  celle  de  gauche  pré- 
sente sur  le  côté  intérieur  de  la  dilatation  de  la  base  une 
dent  très-aigue  et  assez  longue  qui  se  dirige  un  peu  vers 
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le  dessous;  le  dessus  est  lisse,  avec  quelques  lignes  élevées 
sur  la  dilatation;  la  tête  est  plus  grande  et  plus  large  que 
dans  le  Corvinus  et  présente  la  particularité  remarquable 
que  sa  partie  postérieure  est  sillonné  longitudinalement  de 
plusieurs  lignes  fortement  imprimées  assez  courtes  qui  n*at- 
teignent  point  la  base  et  ne  se  prolongent  pas  sur  le  front, 
laissant  au  milieu  un  espace  lisse  marqué  d'un  gros  point 
allongé;  les  enfoncements  longitudinaux  sont  plus  profonds; 
le  tubercule  est  presque  aussi  saillant  et  aussi  allongé  que 
dans  le  Circumductus^  il  est  plus  élevé  que  les  yeux  qui 
sont  planes;  le  corselet  est  plus  large  et  plus  élargi  an- 
térieurement que  dans  le  Corvtnui^  les  angles  antérieurs 
ne  sont  pas  plus  avancés  que  dans  le  Laevicollts;  les  c6- 
tés  et  la  base  sont  arrondis  postérieurement  comme  dans 
ce  dernier  et  ne  forment  point  de  coude;  il  n'y  a  point 
de  stries  le  long  du  bord  antérieur;  les  élytres  ont  la  même 
forme  que  celles  du  Corvinus   et  sont  seulement  un  peu 
plus  allongées,  elles  ont  vers  leur  milieu  la  largeur  du 
corselet;  la  dent  bumérale  est  un  peu  moins  saillante,  les 
intervalles  sont  moins  convexes,  et  il  n'y  a  que  cinq  points 
sur  le  3-е,  mais  presque  tous  près  de  l'extrémité;  le  bord 
extérieur   et  la  base  sont  granuleux;    le  dessus  est  plus 
bombé. 

Je  suis  redevable  de  ce  bel  insecte  aux  bontés  de 
M.  Reiche  qui  me  Га  envoyé  sans  nom  et  comme  venant 
du  Brésil. 

11,    Г.  Lebasii. 

Long.    7i— 9'". 

Vertice  laevù  capite  ulrtnque  auriculato;  thorace  semi" 
circularly  angulis  anticis  rotundatis;  elytris  valde  convexis 
brevius  ovatis^  haud  carinalis^  ierie  punclatîs^  striaiis. 
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Les  coUectioos  d'Europe  possèdent  cet  Insecte  depuis 
assez  long-teuips  sous  ce  nom  qui  doit  lui  avoir  été  donné 
par  Dejean,  quoiqu'il  ne  fig-ure  pas  encore  dans  la  der- 
nière édition  de  son  Catalogue,  et  que  je  lui  ai  conservé. 
Je  le  crois  pourtant  inédit,  ce  qui  m'oblige  d'en  donner 
ici  une  description  détaillée. 

Il  .est  plus  grand,  mais  surtout  bien  plus  large  que  le 
Corvinus;  les  mandibules  sont  moins  dentées  et  lisses,  la 
tète  est  plus  grande,  plus  renflée  postérieurement  et  légè- 
rement ridée  longitudinalement  près  des  yeux  et  sur  le 
côté  externe  des  enfoncements  longitudinaux;  le  tubercule 
suboculaire  est  fort  élevé,  mais  il  est  obtus  et  arrondi; 
le  corselet  plus  large  ,  plus  court ,  plus  arrondi  sur  les 
côtés  qui  décrivent  avec  les  côtés  de  la  base  une  courbe 
semblable  à  celle  du  Laevicollis;  sa  partie  antérieure  est 
plus  élargie;  ses  angles  antérieurs  sont  très-arrondis,  ,ce 
qui  le  distingue  de  toutes  les  espèces  précédentes ,  le 
milieu  du  dessus  est  plus  bombé;  les  élytres  ont  la  lar- 
geur du  corselet  et  sont  bien  plus  larges  que  dans  le 
Carmnusy  les  côtés  de  la  base  descendent  moins  oblique- 
ment vers  les  épaules  qui  sont  munies  d'une  saillie  sem- 
blable ,  les  côtés  sont  plus  arrondis  ,  l'extrémité  ipoins 
acuminée,  le  dessus  beaucoup  plus  convexe  dans  les  deux 
sens;  elles  sont  beaucoup  moins  allongées  que  dâ^ns  le 
Sulciceps  ,  striées  et  ponctuées  à  peu  près  de  la  .même 
manière  ,  mais  la  granulation  de  la  base  est  très  -  faible 
et  le  bord  latéral  est  lisse;  les  jambes  antérieures  sont 
bidenticulées,  celles  intermédiaires  ont  deux  épines.  Les 
couleurs  sont  les  mêmes  mais  plus  luisantes. 

Il  ne  parait  pas  rare  dans  la  Colombie. 
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12.   T.  aequatortus. 

Long.    loi'". 

Venice  laevi;  ihorace  transverso  semictrculari ,  posttce 
dentato;  ehjtris  latiusculis,  brevùer  ovatis^  basi  Iruncatis^ 
haud  carinalis  ,  slriatis  et  série- punctatis. 

11  ressemble  ил  peu  au  précédent ,  mais  il  est  plus 
graod  et  beaucoup  plus  largue.  Les  rides  longitudinales 
des  côtés  de  la  tête  manquent  complètement;  les  enfon- 
cements do  front  sont  moins  profonds;  le  tubercule  sub- 
oculaire est  petit  et  ne  s^élève  pas  même  à  la  hauteur 
de  Toeil  ;  le  corselet  est  encore  plus  court ,  plus  large  , 
d'ailleurs  à  peu  près  semblable  ,  mais  les  angles  anté- 
rieurs sont  moins  arrondis,  et  il  y  a  une  dent  distincte 
à  la  base  ,  dont  les  côtés  remontent  moins  obliquement; 
les  élytres  sont  beaucoup  plus  larges,  plus  raccourcies, 
à  peine  rétrécies  vers  la  base  qui  est  largement  tronquée; 
les  côtés  de  celle-ci  descendent  moins  obliquement  vers 
les  épaules  et  ne  décrivent  point  de  courbe  ^  les  côtés 
sont  moins  arrondis  antérieurement,  Textrémité  est  légè- 
rement acuminée,  le  disque  et  la  région  antérieure  soot 
aplanis,  mais  les  côtés  et  Textrémité  sont  très-convexes, 
les  stries  fortement  imprimées  ,  les  intervalles  plus  con- 
vexes, la  partie  antérieure  du  septième  moins  relevé,  la 
base  plus  distinctement  granulée,  avec  une  légère  granu- 
lation près  du  bord  latéral  antérieurement;  les  points  du 
troisième  intervalle  sont  plus  gros  et  moins  nombreux. 
Le  dessous  du  corps  et  les  couleurs  comme  dans  le  pré- 
cédent; les  antennes  et  les  pattes  sont  plus  allongées. 

Il  habite  les  bords  du  fleuve  des  Amazones  et  m'a  été 
envoyé  par  M.  Deyrolle  auquel  je  dois  la  possession  d'un 
grand  nombre  d'espèces  précieuses. 
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П.   Elytra  libera. 

1.  Menlum  ulrtnque  rede  carinalum. 
13.    T.  octopunctalus. 

Long,    e— 7V". 

Venice  ad  oculos  oblique  plurislriato  punclatoque;  ely- 
Iris  parallelis,  striatis,  quadripunc talis ^  haud  carinatis. 

Scarites  octopunctalus.  Dejean.  Species.  I.  p.  391.  J^  25. 

La  description  du  Species  me  parait  suffisante  pour  fai- 
re reconnaître  cette  espèce  qui  d'ailleurs  est  bien  con- 
nue et  commune  à  Cayenne. 

14.    T.  peruvianus. 

Long.  в}"'. 

Vertice  laevij  utrinque  unisulcato  et  auriculato;  elytris 
basi  angustatis^  carinatisque^  humeris  valde  dentalis. 

Scarites  peruvianus.  Dbjean.  Species.  V.  p.  494.  J4^51. 

Scarites  auriculatus.  Erichson;  Wiegmann's  Archiv. 
1847.  I.  p.  70.   3\^  1. 

Il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  sur  Videntité  de  ces  deux 
noms.  Les  exemplaires  d*Erichson  et  le  mien  sont  d'une 
taille  très-inférieure  à  celle  des  individus  qui  ont  été  dé- 
crits par  Dejean.  Les  uns  et  les  autres  viennent  du  Pé- 
rou dont  ils  habitent  le  littoral. 

15.    T.  planm. 

Long.  51  —  8"'. 

Vertice  rugoso-punctato^  elytris  parallelis,  planiusculiSf 
punctato-striatis . 
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Scariies  planus.  Bonblli.  Observ.  en  torn.  2.  p.  38.  X^ 
13.  —  Dejean.  Species.  I.  p.  395.  JO  30.  —  Iconogr. 
I.  p.  198.  J^  5.  pi.  21.  fig.  3. 

Scarites  punctata ^striatus.  Redtenbagbeb.  Russegger^s 
Reisen,  p.  979.  3>Р  3. 

Var.  Scarites  nitidus.  Dahl,  Dejean.  Species.  V.  p.  485. 

Var.  minor,  i  Ghaüdoib  Carabiques    du  Caucase,    p. 

Var.  opaca.  \     68.  J^  49. 

Cet  insecte  habite  les  bords  de  la  Méditerranée,  la  Sy- 
rie, TAsie  Mineure,  les  contrées  voisines  de  la  Mer  Cas- 
pienne, au  sud  de  Bakou  et  le  nord  de  THindostan;  les  in- 
dividus que  je  possède  de  ce  dernier  pays  et  de  l'Egypte 
appartiennent  à  la  petite  variété  dont  je  parle  dans  mes 
«Carabiques  du  Caucase «>;  je  ne  vois  aucun  motif  de  ne 
pas  y  réunir  le  Se.  punctato-striatus  de  M.  Redtenbacher, 
dont  la  description  convient  en  tout  point  à  un  petit  exem- 
plaire du  Planus.  Quant  au  Nitidus  Dahl  que  mentionne 
Dejean,  il  diffère  constamment  du  type  par  sa  couleur 
noire  beaucoup  plus  luisante  et  par  ses  élytres  dont  les 
stries  ne  sont  pas  enfoncées  et  les  intervalles  sont  parfai- 
tement planes.  Cette  variété  parait  propre  à  la  Sicile.  On 
a  lieu  de  s*étonner  que  cette  espèce,  mentionnée  dans  plu- 
sieurs faunes  de  la  Russie,  soit  omise  dans  le  Catalogue 
de  M.  Motschoulski,  mais  ce  sera  probablement  Tune  des 
espèces  nouvelles  qu'il  énumère  auprès  de  son  Volgensis. 
p.   19. 

16.   T.  puncticollis. 

Long.  Ц1Ч. 

Ver  lice  ruguloso^unctulato,  thorace  ad  marginem  pun^ 
ctato;  elylris  parallelis,  minus  planis^  punctata -striatis. 

11  ressemble  tout-à-fait  à  un  très- petit  exemplaire  du 
Planus^    mais  ses  mandibules   plus  lisses,    les  lignes  du 
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front  plus  io^primées,  la  ponctuation  plus  fine  et  plus 
serrée  du  vertex,  celle  des  côtés  du  dessus  du  corselet, 
la  forme  moins  raccourcie  et  plus  étroite  de  celui-ci,  le 
dessus  plus  convexe  des  élytres,  dont  les  stries  sont  moins 
fortement  ponctuées  et  le  2-е  point  du  troisième  intervalle 
est  placé  plus  près  de  Textrémité,  sont  à  mon  avis  des 
motifs  suffisants  pour  distinguer  cette  espèce  qui  est  d'un 
noir  assez  terne  en  dessus. 

Il  habite  les  provinces  septentrionales  de  THindostan. 

17.   T.  anguslus. 
Longr.  ev". 

Capile  rugulostssimo;  thorace  quadrato  subelongalo;  e/y- 
tris  cyUndricis ,  crenato-striatis^  singula  quadripunctalo. 

Ce  singulier  insecte  est  très -étroit  et  cylindrique;  la 
tête  est  entièrement  et  fortement  chagrinée,  elle  est  plus 
étroite  et  plus  allongée  que  celle  du  Planus^  les  yeux 
sont  moins  saillants;  le  corselet  est  beaucoup  plus  étroit, 
au^si  long  que  large,  les  angles  antérieurs  sant  aigus,  les 
côtés  très-parallèles  forment  пц  coud^  avec  les  côtés  de 
la  base,  ce  coude  est  arrondi  au  sommet  et  la  petite  dent 
est  assez  distincte;  le  dessus  est  ridé  sur  le  disque  et  par- 
semé de  points  assez  distincts  vers  les  côtés;  la  base  est 
rugueuse  et  de  chaque  côté  de  celle-ci  on  remarque  une 
impression  longitudinale  bien  distincte,  le  bord  antérieur 
est  fortement  strié;  les  lignes  imprimées  sont  comme  dans 
le  Planus;  les  élytres  sont  de  la  largeur  du  corselet,  mais 
un  peu  rétrécîes  antérieurement,  semi-cylindriques,  très- 
allongées^  fortement  granulées  à  la  base  et  plus  légère- 
ment le  long  des  côtés;  stries  sont  plus  fertes,  les  inter- 
valles plus  convexes  et  crénelés  sur  leurs  bords;  il  y  a 
un  point  enfoncé  de  plus  sur  le  3-е  intervalle,  entre  le 
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premier  et  le  ßecond  de  ceux  qu'oo  voit  dans  le  Planus; 
le  desjsoQS  du  corps  est  plus  granuleux,  les  c6tés  du  cor- 
selet sont  ponctués. 

J*ai  trouvé  cet  insecte  dans  la  collection  Gory  où  il 
était  noté  comme  venant  du  Caucase,  mais  je  doute  fort 
de  Inexactitude  de  Thabitat,  et  je  présume  qu*il  est  ori- 
gioaire  de  la  Perse  ou  de  ГАгаЫе. 

18.  T.  picicorniê. 

Long.  4^  —  4?"'. 

Vertice  medio  puncialo ,  ulrinque  pluristriaio  ,  thorace 
quadrato;  elylris  subcylindricis  punctata  ^quadripunctalis. 

Scarites  picicor/its.  Megerlb;  Dbjban.  Species.  V.  p. 
493.  №   49. 

Scarites  troglodytes,  Erichson  ;  Wiegmann*s  Archiv. 
1843.  I.  p.  214.  X^  11. 

L*habitat  de  ce  petit  insecte  parait  s*étendre  sur  une 
grande  partie  du  littoral  occidental  de  TAfrique.  Mes 
exemplaires  proviennent  des  possessions  françaises  et  por- 
tagai^es  au  Sénégal;  celui  du  Comte  Dejean  qu'il  tenait 
de  Scboenherr,  venait  probablement  de  Sierra  Leone;  le 
Troglodites  habite  la  côté  d'Angola  et  ne  diffère  nulle- 
ment du  type. 

19.  T.  gagatinus. 

Long.  5}  — 7|'". 

Veriiee  laevi  utrinque  striolato ,  fronte  sulcis  binis  di- 
bergentibus;  thorace  valde  convexo;  elytris  lenuiter  stria- 
ds,  sUriis  punctulatis^  postice,  bipu^ctaiis. 

ЛГ   i.   18Л6.  4 
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Scarites  gagaltnus.   Dejean.  Species.  V.  p,  492.  JO  48. 
II  habite    le  Sénégal    et  la  Sénégambie    portugaise  et 
semble  assez  commun. 

2.  Menium  lobis  latere  carinalis. 
20.   T.  morio. 

Long.  8—10"'. 

Capùe  laevi^  ulrinque  obtuse  auriculato  ;  thorace  basi 
hand  producta,  elylris  latiusculis,  subparallelis,  basi  irtin- 
catisy  laevisulcatis,  sexpunctatis. 

Scarites  morio.  De  je  an.  Species.  V.  p.  495.  JO  52. 

Scarites  Faldermanni,  Chaudoir.  Bull.  Mose.  XVI. 
(1843.).  p.  732.  X«  13. 

Var.  Scarites  subdepressus.  Chaudoir.  1.  c.  p.  731. 
34^  12. 

Je  dois  convenir  que  j*avais  complètement  méconnu 
cette  espèce  à  laquelle  j*ai  inutilement  donné  deux  noms 
nouveaux.  Mon  Faldermanni  correspond  au  type  de  De- 
jean; le  Subdepressus  n*en  est  qu'une  légère  variété.  Il 
habile  les  environs  de  Rio  Janeiro  et  parait  ne  pas  être 
rare. 

21.   T.  octocoelus. 

Long.  8'". 

Capite  laevi,  anterius  striolato;  thorace  bast  producta; 
elytris  longiusculis,  parallelis,  subpunctato  -  striatis,  oclo- 
punctatisy  parum  convexis. 

Il  se  rapproche  du  précédent  et  atteint  la  taille  des 
moindres  individus  de  cette  espèce;  il  est  sensiblement 
plus  étroit  et  un  peu  moins  convexe;  les  mandibule»  sont 
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plus  courtes,  plus  émoussées,  à  peine  dentées  intérieure- 
ment dans  rindividu  que  je  possède,  mais  il  est  possible 
qu'elles  soient  usées,  car  il  offre  encore  une  particularité 
remarquable,  que  j'attribue  à  la  même  cause,  c'est  que 
le  bout  des  mâchoires  est  émoussé;  mais  on  voit  que  cet 
organe  ne  doit  pas  être  dans  son  état  normal ,  ayant 
perdu  les  cils  qui  le  garnissent  ordinairement;  la  té(e  est 
moins  grosse  et  n'offre  pas  les  tubercules  latéraux  qu'on 
voit  dans  le  Morio  ,  le  c6té  extérieur  des  enfoncements 
frontaux  est  visiblement  strié;  le  corselet  est  moins  large 
et  moins  court;  les  côtés  de  la  base  sont  plus  sioués  près 
du  col  et  le  milieu  est  distinctement  prolongé;  en  dessus 
les  c6tés  de  la  base  sont  finement  granuleux  ,  la  ligne 
transversale  antérieure  est  fortement  imprimée;  les  élytres 
sont  beaucoup  plus  allongées  et  plus  étroites;  les  côtés 
de  la  base  sont  plus  obliques;  les  côtés  plus  parallèles  , 
l'extrémité  plus  acuminée,  le  dessus  moins  convexe;  les 
stries  moins  profondes,  semblent  finement  pointillées,  les 
intervalles  sont  moins  convexes  ,  le  3-е  porte  de  sept  à 
huit  gros  points  contre  la  troisième  strie,  la  granulation 
du  bord  s'étend  jusqu'à  la  septième  strie  et  toute  l'extré- 
mité des  élytres  parait  très-finement  granulée;  les  épipleu- 
res  et  les  côtés  du  dessous  du  corps  sont  plus  distincte- 
ment ruguleux;  les  tibias  antérieurs  ont  trois  à  quatre 
dentelures  après  la  troisième  épine;  ceux  intermédiaires 
ont  deux  épines  assez  fortes;  les  couleurs  sont  les  mêmes. 
Il  faisait  partie  de  la  collection  Dupont  et  m'a  été 
donné  par  le  Comte  Mniszecb;  il  est  noté  dans  sa  col- 
lection comme  venant  du  Jucatan. 

X.     SCARITES. 

Pabricius  System.  Eleuth.  I.  p.   123.  JO  20. 

4* 
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Ligula  baud  porrecta  »  anterius  dilatata  ,  profunde  exca- 
vata  ,  medio  an  lice  angulata  ,  lateribus  in  dentem 
obtusum,  apice  truncatum  intusque  subdilatatum  pro- 
ducta; paraglossia  angustis,  apice  liberis,  dente  lon- 
gioribus;  pagina  superiore  tota  cum  paraglossis  dense 
longiusque  hispida;  dente  apice  setis  pluribus  lon- 
giusculis  corona  to. 

Palpi  labiales  tenues;  articulo  penultimo  longiusculo,  in- 
tus parce  setoso;  ultimo  plerumque  breviore;  obtuse 
acumin^lo. 

Maxillae  sat  elopgalae,  basi  longius  rectae,  apice  aduncae, 
subdilatatae  acutissimae,  pagina  superiore  tota,  mar- 
ginis  extern^  basi  excepta  glabra ,  latereque  inte- 
riore,  pilis  longis  arcuatis  apicem  superantibus  dense 
bispida  ,  subtus  glabrae,  laevigatae;  mala  exteriore 
biartieulata  maxilla  multo  longiore,  basi  tenuissima, 
apicem  versus  subdilatata,  compressa,  apice  acutius 
rotunda  ta. 

Palpi  maxillares  longiores;  articulo  secundo  longo,  sub- 
arcualo,  leviter  incrassato;  sequentibus  duobus  aequa- 
libus,  aut  fere  aequalibus;  ultimo,  cylindrico,  vix 
ovato,  subcompresso,  apice  obtuse  rotundato. 

Mentum  subtransversupi,  plerumque  planum,  rarius  sub- 
excavatum  ,  media  basi  subfoveolatum  ,  medio  cari- 
natum;  dente  medio  lobos  plerumque  aequante,  apice 
obtuse  truncato,  basi  dilatato,  ibique  lateribus  cari* 
nato ,  sinuatoque  ;  lobis  latiusculis,  extus  parum 
rotundato -ampliatis^  antice  aut  obtusissime  rotuoda- 
tis  ,  aut  suboblique  truocatis ,  plerumque  rugulosis 
aut  granulatis,  rarius  laevibus,  margine  plerumque 
subcarinato. 

Mandibulae  plus  minusve  elongatae  ,  arcuatae  ,  interdum 
apice  detertae,  supra  bicarinatae,  striolataeque;  dextra 
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basi    bidentata ,    sinistra  brerias  dilatata ,    dentibas 
obsoletioribus;  ante  apicein  subdentatae;  snbtus  apice 
striatae. 
Labrum  brevissimum  ,   trilobum ,   lobo  medio  rotandatim 

subporrecto,  supra  inaequale,  tripunctatum. 
Antennae  longitudine  valde  vaHaot;  articulo  primo  caete- 
ris  semper  multo  longiore,  apicem  versus  crassiore; 
cum  sequentibus  tribus  glabro;    bis  subconicis,    se- 
cundo plerumque  longior^,  tertio  omnium  brevissimo; 
5^ — 10^  quadratis,  plus  minusve  elongatis  vel  trans- 
versis  ,  plerumque  apicem  versus  sensim  latioribus , 
ultimo  obtuse  acuminalo ,  praecedeotibus  paulo  Ion» 
giore,  his  pubcscentibus  pilosulisque. 
Pedes  médiocres  ;  femora  tibiaeque  compressa  ,  ilia  apice 
subquadratim  truncata;  tibiae  anticae  palmatae,  extus 
apice    tridigitatae  ,    intus  emargiqatae  ,    bispioosae  , 
postice  transversim  rugatae;  posteriores  quatuor  intus 
apice  bispioosae«  plus  minusve  ciliatae;  intermediae 
triangulares  extus  ante  apicem  spinis  binis  vel  unica 
armatae;    tarsi  breves,    articulis  subconico  -  ovatis  , 
*  antici    articulo    primo    longo ,    caeteris   brevissimis 
triangularibus  ,    ultimo  breviter  ovato  ,    praecedente 
perparum  longiore  unguiculis  tenuibus^  brevibusque. 
Caput  quadratum«  laliusculum,  antice  emarginatum,  fronte 

biimpressa. 
Thorax    semicircularis    vel  subquadratus ,    basi  utrinque 

valde  obliquatus,  ab  elytrorum  basi  valde  distans. 
Mesosternum  antice  anguste  cyliodricum,  collum  distinclum 
inter  thoracem  et  elytra  simulans  ,  scutelligerum; 
scutellum  bipartitum;  parte  anteriore  majore^  roiun- 
data,  elevata;  posteriore  brevissime  cordata,  depressa. 
Elytra  ant  parallela  ,  aut  ovata  ,  aut  postice  .dilatata  » 
humero  dentato,  lateribus  simplicibus»  libera,  inter- 
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dum  connata;  alis  inferioribus  tum  deficientibus  vel 
abbreviatis;  epipleuris  abdomen  arcte  amplectentibus; 
bujus  segmentis  ad  marginem  postiçum  bipunctatis  , 
anali  quadripuDctato. 

1.  Elytra  postigb  dilatata. 

1.  S.  gtgas. 

Long.  11^19'''. 

Laevü^  nitidus  9  elytris  vix  strialis  bipunctatis  ^  capitis 
lateribus  antice  rotundatis. 

Fabrigius.  Syst.  eleuth.  I.  p.  123.  J^  5.  — ;  Olivier. 
Ш.  36.  p.  6.  JV^  3.  t.  I.  fig.  1.  a.  b.  €. 

5.  pyracmon.  Bonelli.  Observ.  entom.  2.  p.  33.  JV^  2. — 
Dejean.  Species.  L  p.  367.  JO  1.  —  Iconographie  I. 
p.  194.  ]4%  1.  pi.  20.  fig.  4. 

Var.  S.  sexpunctatus.  Cbaudoir.  Bull.  Mose.  XVI. 
(1843.)  p.  722.  3Vi  1. 

Cet  insecte  habite  une  partie  des  côtés  de  la  Médi- 
terraoée.  Malgré  certaines  différences,  et  surtout  la  pré- 
sence d*un  troisième  point  sur  chaque  élytre  ,  je  crois 
que  l'insecte  que  j'avais  nommé  Sexpunctatus  ne  pourra 
être  considéré  que  comme  une  variété  du  type. 

2.    S.  bucida. 
Long.  14— П'". 

Nitiiissimus;  elytris  subpunctato-striatis,  vix  punctatis; 
capite  lateribus  antice  valde  angutato. 

Dejean.  Species.  I.  p.  369.  3V^  2.  —  Iconogr.  I. 
p.  195.  JO  2.  pi.  20.  fig.  5. 
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Carabus  bucida.  Pallas.  Voyag-es.  V,  p.  493.  Jfi  50.  bis* 

Scariles  inierruptus.  Fischeb.  Entom.  de  la  Russie.  II. 
p.  29.  tab,  XXVI.  figr.  4. 

S.  grandis.  Fischeb.  ibid.  HI.  p.   123.  tab.  V.  fig.  1. 

S.  bulimus.  MoTSCBULSKi.  Käfer  Russland's.  p.  20. 
note  2. 

Cette  espèce  habite  la  steppe  des  Kirg^uises  ,  au  nord 
et  à  rorieot  de  la  mer  Gaspienoe;  son  habitat  ne  s^étend 
pas  plus  à  Touest. 

3.    S.  orthomus. 

Long.  17'". 

Opacus  ,  thorace  cyathiformi ,  angulis  anticis  late  ex- 
planatis  ,  elytris  basi  rede  truncatis  ,  humero  acutissime 
dentato^  latvistriatis^  quadripunclatis. 

Ce  singulier  Scarites  diffère  par  sa  forme  de  tous  ses 
congénères.  La  tête  ressemble  à^celle  du  Gigas^  elle  est 
un  peu  plus  large ,  tout  le  dessus  à  l'exception  de  la 
base  est  distinctement  strié  ,  le  milieu  du  front  est  tra- 
versé par  une  impression  en  arc  de  cercle;  les  mandibu- 
les sont  plus  étroites  et  plus  longues,  les  dents  internes 
sont  moins  saillantes  ,  les  échancrures  qui  les  séparent 
moins  profondes,  le  dessus  est  très -légèrement  strié;  les 
antennes  sont  plus  longues,  plus  grêles,  nullement  élar- 
gies extérieurement ,  le  premier  article  est  plus  allongé 
et  très-peu  renflé  vers  Textrémité,  les  six  avant-derniers 
sont  en  rectangle  étroit  et  très  -  allongé  ,  le  dernier  est 
terminé  en  pointe  obtuse.  Le  corselet  est  beaucoup  plus 
élargi  antérieurement  que  celui  du  Gigas;  il  se  rétrécit 
immédiatement  après  les  angles  antérieurs  qui  sont  très 
avancés,  très-larges  et  fortement  émoussés,  le  bord  anté- 
rieur  est  beaucoup  échancré  ,    les  côtés    qui  convergent 
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asser  foHement  en  arrière,  ne  sont  point  arrondis  et  for- 
ment  un  coude    très -obtus    avec    les  côtés  de  la  base; 
ceux-ci    remontent    tout  aussi  obliquement    vers  l'angle 
postérieur  qui  a  une  petite  dent  pareille  à  celle  du  Gigas, 
et    sont    sinués  presque    à  angle    droit  près  du  col;    le 
milieu  est  distinctement  prolongé  et  les  angles  postérieurs 
du  prolongement  sont  droits;  le  dessus  est  très -aplani, 
avec    les  mêmes  impressions  ,    le  rebord  latéral   est  plus 
large  surtout  près  des  angles  antérieurs  qui  sont  presque 
creusés  en  forme  de  cuiller.  Les  élytres  sont  remarquables 
par  leur  base  qui  est  coupée  tout-à-fait  carrément,  ses 
côtés    ne  descendant    point   vers    les  épaules    qui  sont  à 
angles  droits  et  terminées  par  une  dent  spiniforme  très- 
saillante;  leur  partie  antérieure  est  moins  rétrécie  et  les 
côtés  sont  moins  arrondis  que  dans   le  Gigas;    le  dessus 
est  moins  convexe,  surtout  antérieurement,  distinctement 
strié  ,   les  stries  sont  lisses  et  peu  profondes  ,    les  inter- 
valles   très  -  peu  conveys  ,    le  troisième    est  marqué  de 
quatre  points  peu  distincts  ,  distribués  sur  toute  sa  lon- 
gueur ,    la  base  et  tout  le  bord  extérieur  sont  distincte- 
ment granuleux  ,  ainsique  les  côtés  du  mesosternum  ,  le 
dessous    du  corps    est  à  peu  près  lisse.    Les  pattes    sont 
comme  dans  le  Gigas;  les  tibias  intermédiaires  et  posté- 
rieurs   ne  sont    pas  garnis    de  cils  frangés    aussi  longs; 
ceux  antérieurs  ont  trois  à  quatre  dentelures.  Ailé. 

Entièrement  noir,  très-terne  en  dessus,  un  peu  plus  lui- 
sant en  dessous. 

Il  m'a  été  envoyé  par  M.  Melly  comme  venant  de  THi- 
malayah. 

4.    S.  polyphemus. 

Long.  14i  — 17'". 

Laevi$y  nitidus,  mandihulis  longissimis;  capitis  lateribus 
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antice  щх  angulatis;  etytris  latiusculis  substriatis^  $irxi$ 
étidenter  pttnctatis^  punctis  bints  poslicis^  ttbns  anticis 
h4tud  denticulatis. 

Sc.  polyphemus.  Hoffmansegg;  Dejean.  Species.  I,  p. 
370.  :№  3.  —  Iconogr.  I.  p.  196.  3V^  3.  pi.  21.  fig.  1. 

Les  individus  que  je  possède  viennent  du  midi  de 
l'Espagne. 

5.  S.  striatus. 

Long.  l»j— 16"'. 

Laevis,  nttidtssimus^  capite  ante  oculos  valde  angulato^ 
elytris  lateribus  parum  rotundalis^  angustioribus^  profunde 
punctato-striatisj  punctis  posticis  nullis. 

Dejean.  Species.  I.  p.  371.  J^  4. 

Il  provient  de  Tripoli  en  Barbarie. 

6.    5.   Boysii. 

Long.  15'". 

Laevis,  nitidissimus^  capite  ante  oculos  valde  angulato^ 
thoraee  magis  quadrato^  elytris  brevioribus^  antice  parum 
angustatis,  humeris  subquadratis,  profunde  punctato-striatis 
punctis  posticis  nullis. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Striatus  ,  et  comme  lui  il 
est  d'un  noir  très-brillant,  mais  il  est  plus  court,  surtout 
dans  les  élytres;  les  côtés  de  la  tête  près  du  bord  interne 
des  yeux  sont  fortement  ridés;  les  angles  antérieurs  du 
corselet  sont  moins  arrondis  ,  ainsique  les  côtés  qui  se 
dirigeant  moins  obliquement  vers  la  base  ,  forment  avec 
les  côtés  de  celle-ci  un  coude  bien  plus  marqué,  ce  qui 
fait  paraître  le  corselet  plus  carré;    la  dent    postérieure 
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est  plus  saillante  ,  les  élytres  sont  striées  et  ponctuées 
de  la  même  manière  ,  mais  elles  sont  sensiblement  plus 
courtes  ,  moins  rétrécies  vers  la  base  ;  les  épaules  sont 
plus  carrées,  les  côtés  sont  moins  arrondis  que  dans  les 
deux  espèces  suivantes  ,  ce  qui  donne  aux  élytres  une 
apparence  plus  carrée  ,  d'autant  plus  que  dans  celles-ci 
Textrémité  est  arrondie  d'une  manière  moins  obtuse;  les 
tibias  antérieurs  ont  trois  à  quatre  dentelures. 

Cette  espèce,  parfaitement  distincte,  habite  le  nord  de 
THindostan  ,  d*où  elle  a  été  rapportée  par  le  Capitaine 
Boys. 

7.   S.  Rochelii. 
Lon^.   Щ1»: 

Laevis  ,  nitidus  ,  capite  ante  oculos  angulato  ,  ver  lice 
latius  laevigata,  thorace  cordato^  antice  acutius  angulato, 
elytris  convexioribus^  basi  subangustatis^  ovatis^  punctata^ 
striatis^  punctis  posticis  nullis. 

GUÉRIN.   MSS. 

Je  pense  avec  M.  Guérin,  qui  m'a  envoyé  cet  insecte 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé  ,  qu'il  doit  former 
une  espèce  distincte  qui  fait  le  passage  du  Striatus  au 
Guineensis.  Les  mandibules  sont  moins  longes  et  plus 
fortement  striées;  les  angles  antérieurs  de  la  tête  sont 
moins  saillants  et  un  peu  plus  obtus;  le  sommet  des 
angles  antérieurs  du  corselet  et  la  partie^  antérieure  des 
côtés  est  beaucoup  moins  arrondie ,  la  dent  postérieure 
est  plus  saillante;  les  élytres  sont  aussi  longues  que 
celles  du  'Striatus  ,  mais  moins  rétrécies  vers  la  base  et 
plus  arrondies  sur  la  partie  antérieure  et  le*  milieu  des 
côtés,  elles  ont  la  forme  ovalaire  de  celles  du  Guineensis^ 
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le  dessus  est  plus  convexe;  les  stries  sont  moins  profon- 
des, les  intervalles  extérieurs  beaucoup  moins  convexes; 
le  dessus  est  d'un  noir  moins  luisant;  les  tibias  antérieurs 
ont  trois  dentelures. 
Sa  patrie  est  l'Abyssinie. 

8.   S.  gutneensii. 

Long.   13—16'". 

Laeviê  ,  nitidus  ,  capile  ante  oculos  valde  angulato  , 
vtrtice  laevi^  thorace  subquadrato^  elytris  convexioribus  ^ 
basi  subangustatis  ,  ovatis  ,  laevistriatis  ,  punctis  posticis 
ntdlis. 

Dejeân.  Species.  V.  p.  484.   JO  38. 

Il  a  les  angles  antérieurs  des  côtés  de  la  tête  tout 
aussi  saillants  que  le  Striatus^  les  mandibules  sont  plus 
courtes  et  plus  fortement  striées  obliquement;  le  vertex 
et  les  côtés  près  des  yeux  ne  sont  nullement  ridés;  les 
angles  antérieurs  du  corleset  moins  arrondis,  et  sa  parue 
postérieure  ne  se  rétrécit  presque  pas  jusqu'à  la  dent 
postérieure;  ses  côtés  décrivent  d'un  angle  à  l'autre  une 
courbe  régulière  et  sa  forme  générale  est  plus  carrée; 
le  bord  latéral  est  plus  finement  relevé  antérieurement; 
le  dessus  est  plus  convexe;  les  élytres  sont  un  peu  plus 
larges  vers  la  base ,  beaucoup  plus  arrondies  sur  le 
milieu  des  côtés,  l'extrémité  est  moins  obtuse,  leur  forme 
est  plus  ovale,  le  dessus  plus  convexe,  ce  qui  est  parti- 
culièrement sensible  vers  la  base  ,  les  stries  sont  lisses 
ou  du  moins  presque  lisses  ,  les  intervalles  et  surtout 
ceux  extérieurs  beaucoup  moins  convexes;  la  saillie  denti- 
forme  des  épaules  moins  relevée.  Le  dessus  est  d'un  noir 
moins  luisant. 

Il  est  commun  au  Sénégal. 
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9.   S.  asphdllinuê. 

Long.    13i"'. 

LaeviSy  nttidissimus,  capite  ante  oculos  valde  angulato^ 
thorace  subquadrato ,  elytris  minus  convexis  ,  basi  parum 
angustatis  ,  subquadratis  ,  strits  obsoletis  laevibus  ,  inter^ 
stilus  planis. 

Klug.  ЗушЬ.  phys.  Dec.  Ш.  JV^  3.  lab.  XXIV.  fig.  1. 

S.  nitidus.  Chaüdoir.  Bull.  Mose.  XVI.  (1843.)  p.  722. 
341  2. 

J'avais  d*abord  méconnu  cette  espèce  ,  parce  que  la 
description  de  M.  Klug  ne  convient  pas  tout- à- fait  à 
l'individu  que  j'ai  sous  les  yeux  ,  mais  je  me  suis  con- 
vaincu plus  tard  que  c'est  bien  le  même  insecte.  Sa  taille 
plus  raccourcie,  la  formée  plus  rectangulaire  des  élytres, 
dont  les  côtés  sont  beaucoup  moins  arrondis  vers  le 
milieu,  les  stries  très-faibles,  les  intervalles  planes  et  la 
moindre  convexité  du  dessus  lui  assurent  ,  ainsique  le 
vernis  très-brillant  qui  la  couvre,  des  droits  suffisants  à 
constituer  une  espèce  distincte  du  Guineensis. 

Il  habite  le  Kordofan  et  la  Haute-Egypte. 

10.   S,  laevigatus. 
Long*  ej— 7^"'. 

Minor ^  capite  ante  oeulos  rotundaio,  submgato^  thorace 
subquadrato^  basi  vix  producto.^  elytris  subovatisy  obsolète 
striatO'punctatis^  punctis  posticis  binis^  tibiis  mediis  иЫ- 
spinosis. 

Fabricius.  Syst,  eleuth.  I.  p.  124.  J^  9.  —  Dejbàn. 
Species.  I.  p.  398.  3V^  33.  —  Iconogr.  I.  p.  201.  34^  8- 
pi.  21.  fig.  6.  —  Fischer.  Entomogr.  de  la  Russie.  Ш. 
p.   122.  J^  4.  (non  volgensis). 
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s.    sabuiosus.    OuviEK.    Ш.  36.  p.  И.  Л^  12.  Т.  I. 

fig.  8. 

Var.  S.  tauricus.  Chaudoib.  Bull.  Mose.  1837.  JOffl. 
p.  13.  ^v  12. 

Je  place  ici  cette  espèce ,  malgré  l'absence  de  la  se- 
conde épine  aux  jambes  intermédiaires  ,  parce  que  Геп- 
semble  de  ses  caractères  spéciGques  le  rapprochent  à  naon 
avis  davantage  des  Scariles  de  ma  première  division  que 
de  VArenarius  auprès  duquel  on  Га  rangée  jusqu*à  pré- 
sent. Quoique  ^i  distincte  de  ses  congénères  ,  elle  a  été 
confondue  avec  VArenarius  par  plusieurs  entomologistes* 
comme  le  prouve  la  synonymie  de  VEntomographie  à 
Tendroit  cité  et  celle  des  «Meletemata»  de  M.  Kolenati 
p.  21.  X«  21.  où  le  Planus  y  est  encore  réuni;  mon 
S.  tauricus  ne  parait  être  qu'un  individu  mal  développé 
de  cette  même  espèce;  quant  au  Telonensis,  dont  je  pos- 
sède un  individu  qui  m'a  été  donné  par  M.  Lasserre,  je 
partage  l'opinion  du  Comte  Dejean,  et  malgré  ses  élytree 
plus  fortement  striées,  je  crois  qu'on  ne  saurait  en  faire 
une  espèce  distincte.  L'habitat  de  cet  insecte  s'étend  sur 
la  plus  grande  partie  des  côtes  de  la  Méditerranée  ,  de 
TArchipel  et  de  la  Mer  Noire;  il  ne  paraît  pas  s'étendre 
jusqu'à  ceux  de  la  mer  Caspienne. 

II.  Elytra  ovata. 

A.   Thorax  postice  dentatus. 

11.   S.  rugosus. 

Long.  13i  — 1*1'". 

IfteviSf  mbopacus^  et^ris  obsoUiissime  striaiis^  punetu* 
latis. 
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Wiedemann.  Germar's  Magazin  der  Entom.  IV.  p.  118. 
JV^  18.  —  Dejean.  Species.  I.  p.  373.  34^  8. 

S.  Hopei.  Gory.  Annales  de  la  Soc.  Ent.  de  France. 
II.  (1833.)  p.  209. 

S.  Dregei.  Chaüdoir.  Bull.  Mose.  XVI.  (1843.)  p.  723. 
]4%  3. 

Il  habite  le  Gap  de  Bonne  Espérance.  Je  présunne  que 
c*est  par  quelque  erreur  qu*un  individu  de  cette  espèce 
se  trouvait  parmi  les  insectes  qui  ont  été  achetés  pour 
moi  en  Angleterre  comme  provenant  des  récoltes  du  Ca- 
pitaine Boys.  Gory  et  moi  nous  avions  renommé  cet  in- 
secte, faute  de  connaître  alors  le  véritable  Rugosus. 

12.  S.  Doguereaui. 

Long.  19"'. 

Subnùidus^  thorace  lenuiler  marginato^  elytris  fere  sut- 
catts. 

GoRT.  Annales  de  la  Soc.  Entom.  de  France.  II.  p.  207. 
S.  Delegorguet.  Dupont,  in  litt. 

Cette  espèce,  remarquable  par  ses  dimensions,  est  dé- 
crite d*une  manière  assez  reconnaissable  par  Gory  pour 
que  je  croie  inutile  d'en  donner  une  nouvelle  description. 
Je  ferai  seulement  observer,  pour  relever  les  différences 
qui  la  distinguent  de  la  suivante,  qu'indépendamment  de 
sa  taille  beaucoup  plus  grande,  sa  tête  est  plus  ridée;  le 
rebord  latéral  du  corselet  est  très-étroit,  tandisqu*il  est 
largement  déprimé  dans  le  Rtchteri^  les  élytres  sont  beau- 
coup plus  bombées  et  tous  les  intervalles  des  stries  plus 
convexes;  il  n'y  a  que  la  base  du  septième  qui  au  con- 
traire Test  moins;  les  tibias  antérieurs  n'ont  qu'une  seu- 
le dentelure. 
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L'exemplaire  de  la  collectiontiory  vient  du  Gap  de  Bon- 
ne Espérance.  J*en  ai  reçu  un  second  de  M.  Dupont,  sous 
le  nom  de  Delegorguei^  comme  rapporté  du  Port-Natal. 
U  est  singulier  qu'il  ne  figure  pas  parmi  les  nombreux 
insectes  recueillis  dans  ce  dernier  pays  par  Wahlberg,  et 
qui  ont  été  publiés  par  M.  Boheman. 

13.  S.  Richleri. 

Long,  и  — 15'". 

Subnitidus.  thorace  late  marginato,  elytris  êlriatis^  in- 
terstilio  septimo  basi  elevato, 

Chacdoir.   Observations.  Kieff.  1847.  p.  4. 

5.  Dregei.  Dejean.  Catal.  3-е  édit.  p.  16. 

S.  epaphius.  Buqüet.  in  litt. 

H  est  reconnaissable  à  son  corselet  dont  les  bords  la- 
téraux sont  assez  largemens  déprimés,  à  ses  élytres  à  épau- 
les assez  carrées  et  à  la  saillie  de  la  base  du  septième 
intervalle;  les  élytres  paraissent  moins  convexes  que  cel- 
les du  Rugosus  et  le  sont  beaucoup  moins  que  dans  Tes- 
pècc  précédente. 

Il  habite  le  Gap  de  Bonne  Espérance. 

14.   S.  abbrevialus. 

Long.  8  —  11'". 

NiliduSj  capiie  fere  laevi^  thorace  semicirculari^  elytris 
fxdde  ovatis^  humera  omnino  rotundato^  obsolete  dentato, 
profunde  laevistrialis  ^  tibiis  anticis  haud  denticulatis. 

Foeminae:  antennis  multo  brevioribus. 

DsjBAN.  Species.  I.  p.  379.  JV^  13. 

Gette  espèce,    pour  la  description    de  laquelle  je  ren- 


Digiti 


ized  by  Google 


64 

voie.au  Species»  offre  plusieurs  particularités  qu41  cou- 
vient  de  relever.  C'est  Tespèce  dont  les  élytres  sont  le 
plus . exactement  ovales«  les  épaules  étant  tout-à-fait  ar- 
rondies et  n'offrant  qu'un  vestige  à  peine  perceptible  de 
dent  obtuse  à  leur  sommet,  de  sorte  qu'on  serait  d'abord 
tenté  de  croire  que  ce  caractère  commun  à  tous  les  vrais 
Scarites^  fait  défaut  dans  celle-ci,  ce  qui  n*est  pourtant 
pas  véritablement  le  cas;  les  mandibules  sont  tantôt  striées, 
tantôt  presque  lisses  et  leurs  dents  internes  ,  ordinaire- 
ment très-fortes,  sont  quelquefois  presque  oblitérées:  les 
antennes  de  la  femelle  sont  beaucoup  plus  courtes  que 
celles  du  mâle,  chose  que  je  n'ai  observée  jusqu'ici  que 
dans  le  Bengalensts  et  dans  le  Taeniolobus  carinatus. 

Mes  exemplaires  de  cet  insecte  proviennent  de  TEspagne 
méridionale;  je  n'en  possède  point  qui  vienne  de  Madère, 
mais  il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  sur  leur  identité. 

15.  S.  tenebricosHs. 

Long.    11— 12i'". 

Parum  niliius  ,  fronte  aniice  utrinque  mandibulisque 
profunde  strialis  ,  thorace  poslice  stibdentato  ,  elytrisque 
convexis  ,  anguste  marginatis,  hi$  profunde  striaiis^  ova- 
tis^  bast  subir  uncata^  humer  о  denlato^  tibiis  trideneulatis. 

Dejean.  Species.  V.  p.  488.  3V«  43. 

Il  est  reconnaissable  à  la  convexité  de  ses  élytres  qui 
sont  presque  aussi  ovalaires  que  celles  du  précédent , 
mais  dont  les  épaules  sont  moins  effacées  et  munies  d*une 
dent  distincte,  les  intervalles  des  stries  sont  moins  Convexes. 
Les  mandibules  sont  très-fortement  striées  et  presque  ru- 
gueuses ,  le  côté  externe  des  enfoncements  du  front  est 
couvert  de  stries  peu  prolongées  mais  profondes;  l'angle 
des    côtés    ее  avant  des  yeux  est  fortement  saillant;    le 
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corselet  est  moins  court  ф1б  daos  VAbbrevialu$  et  bien 
plas  convexe  ,  Tangle  antérieur  est  moins  aigu  »  la  dent 
postérieure  est  plus  ou  moins  saillante. 

n  habite  les  possessions  françaises  et  portugaises  sur 
le  Sénégal. 

le.  5.  diêiinguenius. 

Long.  12i<". 

Nitidus  ,  capile  laevi ,  mandibulis  et  epistomo  $triati$  , 
thoraee  postice  dentatOj  elytris  medioeriter  eonvexis^  stria- 
tis^  elongato-ovatis^  basi  truneatis  et  subangustatis. 

Je  le  considère  comme  distinct  du  Tenebricosus  à  cause 
de  Tabsence  de  stries  sur  le  cAté  externe  des  enfoncements 
du  front,  le  chaperon  seul  étant  strié;  de  la  saillie  moin- 
dre et  plus  arrondie  de  Tangle  des  côtés  en  avant  des 
yeux;  de  son  corselet  moins  court  «  et  surtout  de  ses 
élytres  qui  sont  bien  moins  convexes,  dont  la  base  des- 
cend moins  obliquement  vers  les  épaules»  et  dont  la  for- 
me est  plus  allongée  ,  moins  arrondie  avant  le  milieu , 
légèrement  rétrécie  vers  la  base;  le  dessus  moins  profon« 
dément  strié  »  les  intervalles  presque  planes;  la  couleur 
du  dessus  est  plus  luisante;  la  dent  postérieure  du  cor- 
selet bien  marquée  et  assez  saillante;  les  tibias  antérieurs 
ont  trois  à  quatre  dentelures. 

n  était  noté  dans  la  collection  Gory  comme  venant  du 
Sénégal. 

17.  S.  politus. 

Long.    9—11'". 

NUidissimus ,    eapite  valde  auricùlato  ,    thoraee  postice 
acute   dentato ,    elytris   opatis ,   valde  convexis ,    humero 
JW  i.  1855.  5 
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fortius  denlalo,  obsoletissime  disco  strialo^punctatis^  intra 
tnarginem  plicatisy  punctis  postieis  pluribus,  margine  haud 
granulato. 

Wiedemann.  Zoolog«  Magaz.  II.  1.  p.  36.  JO  49;  '^— 
Dejban.  Species.  I.  p.  380.  34^  14. 

L'exemplaire  de  ma  collection  diffère  en  quelques 
points  de  ceux  qu*a  décrits  Dejean;  je  ne  doute  cepen- 
dant point  qu41  n^appartienne  à  la  même  espèce;  la  tête 
est  plus  fortement  striée  antérieurement;  le  bord  aDtérieur 
du  corselet  est  fortement  plissé  longitudinalement,  il  pré- 
sente près  de  Tangle  antérieur  une  indentation  assez  sen- 
sible; celui-ci  est  arrondi  au  sommet  et  derrière  lui  on 
remarque  une  seconde  indentation  très-faible  produite  par 
un  point  pilifère  imprimé  sur  le  haut  du  bourrelet  latéral 
qui,  depuis  l'angle  jusqu'à  ce  point,  est  plus  gros  que 
sur  le  reste  des  côtés;  la  dent  postérieure  est  aiguë  et 
passablement  saillante;  la  sixième  et  la  septième  stries 
des  élytres  sont  plus  marquées  que  les  autres,  le  huitiè- 
me intervalle  est  relevé  en  forme  de  pli  à  son  côté  in- 
terne; il  n'y  a  aucune  granulation  à  la  base  ni  le  long 
du  bord  extérieur  qui  offre  seulement  une  rangée  conti- 
nue de  points  enfoncés,  le  rebord  de  la  base  près  de 
l'épaule  est  très- élevé,  surtout  extérieurement,  et  forme 
une  forte  saillie  dentiforme  à  l'endroit  des  épaules. 

II  se  trouve  au  Cap  de  Bonne  Espérance. 

B.  Thorax  postice  muticus. 

18.  5.  nigrita. 
Long,  li  —  13i"'. 
Nitidus,    capite  aurieulato,    vertice  laevi^  dytris  ^alde 
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cùwvexis^  medio  subditatatis ,  êtriatti,  itriis  ягЛрипе1аН'$  ^ 
punctiê  poslicis  duobus. 

BoHBMAN.  Ins.  Caffr.  I.  p.  U8.  J^  124.  {S.  nigritui. 
min.  recte.). 

ETidemment  très  -  voisin  du  Rugiceps ,  mais  beaucoup 
plus  grand.  Il  diffère  en  autre  de  celui-ci  par  le  tuber- 
eule  él^é  mais  moins  saillant  que  dans  le  Politus^  qui 
dépasse  les  yeux  en  dessous  ;  ceux  -  ci  sont  eux  -  mêmes 
assez  saillants;  les  enfoncements  longitudinaux  du  front 
sont  peu  profonds  et  fortement  striés  extérieurement,  le 
reste  de  la  tête  est  lisse;  le  corselet  est  beaucoup  plus 
large  et  moins  long;  le  bord  antérieur,  avance  moins  yern 
les  angles  antérieurs,  les  côtés  sont  plus  doucement  aron* 
dis  avec  ceux  de  la  base;  il  n*y  a  point  de  stries  le  long 
du  bord  antérieur  et  la  ligne  transversale  parallèle  à 
celui-ci  est  moins  marquée;  les  élytres  sont  plus  larges 
et  plus  ovales,  le  milieu  des  côtés  parait  être  légèrement 
dilaté  et  leur  partie  antérieure  se  rétrécit  encore  plus,  les 
stries  sont  légèrement  ponctuées.  Les  pattes  et  les  anten- 
nes sont  plus  fortes  et  plus  allongées,  quoique  celles-ci 
soient  toujours  plus  courtes  que  dans  la  plupart  des  au- 
tres Searitei. 

Il  se  trouve  au  Port-Natal:  les  individus  que  je  pos- 
sède ont  été  rapportés  par  M.  Delegorgue  et  m'ont  été 
envoyés  par  M.  Dupont. 

19.   S.  rugiceps. 

NiMiêiimui,  capite  longiuê  thoraciêque  margine  antico 
densiui  etriolato,  hoc  quadrato^  subelongato^  elytrie  sui- 
emkaiiSf  punctie  postieiê  duobuSf  antennis  brevimculie. 

y 


Digitized  by 


Google 


63 

Wiedemann.  ZooI.  Magaz.  II.  1.  p.  37.  ^  50.  *— De« 
JEAN.  Species.  I.  p.  389.  Jfi  23. 

Sod  habitat  s'éteod  sm  la  partie  méridionale  de  l'Afrique. 

20.   5.  brevieornis. 

Long.  Ци>. 

SubopacuSj  capite  mandibulisque  obsolete  striolatis^  iho^ 
race  qnadratOj  breviore  elytris  êtriatis^  punctis  posticis 
duobus^  antennis  breviu$cntis. 

II  me  parait  différer  du  Rugiceps  par  plusieurs  cara- 
ctères; la  tête  et  le  corselet  sont  sensiblement  plus  lar- 
ges; celui-ci  est  plus  court;  il  n'y  a  que  des  stries  très 
faibles  sur  les  mandibules  la  partie  antérieure  de  la  tète, 
et  on  n'en  distingue  point  près  des  yeux  et  le  long  du 
bord  antérieur  du  corselet;  celui  -  ci  ainsique  les  élytres 
sont  moins  cylindriques,  les  stries  sont  moins  profondes, 
les  intervalles  moins  convexes;  le  dessus  est  d'un  noir 
très -terne. 

Il  a  été  trouvé  par  Drège  au  Cap  de  Bonne  Espérance. 

21.  S.  caffer. 

Long.  9  —  9i"». 

Nitidus  f  fronte  antice  utrinque  striolafa^  ihorace  qua-- 
dratOy  subelongato,  elytris  omnino  laevibuSf  punctis  posti^ 
eis  duobus. 

Dejean.  Species.  II.  p.  470.  JO  37. 

11  habite  éj![alement  le  Cap  de  Bonne  Espérance. 

22.    5.  inermis. 
Long.  9—95'", 

Nitidus^  fronte  utrinque  striata^  thorace  quadrato^  f/y- 
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itis  BtriatiSf  eontexis^  ba$i  plmmoribm^  quadripunctatis^' 
ilUus  basi  homm  margine  subgranuloso  latiu$  ntarginatis. 

Seariics  quadralus*  Dcjean.  Species.  I.  p.  390.  Л^24.-^ 
BOO  Fabiiciüs«  (moD.  Scoaum.  EdIoid«  Zeitung.  1847. 
p,  42.). 

Je  ferai  observer  encore,  pour  compléter  ia  description 
du  Species  que  dans  cette  espèce«»  évidemment  très-voisine 
du  RugicepSj  les  bords  postérieurs  du  corselet  et  latéraux 
des  élyCres  sont  plu»  largement  relevés  et  la  partie  anté- 
rieure de  ceux-ci,  ne  se  rétrécissant  pas  comme  dans  1# 
Лыдгсеря  ,  n'est  pas  cachée  par  les  intervalles  latéraux  « 
quand  od  regarde  Tinsecte  d'en  haut;  la  base  et  les  c6 
lés  sont   6nement  granuleux. 

Il  habite  la  Guinée,  ainsique  les  possessions  françaises 
et  portugaises  au  Sénégal.  M.  Schaum  affirme  que  Гехет- 
plaire  type  du  5.  qttadralus*  Fabbicius  qu41  a  vu  à 
Copenhague,  est  une  espèce  très-distincte,  mais  qu'il  ne 
connaît  d'ailleurs  pas. 

III.   Elytra  parallela. 

Thorax   posttce    denlatus. 

A.   Thoracis  basis  medio  evidentius  prodacla  ,  nirinque 

sinuaia. 

24.   5.  cylindronolus. 
Lony.  mi'«. 

Valde  paralleluSf  angustus^  cylindricus^  aniennis  pedi- 
busqué  brevibus^ 

Faldbrmann.  Bull.  Mose.  IX.  (1836.)  p.  363.  Tab.  VU 
4ig«  4.  (mauvaise). 
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L'auteur»  dans  ea  descriptioDt  n*a  pas  suffisamment  re- 
levé les  caractères  suivants:  la  tète  est  distinctement  ri- 
dée près  des  yeux  ,  ses  angles  antérieurs  en  avant  des 
yeux  sont  très-saillants  ,  quoique  leur  sommet  soit  ar- 
rondi; les  côtés  du  corselet  ne  sont  nullement  arrondis, 
ils  offrent  même  au  milieu  une  très*légère  sinuosité;  les 
angles  postérieurs  sont  un  peu  obtus  et  terminés  par  une 
dent  bien  marquée  ,  le  milieu  de  la  base  est  fortement 
prolongé  ,  et  la  sinuosité  de  ses  côtés  près  du  col  est 
très-forte;  le  bord  antérieur  est  distinctement  strié,  Гех- 
trémité  des  élytres  est  arrondie  d'une  manière  assez  ob- 
tuse. Les  antennes  et  les  pattes  sont  plus  courtes  que 
dans  les  espèces  suivantes. 

11  babite  les  contrées  qui  s'étendent  à  l'orient  de  la 
mer  Caspienne.  Après  Karéline  qui  l'a  découvert  le  pre- 
mier ,  feu  Alexandre  LeUmann  en  a  rapporté  un  certain 
nombre  d'individus.  Je  possède  le  type  décrit  par  Fal- 
dermann. 

25.  S.  MoUchuhkii. 

Nitidus  ,  mandibulis  ntajusculis ,  capùe  ante  oculos  ro- 
tundato,  vertice  laevi,  thorace  minus  brevij  lateribus  sub^ 
sinuatis ,  angulis  anticis  valde  prominulis ,  acutis ,  elytris 
laevistriatis ,  lateribus  granulatis  ,  interstitio  octavo  ban 
valde  élevât 0. 

11  ressemble  à  un  petit  exemplaire  de  VEurytus,  dont 
il  est  très  -  distinct.  Ses  mandibules  ,  plus  longues  que 
relies  des  deux  espèces  suivantes,  sont  moins  arquées  et 
moins  striées;  les  angles  des  côtés  de  la  tète,  en  avant 
des  yeux,  quoique  un  peu  sortants,  sont  très- arrondis; 
il  n'y  a  que  les  enfoncements  longitudinaux  et  le  devant 
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in  milieu  da  front  qui  soient  striés  »  Ь  reste  cle  la  tète 
est  tout-à-fait  lisse  «  à  l'exception  de  trois  petites  rides 
près  du  bord  interne  des  yeux  qui  sont  un  peu  plus 
saillants.  Le  corselet  est  plus  étroit ,  ce  qui  le  fait  pa- 
raître plus  allongé,  les  angles  antérieurs  sont  très-saillants 
et  très-aigus«  les  c6tés  sont  tout  droits  et  un  peu  sinués 
au  milieu«  comme  dans  le  Cylindronotus^  le  bord  antérieur 
est  à  peine  strié  et  l'impression  transversale  qui  le  longe, 
forme  un  angle  bien  marqué  sur  la  ligne  du  milieu.  Les 
élytres  sont  moins  allongées ,  plus  lisses  sur  le  baut  et 
près  de  la  suture  ,  avec  deux  points  bien  distincts  près 
de  Textrémité  du  3-е  intervalle;  le  huitième  dont  la  base 
est  oblitérée  dans  VEurytus^  est  au  contraire  relevé  anté- 
rieurement en  une  carène  très-saillante  qui  touche  à  la 
saillie  faumérale  et,  quand  on  regarde  Tinsecte  d'en  haut, 
cache  le  bord  latéral,  puis  s'oblitère  peu  à  peu  vers  l'ex- 
trémité; le  milieu  de  cette  carène  est  lisse  et  n'offre  de 
granulation  que  sur  ses  côtés;  les  tibias  antérieurs  n'ont 
qoe  deux  dentelures ,  tandisqu'il  y  en  a  quatre  dans 
VEurytus. 

Je  ne  prétends  point  que  cet  insecte  ait  été  inconnu 
jusqu'ici  aux  entomologistes  russes ,  et  je  suis  presque 
sur  que  c'est  lui  que  M.  de  Motschoulski  cite  dans  ses 
tlnsectes  de  Sibérie»  p.  84.  J^  106.  sous  le  nom  d» 
S.  Fiseheri?  mais  le  Fischeri  de  M.  Zoubkoff  me  parate 
plutôt  identique  avec  mon  Crtnulatus  qui  provient  de  la 
même  source,  d'autant  plus  que  la  mesure  indiquée  par 
cet  entomologiste  et  ce  qu'il  dit  Л&  la  granulation  des 
côtés  des  intervalles^  conviennent  à  ce  dernier  et  non  au 
MotêehûuUkiù  J'ignore  ce  que  M.  Ménétriés  a  entendu 
sona  les  noms  de  Salinus,  Sabuleti  et  Fischeri  qu'il  donne 
à  dee  Searites  qui  ont  été  trouvés  par  lui  -  même  au 
Caucase  et  par  Lehmann  dans  son  voyage  en  Boukharie, 
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vu  qu*il  ne  dooDe  aucune  description  de  ces  insectes,  et 
il  est  fort  possible  que  son  Fischeri  se  rapporte  aussi  à 
ma  nouvelle  espèce,  mais  en  tout  cas  ce  nom  ne  saurait 
lui  rester,  parce  que,  ainsique  je  viens  de  l'avancer,  le 
véritable  Fischeri  se  rapporte  selon  moi  au  Crenulatus. 

Je  possède  trois  individus  de  cet  insecte  qui  habite  les 
steppes  situées  à  Torient  de  la  Mer  Caspienne. 

26.    S.  salinus. 

Long.  lOi— 14i"'. 

Nitidus ,  mandibulis  mediocribus ,  capile  ante  oculos 
rolundato,  vertice  laevi^  tkorace  brevi^  lateribus  subrolun- 
dalis,  angulis  anticis  subacutis^  elytris  laevistriatis^  lateri^ 
bus  parcius  granulatis^  interstitio  octavo  basi  elevato. 

Pallas;  Dejean.  Species.  I.  p.  385.  1№  19;  Iconogr.  I. 
p.  197.  JV^  4.  pi.  21.  fig.  2.  —  FiscHEB.  Entom.  de  la 
Russie.  III.  p.   120.  34^  2. 

11  est  constamment  plus  petit  que  le  précédent,  quoique 
les  grands  individus  s'en  rapprochent  beaucoup  par  la 
taille.  La  tête  ainsique  les  mandibules  sont  sensiblement 
plus  courtes;  les  rides  qui  s'observent  près  des  yeux 
dans  le  Molschoulskii^  disparaissent  presque  tout- à- fait 
dans  celui-ci.  Le  corselet  est  plus  court ,  ce  qui  le  fait 
paraître  plus  large,  le  bord  antérieur  est  moins  écbancré 
^et  ses  angles  sont  beaucoup  moins  avancés,  quoique  leur 
sommet  ne  sont  point  émoussé  comme  dans  VEurylus: 
les  c6tés  sont  légèrement  arrondis  sans  trace  de  la  si- 
nuosité qu'on  y  voit  dans  les  deux  espèces  précédentes, 
la  dent  postérieure  est  un  peu  moins  saillante;  le  bord 
antérieur  est  finement  strié.  Les  élytres  sont  plus  planes 
МГ  le  haut,   elles  sont  striées  et  ponctuées  de  la  même 
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• 

jDaDÎère,  les  intervalles  extérieurs  offrent  sur  leurs  cAtés 
de  très-légères  crénelures,  la  granulation  extérieure  est 
très-faible  postérieurement  et  ne  devient  marquée  qu'avant 
le  milieu»  quoique  même  ici  elle  soit  moins  forte  et  moins 
serrée  que  dans  Tespèce  suivante.  Les  antennes  et  même 
les  pattes  sont  plus  courtes  et  moins  fortes  que  dans  le 
Motschoulskiû 
On  le  trouve  des  deux  côtés  de  la  mer  Caspienne. 

27.    S,  crenulalus. 

Long.    13— 13J'". 

Nitidus ,  mandibulis  mediocribus ,  capiie  anle  oeulos 
roiundato  ^  anterius  striata,  postice  subrugato ^ slriolato  , 
thoraee  minus  brevi,  lateribus  subrotundatOf  angulis  omni^ 
bus  acutis^  elytris  crenato^striatis,  laleribtts  fortius  grants 
laliSf   interstitio  octavo  basi  elevato. 

Chaüboir.  Bull.  Mose.  XV.  (1842.)  p.  811.  M^  30. 

S.  sabuleti?  Steven;  Fischek.  Entom.  de  la  Russie  III. 
p.  421.  JO  3.  Tab.  V.  fig.  2. 

S.  Fischeri?  Zoubkoff.  Bull.  Mose.  1833.  VI.  p.  315. 
Л%  9. 

Il  diSere  surtout  du  précédent  par  sa  tète  fortement 
striée  et  dont  le  vertex  est  ponctué  et  finement  rugueux 
entre  les  stries  qui  n'atteignent  pourtant  pas  la  base»  les 
angles  antérieurs  du  corselet  sont  plus  aigus  que  dans 
le  Salinus^  de  même  que  la  dent  postérieure;  sa  partie 
postérieure  ne  se  rétrécit  nullement  jusqu*à  la  dite  dent, 
de  sorte  que  sa  formé  est  plus  carrée;  les  élytres  sont 
plus  planes»  plus  allongées;  les  épaules  sont  plus  carrées; 
Ums  les  intervalles  sont  bordés  de  chaque  cAté  d'une 
rangée  de  petits  grains  élevés  qui  deviennent  de  plus  en 
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plus  gros  sur  les  ÎDiervalles  extérieurs;  le  huitième  est 
élevé  des  la  base  comme  dans  les  deux  précédents  et 
entièrement  couvert  d*une  granulation  très-forte,  toute  la 
partie  postérieure  des  élytres  est  finement  rugueuse.  11  y 
a  une  dentelure  de  plus  aux  tibias  antérieurs. 

11  babite  le  nord  de  la  Perse  et  les  provinces  ci-devant 
musulmanes  de  la  Transcaucasie. 

28.  S.  Eurylus. 

LoDg.  15J  — 20"'. 

Nitidus^  mandibulis  majuscuUs^  capile  ante  oculos  an<- 
gulatOf  vertice  rtigalo- striata ^  punctulato^  thorace  subcor^ 
dato^  angulis  anticis  obtusis^  subrotundatis ,  elylris  elon- 
gatis^  profunde  striatis^  lateribus  interstitioque  singulo  ut- 
rinque  granulato^  octavo  basi  evanescente^  puncto  postico 
vix  uUo. 

FisGHEE.  Ëntom.  delà  Russie.  III.  p.  119.  J<^  1.  Tab. 
V.  fig.  3. 

5.  bucerdo,  Ménéteiés.  Catal.  raisonné,  p.  102.  J0  322. 

S.  exasperatus.  Klcg.  Symb.  phys.  Dec.  1П.  J^  2. 
Tab.  ХХШ.  fig.  4. 

S.  laetus.  Faldbrmann.  Bull.  Mose.  IX.  (1836.)  p.  361. 
Tab.  VI.  fig.  5. 

S.  oblongus.  Chaudoir.  Bull.  Mose.  XVI.  (1843.)  p. 
725.  JO  5. 

5.  impresêicollis.  Zoubkopf.  Bull.  Mose.  1837.  V.  p. 
60.  Tab.  Ш.  fig.  2. 

On  jugera  par  la  longueur  de  cette  synonymie,  de  Tin- 
convenient  des  descriptions  insuffisantes.  Je  vais  donc  dé- 
crire de  nouveau    le  véritable  Eurytus  de  nos  provinces 
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mériilioiiales»  pour  ne  plus  laisser  de  doute  sur  son  iden- 
tilé  avec  tous  les  noms  que  j*ai  placés  en  synonymie. 

La  tête  est  assez  grande,  moins  longue  que  large,  car^ 
rée;  l'angle  des  c6tés  en  avant  des  yeux  est  saillant  en 
dehors  et  suivi  d*une  forte  sinuosité;  les  enfoncements 
longitudinaux  du  front  sont  profonds,  fortement  striés  ain- 
sique  tout  TépistAme  et  la  partie  antérieure  de  Téléva- 
tion  du  milieu;  tout  l'espace  entre  les  yeux  est  assez  di- 
stinctement ridé  longitudinalement  surtout  près  de  ceux-ci, 
la  partie  postérieure  est  parsemée  de  petits  points  plus 
ou  moins  distincts,  quelquefois  à  peine  visibles,  les  yeux 
sont  planes,  à  peine  saillants,  le  tubercule  qui  les  pro- 
tège en  dessous  et  par  derrière  ne  les  dépasse  pas  et  est 
lui-même  très-peu  saillant;  les  mandibules  passablement 
longues  et  assez  arquées  sont  couvertes  de  stries  obliques 
fortement  marquées  tant  sur  les  dents  internes  qu'entre 
les  carènes  longitudinales;  les  antennes  ont  à  peu  près  la 
longueur  de  la  tête  avec  les  mandibules,  et  sont  légère- 
ment moniliformes«  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tète, 
moins  long  que  large,  fortement  prolongé  au  milieu  de 
sa  base  et  distinctement  élargi  antérieurement;  le  bord 
antérieur  est  un  peu  éehancré,  les  angles  antérieurs  ne 
sont  pas  proéminents,  toujours  obtus  et  plus  ou  moins 
arrondis  au  sommet;  le  milieu  des  cêtés  est  très-peu  ar- 
rondi, mais  ils  se  recourbent  assez  fortement  vers  les  an- 
gles antérieurs;  la  dent  postérieure  est  bien  marquée, 
quoique  peu  saillante;  les  cêtés  de  la  base  sont  forte- 
ment sinués  près  du  col  et  remontent  très  -  obliquement 
vers  la  dent,  où  ils  forment  avec  le  bord  latéral  un  an- 
gle très-obtus;  le  dessus  est  lisse,  assez  convexe  dans  le 
sens  transversal,  mais  presque  droit  dans  le  sens  longi- 
tudinal; la  ligne  du  milieu  est  lisse,  fine,  bien  marquée; 
celle  transversale  parallèle  au  bord  antérieur,  ne  forme 
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pas  d'angle  sur  la  ligne  du  milieu,  elle  est  fortement  im- 
primée,  distinctement  crénelée;  Tespace  qui  la  sépare  du 
bord  est  plus  ou  moins  strié,  ces  stries  disparaissent  quel* 
quefois  fS.  oblongus.J;  les  côtés  et  la  base  sont  finement 
et  assez  distinctement  rebordés,  toute  la  base  est  distin- 
ctement granulée,  mais  sur  le  milieu  cette  granulation  ne 
dépasse  pas  le  fond  de  la  gouttière  étroite  qui  longe  le 
rebord  postérieur,  le  milieu  de  la  base  est  un  peu  écban- 
cré.  Les  élytres  sont  beaucoup  plus  longues  que  la  paf- 
tie  antérieure  du  corps,  elles  sont  de  la  largeur  du  cor-* 
seiet,  très-parellèles>  légèrement  rétrécies  tout  près  de  la 
base,  nullement  élargies  postérieurement;  le  milieu  de  la 
base  est  un  peu  écbancré  en  arc  de  cercle,  ses  côtés  des- 
cendent très-peu  obliquement  vers  Tépaule  et  sont  arron- 
dis, la  dent  humérale  est  aiguë  et  assez  saillante;  les 
côtés,  très-droits,  rentrent  légèrement  près  des  épaules, 
l'extrémité  est  arrondie  sans  être  acuminée;  le  dessus  est 
en  demi-cylindre  un  peu  déprimé  sur  le  baut  et  descend 
vers  l'extrémité  en  dessinant  une  courbe  assez  forte  à 
partir  du  deuxième  tiers  de  la  longueur;  les  stries  sont 
bien  marquées  et  se  réunissent  vers  l'extrémité,  le  fond 
en  est  lisse;  les  intervalles  sont  médiocrement  convexes, 
lisses  et  luisants  antérieurement,  finement  cbarginés  et 
ternes  vers  le  bout,  ils  sont  bordés  de  chaque  côté  d'une 
rangée  de  grains  en  forme  de  dents  de  râpe,  ces  grains 
sont  plus  gros  à  mesure  que  les  intervalles  sont  plus 
voisins  du  bord  latéral;  le  septième  est  un  peu  plus 
convexe  que  les  autres  à  sa  base,  le  huitième,  au  con- 
traire des  espèces  précédentes  s'oblitère  tout  «^  à  -  fait  an- 
térieurement et  n'atteint  pas  l'épaule;  toute  la  gouttière 
latérale  est  couverte  d'une  granulation  très -serrée  qui 
s'étend  sur  le  huitième  intervalle  et  parmi  laquelle  on 
distingue  le  long  du  rebord  latéral  une  rangée  de  petits 
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points  imprimée;  dans  quelques  iadividus  on  distingue 
toot-à-fait  au  bout  du  troisième  intervalle  un  faible  point 
qui  disparaît  ordinairement.  Le  milieu  du  dessous  du 
corps  est  presque  lisse;  le  dessous  de  la  tête,  le  menton 
et  les  côtés  du  corselet  ,  de  la  poitrine  et  de  Tabdomen 
sont  rugueux  et  granulés;  les  pattes  sont  assez  fortes  » 
les  tibias  antérieurs  ont  quatre  à  cinq  dentelures  après 
la  troisième  épine;  les  deux  épines  des  jambes  intermé* 
diaires  sont  égales  et  assez  longues» 

11  est  d*un  noir  assez  brillant,  avec  la  partie  extérieure 
des  antennes  tirant  sur  le  brun,  et  les  cils  qui  garnissent 
les  pattes  roux. 

L'habitat  de  cet  insecte  s'étend  sur  le  nord  de  l'Egyp- 
te ,  l'Anatolie  ,  les  provinces  transcaucasiennes  de  notre 
Empire  ,  le  nord  de  la  Perse  et  les  contrées  qui  sont 
situées  à  l'orient  de  la  mer  Caspienne,  on  ne  l'a  trouvé, 
je  crois,  jusqu'à  présent  dans  aucune  partie  de  l'Europe. 
Possédant  moi -même  des  individus  de  tous  ces  pays,  je 
crois  pouvoir  certifier  qu'il  n'existe  entre  eux  aucune 
différence  spécifiée  et  que  toutes  les  espèces  qu'on  a 
créées  ne  sont  fondées  que  sur  de  légères  déviations  de 
forme  si  fréquentes  dans  ce  genre,  et  qui  ne  constituent 
pas  même  des  variétés  constantes. 

29.   S.  procerus. 

Long.  19—20'" 

Nitidus  ,  mandibulis  majuscuUs^  capiu  anie  oculos  ofr« 
luiius  €mgulato,  verlice  subliievi^  ihorace  subeordato  breni^ 
anguliê  atuicis  rolundads  ,  elylris  anleriuê  $ubangu$îati$  ^ 
smpüciter  striatis. 

Kljm;  Dejeaic.  Species.  L-  p.  372;  X^  5.  —  Symb^ 
pbys.  Der.  lU.  ]^  1.  Tab.  XXIIL  figw  3. 
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S.  héros.  Latreille.  Voyage  de  Cailliaud.  IV.  p.  274. 
№  5.  pi.  58.  fig.  5. 

La  tête  est  moins  striée  que  dans  VEurt/tus^  la  partie 
postérieure  est  lisse;  Tangle  latéral  en  avant  des  yeux 
est  plus  arrondi,  mais  il  Test  moins  que  dans  le  Salinus; 
le  corselet  est  plus  large  ,  plus  court  et  ses  côtés  sont 
plus  arrondis  ;  les  élytres  sont  plus  larges  ,  même  à  la 
base  ,  elles  s'élargissent  un  peu  postérieurement  et  les 
c6tés  sont  plus  arrondis,  le  dessus  est  moins  convexe  et 
les  bords  des  intervalles  ne  sont  pas  ou  du  moins  pres- 
que pas  granuleux  l'extrémité,  des  intervalles  n'est  pas 
chagrinée;  il  y  a  plus  de  dentelures  aux  tibias  antérieurs. 

Il  habite  la  Nubie  et  la  Haute-Egypte. 

30.    S.  dyschromus. 

Long.    15i— 17'". 

Subopacus  9  capite  dense  striata  ,  thorace  brevi ,  sub^ 
eordato  ,  angulis  anticis  subrotundatis  ,  -elytris  elongatis , 
sulcatis^  sulcis  crebre  rugos<Hpunctat%Sf  apice  granuloso. 

11  ressemble  par  la  forme  à  VEurytus;  le  dessus  dea 
mandibules  est  fortement  rugueux,  plutôt  que  strié,  toute 
la  tête  à  l'exception  de  la  base  est  couverte  de  stries 
ondulées  bien  marquées  et  très^errées;  l'angle  des  côtés 
en  avant  des  yeux  est  peu  arrondi,  mais  moins  saillant, 
le  tubercule  suboculaire  un  peu  plus  élevé  que  les  yeux; 
la  base  est  trè^-lisse;  le  corselet  est  plus  court,  mais  il 
varie  un  peu  dans  la  largeur ,  le  milieu  de  la  base  est 
un  peu  moins  prolongé;  les  élytres  sont  plus  allongées 
et  un  peu  plus  étroites  à  la  base;  elles  sont  sillonnées, 
le  fond  des  sillons  est  plus  ou  moins  large  et  fortement 
rugueux;    dans   la  rugosité   on  distingue  une  rangée  de 
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points  transversaux  très  -  rapprochés  les  uns  des  autres; 
Vextrémité  des  élytres  est  plus  fortement  chagrinée,  il  y 
a  deux  à  trois  points  vers  Textrémité  du  troisième  inter- 
valle; les  c6tés  du  dessous  sont  moins  rugueux  que  dans 
YEurytus;  il  n*y  a  que  trois  dentelures  aux  tibias  anté- 
rieurs. Il  est  d*un  noir  assez  terne  en  dessus  »  un  peu 
plus  luisant  en  dessous. 

J*ai  examiné  trois  individus  de  cet  insecte  qui  a  été 
rapporté  du  nord  de  THindostan  par  le  Capitaine  Bois. 
Il  est  probablement  voisin  du  Sulcains^  mais  la  descrip- 
tion de  ce  dernier  dans  le  Species  ne  peut  lui  convenir. 

31.  S.  bengalensis. 

Long.    10— iOi'". 

Subnitidus,  eapile  striolalo^  thorace  cor  dato  anguliê  den- 
tibusque  valde  acutis^  elytris  parallelism  leviter  strtatiê,  tn-^ 
iervalliê  rugulostSj  punctis  quatuor  imprtssis. 

Dejean.  Species.  II.  p.  468.  J4^  36. 

Je  considère  comme  la  femelle  de  cette  espèce  un  in- 
dividu de  ma  collection  dans  lequel  les  mandibules  sont 
moins  longues  et  moins  striées,  les  rides  du  devant  de 
la  tète  moins  fortes,  les  antennes  plus  courtes,  plus  élar- 
gies vers  Textrémité,  leurs  articles  extérieurs  plus  rac- 
courcis et  aussi  larges  que  longs,  le  bord  antérieur  du 
corselet  nullement  strié,  la  ligne  antérieure ,  parallèle  à 
ce  même  bord  moins  marquée,  les  intervalles  des  élytres 
moins  chagrinés  et  presque  lisses  sur  le  disque,  et  les  pat- 
tes plus  courtes.  Dans  le  inàle,  les  stries  ne  sont  que  lé- 
gèrement marquées  et  les  intervalles  presque  planes,  dans 
Fautre  exemplaire  les  stries  sont  un  peu  plus  profondé- 
ment imprimées.  Il  parait  donc  que  ce  caractère  varie 
dans  cette  espèce. 
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Mes  exemplaires  proviennent  de  la  collection  rapportée 
par  le  Capitaine  Boys  du  nord  de  THindostan, 

32.  S.  saxicola. 

Long.  12'". 

Opacus^  capite  anlice  subslriato ,  thorace  cordato  ba$i 
producio^  angulii  anticis  acutù^  elytriê  rugulosiSf  medio 
subdilattUii,  itriis  obioletûj  puncto  postico  unico. 

BoNELLi.  Observ.  entom.  2.  p.  34.  J^  5.  —  Dejean. 
Species.  1.  p.  383.  3V^  17. 

Je  possède  un  individu  de  cette  espèce  trouvé  en  Pa- 
lestine et  qui  m'a  été  envoyé  par  M.  Reiche  sous  le  nom 
d'Hespericu$.  Ces  deux  insectes  sont  effectivement  telle- 
ment voisins  que  ce  n*e$t  pas  sans  peine  qu'on  les  distin- 
gue et  on  a  lieu  de  s'étonner  que  Dejean  n'ait  fait  au- 
cune allusion  à  cette  grande  ressemblance.  Je  relèverai 
les  différences  que  ces  insectes  présentent,  en  parlant  de 
VHeêpericuê. 

B.    Thoracis  basii  vix  vel  haud  producta  »  utrinque  vix 

sinuala. 

33.  S.  hespericus. 
Long,  lli  — 13'". 

Opacuif  capite  mandibulisque  slriolatis^  thorace  cordato^ 
angulis  anticis^  acutis^  elytris  fere  paralleliSf  rugulosis  /e- 
biter  $triati$y  puncto  poitico  unico. 

Dejean.  Species.  V.  p.  486«  J^  41. 

5.  coUinm.  Rambur.  Faune  de  TAndalousie  L  p.  43. 
3^  4. 
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La  description  faite  par  M*  Rainbur  étant  très  «bonne, 
je  m*attacherai  seulement  à  la  comparaison  de  cette  es- 
pèce avec  la  précéda  te.  Les  mandibules  sont  plus  Ion- 
gneSy  plus  fortement  dentées  intérieurement;  les  stries  sont 
plus  marquées  et  la  carène  intérieure  est  moins  sinuée  à 
sa  base;  la  tète  est  couverte  de  stries  fines  et  serrées  plus 
au  moins  marquées  et  qui  n*atteignent  pas  la  base;  tan- 
disque  dans  le  Saxicola  il  n*y  a  que  les  enfoncements  lon- 
gitudinaux et  la  partie  du  vertex  qui  avoisine  les  yeux 
qui  offrent  quelques  légères  rides;  la  forme  du  corselet 
est  presque  la  même,  hormis  que  la  base  n'est  pas  pro- 
longée, quoiqu'on  observe  de  cbaque  côté  près  du  col  une 
légère  sinuosité;  le  bord  antérieur,  lisse  dans  le  Saxicola^ 
est  ici  finement  strié;  les  élytres  dont  les  côtés  dans  cette 
espèce  décrivent  vers  le  milieu  une  courbe  assez  sensib- 
le, qui  les  fait  paraître  comme  dilatées,  sont  à  peu  près 
droite  dans  VHeiperieuêy  les  stries  soot  un  peu  plus  mar- 
quées et  les  côtés  des  intervalles  plus  distioctement  gra- 
nulés, leur  rugosité  est  un  peu  plus  sensible;  il  y  a  aussi 
plus  de  dentelures  aux  tibias  antérieurs. 

n  habite  le  midi  de  l'Espagne  et  nous  devons  aux  ob- 
servations de  M.  Rambur  quelques  détails  sur  ses  habi- 
tudes. On  ne  conçoit  pas  qu'il  n'ait  pas  reconnu  son  in- 
secte dans  VHespericus  du  Comte  Dejeao. 

34.   5.  rugipennis. 
Long.   я*ч. 

Capite  thof^aeeque  nitidis,  illo  striaio^rugoso^  hoc  sub" 
^Mdrato ,  elytriê  opacis ,  rugulosis ,  elongalo  -  quadratis  , 
deprenm ,  itriati$ ,  interêtitiis  exterioribus  utrinque  suft- 
9cabri$y  postice  bipunctaiis. 

Ai  /.  iSôâ.  6 
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11  est  à  peu  près  de  la  taille  de  V Arenaritts  ,  mais  il 
est  plus  large  et  plus  déprimé.  La  tète  a  la  même  for- 
me ,  elle  est  plus  fortement  ridée  ainsique  les  mandibu- 
les. Le  corselet  est  plus  large  ,  plus  lisse ,  les  côtés  de 
la  base  sont  encore  moins  sinués  près  du  col  et  la  dé- 
pression postérieure  qu*on  observe  devant  les  côtés  de 
ta  base  dans  V Arenartus  est  beaucoup  moins  marquée. 
Les  élytres  sont  plus  larges  ,  la  base  est  coupée  plus 
carrément ,  l'extrémité  arrondie  d'une  manière  plus  ob- 
tuse, ce  qui  leur  donne  l'air  d'un  rectangle  allongé,  le 
dessus  est  beaucoup  plus  déprimé  ,  les  stries  sont  plus 
Snes  et  lisses ,  les  intervalles  planes  ,  finement  mais  di- 
stinctement chagrinés»  de  manière  à  leur  ôter  tout  lustre, 
la  base  seule  est  plus  lisse;  les  côtés  des  intervalles  ex- 
ternes sont  garnis  chacun  d'une  série  de  très-petits  grains, 
le  rebord  latéral  est  plus  large;  je  présume  qu'il  y  a 
deux  points  à  l'extrémité  du  troisième  intervalle  ,  ils  se 
trouvent  tous  deux  sur  l'élytre  droite  de  l'individu  que 
je  possède,  mais  l'antérieur  manque  sur  celle  de  gauche. 
Le  premier  article  des  antennes  est  plus  long  que  dans 
VArenariiis^  les  tibias  antérieurs  ont  cinq  dentelures  très- 
aigues;  et  il  y  a  deux  épines  à  peu  près  égales  aux 
jambes  intermédiaires. 

Ses  couleurs  sont  les  mêmes  que  celles  de  VArenarius, 
mais  la  tête  et  le  corselet  sont  plus  luisants  et  les  ély- 
tres, à  l'exception  d'une  petite  partie  de  la  base,  opaques. 

C'est  encore  le  Capitaine  Boys  qui  a  rapporté  cette 
espèce  du  nord  de  l'Hindostan« 

35.  5.  inconspieuui. 

Long.   »î"'. 

Nitidus ,  capile  antice  et  juxia  ocutos  striaio  ,  thoraee 
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quadrate  ,  angnlis  rectis  ,  elytris  cylindricis  ,  parallelU  , 
profunde  laevtstrialn ,  quadripunctatis  ,  inUrstitiis  hand 
icabris. 

Cette  espèce  est  un  peu  plus  graode  que  le  Mancus  et 
\  Indus  у  mais  elle  leur  ressemble  beaucoup.  La  tête  est 
striée  comme  celle  de  Tlndus;  les  stries  voisines  du  bord 
iaterne  des  yeux  sont  ponctuées;  le  corselet  est  plus  long, 
plus  carré,  plus  convexe,  la  granulation  le  long  des  c6*- 
tés  de  la  base  est  assez  forte,  les  élytres  sont  plus  allon- 
gées, très-parallèles,  plus  cylindriques,  les  stries,  très- 
profondesy  sont  parfaitement  lisses,  ainsique  les  interval- 
les qui  sont  convexes  et  nullement  granulés  sur  les  câtés; 
il  y  a  quatre  points  bien  distincts  sur  le  troisième  contre 
la  troisième  strie;  les  jambes  antérieures  ont  trois  à  quatre 
dentelures  et  celles  intermédiaires  deux  épines  inégales. 
Il  est  aussi  plus  luisant  que  Xlndus. 

Je  possède  deux  individus  de  cette  espèce;  Tun  pro- 
vient de  la  récolte  du  Capitaine  Boys  au  nord  de  THio- 
dostan,  l'autre  m*a  été  envoyé  par  M.  Chevrolat,  comme 
venant  des  Indes  orientales. 

36.  S.  mancifs, 

Loog.  SJ'". 

•  Parum  nitidus,  capile  antice  fortius,  verlice  vix  slrio^ 
lato  ,  thorace  breviore  ,  stAcordato ,  postice  laeii ,  efytris 
leviter  ovatis  ,  striis  parum  profundis  ,  laevibus  ,  punctis 
tribus  impressis;  tibiis  mediis  unispinosis, 

BoNEixi.  Observ.  entom.  2.  p.  41.  JV^  16.  —  Pejean. 
Species.  I.  p.  394.  34^  28. 

L'individu  que  je  possède  n'a  pas  les  mandibules  et  le 
vertex  striés  comme  celui  du  Comte  Dejean,  mais  ce  ca- 

6* 
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ractère  varie  sans  doute  dans  cette  espèce  comme  dans 
VArenarius;  le  corselet  est  plus  court  que  dans  le  précé- 
dent, il  n'y  a  point  de  granulation  près  des  côtés  de  la 
base,  la  ligne  transversale  antérieure  est  lisse;  les  élytres 
sont  légèrement  ovalaires  «  les  stries  et  les  intervalles 
lisses,  les  premières  peu  enfoncées,  ceux-ci  peu  convexes; 
il  n*y  a  que  trois  points  sur  le  troisième;  les  tibias  an- 
térieurs n'ont  que  deux  à  trois  dentelures  et  ceux  inter- 
médiaires n'ont  qu'une  épine.  Il  est  presque  aussi  terne 
que  V Indus. 

Il  se  trouve  aux  Indes  orientales,  dans  la  présidence 
du  Bengale. 

37.  S.  indus. 
Long.  7J  —  8i'". 

Parum  nitidus,  eapile  antice  et  juxla  oculos  slriolalo- 
rugoso,  thorace  subquadrato,  breviore  postice  laevi,  elytris 
eylindricis,  subdepressis,  striis  evidenter  punclalis,  punctis 
tribus  impressis,  libiis  mediis  unispinosis. 

Olivier.  Ш.  36.  p.  9-  J(^  8.  T.  I.  fig-  2.  a.  b.  — 
BoNELLi.  Observ.  entom.  2.  p.  37.  J^  11.  -*  Dbjean. 
Species.  I.  p.  395.  JO  29. 

11  semble  être  commun  dans  les  Indes  orientales. 

38.   S.  longipennis. 

Long.  8"'. 

Nitidus,  eapile  toto  dense  striato,  vertice  punctata j  tho- 
race quadrato,  convexo,  postice  utrinque  subgranulatOj  ely- 
tris elongatis,  eylindricis,  punctato-slriatis,  punctis  quin^ 
que  impressis,  tibiis  mediis  unispinosis. 
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Il  ressemble  à  VArenarius^  mais  il  est  plus  luisant,  plus 
étroit  et  cyliodrique.  La  tête  est  plus  longue^  plus  con- 
техе,  plus  fortement  striée  et  toute  la  partie  postérieure 
fortement  ponctuée.  Le  corselet  est  plus  étroit,  plus  long, 
plus  convexe,  presque  cylindrique,  le  rebord  latéral  est 
plus  mince,  le  bord  antérieur  distinctement  strié.  Les  ély- 
tres  sont  plus  allongées  »  plus  étroites ,  très  -  parallèles , 
cylindriques,  plus  largement  granulées  à  la  base  et  mar- 
quées sur  le  bord  externe  du  troisième  intervalle  de  cinq 
points  bien  marqués;  les  stries  sont  ponctuées  comme 
dans  VArenartus  et  fortement  imprimées;  les  tibias  anté- 
rieurs ont  deux  à  trois  fortes  dentelures. 

n  m'a  été  envoyé  par  Parreyss  comme  venant  du  Bré- 
sil. Je  l*avais  long  temps  pris  pour  le  Lacordairei  Dejean 
qui  doit  en  être  trè»-voisin,  mais  qui  a  les  stries  lisses 
et  n'a  que  trois  points  sur  le  troisième  intervalle. 

39.  S.  subcylindricHs. 

Long.  eî'". 

Nitidus^  capite  loto  striatOj  vertice  punctatOj  thorace  qua-- 
dratOj  elongato^  elylris  angustis^  parallelism  punctatoslria- 
ti$j  punctis  quatuor  impressis^  tibits  mediis  unispinosis. 

Chaudoir.  Bull.  Mose.  XVL   (1843.).  p.  730.  JV^  11. 

C'est  à  VArenarius  et  non  au  Planus  qu*il  convient  de 
comparer  cet  insecte.  En  me  référant  à  ma  description, 
je  ferai  observer  encore  qu'il  se  distingue  surtout  par  son 
corselet  beaucoup  plus  étroit,  aussi  long  que  large,  et 
par  les  quatre  points  imprimés  sur  le  troisième  interval- 
le des  élytres,  ainsique  par  sa  petite  taille. 

Sa  patrie  est  l'Egypte,  d'où  il  a  été  rapporté  par  M. 
Mestral,  de  Lausanne. 
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40.  S.  persicus. 

Long.  7,»'^'. 

Parum  nitidus,  capile  in  foveis  el  juxta  oculos  slriato, 
thorace  elytrisque  anguslioribus^  his  cylindricis  punclaiO" 
slriatis^  punclis  posticis  duobus^  tibiis  mediis  unispinosiff. 

Chaudoir.  ^W.  Mose.  XV.  (1842.).  p.  813.  Jfl  32. 

Cette  espèce  qui  ne  diffère  de  VArenarius  que  par  uoe 
taille  un  peu  moindre,  sa  forme  plus  étroite  et  plus  cy- 
lindrique, sa  tête  moins  striée  et  l'absence  de  dentelures 
aux  tibias  antérieurs  de  Tindividu  que  je  possède,  n*est  ce- 
pendant pas  tout-à-fait  certaine,  mais  on  ne  pourra  dé- 
cider cette  question  qu*après  en  avoir  examiné  plusieurs 
individus. 

Elle  a  été  trouvée  près  d*Astrabad  par  Karéline. 

41.  5.  arenarius. 

Long.  7}—  9»"'. 

Plerumque  parum  nitidus^  capite  strigoso^  postice  suIh 
rugalO'punclulaio  ^  thorace  subquadrato^  breviore^  elytris 
parallelis ,  compressis ,  punctata  -  slriatis ,  punctis  posticis 
duobus^  tibiis  mediis  unispinosis. 

BoNELLi.  Observ.  entom.  2.  p.  40.  J^  15.  —  Dbjean. 
Species.  I.  p.  396.  ]Ч^  31.  —  Iconogr.  I.  p.  199.  JO  6. 
pi.  21.  fig.  4. 

S.  volgensis.  Steven;  Fischer.  Entom.  de  la  Russie. 
П.  p.  31.  ^  2.  Tab.  XXVI.  fig.  3. 

S.  laevigatus.  Fiscber.  ibid.  III.  p.  122.  ./I?  4.  (errore). 

Var.  S.  terricola.  Bonelli.  Observ.  entom.  2.  p.  39. 
JS  14.  —  Dejean.  Species.  I.  p.  398.  JV?  32.  —  Iconogr. 
I.  p.  200.  JV  7.  pi.  21.  fig.  5. 
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II  est  hors  de  doute  que  le  Volgensis  du  midi  de  la  Rus* 
sie  ne  diffère  poiot  de  YArenartus  de  Toccident  de  ГЕш- 
rope;  je  ne  vois  aussi  aucun  motif  plausible  pour  sépa- 
rer de  cette  espèce  le  Terricola  qui  n*est  qu'une  variété 
locale,  à  intervalles  légèremeut  réticulés,  et  dont  la  lar- 
geur varie  comme  celle  de  VArenarius. 

Son  habitat  s*étend  sur  tous  les  pays  qui  forment  le  bas- 
sin de  la  Méditerranée,  de  la  Mer  Noire  et  de  la  Mer  Cas- 
pienne; je  n*ai  point  vu  d'individus  provenant  des  Etats 
barbaresques  situés  à  Torient  de  l'Algérie,  d'Egypte  et  de 
Syrie  ^  pays  dont  la  faune  participe  au  caractère  de  la  z6ne 
torride.  J'ignore  s'il  se  trouve  en  France  et  en  Espagne 
sur  les  côtes  de  l'Océan.  M*  Rambur  ne  Га  pas  rencontré 
en  Espagne,  mais  il  en  a  été  rapporté  en  grand  nombre 
par  Handscbuch  qui  l'a  trouvé  près  de  Garthagène. 

42.  5.  laevis. 

LoDg.  9— lOJ"'. 

Nitidus^  еарШ  auriculato,  vix  striaio^  thoraee  brevi  qua- 
drato,  êlytris  valde  parallelism  supra  compressis^  obsoletis' 
$ime  striêUù,  inUrstùiis  planissimis^  puncta  postieo  unico. 

Dejran.  Species.  I.  p.  381.  Jfi  15. 

Cette  espèce,  qui  ne  ressemble  au  premier  coup  d'oeil 
qu'au  5.  anthracinus^  s'en  distingue  aisément  par  le  tu- 
bercule assez  saillant  qu'on  voit  au  dessous  des  yeux  et 
par  ses  élytrcs  dont  les  intervalles  sont  absolument  pla- 
nes et  dont  le  troisième  n*a  qu'un  seul  point  imprimé. 

Elle  n*est  pas  rare  au  Cap  de  Bonne  Espérance. 

43.  S.  subnitens. 
Nitidus ,    ntgropiceus ,    capi(a  animus    et  juxta  oculos 
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striolato,  thorace  evideniius  marginato^  anguKs  aniicis 
subproductis ,  subaculis^  elytris  depreais^  Uviter  slriatiSf 
siriis  laevibuSf  punelis  tribus  impressis;  tibiis  mediis  uni-- 
ipinom. 

II  est  beaucoup  plus  petit  que  УАгепагхг^в.  Les  man- 
dibules ont  les  dents  internes  plus  fortes  et  séparées  par 
des  échaocrures  plus  profondes^  il  n*y  a  de  stries  que  sur 
la  deut  basale  de  la  gauche,  le  reste  est  lisse,  les  carè- 
nes très  -  tranchantes.  La  tète  est  faiblement  striée  dans 
les  enfoncemens  longitudinaux  et  près  des  yeux;  le  ver- 
tex est  lisse;  le  corselet  est  un  peu  moins  court  et  un 
peu  plus  étroit,  mais  il  n*est  point  à  beaucoup  près  aussi 
long  que  dans  le  Subcylindricus  ^  \e  bord  antérieur  est 
plus  échancré,  les  angles  plus  avancés  et  légèrement  aigus, 
les  côtés  moins  arrondis  près  de  ces  angles  et  le  rebord 
latéral  plus  large,  la  base  est  lisse;  les  élytres  sont  moins 
allongées,  le  milieu  des  côtés  est  très-parallèle,  les  cô- 
tés de  la  base  ne  descendent  presque  pas  vers  Tépaule  et 
ne  sont  qu*un  peu  arrondis;  le  dessus  est  plus  déprimé, 
surtout  vers  la  base,  les  stries  sont  lisses  et  peu  enfon- 
cées, surtout  vers  les  côtés  et  près  de  Textrémité;  il  y  a 
trois  points  bien  marqués  sur  le  troisième  intervalle;  deux 
dentelures  aiguës  aux  tibias  antérieurs  et  une  seule  épine 
à  ceux  intermédiaires. 

Il  est  d*un  brun  très -foncé,  presque  noir  en  dessus, 
rouge&tre  aux  pattes,  et  assez  luisant. 

J*en  possède  deux  individus  trouvés  par  le  Capitaine 
Boys  au  nord  de  THindostan. 

44.  S.  opacui. 
Loog.  5{— ei<". 

Opaeus  ,    capile  ruguloêo   anteriui  $ub$(riaêo  ,    thorac4 
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nAquadraio^  angulis  anticis  snbproductis,  пес  rotundatis, 
üt/tri$  parallelism  рагнт  elongatis^  obsolete  striato-punetO' 
(11,  subcompressis  J  pnnctis  tribus  impressis,  tibiis  mediis 
nmspinosis. 

11  est  encore  plas  petit  qae  le  précédent;  les  mandibu- 
les sont  visiblement  striées  ;  la  tête  fortement  rugueuse  , 
avec  des  marques  de  stries  dans  les  enfoncements  et  près 
des  yeux;  ceux-ci  un  peu  moios  saillants  que  dans  VAre^ 
naritis;  la  forme  du  corselet  est  presque  la  même  que 
dans  le  Subnitens  »  les  angles  antérieurs  quoique  non 
arrondis,  sont  un  peu  moins  avancés,  le  bord  antérieur 
est  fortement  strié,  le  rebord  latéral  n'est  pas  plus  large 
que  dans  VArenarius^  le  dessus  finement  réticulé,  la  base 
à  peine  granulée;  les  élytres  sont  moins  allongées,  mais 
toujours  parallèles,  moins  convexes  sur  la  haut,  les  stries 
sont  légèrement  marquées^  finement  ponctuées,  les  ioter- 
valles  très -finement  chagrinés,  sont  parfaitement  planes; 
il  y  a  trois  gros  points  sur  la  troisième  strie;  une  seule 
dentelure  assez  obtuse  aux  tibias  antérieurs ,  une  épine 
aux  intermédiaires  et  les  articles  extérieurs  des  antennes 
sont  plus  courts  et  plus  élargis. 

Noir  ,  très  -  terne  en  dessus ,  le  dessous  et  les  pattes 
plus  brillant. 

Il  habite  les  mêmes  localités  que  l'espèce  précédente. 

45.  S.  acuiidens. 

Long,  li-^ii. 

Nitidus  ,  mandibulis  acutis  ,  dentibus  intemis  acutis  , 
eapite  obsolete  striolato  ,  angusto  ,  thorace  longiore  qua- 
drato  ,  elytris  subelongatis  ,  subcylindricis  ,  laevistriatis  , 
vunctis  posticis  duobus. 
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Il  est  plus  brillant  que  VArenarius  et  constitue  une 
espèce  trè$- distincte.  Les  mandibules  sont  plus  longues, 
plus  arquées,  très -aiguës,  Gnement  striées  et  fortement 
carénées;  les  dents  internes  sont  plus  proéminentes,  trè^ 
aiguës  et  séparées  par  de  profondes  échancrures;  la  tête 
est  beaucoup  plus  étroite,  aussi  longue  que  large;  très* 
lisse  à  Texceplion  de  quelques  rides  près  des  yeux  et 
dans  les  enfoncements;  les  yeux  sont  bien  plus  saillants 
et  hémisphériques  ;  le  corselet  est  plus  étroit ,  sensible- 
ment plus  long,  comme  dans  le  Longipennis;  les  angles 
antérieurs  ont  leur  sommet  légèrement  saillant  ,  la  dent 
postérieure  est  un  peu  plus  obtuse  ,  le  dessus  plus  con- 
vexe, très-lisse,  nullement  strié  antérieurement,  finement 
granulé  devant  les  côtés  de  la  base  qui  remontent  plus 
obliquement  et  semblent  un  tant  soit  peu  plus  sinués  près 
du  col;  la  ligne  transversale  antérieure  n'est  nullement 
ponctuée;  les  élytres  sont  plus  étroites  ,  un  peu  plus 
cylindriques  ,  les  côtés  de  la  base  sont  plus  arrondis  et 
descendent  davantage  vers  la  dent  humérale  qui  est  pla- 
cée plus  en  arrière;  les  stries,  tout  aussi  marquées  que 
dans  VArenarius  ,  sont  parfaitement  lisses  ,  il  y  a  aussi 
deux  points  près  de  l'extrémité  du  troisième  intervalle; 
deux  dentelures  assez  aiguës  aux  tibias  antérieurs,  deux 
épines  inégales  aux  intermédiaires;  les  côtés  du  dessous 
du  corps  sont  beaucoup  plus  lisses,  les  articles  extérieurs 
des  antennes  plus  larges. 

M.  Melly  m'en  avait  envoyé  deux  individus  comme 
venant  de  Tile  de  Ghusan. 

46.  S.  semirugosus. 

Long.    9"'. 

Nitidus^  capite  longius  slriolalo,  Ьм\  laemgalû,  thorekee 
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Imgiorê  ,  anguUs  (mtieis  oblusiê  ,  elpri^  paralltliê  ,  miln 
tompressis  ,  laenisiriatis  ,  pùsierius  subtilitêr  ruguUmê  « 
jMUitis  imprêuis  duolms  9  tibiiê  antids  pluridenticulatiê. 

Il  est  plus  grand  et  plus  déprimé  que  VArenarius. 
Les  mandibules  ,  bien  striées  ,  n*ont  pas  leurs  dents  in- 
ternes aussi  avancées  ni  aussi  aiguës;  la  tête  est  plus 
grosse  et  couverte  de  stries  fines  et  serrées  qui  n'atteig- 
nent pas  la  base  qu^elles  laissent  lisse;  dans  Tun  de  mes 
exemplaires  ces  stries  sont  beaucoup  plus  marquées  que 
dans  Vautre;  les  yeux  sont  moins  saillants  que  dans  le 
précédent ,  mais  plus  que  dans  VArenarius;  le  corselet 
n'est  pas  aussi  long  que  dans  le  premier  ni  aussi  court 
qve  dans  le  second  ,  ses  côtés  et  ses  angles  postérieurs 
sont  plus  arrondis  ,  ses  angles  antérieurs  sont  plus  ou 
moins  obtus  9  mais  ne  sont  point  avancés;  les  cAtés  de 
la  base  remontent  plus  obliquement  et  ne  sont  point  si- 
OHés;  le  dessus  est  plus  convexe,  très -lisse,  finement 
rugueux  devant  les  c6tés  de  la  base;  l'impression  trans«» 
▼ersale  antérieure  est  moins  forte,  lisse  de  même  que  le 
bord  antérieur;  les  élytres  sont  assez  allongées  ,  très- 
parallèles,  nullement  rétrécies  vers  la  base;  les  côtés 
restent  parallèles  sur  une  grande  partie  de  leur  longueur; 
le  dessus  est  plus  plane,  surtout  vers  la  base;  les  stries 
sont  tout  aussi  marquées  et  tout-à-fait  lisses,-  les  inter- 
valles, plus  planes,  sont  très-lisses  depuis  la  base  jusque 
Ters  le  milieu,  et  finement  chagrinés  postérieurement,  ce 
qui  rend  la  partie  postérieure  des  élytres  terne  ,  il  y  a 
de  même  deux  points  imprimés  vers  l'extrémité  du  troi- 
sième intervalle;  les  tibias  antérieurs  ont  quatre  à  cinq 
dentelures  très-aiguës  et  ceux  intermédiaires  deux  épines 
presque  égales;  les  antennes  sont  plus  fortes  ,  un  peu 
plus  longues,  leurs  articles  extérieurs  sont  plus  larges, 
assez  courts,  le  dernier  arrondi  et  très-obtus. 
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Je  possède  deux  iodividus  de  cet  insecte  qui  proTien- 
Dent,  je  crois,  des  lies  Philippines;  Tun  m'a  été  envoyé 
par  Parreyss  et  l'autre  se  trouvait  dans  la  collection  Gory. 

47.    S.  capUo. 

Long.  14i'". 

Nitidus^  mandibulis  porrectts,  aculissimis^  capite  magno, 
antice  subdilalato^  striolatoque^  thorace  cordato,  breviore, 
elytris  elongato-quadratis^  deplanatts,  laevistriatis^  punctis 
quatuor  impressis,  tibiis  anttcis  multidenticulalis. 

Cette  belle  espèce  est  remarquable  par  ses  longues 
mandibules  et  sa  grosse  tête.  Ses  mandibules  sont  extrê- 
mement acérées,  peu  arquées,  plus  longues  que  la  tête« 
distinctement  et  finement  striées  longitudinalement  sur 
toute  leur  surface,  la  carène  interne  est  très-tranchante, 
assez  élevée  et  atteint  tout- à -fait  l'extrémité  dans  la 
mandibule  gauche;  sur  celle  de  la  droite  il  y  a  une 
troisième  carène  arquée  qui  aboutit  à  l'extrémité  de  la 
seconde  dent;  les  dents  de  la  mandibule  droite  sont  peu 
avancées  et  séparées  par  une  écbancrure  peu  profonde 
mais  beaucoup  plus  allongée  que  dans  les  autres  Scari- 
tes;  la  dent  basale  de  la  gauche  est  en  rectangle  un  peu 
allongé ,  découpé  irrégulièrement  sur  ses  deux  côtés  in- 
ternes; la  tête  est  proportionnellement  plus  grande  que 
dans  les  autres  espèces  de  vrais  Scarites ,  convexe  à  sa 
base,  élargie  assez  sensiblement  en  avant  des  yeux»  avec 
les  côtés  un  peu  dilatés  et  très-arrondis,  toute  la  partie 
antérieure  est  couverte  de  stries  très-fines  ,  très-serrées 
qui  s'affaiblissent  postérieurement  et  n'atteignent  pas  la 
base  qui  est  lisse;  les  enfoncements  du  front  sont  peu 
enfoncés,  il  y  a  derrière  et  au  dessus  des  yeux  une  dé- 
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pression  profonde  et  oblique  qni  sépare  le  tubercule  sub- 
ocnlaire  du  haut  de  la  tête;  ce  tubercule  n'atteint  pas  la 
liautear  des  yeux  qui  sont  eux  «  mêmes  peu  saillants  » 
quoique  assez  convexes;  le  corselet  est  un  peu  plus  court 
mais  plus  large  que  la  tête  «  transversal ,  cordiforme  » 
élargi  antérieurement;  le  bord  antérieur  est  assez  échan- 
cré  et  offre  une  légère  indentation  auprès  de  l'angle  qui 
n'est  nullement  avancé,  mais  dont  le  sommet  forme  une 
petite  dent  assez  aiguë;  les  cêtés  sont  un  peu  arrondis 
surtout  antérieurement;  la  dent  postérieure  est  saillante 
et  très-aiguè;  les  cAtés  de  la  base  remontent  assez  obli- 
quement et  sont  très  -  légèrement  sinués  près  du  milieu 
qui  est  légèrement  écfaancré;  le  dessus  est  lisse,  un  peu 
convexe ,  distinctement  rugueux  devant  les  cêtés  de  la 
base;  les  bords  latéraux  et  de  la  base  sont  finement  re- 
levés, le  milieu  de  la  base  est  muni  d'un  bourrelet  plus 
gros;  la  ligne  du  milieu  est  fine  et  peu  imprimée^  celle 
transversale  antérieure  l'est  davantage  et  tout-à-fait  lisse; 
les  stries  le  long  du  bord  antérieur  sont  faiblement  mar- 
quées; les  élytres  sont  plus  longues  que  la  partie  anté- 
rieure du  corps  ,  y  compris  même  les  mandibules  ,  en 
rectangle  allongé,  tronquées  carrément  à  la  base  et  ar- 
rondies à  l'extrémité  ,  aussi  larges  que  le  corselet;  le 
milieu  de  la  base  est  échancré,  ses  côtés,  assez  arrondis, 
descendent  peu  vers  l'épaule  qui  est  passablement  carrée 
et  munie  d'une  petite  dent  aiguë;  les  côtés  sont  très- 
parallèles  et  restent  droits  jusqu'au  delà  des  trois-quarts 
de  la  longueur  des  élytres  ;  le  dessus  est  peu  convexe  , 
surtout  vers  la  base  ,  les  stries  ,  assez  imprimées  ,  sont 
lisses  ,  ainsi  que  les  intervalles  qui  sont  légèrement  ar- 
rondis et  très-lisses,  elles  s'unissent  par  paires  à  l'extré- 
mité; il  y  a  quatre  points  sur  toute  la  longueur  du  troi- 
sième intervalle  contre  la  troisième  strie,  le  bord  latéral 
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eat  assez  relevé  ,  la  base  et  la  gouttière  latérale  sont 
distinctement  g-ranulés ,  avec  une  rangée  continue  de 
points  enfoncés  au  fond  de  celle-ci;  les  côtés  du  dessous 
du  corps  sont  légèrement  ruguleux,  le  milieu  très -lisse, 
les  tibias  antérieurs  ont  de  six  à  sept  dentelures  aiguës 
comme  les  dents  d*une  scie ,  ceux  intermédiaires  deux 
épines  un  peu  inégales.  Les  antennes  sont  assez  allons» 
gées  ;  les  articles  extérieurs  sont  carrés ,  un  peu  plus 
longs  que  larges ,  Textrénûté  du  dernier  est  arroadie 
d*une  manière  assez  obtuse;  le  menton  est  très -concave, 
les  lobes  extérieurs,  lisses,  se  replient  extérieurement  et 
leur  extrémité  est  tronquée  un  peu  obliquement. 

Il  est  d*un  noir  assez  brillant,  les  antennes  sont  bru- 
nes avec  Textrémité  un  peu  plus  claire;  les  cils  des  jam«- 
bes  qui  sont  assez  allongés,  sont  rougeàtres. 

Je  possède  deux  beaux  individus  de  cet  inseete  qui  a 
été  également  découvert  par  le  Capitaine  Boys  dans  le 
nord  de  THindostan. 

48.  cV.  tacitumus. 

Long.   101  — 12i'". 

Nitidior,  mandibidis  majusculis^  dentibus  majoribus^ 
capite  îaevij  foveolis  striatis  ante  oculos  valde  angulaio^ 
thorace  subtransverso^  antice  obtuse  angulato^  elytris  elon-^ 
gatis ,  compressis  ,  striatis ,  interstitiis  utrinque  scabris , 
puncto  postico  unico. 

S.  madagascariensis  ?  Klug.  Beriebt  fib.  Madag.  Ins. 
1833.  p-  39.  ^  14. 

Cet  insecte^  quoique  4rès^ voisin  du  Madagascarieims^ 
semble  pourtant  en  différer  par  ses  maadibules  bien  plus 
robustes»  plus  arquées  et  dont  les  dents  sont  plus  graii- 
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4es  et  celles  de  la  droite  séparées  par  une  éohaierure 
étroite  et  très -profonde;  l'angle  des  côtés  de  la  tête  en 
iTant  des  ;eux  est  bien  plus  saillant  et  suivi  d'une  si- 
DQosilé  qu'on  ne  Yoit  pas  dans  le  Madagascariensis  où  cet 
angle  est  arrondi;  la  tète  même  est  plus  large  et  plus  lis^ 
ее  ainsique  le  corselet;  la  partie  antérieure  des  éiytres 
est  plus  large,  elle  n'est  pas  du  tout  rétrécie»  le  dessus 
est  plus  plane,  et  les  côtés  sont  parallèles  comme  dans 
l'espèce  précédente:  les  intervalles  des  stries  sont  moins 
convexes,  plus  lisses,  très- faiblement  cbag*rinés  près  de 
l'extrémité;  les  tibias  antérieurs  ont  trois  à  quatre  den- 
telures; les  côtés  du  dessous  sont  plus  lisses,  les  palpes 
et  les  antennes  d'un  rouge  ferrugineux. 

U  a  été  trouvé  à  Madagascar  par  M.  Goudot  et  m'a  été 
envoyé  par  Dupont,  je  possède  deux  individus  qui  ne  dif- 
fèrent que  par  leur  taille.  Je  suis  porté  à  croire  que  c'est 
cet  insecte  que  M.  Klug  a  eu  sous  les  yeux  quand  il  a 
décrit  son  Madagascariensis, 

49.  5.  madagasearientis. 

Long.  9i  —  12"'. 

Subnitidus^  capile  laevt^  foveolis  striaiis,  ante  oculos 
rotundato^  thorace  vix  transverso  antice  obtuse  angulato^ 
elytris  elongatis^  leviter  ovatis ,  subconvexisy  striatis^  in- 
terstitiis  utrinque  scabris^  puncto  postico  unico. 

Dbjean.  Species.   V.  p.  487.  3V%  42. 

n  est  très-difficile  à  distinguer  du  Perplexus^  et  les  seu- 
les différences^  d'ailleurs  assez  constantes,  qu'il  m'a  été 
posûble  de  constater,  après  un  long  examen,  consistent 
en  ce  que  le  corselet  qui,  dans  celui-ci  ne  diminue  point 
de  largeur  jusqu'à  la  dent  postérieure,  se  rétrécit  un  peu 
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postérieurement  dans  l'espèce  de  Madagascar«  le  milieu 
des  côtés  est  un  peu  moins  arrondi;  les  intervalles  des 
stries  sur  les  élytres  sont  un  peu  plus  convexes  et  mar- 
qués de  chaque  côtés  d'une  rangée  de  petits  grains  ce  qui 
n*est  point  le  cas  dans  le  Perplexus,  où  le  fond  des  stries^ 
qui  semble  plus  étroit,  laisse  apercevoir  sous  un  fort  gros- 
sissement des  points  très  -  petits  et  très  -  peu  marqués , 
éloignés  les  uns  des  autres;  la  granulation  de  la  base  et 
du  bord  latéral  occupe  plus  de  place  et  semble  un  peu 
plus  forte.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants,  les  échan- 
crures  des  mandibules  plus  profondes ,  le  dessus  semble 
un  peu  plus  luisant. 

Il  ne  doit  pas  être  rare  dans  ГИе  de  Madagascar. 

50.  S.  perplexus. 

Long.  9—11} 

Parum  nitidus,  capite  laevi^  foveolis  striaùs^  ante  octi- 
los  rotundato^  thorace  quadrato  vix  transverso^  anlice  06- 
tuse  angulato^  elytris  elongatis^  leviier  ovatis^  subconvexis^ 
striatiSj  interstitiis  planioribus^  utrinque  laevibus^  puncto 
poêtieo  unico. 

Dbjean.  Species.  I.  p.  387.  ]4^  21. 

Assez  commun  au  Sénégal ,  dans  les  possessions  fran- 
çaises et  portugaises. 

51.  5.  aethiops. 

Long.  12—13". 

Nitidus  f  capite  laevi^  ante  oculos  evidentius  angulaio^ 
thorace  qtiadrato^  vix  transverso^  antice  obtuse  angulato^ 
elytris  elongatis^  leviter  ovatis,  subconveoi4s,  fortius  striatis^ 
interstitiis  utrinpte  laevissimis^  puncto  postico  unico. 
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n  parait  diflferer  àh  PérpUamé  par  sä  faille  bien  plus 
grande  et  plus  de  colrpulenée  ;  le  dessus  du  corps  est  assez 
loisant;  les  angles  de  la  tête  devant  les  yeux  sont  assez 
saillants  et  suivis  d^une  sinuosité;  le  corselet  et  les  élytres 
eont  un  peu  plus  larges,  celles-ci  s^élargissent  un  peu  plus 
en  arrière ,  elles  paraissent  être  un  peu  plus  convexes ,  les 
stries  sont  nn  peu  plus  marquées  et  parfaitement  lisses  de 
même  que  les  intervalles;  les  enfoncements  du  front  sont 
plus  fortement  striés. 

Je  possède  deux  individus  de  cet  insecte  qui  habite  le 
Kordofan. 

52.  S.  striatidêm. 

Loog.  KP''. 

Nitiduêr  manditmlis  valdê  êiriatii,  eapUè  laebi ,  andce  et 
fropê  oeuloi  stMlaio ,  thoraee  êubtotdato ,  anguKs  obHtêis , 
po$tiee  utrinqiêe  êubêinuato,  elytris  elongatis^  pùrallelii, 
iupra  9ubcompreisi8  9  l(iet)i$triati$  ^  inierHitiiê  laeviaimiê^ 
iéd  utrinque  seabriêt  puncto  postico  unico;  tibiii  anticii 
acute  quinque  denticulatts. 

S.  êentgalenm.  Detrolle.  in  litt. 

Le  corselet  et  les  élytres  de  cet  insecte  m*ont  présenté 
d*abord  une  si  parfaite  ressemblance  avec  ceux  du  Senega-- 
Unsis^  quéj*avais  crû  que  la  tête  s*étknt  détachée ,  on  y 
avait  substitué  par  erreur  celle  de  quelque  autre  Scaritei; 
mah  en  examinant  maintenant  avec  la  plus  scrupuleuse  at- 
tention les  têtes  de  toutes  les  espèces  de  ma  cof  lection  et  en 
étudiant  les  anteùnes  de  Tinsecte  »  je  crois  m*être  suffisam- 
ibent  convaincu  qu'on  n*a  pu  eniprunter  la  tête  d*aucun 
Seariteê  connu  pour  compléter  cet  insecte.  Les  mandibules 
sont  aussi  longues,  mais  moins  arquées  que  celle  du  Gigas: 
le  dessus  est  couvert  de  fortes  stries  longitudinales  très- 
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serrées  ;  la  carène  interne  de  la  mandibule  g^aucbe  se  pro* 
longe  ju$qu*à  Textremite  «  mais  celle  de  la  droite  s'oblitère 
des  la  base,  les  dents  de  celle*ci  sont  obtuses,  peu  saillan- 
tes et  séparées  par  une  échancrure  très-peu  profonde;  celle 
qui  est  à  la  base  de  la  mandibule  gauche  est  étroite  et  assez 
allongée  dans  le  sens  de  la  mandibule;  la  tête  ressemble  un 
peu  à  celle  du  Gigas ,  mais  elle  est  plus  longue,  nullement 
renflée  derrière  les  yeux  qui  ont  en  dessous  un  tubercule 
un  peu  plus  élevé  et  dont  le  bord  postérieur  et  supérieur 
est  bordé  d*une  impression  ridée  assez  profonde ,  les  côtés 
devant  les  yeux  sont  légèrement  arrondis  et  nullement  an- 
guleux; le  dessus  est  très -lisse  et  il  n*y  a  de  stries  ondu- 
lées et  peu  profondes  que  dans  les  enfoncements  du  front 
et  près  des  yeux;  les  premiers  articles  des  antennes  sont 
comme  ceux  du  Gigas^  mais  ceux  extérieurs  sont  carrés  et 
presque  aussi  larges  que  longs  »  tandisque  dans  le  Gigas , 
ils  sont  plus  longs  que  larges  et  plus  étroits  vers  la  base  « 
avec  les  angles  de  celle-ci  arrondis;  le  dernier,  qui  est  en 
ovale  terminé  en  pointe  obtuse  dans  le  Gigas ,  est  arrondi 
et  très-obtus  à  son  extrémité;  la  pubescence  des  antennes 
est  plus  courte;  toutes  choses  qui  prouvent  que  c*est  eflectî- 
vement  la  tète  d'un  Scariles  voisin  du  Perplexus  qui  a  Гех- 
trémité  des  antennes  conformée  tout- à -fait  de  même;  le 
corselet  est  exactement  semblable  à  celui  du  Senegalensis; 
les  côtés  de  la  base  sont  seulement  un  peu  plus  sinués  près 
du  col;  les  élytres  sont  tout-aussi  parallèles,  uq  peu  plus 
longues,  striées  de  la  même  manière,  mais  il  y  a  une  rangée 
de  petits  grains  de  chaque  côté  des  intervalles,  ces  rangées 
sont  plus  visibles  sur  les  intervalles  extérieurs;  la  rangée 
de  points  enfoncés  au  fond  de  la  gouttière  latérale  est  com* 
posée  de  points  plus  petits  et  très-éloignés  les  uns  des  autres 
sur  le  milieu,  tandisqu'ils  sont  très  -  nombreux  dans  le 
Senegalensis;  les  tihias  antérieurs  ont  cinq  à  six  dentelures 
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très-aiguës  э  taudùqu^il  n*y  en  a  que  trois  à  quatre  obtuses 
dans  mes  exemplaires  du  Senegalensis. 

11  a  été  trouvé  par  M.  Bocandé  dans  les  possessions  por- 
tugaises du  Sénégal;  M.  DeyroUe  et  après  lui  M.  le  mar- 
quis de  Laferté  Tont  confondu  avec  le  Senegalensis ,  car  je 
présume  que  c'est  à  cette  espèce  qu41  faut  rapporter  les 
individus  mentionnés  sous  ce  dernier  nom  par  M.  de  La- 
ferté dans  son  Catalogue  des  Carabiques  recueillis  par  M. 
Bocandé  dans  la  Guinée  portugaise  (Revue  et  IMagasin  de 
Zoologie  2-е  sér.  II.  (1850.)  p.  332.)»  quoique  ceux-ci 
soient  plus  petits,  n'ayant  que  30  mill,  de  longueur,  tan- 
disque  le  mien  en  a  34.  Je  ferai  encore  observer  que  Tin- 
dividu  décrit  par  Dejean  ne  saurait  pas  avoir  40  mill, 
puisque  la  mesure  indiquée  dans  le  Species  (16^  lignes) 
correspond  à  36  mill,  et  qu41  est  difficile  d'admettre  que 
le  Goœle  se  soit  trompé  de  deux  lignes. 

53.  S.  senegalensis. 

Long*    i5j{'". 

Nitidus^  fnandibulis  parum  slrialis^  majusculis^  dédira 
profunde  emarginala,  captle  laevi^  antice  striata^  ante  осм- 
los  valde  angulalo^  thorace^subcordato ,  angulis  obtusis^ 
elylris  parallelism  supra  subcompressis^  striis  et  interstitiis 
omnino  laevibus ,  puncto  postico  unico ,  tibiis  anticis  o6- 
iuse  tri'vel  quadridenticulatis. 

Dejean.  Species.  I.  p.  386.  X^  20. 

Les  mandibules  de  cette  espèce  ressemblent  à  celles  du 
Taeitumus,  mais  elles  sont  plus  longues;  daqs  celle  de 
droite  qui  forme  presque  un  coude  à  l'endroit  de  l'échan- 
cmré  entre  les  deul  dents  la  carène  interne  se  prolonge 
jusqu'à  l'extrémité,  la  première  dent  est  courte  et  trés- 
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large,  la  seconde  est  an  contraire  assez  étroite  et  allon- 
gée, Téchancrure  qui  les  sépare  est  très-profonde  et  as*- 
sez  étroite;  la  dent  basale  de  la  mandibule  gauche  est  à 
peu  près  carrée  et  très^grande,  la  seconde  n*est  presque 
pas  sensible;  sur  toutes  les  deux  mandibules  l'espace  entre 
les  deux  carènes  est  très-concave  et  légèrement  strié»  les 
stries  sont  très-obliques;  le  dessus  des  deux  dents  basa- 
les est  aussi  un  peu  strié  obliquement;  les  stries  dans  les 
enfoncements  du  front  sont  moins  serrées  et  plus  larges, 
la  partie  qui  est  près  des  yeux  est  moins  ridée,  ceux-ci 
sont  assez  saillants;  Tangle  des  côtés  devant  les  yeux  est 
droit,  très-saillant  et  suivi  d'une  forte  échancrure;  on  ob- 
serve près  de  la  base  sur  le  haut  des  côtés  un  fort  pli 
longitudinal  qui  manque  au  précédent;  la  tète  mémo  est 
courte  et  large  et  semble  se  rétrécir  légèrement  derrière 
les  yeux.  Le  corselet  paratt  être  un  peu  moins  convexe 
que  celui  du  Striatidens  et  moins  sinué  sur  les  côtés  de 
la  base  près  du  col.  Les  élytres  ont  la  forme  d'un  rec- 
tangle allongé  dont  le  côté  postérieur  est  très-arrondi» 
les  stries  et  les  intervalles  sont  parfaitement  lisses. 

J*en  possède  deux  individus  qni  ne  présentent  pas  la 
moindre  différence  entre  eux  et  qui  appartiennent  bien 
sûrement  i  cette  espèce,  quoique  la  description  du  Spe- 
cies ne  soit  pas  assez  explicite  au  sujet  de  la  forme  de  la 
tête  et  des  mandibules. 

11  habite  le  possessions  françaises  du  Sénégal. 

54.  5.  cay ennemis^ 

Long.  13  —  14'". 

Nitidus,  eapit$  ^adrato^  laevi^  antie$  êtriato^  ocuUê 
conbtœiê^  thofuce  transvêno,  апднШ  roinndaHê^  e/ylna 
forfiiii  êiriatiê^  siriis  intêri$i$ii$  ta€vi(m$y  tr^unc9ati$  ши- 
itnnis  erassiê. 
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Dbib^n.  Sjpecies.  I.  p.  384.  70  18. 

S.  elongaius?  Dbuixe.  Voyage  de  d*Orbigay.  J^  160« 

U  e$t  certainement  voisin  du  Subierraneus,  dont  il  dif- 
fère par  sa  tête  plu9  élargie  et  plus  anguleuse  devant  1эа 
yeux  qui  sont  plus  convexes,  par  ces  mandibules  plus, 
fortement  dentées,  par  ses  antennes  beaucoup  plus  gros- 
ses, obtuses  à  TeiLtrémîté  et  forcées,  par  son  corselet 
pins  court  et  plus  transversal  et  dont  les  angles  antérieurs 
4ont  arrondis  et  les  c6tés  plus  ßneipent  rebordés;  les  ély- 
tres  paraissent  être  plus  parallèles. 

Сотте  H»  Brullé  n'assigne  pas  d'autre  différence  à  son 
Ehngatus  que  la  présence  de  trois  points  sur  la  troisiè« 
9ie  strie  et  que  ces  trois  pointy  existent  constamment  dans 
le  CayennensiSf  je  présume  qiill  n'aura  eu  sous  les  yeux 
qu'un  très-grand  exemplaire  de  cette  espèce. 

Mes  exemplaires  viennent  de  Cayenne. 

55«  S.  quadriceps. 

Long.  li;  — iS}'". 

Nitidus,  mandibulis  slriaiis^  eapite  lasvi^  antics  sub^ 
striata,  thoracs  quadrato^  mediocriter  convsxo^  angulis  an* 
ticis  subacutis^  tlytris  longisy  parallelis,  tripunctatis^  striis 
parum  profundis^  sublaevibm^  antennis  tenuibus^  elongatis. 

Chaüboir.  Bull.  Mose.  XVI.  (1843.).  p.  729.  Л*  10. 

5.  su&s(f4a(uj.  HAtDEMAN,  et  S.  distinctus.  ejusd,  (mon 
Lb  Contb.  Catal.  of  the  Geodepbag.  Coleopt.  inhab.  the 
Unit.  sut.  1846.  p.  38.  JV^  2.) 

Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  continuant  à  considérer 
cet  insecte  et  les  quatre  suivants,  comme  autant  d'espè- 
ces distinctes.  Depuis  que  jV  les  ai  établies  en  1843,  j'ai 
reçu   de  MM.  Gerex   et  Dupont  un  assez  grand  nombre 
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M4ndivi(Ius  de  quatre  d*entre  elles  pour  avoir  pu  me  con- 
vaincre que  les  différences  sont  constantes,  quoiqu'on  ne 
puisse  nier  leur  extrême  ressemblance  entre  elles.  La  cin- 
quième: 5.  alternans,  n*est  encore  représentée  dans  ma 
collection  que  par  un  seul  individu  et  nécessitera  encore 
la  comparaison  d*un  plus  grand  nombre  d'exemplaires. 

Il  diffère  du  Subterraneus  par  sa  taille  beaucoup  plus 
grande  et  la  longueur  proportionnellement  beaucoup  plus 
considérable  de  ses  élytres  qui  sont  tout  aussi  parallèles; 
Tespace  compris  entre  les  deux  carènes  des  mandibules 
est  distinctemens  strié  comme  dans  Tespèce  suivante,  avec 
laquelle  elle  a  aussi  de  commun  la  longueur  des  anten- 
nes dont  les  articles  extérieurs  sont  assez  étroit)»  et  еш 
carré  plus  long  que  large,  mais  celle-ci  diffère  en  re- 
vanche par  la  forme  arrondie  du  corselet  et  ses  élytres 
plus  courtes  un  peu  ovalaires,  de  même  que  par  les  stries 
plus  profondes  et  moins  lisses. 

Il  habite  les  Etats  méridionaux  de  la  Confédération  amé- 
ricaine. 

56.  5^.  пеших. 
Long.   91 -io'**. 

Nitidus^  mandibulCs  slriatis^  capùe  laevi^  antice  subslrfa- 
to^  ihorace  rotundato^  parum  tonvexo^  anlice  profunde 
emarginato^  anguhs  acuUs\  etyiris  parmn  eloHgatis  su6o- 
vatis,  fortius  subpunctatO'Strxaiis y  punctü  tribus^  impressis^ 
antennis  tenütbus  elongalts. 

Chaudoir.  Bull.  Mose.  XVI.  (1843.).  p.  728.  J4^  8. 

5.  aßnis.  Le  Conté.  Bost.  Journ.  Nat.  hist.  (Conf- 
Catal.  of.  the  Geod.  Coleopt.  p.  39.). 

Ses  mandibules  fortement  striées,  ses  antennes  dont  les 
articles  sont  étroits  et  assez  allongés,  la  forme  plue  large 
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du  corselet  et  des  élytres,  la  moindre  convexité  de  Гпп 
ei  de  Vautre  et  sa  taille  plus  considérable  le  distinguent 
aisément  du  Subterraneus.  Le  corselet  est  presque  rond 
avec  sa  partie  antérieure  fortement  échancrée  et  les  aog* 
les  antérieurs  plus  aigus;  les  élytres  sont  un  peu  ovalai- 
res,  les  stries  sont  plus  marquées  et  les  intervalles  assez 
convexes. 

Son  habitat  $*étend  sur  presque  tous  les  Etats  de  TUnion 
américaine. 

57.  5.  allernam. 
Long.  »f". 

Nitidus,  mandibulit  slrialis,  ihorace  elylrtsque  convexis^ 
ilh  subiransverso,  angulis  vix  aculis^  his  fortius  striatiSf 
inttrstitiis  allernalim  elevalis^  tripunctalis ,  anUnnis  bre^ 
vioribus^  incrassatis. 

CirAUDoiR.  Bull.  Mose.  XVI.  (1843.).  p.  727.  JM^  7. 

11  est  plus  grand  que  le  Subterraneus^  au  moins  aussi 
convexe,  mais  plus  large  dans  toutes  ses  parties.  Les  man- 
dibules sont  aussi  fortement  striées  que  celles  du  précé- 
dent; le  corselet  a  la  forme  et  la  convexité  de  celui  du 
Subterraneus^  mais  il  est  plus  large;  les  élylres  sont  très- 
bombées,  pas  plus  allongées  que  dans  celui-ci,  mais  plus 
larges  au  milieu,  plus  ovales;  les  stries  sont  plus  pro- 
fondes, les  intervalles  plus  convexes,  le  troisième,  le  cin- 
quième et  le  septième  sont  un  peu  plus  élevés  que  les 
autres.  Les  antennes  sont  aussi  courtes  et  plus  élargies 
extérieurement  que  dans  le  Subterraneus. 

Cuba.  Envoyé  par  M.  Chevrolat. 

58.    S.  subterraneus. 
Long.  i{— et'"* 
Nitidus  ,    mandibulis  inter  carinas  vix  striatis  ,    eapite 
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laevif  üHiice  реграгцт  MricUQ^  thoracê  quadraUQ,  ßuguli$ 
апЫей  vtx  acutis,  contexiusculo;  elytrU  роплт  elongatù^ 
êubparaUehs,  mediocriter  striatis^  tripunctatis^  convexiori-^ 
bus;  antennn  breviaribus^  extus  subincrassatis. 

рАвшсшз.  Sysi.  Eleuth.  L  p.  124.  JO  8.  —  Dbjean. 
Species.  I.  p.  392.  J*  27. 

S.  picicornis.  Sturm.  Catal.  1843.  p.  9.  —  Dbjean, 
Species.  V.  p.  484.  J^  27. 

S.  Beckwùhii?  Stephens,  lllustr.  Eot.  I.  p.  37.  pi.  3. 

fig.  1. 

Commun  dans  tous  les  Etats  de  TUnion  américaine;  on 
le  retrouve  à  Cuba;  si  le  Beckwithii  est  vraiment  la  même 
espèce  ,  je  présume  qu'il  aura  été  accidentellement  ap- 
porté en  Angleterre  par  quelque  vaisseau. 

59.  5.  denlicoUis. 
Long,    «jh- 8"'. 

Parum  nitidus ,  mandibulis  inter  carinas  vix  striatis; 
capite  laevi  f  antice  perparum  striato;  thorace  quadrate  9 
angulis  vix  acutisy  minus  convexe;  elytris  angustis^  valde 
parallelism  longioribuSf  striis  leviter  impressis,  supra  pla- 
niusculis  f  tripunciaiis  ;  antennis  brevioribus  ^  extus  suIh 
incrassatis. 

Chaudoir.  Bull.  Mose.  XVI.  (1843.)  p.  729.  1^  9. 

S.  patruelis?  Le  Conte.  Bost.  Journ.  Nat.  bist.  (Conf. 
Catal.  of  the  Geodepb.  Coleopt.  p.  39.). 

II  diffère  du  Subterraneus  par  sa  forme  plus  étroite, 
son  corselet  et  ses  élytres  moins  convexes,  celles-ci  sont 
plus  allongées,  plus  parallèles,  plus  acuminées  à  l'extré- 
mité ,  les  stries  surtout  près  des  bords  sont  plus  faible- 
ment marquées  et  le  dessus  est  teme ,   surtout  эшг  les 
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èljtresr./bes  maiiilibule^  et  lee  nnteniies  $ол1  à  peu  près 
сотше  daae  le  Subterrßneus. 

On  le  trouye  dans  la  Louisiane  et  au  Te^jaig.  Je  Tai 
reçu  de  M.  ^fipont  sous  le  пощ  de  Tpxmus. 

60.  5.  anthracinM. 

Long.  ^— iO'«. 

NiiidHê  ,  capitê  unikê  juxtaque  oculos  sf$i9iriato;  tho^ 
race  brevittr  quadrato^  angulù  apioi$  obluiis;  tlytriê  elon^ 
gatis^  Puldê  paralleiii^  supra  d^resm^  obsoletù$im$  $ub^ 
punctata  -  Miriattê  ,  interstuiù  ante  аршт  alUmatim  ton^ 
9ШопЬи$9  pun€tis  tribuê  impr$8siê. 

Dejean.  Species.  V.  p.  491.  JO  47. 

Sa  patrie  est  Bnénos-Ayres  et  les  provinces  méridiona- 
les du  Brésil. 

61.  5.  excavatus. 

Long.  151— nj"'. 

Opacus,  capite  magno  laevi;  thoraee  brevitêr  quadrato, 
angulis  obtusis;  tlytris  elongato-êubobatù,  ецпьеаи^  iupra 
eompre$9%s^  latius  striatis^  extuê  suleatis  $t  co$taii$^  $trii$ 
itt/eisjfue  seriatim  foveolatis. 

KuBT.  Cent,  of  insects;  trad.  fr.  Ed.  Lequien.  p.  3« 
JP  3.  —  Dbjean.  Species.  I.  p-  374.  JA  9. 

S.  glypticus.  Pertt.  Delect,  anim.  itin.  Spix.  et  Mart. 
Ins.  p.  8.  tab.  2.  fig.  4. 

Je  ne  reproduirai  point  la  description  d'un  insecte  suffi- 
samment connu.  Mais  j'observerai  que  cette  espèce  n'ap- 
partient qu'imparfaitement  à  pe  genre  et  ne  peut  être 
placé    dans  aucun   de  ceux  qui  précédent;    quoique  paf 
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ses  élytres  soudées  et  un  peu  carénées  près  des  bords 
elle  se  rapproche  de  certaines  espèces  de  Taeniolobus; 
l'avant  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  aussi 
plus  court  que  le  dernier;  mais  son  menton  plane,  très« 
lisse ,  sans  carène  latérale  et  dont  les  lobes  sont  tron- 
qués antérieurement,  ses  palpes  plus  larges  et  plus  com- 
primés que  dans  les  Taeniolobus  et  qui  le  rapprochent 
des  Dyscherus  dont  Téloignent  de  nouveau  ses  mandibu- 
les semblables  à  celles  des  vrais  Scarites^  ne  permettent 
pas  de  le  placer  dans  ce  genre.  Je  ne  me  suis  pourtant 
pas  décidé  à  établir  un  genre  nouveau  sur  une  seule 
espèce  ,  qui  ressemble  assez  par  le  faciès  aux  derniers 
Scarites  que  nous  avons  énumérés.  Il  habite  Tintérieur 
du  Brésil. 

11  me  reste,  pour  compléter  ma  tâche  autant  qu'il  est 
en  mon  pouvoir  de  le  faire  ,  à  énumérer  les  espèces  de 
Scarites  décrites  par  les  auteurs  et  qui  manquent  à  ma 
collection;  je  le  ferai,  en  hasardant  quelques  observations 
sur  plusieurs  d'entre  elles 

1.  5.  subsulcatus.  Dbjean.  Species.  V.  p.  489.  J^  44. 
se  rapporte  probablement  au  genre  Taeniolobus  ,  il  est 
sans  doute  voisin  du  Corvinus.  C'est  sans  doute  aussi 
dans  ce  genre  que  devra  être  placé  le 
'  2.  S.  silveslris.  Laporte.  £tud.  entom.  p.  64.  i№  1., 
mais  la  description  ,  comme  la  plupart  de  celles  de  cet 
auteur  9  est  tellement  insuffisante  qu'il  est  impossible 
d'émettre  une  opinion  sur  cet  insecte.  Ces  deux  espèces 
habitent  le  Brésil. 

3.  5.  depressus.  Boheman.  Ins.  Caffrar.  I.  p.  120. 
i№  126.  parait  être  très-voisin  du  7.  picicôrnis  Megeelb, 
mais  il  est  plus  grand.  Il  se  trouve  dans  l'intérieur  de 
la  Caffrerîe. 
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4.  5.  platynolus.  Fischer.  Entom.  dc  la  Russie.  Ш. 
p.  124.  J^  7.  m'est  inconnu.  Comme  M.  dc  Motschoulski, 
qui  probablement  possède  cet  insecte  ,  puisqu'il  le  fait 
précéder  d'un  astérisque  dans  son  catalogue  (Kifer  Russ« 
land's  p.  20.),  le  place  auprès  du  Bucida  dans  soto  genre 
Searites  ,  et  que  Fischer  Га  rangé  parmi  les  espèces  â 
élytres  dilatées  postérieurement,  je  présume  que  c'est  ou 
une  espèce  très  -  voisine  dta  Bucida  »  ou  bien  un  petit 
exemplaire  à  stries  presque  effacées  de  cette  espèce.  Il 
lui  assig-ne  le  Caucase  pour  patrie.  L'exemplaire  de  M. 
de  Motschoulski  vient  des  environs  de  Kislar  au  bord  de 
la  mer  Caspienne. 

5.  S.  Herbstii.  Dejeak.  Species.  I.  p.  372.  JO  6.  ren- 
tre probablement  dans  ma  division  «  Elytra  övata,  thorax 
po$ttce  dentatus.ï»  H  doit  être  voisin  du  S\  Richterù  On 
peut  en  dire  autant  du 

6.  S.  exaratus.  Hoffhansegg;  De/eAn.  Species.  I. 
p.  373.  X«  7.  qui  doit  être  assez  voisin  du  HerbitH. 

7.  5.  linearis.  Boheman.  Ins.  Caffrar.  I.  p.  116. 
Jfi  122.  doit  èirè  voisin  de  VEurylus  de  même  que 

8.  S.  natalensis.  Boheman.  ibid.  p.  117.  J^  123.  ce- 
pendant Fauteur  ne  s'explique  pas  suffisamment  sur  la 
conformation  du  bord  postérieur  du  corselet  de  sorte  que 
j'ignore  s'il  est  prolongé  au  milieu  ou  s'il  ne  l'est  pas. 
Ces  deux  espèces  habitent  la  Caffrerie. 

9.  S.  sulcatus.  Dejean.  Species.  I.  p.  375.  JO  10.— 
Olivier?  Ш.  36.  p«  7.  J^  5.  tab.  1.  6g.  11.  ne  saurait 
différer  beaucoup  de  mon  Dyschromus^  mais  si  on  lit  la 
description  du  Species,  on  verra  qu'il  doit  en  être  distinct. 
C'est  très-probablement  un  insecte  des  Indes  orientales. 

10.  S.  chinmsit.  Eriçhson.  Meyen.  Observ.  Zoolog. 
ÎD    Act.    Dov.    Acad.    Caes.  Leop.  Car.  Nat.  Cur.  XVI. 
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SvppK  1.    p.  220.    JO  3.    me    semble    aassi    voisiu    du 
Dyschromus.  Sa  patrie  est  Macao. 

11.  5,  paralUlus.  Dbjban.  Species,  h  p.  382.  J^  16. 
vieni  ae  placer  auprès  du  Hespericus.  Il  est  ortgioaire  de 
Java  et  il  est  du  nombre  des  Scarius  à  élytres  à  peine 
striées. 

12.  S.  Lacordairet.  Dejban.  Species.  V.  p.  493.  J^  50. 
qui  doit  ressembler  beaucoup  au  Longipennis  JO  38,  mais 
qui  en  difCè^  par  ses  stries  nullement  ponctuées  et  la 
présepce  de  trois  points  seulement  sur  le  troisième  inter- 
valle. Il  habite  Cayenne. 

13.  S.  quadripunctatus,  Dejean.  Species.  I.  p.  392. 
J^  26.  Espèce  du  Sénégal  et  de  la  Sénégambie  portu- 
gaise qui  me  parait  voisine  de  mon  Semirugosus.  i№  46. 

14.  5.  Sfilene.  ScBifiDT-GoRBBt.  Fauo.  birm.  I.  p.  94. 
J^  1.  de  la  presqu'île  orientale  des  Indes,  pourrait  être 
mon  CapitOf  щщ  la  description  n*étant  pas  achevée,  ne 
permet  de  décider  la  question.  U  en  est  en  tout  cas 
très-voisin. 

15.  S.  barbarus.  Oejban.  Species.  I.  p.  388.  J^  22. 
espèce  de  la  côté  septentrionale  de  l'Afrique,  ne  saurait 
s'éloigner  beaucoup  du  Perpleœus  et  du  Senegalensiê. 

16.  S.  Ephialles.  Le  Совггб.  Bost.  Journ.  Nat.  bist.  V. 
est  une  espèce  voisine  du  Subterrantuê  et  qui  ne  diffère 
peut-être  pas  de  mon  Quadriceps.  Elle  habite  le  midi  et 
Touest  de  TUnion  américaine  jusqu'aux  montagnes  Ro- 
cheuses. 

17*  S.  iniermedius.  Le  Conte,  ibid.  n*est  probablement 
qu'une  variété  de  l'une  des  espèces  américaines  voisines 
du  Subterranew.  On  peut  en  dire,  je  crois,  à  peu  près 
autant  du 

18«  S.  ealifornicMs.  Le  Conte.   Ann.  Lyc.  Nat.  ^ist. 
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N.  lotk  Y.  J^  4.  p.   198«  341  f.  koétlé  de  la  Galiforni« 
qm  ne  diffère  peut-être  pas  do  DeniitùlKs. 
\9.  S.  melanariu$.  DsjEâit.  Speeies.  V.  p»  490.  i№  46. 

Espèce  du  Brésil  ,  très  -  voisine  de  VAnthracinuê  ,  aittsi« 

que  le 

20.  S.  magellanieus.  Gcéam.  Rev.  Zool.  Cor.  1841. 
p.  297.  J^  5.  fronyé  au  Port^^amlne,  localité' déjà  très- 
élevée  pour  une  espèce  de  ce  genre. 

21.  5.  languiJus.  Wiedemanit.  Zool.  Ma'gaz.  1Г.  Г. 
p.  35.  J^  48.  du  Cap  de  Bonne  Espérance ,  est  une 
espèce  très  -  renarquable  qui  parait  se  rapprocher  des 
Scaritides  de  Madagascar  et  devra  probablemeat  former 
vu  genre  nouveau  voisin-  des  CrepidopUrtu  ou  des  Storiko- 
donius ,  suivant  la  conformation  des  màcboiref ,  dont  il 
D'est  rien  dit  dans  ks  descriptions. 

22.  5.  semicitcularis.  Mac  Leay.  Annul,  javan.  p.  24. 
J^  45.  est  une  petite  espèce  de  Java ,  trop  brièvement 
décrite  pour  qu'on  puisse  la  reconnaître;  Tauteur  la  croit 
one  variété  du 

23.  5.  punelum.  Wibdbmann.  Zool.  Magaz.  П.  I.  p.  38. 
insecte  du  Bengale  dont  je  ne  connais  pas  même  la  de- 
scription, n'ayant  pu  me  procurer  le  numéro  dans  lequel 
les  Scarites  sont  décrits. 

24.  S.  elongatui.  Klug,  in  litt.;  Laferté.  Rev.  et 
Magas.  de  Zoolog.  1850.  p.  389.  fait  mention  de  cette 
espèce  sans  la  décrire  et  affirme  que  c'est  la  même  qui 
figure  dans  la  trobième  édition  du  Catalogue  de  la  Col- 
lection Dejean  sous  le  nom  de  Botsduvalii.  nov.  sp.  C'est 
une  espèce  d'une  taille  remarquable,  très-allongée,  très* 
étroite,  très-parallèle,  aplatie  en  dessus,  dont  le  corselet 
est  très-long,  et  que  j'ai  vue  dans  la  collection  du  Comte 
Mniszecb  que  je  regrette  de  n'avoir  pu  consulter  à  cause 
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du  départ  du  Comte  pour  Tétranger^    ce  qui  m*empèche 
de  la  placer  convenablement. 

Je  regrette  de  ne  pas  connaître  les  ouvrages  dans  les- 
quels sont  décrits: 

25.  S.  dimtdiatus.  Brülle.  Entom.  Canar.  II.  p.  57. 
Tab.  2.  fig.  6.  Iles  Canaries. 

26.  S.  Levaillanln.  Lucas.    Ann»  des  Se.  nat.  ХУШ. 

p.  60.  (1842.)  Algérie. 

27.  S.  Savagei.  Hope.  Annals  of  Nat.  hist.  X.  (1842.) 
p.  91.  Gujnée. 

M.  Schaum  (Stettin.  Entom.  Zeit.  1847.  p.  42.) 
assure  que  le 

28.  5.  quadralm,  Fabricius.  Syst.  Eleuth.  I.  p.  124. 
JO  7.  qui  figure  dans  Tancienne  collection  Sehestedt  comme 
venant  de  la  Guinée  et  dont  il  a  vu  Texemplaire  type  , 
diffère  entièrement  du  Quadratus  Dbjean;  il  est  à  re- 
gretter qu*il  ne  nous  en  ait  pas  donné  au  moins  une 
eourte  description. 
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DETERMUVATION  BKS  POSITIONS 

D  ÉQUILIBRE  DES  CORPS  FLOTTANTS. 


FAI 


Mr.    BRASCBMANNt 

Professeur  à  rUnÎTersité  de  Moscou. 


Ьшп9  ав  mémoire  sur  Téquilibre  des  corps  flottante, 
pablîé  en  rosse  à  Moscou  en  1848 ,  par  le  Professeur  Da- 
TÎdoff,  ce  savant  auteur,  en  profitant  de  la  consideration* 
des  courbes  et  surfaces  des  centres  introduites  par  Dupin, 
donne  le  premier  une  méthode  analytique  générale  pour 
déterminer  les  positions  d'équilibre  d'un  corps  flottant; 
il  applique  cette  méthode  à  beaucoup  de  cas  particuliers, 
où  le  corps  est  limité  par  des  plans  ou  des  surfaces  du 
second  ordre  ;  il  éclaircit  les  solutions  analytiques  par  des 
constructions  géométriques  et  discute  la  stabilité  de  l'équi- 
libre pour  chacune  des  applications  particulières«  Or^  dé* 
sîrant  famUiariser  à  ces  recherches  ceux  qui  s'occupent 
de  l'étude  de  la  mécanique  rationnelle,  je, crois  utile 
de  modifier  la  théorie  de  Mr.  DAvidoS*.  et  de  contrer  qjue. 
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pour  tous  les  exemples  qu41  a  donnés  et  presque  pour 
tous  les  cas  où  Tapplication  de  sa  méthode  ne  rencontre 
point  des  difficultés  insurmontables  dans  Tétat  présent  de 
l'analyse,  on  peut  déterminer  les  positions  d'équilibre 
d*un  corps  flottant  par  des  procédés  beaucoup  plus  sim- 
ples. Dans  ce  but,  je  trouve  d'abord  par  une  analyse  fa- 
cile la  eonditioB  de  l'inTariabiUté  dir  w>liime  liqiride  dé- 
placé et  la  variation  des  coordonnées  du  centre  de  gra- 
vité de  ce  volume,  quand  la  position  de  la  section  varie 
dans  le  corps,  et  je  communique  la  métbode  de  Mr.  Da- 
vidoQ*  pour  déterminer  les  courbes  et  les  surfaces  des  cen- 
tres. Ensuite,  tout  en  profitant  de  sa  théorie,  je  donne 
une  autre  méthode  de  détermination  de  ces  courbes  et  de 
ces  surfaces,  qui  simplifie  beaucoup  la  recherche  des 
positions  d'équilibre. 

S  1. 

Nous  supposerons  ici  très  petit  comparativement  au 
poids  du  corps  flottant  lé  poids  du  volume  d'air  qui  est 
égal  au  volume  non  immergé  du  corps.  Dans  ce  cas  les 
conditions  nécessaires  et  suffisantes  pour  l'équilibre  du 
corps  flottant  sont  1)  que  le  poids  du  fluide  déplacé 
soit  égal  à  celui  du  corps ,  2)  que  le  centre  de  gravi- 
té du  corps  et  celui  du  fluide  déplacé  se  trouvent  sur  la 
même  verticale. 

Soient  V^Vj^  les  volumes^  du  corps  flottant  et  du  fluide 

déplacé,  p^p^  leurs  densités:  nous  avons  F^s= — =  к  une 

constante  pour  toutes  les^  positions  d'équilibre  du  corps 
flottant.  S'il  s'agit  d'un  corps  flottant  limité  par  une  sm^ 
fiice  cylindrique  à  bases  parallèles  et  perpen^culatres  aux 
génératrices  que  noue  supposerons  horizontales,  nous  aib 
row  Fsif/i,  V^:sstÜJi,  oè  и  désigne  Vdiré  de  la  base  du 
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ejlindre,  U^  celle  Ле  la  partie  immergée  et  h  lear  baoteur 


commiiDe; 


donc  £/,  =  — = 

^1 


à  une  coDstante    pour  toutes 


ies  positioDS  d*équilibre  du  corps  flottant. 

Nous  supposerons  que  la  masse  du  cylindre  est  symé- 
triquement distribuée  et  en  même  quantité  par  rapport 
à  tous  les  pèiofts  d4ine  section  parallèle  à  la  base  ,  qui 
passe  par  le  milieu  de  la  bauteur  du  cylindre.  Dans 
ее  cas  dou9  pouvons  concevoir  toute  la  masse  du  cylin- 
dre dans  ce  plan,  et  nous  pouvons  remplacer  le  volume 
par  une  aire  flottante  U.  Le  problème  de  la  détermination 
des  positions  d*équilibre  du  cylindre  se  réduit  alors  à 
celui-ci  :  Retrancber  par  une  droite  DE  d*une  aire  don- 


née и  une  aire 


Pi 


de  manière  à  ce  que  les  centres 


de  gravité  des  aires  U  et  U^  se  trouvent  sur  une  perpen- 
dicnljMre  à  DE.  Chaque  droite  DE  (6g.  1.)  qui  satisfait 
à  ces  conditions  sera  une  ligne  de  flotaison  pour  Taire  U 
ou  pour  le  cylindre. 

S  2. 

Pour  résoudre 
cette    question  » 
considérons    une 
aire    quelconque 
l^,  limitée  par  une 
droite  AB  et  par 
une  courbe»  dont 
Téquation  par  rap- 
port à  deux  axes 
rectangulaires 
Ox,J)y  est  y= 
f{x).     Supposons 
qu*une  droite  D£ 
Hf  /.  1865.  8 
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qui  rencontrant  cette  courbe  en  deux  points  D  et  E^  dont 
les  coordonnées  sont  respectivement  x^^  y^;  x^^  y^,  retran- 
che de  Taire  U=ACB  une  aire  Ü^=DCE;  exprimons 
d*abord  la  condition  de  Tinvariabilité  de  Taire  U^  pour 
toutes  les  positions  de  la  droite  DE. 

Soit  y=ax+6  Téquation  de  la  droite  DE,  alors  Taire 
de  Télément  mng;? — m^n^qp=:dU ^=[ax-*-b — f{x)]dx  quelle 
que  soit  l'origine  des  coordonnées,  pourvu  qu'on  ait  con- 
venablement égard  aux  signes  des  quantités  ax-^b  et  f(x). 

Désignons  par  6dU^  l'accroissement  infiniment  petit  de 
Télément  dl/^,  qui  provient  d'un  changement  infiniment 
petit  de  la  position  de  DE^  où  ^  désigne  la  différentiel- 
le de  dU^    par  rapport   à  a  et  A ,    nous  aurons   6dU^=^ 

diW^  =  {xda  -b  db)  dx ,  d'où  àV^  =   j   {xda  -ь  db)  dx 

=•  [x^ — a:/^)daH-(x2.— a;j)d6  =  o,  à  cause  de  Tinvaria- 

~      2 
bilité  de  Taire  V^  pour  toutes  les  positions  de  la  droite 
DE:  donc  la  condition  de  cette  invariabilité  sera  toujours 
exprimée  par  Téqualion. 

(1)  .  .  .  .  i5L±^da^d6  =  o. 

§  3. 

Désignons  par  £,  v  les  cordonnées  du  point  d'intersec- 
tion de  deux  cordes  consécutives,  et  remarquons  que  pour 
ce  point  £,  i;  ne  varient  pas  avec  a  et  6,   nous  aurons 
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en  même  temps  ff  =  a5-^b  et  Eda-^db=o.  En  compa- 
rant la  dernière  équation  атео  (1)«    nous  obtenons  S  = 

-^-^ — '.   Mais  nous  avons  aussi  pour  une  position  quel- 

eonque  de  la  droite  DE.  y^  =  ax^~^b^  y^  =  (M?2-+-6,  ou 

^'^^'  =af~^^-^j  -I-  6  =  ag  H-  6  =  7.  Les  équations 

£  =     '       ' ,  t/  =  ^'  ^'  montrent  que  le  point  d'inter- 

section  de  deux  cordes  consécutives  se  trouve  au  milieu 
de  la  première  de  ces  cordes. 

Une  équation  entre  S«  7  indépendante  de  or^,  y^;  x^^  y^ 
représente  le  lieu  des  poiots  d4ntersection  de  toutes  les 
cordes  consécutives ,  ou  la  courbe  des  sections.  On  peut 
construire    cette  courbe    par  points  ,    en  menant  d'abord 

Uß 
une  corde  qui  retranche  de  U  une  aire  t/,= — ,    et  en- 

.  ^i 

smite  une  série  d'autres  cordes  consécutives  dont  chacune 

passe  par  le  milieu  de  sa  précédente.  Pour  trouver  l'équa- 
tion de  la  courbe  des  sections  ,  remarquons  qu'elle  est 
formée  par  une  série  consécutive  de  cordes  DE^  donc 
chacune  d'elle  est  tangente  à  la  courbe  dans  un  point  S,  7« 
et  comme  elle  passe  en  même  temps  par  les  points  х^ч  y^« 

«a»  y«,  on  aura  y«— У1=^(д?«— ^i),  Уй=Я^й)»  Vr^fiPx)^ 

2g=arg-f-Xj  27=У2-*-у1.  ^^  éliminant  de  ces  cinq  équa- 
tions a?j,  ур  Xg,  y^,  on  aura  une  équation  entre  les  co- 
OTdonnées  d'intersection  £«  1;  indépendante  de  la  position 
de  la  corde  D£,  ou  la  courbe  des  sections.  Cette  élimi- 
nation se  réduit  à  celle  de  x^  des  équations. 

,î,-/i;»,)=A2S-»,) 
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L'éTiroiDation  de  x^^  des  équatioDS  (2)  donne  Téquation 
différentielle  de  la  courbe  des  sections.  Mais  avec  le  dé- 
placement de  la  corde  DE  le  centre  de  gravité  de  Taire 
U^  se  déplace  aussi  et  décrit  une  autre  courbe  qu*0Q 
nomme  courbe  des  centres.  Pour  trouver  Téquation  de 
cette  courbe  désignons  par  g,  if  les  coordonnées  du  cen- 
tre de  gravité  de  Taire  U^^  nous  avons  par  la  propriété 
du  centre  de  gravité 

Ufi=  j  j  xdxdys=z  I  xdx  [ax  -+-  Л—- Я^)]»  ^i^=  1 1  ydxd}i=- 
^Ых[[ах-л-Ьу — f\^)],  donc  désignant  par  ô  la  différen- 
tielle par  rapport  à  a  et  6»  et  remarquant  que  6U^=o^ 
nous  aurons  d(£/^jg)=  [ал?  ч-  6  —  f[x)^xdx  ,  d{U^t})  = 
^ax-^bf  —  f''[x)]dx,  d'où  dS{V^l)  =  {xda-^db)xdx 

d6{ü^{J)=:{ax-i-b){xda'*'db)dx;  donc  V^ôl=\xdx{xda-^db)^ 


X, 


Vi^^=|(ax-i-A)  (x(ia+d6)(Ix.  En  effectuant  Tintégrati< 

«5  л  A 

-^bdb{x^ — x^) 
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•*-db\=o  d'après  Tequatioo  (1),  donc  en  substituant  de 

cette  équation  la  valeur  de  db  et  remplaçant  le  signe 
<  par  d,  nous  aurons: 

d'où  -p=a=— .  С  à.  d.  que  la  tangente  de  la  courbe 

des  centres  à  un  point  quelconque  Ê  ,  rf^  qui  répond  à 
Qfie  certaine  position  de  la  droite  DE,  est  parallèle  à 
cette  droite  qui  touche  la  courbe  des  sections  au  point 
Ê.  7.  Pour  trouver  Téquation  de  la  courbe  des  centres» 
il   faut    éliminer    x^  ^    л?^  ,    a ,    5    des    quatre  équations 

et  une  des  équations  (3).  Cette  élimination  s'effectue  de 
la  manière  suivante. 

On  déterminera  d'abord  x^  et  x^^  en  fonction  de  a  et  i 

des  deux  premières  de  ces  équations,  et  l'on  substituera 

leurs    valeurs    dans  la  3*me.    Après  avoir   intégré  cette 

équation,  et  déterminé  la  valeur  de  b  en  fonction  de  a, 

on   substituera   cette  valeur  dans  une  des  équations  (3), 

on   aura   une  équation    entre  a  et  I  ou  a  et  v  dans  la- 

dn 
quelle  on  mettra  -js  pour  a.    L'intégrale  de  cette  é^ua- 
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tioD  sera  Tequation  de  la  courbe  des  ceotres,  telle  est  la 
méthode  de  Mr.  Davidoff. 

§  5. 

Pour  déterminer  les  posilions  d*équilibre,  il  n*est  pas 
nécessaire  de  connaître  la  courbe  des  sections,  mais  il 
suffit  et  il  est  nécessaire  que  Téquation  de  la  courbe  des 
centres  soit  donnée;  nous  allons  trouver  cette  équation 
par  une  méthode  beaucoup  plus  simple  que  celle  du  pa- 
ragraphe précédent. 

Supposons  qu'après    avoir  trouvé    Xj  et  x^  de  Téqua- 

tion  f(x)=ax-*-b,  on  ait  -^— -i  =  S=5l5(a,  6),  et  remar- 

quons  que  pour  le  milieu  d*une  corde  parallèle  à  DE, 
la  quantité  £  varie  seulement  avec  6,  nous  aurons,  en 
éliminant  6  au  moyen  de  Téquation  rf  =  a5  -*-  b  ^ 

(4)  .   .  .  .  g  =  ^  (a,  i;  —  aS) 

pour  les  milieux  de  toutes  les  cordes  parallèles  à  DE. 
Si  tous  ces  points  se  trouvent  sur  une  droite  [ce  qui  a 
lieu  non  seulement  pour  les  courbes  du  second  ordre  « 
mais  en  général  pour  toutes  les  courbes  t  qui  admettent 
un  nombre  infini  de  diamètres  recti-linéaires]  nous  pou- 
vons concevoir  Taire  U^  comme  somme  d'éléments  paral- 
lèles à  D£,  dont  les  masses  sont  concentrées  sur  une  seu- 
le droite,  qui  passe  par  les  milieux  de  ces  éléments.  Or 
le  centre  de  gravité  de  Taire  U^  étant  un  de  ces  points,  il 
se  trouvera  aussi  sur  cette  droite.  Nous  pouvons  par  consé- 
quent remplacer  dans  Téquation  (4)  S,  i;  par  g,  ^  et  mettant 

du 
pour  a  sa  valeur  -=«,  nous  aurons  Téquation  différentiel- 
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le  de  la  courbe  des  centres,  son  intégrale  sera  l'équation 
finie  de  cette  courbe. 

Nous  pouvons  donc  donner  la  régie  suivante  pour  trou- 
ver Téquation  de  la  courbe  des  centres:  On  déterminera 
d'abord  de  Г  équation  f(x)=ax-^b  les  quantités  x^,  œ^par 

a,  b  et  Ton  mettra  —=-5 — -^=g=j^(a,  6),  ensuite  on  sub^ 

drj 
stituera  1/ — o£  pour  Ь  et  --^  pour  a,    l'intégrale  de  cette 

équation    sera  Téquation   de  la  courbe  des  centres.    Si  la 

quantité  b  disparait  de  la  somme  ',   on  aura  g=j^(a), 

du 

et  on  pourra  Tintégrer  immédiatement  sans  avoir  recours 
à  Téquation  #7= aß -h  6. 

Remarquons  qu'en  mettant  dans  l'équation     ^       '  =  5 

drf 
==Ф{а^  by  V — aS  pour  6  et  —  pour  a,  nous  avons  une 

av> 

équation  entre  les  coordonnées  Л,  7  des  points  d'inter- 
section de  toutes  les  cordes  consécutives,  с  à.  d,  entre  les 
coordonnées  de  la  courbe  des  sections.  Nous  pouvons  donc 
conclure  que  l'équation  (4)  représente  toujours  l'équation 
différentielle  de  la  courbe  des  sections  lorsqu'on  y  rem- 

dn 
place  a  par  -^  ,    mais  elle   ne  représente  la  courbe  des 

centres  que  dans  les  cas  où  la  courbe  a  un  nombre  in- 
fini de  diamètres  rectilinéaires.  Dans  ce  cas  la  courbe 
des  sections  est  toujours  semblable  et  parallèle  à  la  cour- 
be des  centres,  parceque  leurs  équations  ne  diffèrent  que 
par  la  valeur  d'un  paramètre  constant. 
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S  б- 

Après  avoir  trouvé  Téquation  de  la  courbe  des  cen- 
tres, mous  pouvons  procéder  à  la  détermination  des  po- 
sitions d'équilibre.  Pour  cela  imaginons  du  centre  de 
gravité  {x  «  y)  du  cylindre  flottant  une  normale  à  la 
courbe  des  centres.  Cette  normale  est  d*après  les  équa- 
tions (3)  perpendiculaire  à  la  corde  DE  dans  une  de  ses 
positions  qui  répond  au  point  d4ntersection  de  la  nor- 
male avec  la  courbe  des  centres.  Or  DE  étant  perpen- 
diculaire à  la  droite,  qui  passe  par  les  centres  de  gravité 
des  aires  I/,   I/^,    et  retranchant    en  même  temps    de  U 

dans  toutes  ses  positions  une  aire  constante  Г/= — «  satis- 

fait  aux  conditions  de  Téquilibre  et  peut  être  une  ligne 
de  flotaison. 

Autant  il  y  aura  de  positions  de  DE^  déterminées  sous 
les  conditions  citées,  autant  il  y  aura  de  positions  d'équi- 
libre. Mais  le  lieu  de  la  droite  DE  dépend  de  a  et  6« 
donc  le  nombre  des  positions  d'équilibre  dépendra  du  nom- 
bre des  racines  réelles  qu*on  obtiendra  pour  a  et  b.  Pour 
trouver  ces  quantités,  on  déterminera  x^  et  x^  de  l'équa- 
tion /"(a?)  =  oa?  H- 6  et  l'on  substituera  leurs  valeurs  dans 
l'équation  (1)  §  2,  dont  nous  représenterons  l'intégrale 
par 

(5)   .   •   .  .   <p  (a,  6)  =  0. 

L'équation  de  la  normale  à  la  courbe  des  centres  menée 
du  point  ^,  j  donne  rf  —  y  =  —  -p  (g— ^^  ou  (7 — y)  a 
+  g  —  <?  =  0,  done  mettant  l'équation  de  la  courbe  dee 
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centres  sous  la  forme  ^=^g),   nous  aurons  par  Télimi- 
nation  de  i,   ч  des  trois  équations 


(б) . 


ane  équation  de  laquelle  on  déterminera  a,  et  substituant 
sa  valeur  dans  Téquation  (5)  on  obtiendra  celle  de  b. 


s  7. 

Appliquons  la  théorie  des 
deux  parag^raphes  précédents 
au  cas  où  Taire  V  est  limitée 
par  une  parabole  et  une  droite 
quelconque  AB. 


Prenons  Torigine  О  des  co- 
ordonnées au  sommet  de  la  pa- 
rabôle.  Taxe  des  x  suivant  la 
tangente    à  ce  point,    et  soit 
л^  =  2/>y  Téquation  de  cette  courbe ,    nous  aurons  pour 


Я?" 


déterminer  x^  et  x^  Téquation  —  =  ax 


Ь  ,  qui  donne 


x^= ap-¥-\/ d^f^ -+- 26;> ,  x^=ap — \/d^p^-*-2bp,  х^^ч-х^=5 

2 

tin        ß 

^ap^  d*oà  a=-*r=— ,  dont  Tinté grale  est  Ê'^=2p7-i-C 

dct        p 

Cette  équation  de  la  courbe  des  centres  montre  qu'elle 
est  semblable  et  parallèle  à  la  parabole  donnée.  Pour 
déterminer  la  constante  С  supposons  que  ij  =:  if^^    pour 

8* 
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le  sommet  de  la  courbe  des  centres  ,  où  Ë  '=  о  ,  bous 
aurons  C  =  — 2;?7j,  donc  g'^  =  2;>(^ — 7,),  et  pour  dé- 
terminer fJ^  nous  supposerons  que  6=6^  quand  la  droite 
DE  est  horizontale  c.  à.  d.  quand  a  =  o,  nous  aurons 
par  la  propriété  du  centre  de  gravité 


pour    a  =  0  ,    Xq  =  \/  2pb^ ,    л?^  =  —  V^2pb~ ,    donc 
f/j^j=f(2/))  6j'.  La  quantité  6^  se  détermine  de  Téquation 

1  Д 

— ^  J»  par  conséquent  ^^=^t—^  Y 

S    8. 

Connaissant  Téquation  de  la  courbe    des  centres  ,    on 
trouvera    les   positions    d'équilibre    par  Télimination    de 

ß,  ?7  des  équations  (5)  et  (6)  §  6.  Comme  *=йр^ 

Ja 

l'inlégrale  de  l'équation  (1),  c.  à.  d.  Téquation  (5)  sera 
pa'  -I-  26  =  2ô, ,   et  les  équations  (6)  deviendront 

a[ij — y)-*-^ — x^o 
P 
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L*élimination  de  1 ,  7  des  3  dernières  équations  donne 
Téquation  du  3-me  degré 

qui  peut  avoir  une  seule  racine  réelle  ou  trois,  et  comme 
Téquation  pa^  -+-  2é  =  2Ä^  ne  donne  pour  chaque  valeur 
de  a  qu*une  seule  valeur  pour  Ь  »  nous  concluons  que 
Taire  U  ne  peut  avoir  dans  le  premier  cas  qu'une  seule 
position  d'équilibre  et  dans  le  second  cas  trois.  Cepen- 
dant il  ne  suffit  pas  pour  l'équilibre  que  les  quantités 
a  et  6  soient  réelles  ,  il  faut  encore  d'après  notre  sup- 
position §  2,  que  la  droite  DE  coupe  la  parabole  don- 
née en  deux  points. 

Jusqu'ici  nous  avons  supposé  que  la  droite  Ali  reste 
constamment  en  dehors  du  fluide  ,  mais  il  y  a  d'autres 
positions  d'équilibre,  où  cette  droite  est  totalement  immer- 
gée. Pour  les  trouver  on  n'a  qu'à  changer  U^  en  U-^U . 
La  forme  de  l'équation  (Я)  restera  alors  la  m^me,  comme 
poar   le    cas  où  la    droite  AB   se  trouve    en  dehors  du 

-T-^)'    nous   aurons 

-^ — j — —  1 1  il  pourra  donc  y  avoir  généralement 

encore  3  positions  d'équilibre.  Ainsi  il  y  a  généralement 
6  positions  d'équilibre  pour  un  cylindre  parabolique  dont 
la  génératrice  est  horizontale,  lorsque  la  corde  DE  ren- 
contre la  courbe  donnée  en  deux  points. 
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§9. 

SupposoDs    mainteoaDt    que   Taire    U   est   limitée    par 
une    ellipse    et  déterminons    la  courbe  des  centres.    Soit 

j;^  -I-  ^  =  1     Téquation    de    Tellipse ,     nous    aurons 
Ç^{A--x^)  =  iax^b)\    d'où    ^.=  -^./l\. 


ABVA^a^  -+-  B^  —  V  A'^ab 


X.  = 


A^'a"  Ч-  F^  '  A^a''  -*-  В 


)2 


ABVA'^d^  -*-  B'  —  b^       ,  =  A' ab 

donc    g  =  — 


A'^a"  -i-  B"  '  A^a^  -»-  B^  ' 

-  A'-^a  (ff  —  a£  )       _ 

ou     6  = 75-— П5— •     Cette     équation     donne 

A  a'  -*-  B^  ^ 

à't  Bt       ,         „.  .,      ,  ^^       п""       ,^ 

'•  =  dl=~lV'  intégrale    est  --*--  =  *% 

OÙ  k^  désigne  une  constante  arbitraire  et  il  est  visible 
que  la  courbe  des  centres  est  semblable  et  concentrique 
à  Tellipse  donnée. 

Pour  déterminer  la  constante  ft'^,  supposons  que  6=6^ 
pour  a=o  c.  à  d.  quand  DE  est  horizontale^  nous  avons 
d*abord  pour  la  détermination  de  6^ 

-H—  arcl  sm  =—  1    —  6j (x^ — x^),  ou  pour 
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A    /-== ^  Л 


a=o,  x^  =— V  Д"  —  b^  ,  x  =  —^V  B'  —  b,*,  donc 

(В) . . .  -^4/fi5C:V-,-arc(^«»=^V^^=V)--^i=  о 

Or  la  quantité  -^k/B^ — b^  étant  négative  entre  les  li- 
mites 6j= — ß  et  61=0,  positive  à  commeocer  de  6^=0 
jusqa*ä  b^  =  B^  nous  aurons  pour  6=  —  В 


arc 


arc 


fstn  =  ^\/  B^  —  b;^  \  =  2ж,  et  pour  6^  =  fi , 
(  sin  =  ^y/  B^  —  ^i^  )  ~  ^*    Comme    d'ailleurs 


-j^  <  я- ,    le  premier  membre    de  Téquation  (B)  sera  -♦- 

pour  6,^  =  —  В  et  —  pour  b  =  В  ^  nous  pouvons  donc 
conclure  que  l'équation  (B)  a  un  nombre  impaire  de 
racines  réelles.  Mais  comme  la  dérivée  de  cette  équation 
n'a  aucune  racine  réelle  entre  les  limites  —  В  -^  e  et 
В  —  €,  où  г  désigne  une  très  petite  quantité,  on  peut 
conclure  que  l'équation  (B)  n'a  qu'une  seule  racine  réelle 
pour  d^.  Supposons  la  valeur  de  b^  déterminée  de  cette 
équation    et    mettons  i}  =  îl^  pour  ^  =  0 ,    nous    aurons 


t  =  '^    et  pour    trouver   la  valeur    de  ^i»  nous   avons 


^^'^^^^ЯЧ*"  J^^d"*^^  ou  f/,'7,=Mfi^l-^!)- 
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S  10. 

Pour  trouver  la  position  d'équilibre  de  Taire  elliptique 
ou  du  cylindre  elliptique  dont  la  génératrice  est  horizon- 
tale ,  nous  avons  d'après  Téquation  (5) 

6^  =  C^(^^a*  H-  B].   Les  équations  (6) 


sont  /a(v — j) -+- 5  —  Д?  =  о 

Bè 

1^7 


Eliminant  §•  ^7  des  trois  dernières  équations  on  trouve 

{af  -4-  ^)^  (Л'^а'^  -f-  Л^)  =  аЩА""  —  B^) ,  ou 

(Э)  .  .'.  Ау^а'^ч-2Аху.а^^[А'х'ч-Ву—1с\А'—В^]а'' 

-*-2В'лу.а-^В^Ж^=о 

Cette  équation  peut  généralement  donner  4  valeurs 
différentes  pour  a«  et  à  chacune  d'elles  répondent  deux 
valeurs  égales  de  signes  contraires  pour  6  ,  donc  le  cy* 
lindre  elliptique  dont  le  plan  de  flotaison  est  parallèle  à 
son  axe  peut  généralement  avoir  8  positions  d'équilibre. 
A  chacune  des  positions  de  la  droite  DE  dans  lesquelles 
elle  coupe  l'axe  positif  des  y  répond  une  position  dans 
laquelle  la  droite  DE  coupe  l'axe  négatif  à  la  même 
distance  et  sous  le  même  angle. 

L'équation  (Э)  admet  au  moins  deux  racines  réelles, 
parcequ'elle  change  de  signe,  lorsqu'on  substitue  pour  a 

X 

les  valeurs et  o.  Si  le  centre  de  gravité  (^,  y)  est 

y 
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au  ceotre  de  Tellipse  «oDa^sso^ysso,  Téqualion 
(Э)  a  daos  ce  cas  deux  raeines  «  ce=  о  »  et  deux  raciuee 
<i  =  со ,  il  n*y  a  dooc  que  4  poûtions  d'équilibre. 

Poar  le  cercle  A  =  В  ^  et  si  sou  centre  est  eu  méuie 
temps  le  centre  de  gravité  du  cylindre ,  on  trouve 
a  =  ^.  e.  à.  d.  le  nombre  des  positions  reste  indéterminé. 
Quant -à  rbyperbôle,  on  n*a  qu*à  changer  dans  Téqua- 
tion  de  l'ellipse  ^  en  —  A^^    on  obtient  alors  pour  la 

courbe  des  centres  — — 2â=*'-  La  constante  ft=p^»  et/Jj 

sera  déternainé  comme  pour  Tellipse  par  b^ ,  qu'on  trouve 
de  Téquation  (B),  qui  devient  pour  ГЬурегЬ61е 

\ab    b^  )      \ab    B^     '        ) 

t  e 

2 -=|v67=f: 

Cette    équation    donne  le  signe  -i-  pour  b^  =  В  et  le 


signe  —  pour  b^  =  Bf^  i  ч-  ^y  i  -^lj^\    donc  elle 

aura  an  moins  une  racine  réelle  qui  est  >  B^  et  comme 
sa  dérivée  relativement  i  6^  ne  s'évanouit  pour  aucune 
valeur  de  b,  >  jB,  on  concluera  que  l'équation  (B)  ne 
doone  pour  l'hyperbole  ^  comme  pour  l'ellipse  ,  qu'une 
seule  racine  réelle. 

s  11. 

Dans  les  exemples  précédents  nous  avons  supposé  que 
les  points  d'intersection  de  la  droite  DE  ^   qui  détermine 
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l'aire  U^  se  trouvent  sur  une  seule  courbe  ,  supposons 
maintenant  que  ces  points  se  trouvent  sur  deux  courbes 
différentes  et  déterminons  les  positions  d'équilibre  de 
l'aire  и  ou  du  cylindre  flottant ,  dont  les  génératrices 
sont  horizontales. 

Soient  y  =  f^[x)  f 
y  =  fjl^x)    les  équa- 
tions des  courbes  AC 
et    ВС    par    rapport 
à  deux  axes  rectan- 
gulaires quelconques 
Oxj  Oy^  y:=:ax-^  Ь 
l'équation  de  la  droi- 
te Db\  eiDCE=U^, 
nous    avons    d'après 
§  2  ôdU={xda-¥-db)djr.    Désignons  les  coordonnées  du 
point  С  par  or^,  ß^  et  intégrons  du  point  D  jusqu'à  C, 
puis  du  point  С  jusqu'à  E^  nous  aurons 
^i  fi  л-, 

ôU^=l{xda-^db)dx-¥-l(^xda'^db)dx=\  {xda-^db)dxr=o  , 


œ. 


X, 


ou 


ix  —t—X  \ 

^-^-— — ^da4-db=o.   La  condition  de  l'invariabilité  de 
л 

l'aire  U^  s'exprime  donc  par  la  même  équation  ,  lors- 
qu'elle est  limitée  par  plusieures  courbes  ,  comme  dans 
le  cas  où  elle  est  limitée  par  une  seule  courbe. 

Les  valeurs  de  x^  et  x^  doivent  être  déterminées  des 
équations  (ix^'^b=f^{x^)^  ^^2"*"^^=/L(^«)»  ^^  ^^  ^^^  milieux 
de  toutes  les  cordes  parallèles  se  trouvent  sur  une  seule 

X     ■   /y  __ 

droite,  on  aura  comme  précédement     '       ^=ф{а,  i)=6, 
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ou  ^  =  ф{а,  V  —  «£)  pour  équation  différentielle  de  la 

dn 
coarbe  des  centres,  dans  laquelle  a  =  ~^. 


§12. 

Appliquons    cette  théorie  au  prisme  triangulaire  droit 
à  bases  parallèles,  lorsqu'elles  sont  verticales. 

Soit  iCB=U  l'aire 
du  triangle  qui  passe 
par  les  milieu!  des  ar- 
rêtes horizontales  ,  et 
dont  le  centre  de  gra- 
vité coïncide  avec  celui 
du  prisme;  prenons  l'ori- 
gine au  sommet  (7,  que 
nous  supposerons  im- 
mergé, l'axe  des  y  sui- 
vant CA,  et  l'axe  des  x 
perpendiculaire  à  cette 
droite,  mettons  ACB  =  <p,  et  Cotg(p  =  A,  nous  aurons 
*i=Of  y=Ax  pour  la  droite  ВС,  et  y=ax-^b  pour  DE. 
Pour  déterminer  la  courbe  des  centres,  remarquons  qu'au 

point    E.     Ax^  =  ax^  -*~  b  ,    d'où    x^  =  -^ ,    donc 


5  = 


'  —  aß 


A  — a' 
ou    24gdg  =  ifd^  Ч- 


Щ, 


ЦА  —  а)       2(^  — a)' 

son  intégrale  С  -^  A&^  =  ^îj  est  l'équation  d'une  hyper- 
bole dont  le  grand  axe  divise  l'angle  ç>  en  deux  parties 
égales.  La  valeur  de  la  constante  С  se  détermine  par 
celle  de  b^,  qui  répond  à  la  position  horizontale  de  DE, 
pour  laquelle  a  =  o. 
M-  1.   iSôâ.  9 
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En  elVel  pour  cetle  position   U^=^h^.^^  et  les  valeurs 

-  * 

lie  E,  f/  qui  répondent    à  celle  position    sont  £^  =  ^.-^  , 

6'^      2/7 

v.=-?-^-  donc  (=1//—лП;^=^=-^. 


§13. 

Les  positions  d'équilibre  du  prisme  flottant  dont  les 
bases  sont  verticales  ,  et  dont  un  angle  С  est  immergé 
dans  le  fluide  doivent  être  déterminées  (d'après  §  6)  des 
équations  (5)  et  (6).  Or  nous  avons  trouvé  dans  le  § 
précédent    b^^  =  ±ЛС\  ,    donc    Tintégrale    de    TéquatioD 

\da-^db=o  sera  b'^=^C{A' 


{"¥)■ 


Gomme  b^^  =^  CA  pour  a  =  o,  nous  avons  С  =  2lJ^  » 
donc  l'équation  (5)  sera  .  .  (5)  .  .  .  6^  =  2f/ (.4 — a), 
et  les  équations  (6)  «lonneront 


(6)  .   .   .   <     '  9g 

^J     Vil 
'*-^~9g«' 


Substituant  pour  a  sa  valeur  de  (5) ,  et  éliminant  g  et  Г,, 
nous  avons  l'équation  suivante: 

(Q   .   .   .   ft^  — 3rb^-f  Щ{^Со1д:р  ^  x)b  —  ^~^o. 
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Chaque  valeur  de  Ь  ne  donne  qu'une  seule  valeur 
pour  a  dans  Téquation  (5),  donc  le  nombre  des  positions 
d'équilibre  sera  égale  au  nombre  des  racines  réelles  ei 
positives  de  Téquation  (C.)  pourvu  que  les  parties  CÜ  et 
CE  soient  respectivement  plus  petites  que  CA  et  CB. 
Or  Téquation  [C)  ayant  au  moins  une  racine  négative 
ne  donnera  jamais  plus  que  3  positions  d'équilibre« 

Mettons  AC=ß  ,  BC=a,  AB=r  ,  CD=b  ,  CE=z  , 
et  le  rapport  de  la  densité  du  prisme    à  celle    du  fluide 

p  pciß 

—  =p,  nous  trouverons  de  l'équation  U^=rpU^  «=— -  , 

donc  les  conditions  z<a  et  b<zß  donneront  pour  b  les 
limites  suivantes  b>pß  et  6</?,  auxquelles  les  racines 
de  l'équation  (C^)  doivent  satisfaire. 

Lorsque  au  lieu  de  l'angle  €  la  droite  y  est  immergée, 
il  faut  remplacer  dans  les  équations  (5)  et  (Cj)  la  quan- 
tité U^    par  и —  Uj ,  l'équation  (C\)  deviendra  alors: 

(g .  _  b'—3jb^^6(U—U^){xCoig  p-^-x)b    *(^~^»^  ==o. 

«tri    *P 

Mab  ^-(/.  =  Ц1-р),  et  *!^=^(|-p).  d'où 

z==-^(l — /?),  donc  les  conditions  s<a,  b<ß  donneront 

les  limites  b>ß{i — p)  et  b<iß  auxquelles  les  racines  de 
l'équation  ((7^,)  doivent  satisfaire. 

Comme  chaque  angle  et  son  c6té  opposé  donnent  par 
3  positions  d'équilibre  ,    on  pourrait    croire   que  le  plus 
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graLüd  nombre  de  positions  d'équilibre  d'un  prisme  trian- 
gulaire dont  ia  base  est^  verticale  pourrait  être  18. 

Mais  Monsieur  TAcademicien  Bouniakovsky  a  déjà 
montré  que  ce  nombre  ne  peut  jamais  aller  au  delà  de 
15  et  Monsieur  DavidofT  a  démontré  par  une  analyse 
très  simple  dans  le  Bulletin  de  TAcadémie  de  St.-Péters- 
bourg.  Septembre  1854,  qu'il  ne  peut  jamais  y  avoir  plus 
de  12  positions  d'équilibre. 

SI*- 

Considérons  maintenant  un  corps  flottant  quelconque 
limité  par  une  surface  courbe  et  un  plan,  et  déterminons 
les  positions  d'équilibre. 

Soit   V  le  volume  du  corps,  z=^f(x,  y)  l'équation  de  la 

surface  courbe,  z=^ax-i-by-*-c  l'équation  du  plan  (P)  qui 

p 
retranche  du  corps  un  volume  constant  V^  =;>  V,  où  p=  —  ; 

si  ce  plan  prend  toutes  les  positions  possibles,  il  engendrera 
par  son  mouvement  une  surface  courbe:  la  surface  des  sections. 
Pendant  le  mouvement  du  plan  (P)  le  centre  de  gravité 
du  volume  V^  se  déplace  aussi  et  décrit  une  autre  sur- 
face: la  surface  des  centres.  Avant  de  procéder  à  la  dé- 
termination de  ces  surfaces,  trouvons  d'abord  la  condition 
de    l'invariabilité    du  volume    V^  pendant   le  mouvement 


du  plan  (P).   Pour  cela  remarquons  que  Fj  =  jjjdxdyds 

=  1  |[г?д;-к6уч-с — f{x^y)]dxdy.    Imaginons  aux  distances 
X  et  X-*  dx  deux  sections  parallèles  au  plan  yz  ,  le  vo<^ 
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lerne  d'un  élément  mn  compris  entre  ees  deux  sections 
et  ajant  pour  basse  Taire  dxdtf  sera  d^V^,  et  nous  aurons 

d^  V^  =  [ax  -^by-^c 
— f{^'  У)¥^ЛУ' 
Lorsque  le  plan  (P) 
change  infiniment  peu 
de  position,  les  quan- 
tités a,  6,  с  reçoivent 
des  accroissements 
infiniment  petits  da^ 
db  ,  de  et  d^  V^  re- 
çoit r^ccroissement 
Sd^  \\  ,  où  ^  désigne 
une  différentielle  re- 
lativement à  a,  6,  c; 
X  doncW^F,=d^(5F,= 
[poda~%-ydh-^  dc)dxdy, 

d'où     c5Kj  =  ff(a?da 

H-  ydb  -+    de)  dxdy 

;|  jdxdy.  L'intégration 

doit  être  eflectuée  pour  un  x  quelconque  relativement  à 
y  à  commencer  du  minimum  y:sszy^  jusqu'au  maximum 
y=ry^,  ensuite  relativement  à  л;  du  minimum  x  =  or, 
pour  1)  jusqu'au  maximum  ж  =  «g  pour  £,  et  Tinvaria- 
bilité  du  volume    F,    sera  exprimée  par  la  condition 


=  daj  |â!;dj?dy  -»-  db\  \  y  dxdy 


de 


(1) 


da 


^«   Уг 

Л   \xdxdy 


^f  У«  ^«  У. 

db\    lydxdy  H-  del    idxdy  =  о. 
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Les  quantités  Ух  ei  t/,  sont  deux  racines  réelles  qu'oo 
trouve    pour    y    de  Téquation    f{x  ,  y)  =  ax  -^  bt/  -^  с 

Supposons  qu'elle  donne  y^  =  ф^{ху  a,  6,  c) , 
y.,  =  565^(0?,  a  ^  b  y  c)  Щ  les  valeurs  a^  ,  ci^  seront  deux 
racines     réelles     de     x  ,     qu*on     trouve     de     Téquation 

ф^  (x,  a,  6,  c)  =ф(^х,  a,  6,  c). 

«.  y« 
Si  Ton  divise  Téquation  (I)  par   j    icixciy,  elle  prendra 

''•  y. 

la  forme  suivante 

(Ij)  .   .   .  Bda  -1-  rfdb  -^  de  ::=  Oy 

où  »^t  V  sont  les  coordonnées  du  centre  de  g-ravité  de 
Taire  DlEk  de  l'intersection  du  corps  flottant  avec  le 
plan  {У)\  nous  la  nommerons  simplement  aire  de  section. 

§15. 

D'après  l'équation  (I J  il  faut  que  le  plan  (P)  change 
sa  position  de  manière  que  с  reste  constamment  une  cer- 
taine fonction  dé  a  et  6»  qui  donne  f  —  1= — l,  l  j-  \= — //, 

où  les  coordonnées  В.,  /;,  g  du  centre  de  gravité  de  l'aire 
de  section  satisfont  à  l'équation  (P)  .  .  .  2=ag-+-6//-*^c. 
Mais  les  3  dernières  équations  appartiennent  aussi  au 
point  d'intersection  du  plan  (P)  avec  deux  autres  qu'on 
obtient  en  changeant  infiniment  peu  d'abord  la  quantité 
a.  ensuite  la  quantité  6;  nous  concluons  delà  que  le 
plan  (P)  doit  se  déplacer    de  manière  à  ce  que  3  plans 
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consécutifs  se  coupent  au  centre  de  gravité  de  Taire  de 
section.  Les  coordonnées  £,  r/,  2  de  ce  centre  de  gravité 
dépendront  de  a,  6,  e,  et  si  nous  éliminons  ces  3  quan- 
tités des  4  équations 

(  Sda  -f-  17^6  -^  de  =  о  ^ 

Dous  aurons  le  lieu  du  centre  de  gravité  de  Taire  de 
section  pour  toutes  les  positions  du  plan  (P)  ,  c.  à.  d. 
la  surface  des  sections. 

Comme  la  surface  des  sections  est  décrite  par  le  centre 
de  gravité  de  Taire  de  section,  le  plan  {P)  sera  tangent 
à  la   surface    des    sections    au   point    £  ^    v ,    4 ,    donc 


ЧЙ)-  -(i> 


S*6- 


Pour  déterminer  la  surface  des  centres,  soient  g,  7,  z 
les  coordonnées  du  centre  de  gravité  du  volume  immergé  У  , 
nous   avons  d*après  les  propriétés    du  centre    de  gravité 

Kjg  =  j  1  UdaîdyJz  =  j  \[ax  -9-  by  -^  c  — f{x,  y)]xdxdff 
У1Г,   =    i    i    [ax   -*-   by   ^    с  —  f{x,    y)]ydxdy , 

^2  =  *  J /[^^  ■"-  *y  -^   ^)'  —  /'"(^*    y)]dxdy, 
donc  d«(Kig)  =  [a^  -^   6y  H-  с  —  f[x,  y)]xdxdy  , 
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ôd^i  V^  g)  =  d^ô{  y^&)  =  {xda  ^  ydb  -h  de)  xdxdy  ,    et 
comme    ^  Г^  =  о  ,    on  trouve 

r^ôî,  =  I  и  xda  -I-  ydb  -*-  de)  xdxdy  ,    de  même 
'^F^ôF^=i  I  j(arda  -*-  ydb  ч-  de)  ydxdy 
F^dî  =  j  |(адг  -4  by  -f  r)  (jjda  -♦-  ydb  -*-  de)  dxdy. 

Si  Гоо  retranche  de  cette  dernière  équation  la 
somme  des  deux  premières  multipliées  respectivement 
par  a  et  6,  on  a 

^1  y«  û'«  y« 

Fj(d?  —  adï.  —  édv)  =  с  j  da  j    j  xdxdy  -h  d6  j    |  yda;dy 

'4  y. 
-I-  de  j    J  d^?dy  >  =  0,  d*après  Téquation  (IJ. 

L*élimination  de  a  ,  6  «  ^  des  équations  (1 J  et 


F/g  =  I    j  [xda  -b  ydb  -h  de)  xdxdy 

^.  y. 
«'.  y« 

Г^(5/7  =  j    j  [xda  H-  ydô  -i-  lie)  ydxdy 


^.  У| 
III    ...   (  «'.  :г« 


«.  yj 
éz  =  adg  -4-  6dv 

donne  Téqualion  différentielle  de  la  surface   des  centres« 
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La  dernière  de  ces  équations  montre  que  le  plan  tangent 
à  la  surface  des  centres  au  point  g,  ^,  g,  qui  répond 
à  une  position  donnée  du  plan  (P)  ,    est  parallèle    à  ce 


plan  y  c.  à. 


d.  quea  =  (|),6=(D, 


§17. 


La  détermination  générale  de  la  surface  des  sections 
et  de  la  surface  àts  centres  présente  assez  de  difficultés 
à  cause  de  sa  complication;  nous  allons  donner  une  autre 
méthode  beaucoup  plus  simple  qui  détermine  en  même 
temps  la  surface  des  centres  et  la  surface  des  sections. 

Pour  cela  supposons  qu'ayant  résolu  Téquation 
/"(aj,  y)  =  oiC  -f-  6y  -I-  с  d*abord  relativement  à  x  ensuite 

par  rapport  à  y,  on  ait  trouvé  —2-— — î  =  j5^(y,  a,  6,  c). 


==  ф^рс,  a,  b,  с),  et  remarquons  que  pour  les  cas 

cités  dans  le  §  5  Taire  de  section  peut  être  considérée 
comme  composée  d'éléments  dont  tous  les  milieux  se 
trouvent  sur  une  seule  droite,  qui  contient  le  centre  de 
gravité  de  cette  aire,   on  pourra  remplacer  dans  la  pre- 

miére  de  ces  équations  — ^--^ — -  et  y  par  les  coordonnées 
£  et  i;  de  ce  centre  de  gravité,  et  de  même  dans  la  se- 
conde ^^  ^  et  X  par  7  et  g , 
*  =  ißiiVf  «»  Ь,  с),  ff  —  ^j.(g,  а,  6,  с). 


conde     ^         ^    et  x   par  7  et  g ,    nous   aurons    alors 


9* 
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D*après  §  15  le  plan  (P)  est  tangent  à  la  surface  des 
sections  au  point  g  ,  v  ,  ^.  Le  lieu  de  ce  point  dépend 
de  la  position  et  du  lieu  du-  plan  {P). 


Mais  en  substituant  5 — ag — b  pour  с 


'^  (©'  (Й) 


pour  a  et  6  ^    nous  avons  pour  tous  les  points    de  con- 
tact, c.  à.  d.  pour  la  surface  des  sections  les  équations 

g  =  55Д/7,  a,  6,  5  —  aS  —  br/} 
V  ~  Фя^^^  o^b,  a  —  ag  —  67). 

Si  Ton  substitue  de  ces  équations  les  valeurs  de  a  et  6 
dans  Téquation  dS  =  ad5  h-  bdrj^  on  aura  Tequation 
différentielle  de  la  surface  des  sections  ,  dont  Tintégrale 
sera  son  équation  finie. 

§18. 

Remarquons  que  les  deux  équations  précédentes  n'ap* 
partiennent  pas  seulement  au  centre  de  gravité  de  Taire 
de  section  du  plan  (P),  mais  aussi  au  centre  de  g-ravité  de 
Taire  d^une  section  plane  quelconque  parallèle  au  plan  (P), 
parce  que  ces  équations  sont  indépendantes  de  c;  donc  si 
tous  ces  centres  de  gravité  se  trouvent  sur  une  même 
droite  (*) ,  le  centre  de  gravité  du  volume  V  y  sera 
aussi,  car  ce  volume  peut  être  considéré  comme  somme 
d'éléments  ,    dont  les  centres  de  gravité  coïncident  avec 


(*)  Ceci  a  lieu  non  seulement  pour  tontes  les  surfaces  du  second  ordre, 
mais  en  général  pour  toutes  les  surfaces  qui  ont  un  nombre  infini  de 
plans  diamètrals,  pour  toute  pyramide  ou  prisme  dont  un  seul  angle 
est  immergé  dans  le  fluide  et  pour  des  cas  parUculiers  lorsque  deux 
de  leurs  angles  sont  immergés. 
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ceux  des  sections  parallèles  aa  plan  (P);  on  pourra  donc 
remplacer    £ ,  v  i  2    par  S  ,  v ,  ^  ,   et  on  aura  aussi 

5  =0i(ff^  ^»  *»  2  —  «^  —  *v)» 

V  =  5^9(2»  Л»  ft»  5  —  aS  —  67)» 

d'où  il  faudra  substituer  les  valeurs  de  a  et  ft  dans 
inéquation  dZ  =  ad^  ч-  bdrjj  dont  Tintégrale  sera  Téqua- 
tion  de  la  surface  des  centres  ,  qui  ne  diffère  de  celle 
de  la  surface  des  sections  que  par  la  valeur  différente 
de  la  constante  arbitraire.  Ainsi  nous  pouvons  donner  la 
rég-le  suivante  pour  trouver  Téquation  de  la  surface  des 
centres:  On  résoudra  d*abord  Téquation  ((х^у)^=ах-^Ьу-^с 
relativement  à  x  ensuite  relativement  à  y,  et  ayant  trouvé 

\     '=^i(y^  0»  ft»  0»   ^^^-2^=^я(^>  ^y  ^'  О»  ÖD  V^^^iVdi 
dans  la  première  de  ces  équations  — ^-^ — ^=2»  y=v»  et 

dans  la  seconde       ^^=zff^  x  =  ^.   Si  la  quantité  с  n'a 

pas  disparu  de  ces  équations  ,  on  mettra  ^  —  aë  —  ft/7 
pour  Ü  ,  ensuite  on  déterminera  les  valeurs  de  a  et  ft 
des  équations 

6  =  S5i('7»  «»  ft»  г  —  aß  —  67) 

V  =  ^  (2»  a,  ft,  5  —  aê  —  bij) , 

qu'on  substituera  dans  Téquation  d^  =  adï,  +  bdt}^  dont 
l'intégrale  sera  l'équation  finie  de  la  surface  des  centres. 

§19. 

La  propriété    de  la  surface    des  centres    déduite    à  la 
fia    du  §  16  nous    donne    le  moyen    de    déterminer    les 
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positions  d'équilibre  du  corps  flottant.  Eu  effet,  d'après 
cette  propriété,  une  normale  abaissée  du  centre  de  gra- 
vité (^,  fy  z)  du  corps  flottant  sur  la  surface  des  cen- 
tres doit  être  perpendiculaire  au  plan  (P)  dans  une  posi- 
tion ,  qui  répond  au  point  d'intersection  de  la  normale 
avec  la  surface  des  centres. 

€e  plan  retranche  du  corps  flottant  un  volume  con- 
stant Fj,  et  est  en  même  tercps  perpendiculaire  à  la 
droite  qui  passe  par  le  centre  de  gravité  du  corps  et 
par  celui  du  volume  fluide  déplacé  F^,  donc  il  peut 
être  plan  de  flottaison,  et  détermine  une  position  d'équi- 
libre du  corps.  Mais  la  position  du  plan  (P)  dépend  des 
quantités  a,  b,  c;  donc  le  nombre  des  positions  d'équi- 
libre dépendra  du  nombre  des  valeurs  réelles ,  qu'on 
obtiendra  pour  a»  fr,  с 

Comme  la  normale  passe  par  le  centre  de  gravité  du 
corps,  ses  équations  donneront  a  (2  —  Ж) -+- б  —  л  =  о, 
b[Z — z)-^ri — f  —  o.  Si  l'on  représente  par  -F(g,  v,  2)  =  o 
l'équation  de  la  surface  des  centres,  ses  dérivées  seront 

(ж)"-«С£)^''    (i)-"KS)""-    L'élimination 

de  §,  fj,  2y  des  cinq  équations  précédentes  donnera  deux 
équations  entre  a  et  6  ^  que  nous  représenterons  par 

(IV)  .  .  .  F^{a,  b)=^o,    Р,(а,  6)  =  о. 

Ces  équations  détermineront  a  et  (  pour  les  positions 
d*équilibre.  Pour  trouver  c,  nous  avons  la  condition  (I^) 
de  l'invariabilité  du  volume  F    ,  c.  à.  d.  Ыа-^^т/аЬ-^  de  -  o, 
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dans  laquelle  on  substituera  pour  S  et  v  leurs  valeurs 
des  éq«auons(^-.a(^=a,  (^-ьб(^=о, 
SOD  intégrale 

(V)'.  .  .  F,(a,b,c)  =  o 

donnera  alors  la  ralear  de  c,  et  le  nombre  des  positions 
d'équilibre  dépendra  du  nombre  de  racines  réelles,  qu'on 
obtiendra  pour  a,  b,  с  des  équations  (IV)  et  (V). 

§  20. 

Appliquons  la  théorie  des  deux  paragraphes  précédents 
an  parabololde  elliptique ,  et  déterminons  d'abord  la 
surface  des  centres. 

Soit  - — i-^  =  z  l'équation  du  parabololde,  nous  arons 
f(x,  y)-ax  -I-  by  -*-  c  =  —  -♦-  —  d'où  .^î-:J^  =  g  =  ap, 

■       ^^  =  f7  =  6g.  Comme  la  quantité  e  a  disparu  de  ces 

équations,  on  pourra  immédiatement  substituer  les  valeurs 

g  - 

e=— ,  t  =  —  dans  l'équation  d^^adî-^bdtj^  dont  l'în- 

P  Я 

centres 


tégrale  rr — b—'^C^Z   est  l'équation    de  la  surface  des 


Cette  équation  montre  que  la  surface  des  centres  (donc 
aussi  la  surface  des  sections)    est  semblable   et  parallèle 
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au  parabololde  donné.  Pour  déterminer  la  constante  С 
supposons  que  ^  =  î^  pour  le  point  d^intersection  de  la 
surface  des  centres  avec  Taxe  des  z  ,  nous  aurons  pour 
g=io,  7^0  C—Zi.  Mettons  z  —  c^  pour  la  position  hori- 
zontale du  plan  (P),  où  a^o^  b  —  o,  nous  trouverons  ^, 

de  Téquation  ViZ^^XzdV ^.  Or  le  volume  dV ^  d'un  élé- 

0 

ment  à  la  distance  z  de  Torigine  =  à  Taire  de  la  section  ellip- 
tique horizontale  X  dz.  L'équation  de  l'ellipse  à  la  distance 

z  est H- — =zl,  ses  demi  axes  sont  \/2рг,  \/2qz, 

^pZ  )a^Z 

donc  dV^  =  it.2z\/pq.dz,    yi-2n\^pq.\zdz  =  n\/pq.c^^, 


о 


с 


Ь  _^  _.     V        xf 


d'où  c,=f-Iî=y  F,?,  ^inVpqÇz4z=%n\/yq(-^^^ 
\nVpq/  J  VVpq/ 


par  conséquent  ^^  = 


V^Vm/ 


0 


§21. 

Pour  déterminer  les  positions  d'équilibre  du  parabololde, 
il   faut    éliminer    g  ,  v,  ^    des  cinq  équations  suivantes 

а(|_л)-1-й— л  =  о,  6(г_л)"»-г7— jr  =  o,  — ч-— ^2— г„ 
g  — op,  ifzribq. 
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Sapposone  poor  simplifier  que  1«  centre  de  gravité  do 
paraboldlde  se  trouvé  sur  Гахе  dee  z ,  bous  aurons 
x  =  o,  f=o,  et  les  quantités  a  et  b  seront  déterminées 
des  deux  équations 

qui  donnent  les  valeurs  suivantes: 


1)  a=o  ,    b-Oy    2)   a  =  o,    b  =  -*-y  — <■ i 


3)a 


..,»=_|/-^ia.  4)i=..«=*|/^s. 


d)  6  =  0,    a^  —  y--^ ^ ^ 


P 


Si  js  <^  ^9  il  n*y  aura  que  la  première  position  d'équi- 
libre possible.  Pour  déterminer  с ,  il  faut  substituer 
pour  S  et  V  leurs,  valeurs  ap  et  bq  dans  Tequatioa 
Ыа-^т}аЬ'*-ас=^Оу^  qui  devient  pada-h^bdb-^-dcziz.o;  son 

intégrale  ^-*-^-i-c=Cj    donnera   la  valeur  de  с    La 

quantité  c^  désigne  la  valeur  de  с  pour  a:=^o^  br=o. 
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Cette  équation  montre  qu*ä  chaque  système  de  valeurs 
pour  a  et  6  il  ne  répond  qu'une  seule  valeur  de  c; 
donc  le  paraboloïde  ne  peut  jamais  avoir  plus  de  5  po- 
sitions d'équilibre  quand  x  —  o^  f^o^  et  lorsque  le  plan 
qui  limite  le  segment  parabolique  se  trouve  bors  du  fluide. 

§22. 

Supposons  maintenant  que  le  corps  flottant  est  limité 
par    un  plan    et  une  surface  ellipsoïdale    dont  l'équation 

0?^     V*     »"*  ,  .       1 

est  т^-*-^-*-/^— 1»  ^^^^  aurons  pour  déterminer  la  sur- 

face   des  centres  СЧ  1 — ^ — Ta  )-(^^  -*-  Ьу  -*-  <?/»   d'où 

Eliminant  с  au  moyen  de  l'équation  ^  =  aë  -«-  67  -f-  с  , 
^^^  ^  ^= iè^'  ^"~  д4-н-6-'  Ces  équations 

/Jig  f7^f7 

donnent  a  =  — -^,  6  =  —  -^.  Substituant  ces  valeurs 
dans  l'équation  d^^adM  -^  bdif  et  intégrant,  on  obtient 

ga  jr2  g2 

pour   la  surface    des  centre    l'équation  7i-*-M'*'7=5  =  *% 

où  k^  désigne  une  constante  arbitraire.  On  voit  que  la  sur- 
face des  centres  est  un  ellipsoïde  concentrique  et  semblable 
à  l'ellipsoïde  donné.  Pour  déterminer  la  constante  1^,  sop- 

posons  que  5= Si  pour  S  =  0,  7  =  0,  nous  aurons  fc  =  77 • 
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La  quantité  ^|  dépend  de  la  valeur  dec  — C|,  qui  ré- 
pond à  a-o^  b^o  Щ  c.  à.  d.  quand  le  plan  (P)  est 
horizontal.  On  trouve  celte  valeur  de  C|,  en  considérant 
que  Véquation  de  la  courbe  qui  limite  Tintersection  de 
Veltipsoide    avec  un  plan  (P)  à  une  distance  z  de  Tori- 

gine   est — ;— -г-н —^ ôr^l-     Cette    courbe 

est   une  ellipse    dont  Taire    est  яЛИ  1  —  75]»    ^^^oc  к 

volume    d*une    tranche     dont    Tépaisseur    eet    dz    sera 

С 
с/Г,=л.4В^1-^^^г,  el  f.  -^r^ßJA  —  ^^z,  d'où 

с, 

Ton  trouve  c^ — ЗС*е,н-2С' \r^=^o.    Nous  désicne- 

пАВ  ^ 

roBs  cette  équation  par  P(c^)=:o. 

Il  est  évident  que  la  valeur  de  Cj  est  comprise  entre 
les  limites  Cj-  —  С  et  с^^-+-С.  Mais  en  prenant  les 
dériTées  de  F{ci) ,  on  se  persuadera  facilement  que 
Téquation  F{ci)^o  n'a  qu'une  seule  racine  réelle. 

Connaissant    Ci«    nous    trouvons    la    valeur    de  ^|  de 

С 
Téquation   F,?,  :.  nMÇ(l—^\dz  =^ ^W^'^'T> 

g 
donc  k-  -p-  sera  connue. 

-V   /.   /Л.^.О.  10 
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§23. 

Pour  trouver  les  positions  d*équilibre  du  corps  flott«i»l 
limité  par  un  plan  et  une  surface  ellipsoïdale  ,  nous 
devons    (d'après  §  19)    éliminer  ß  ,   Г,  g  des    è^juation^ 

£"^      Й*     5^ 

et   de  ses  dérivées  a=5 — --^,  o= — i;-^,  ou,  ce  qui  re- 

vient    au  même  ,    des  deux    premières   équations    et  des 

3  suivantes: 

-  кЛ^а  кВЧ 


АО 
?  == — ^  Celte  élimination  donne 

(VI)... 

.  ((J-+  62)^(C2^  J5в6^-f-Д«a^)=6»fcв(r«— A«)«.d'oà 

Les  équations  (VI)  donnent  les  valeurs  de  a  et  6«  pour 
trouver  celle  de  c,  il  faut  substituer  les  valeurs  de  £,  yi 
trouvées  ci-<lessus  dans  Téquation  B.da   ь  ijdb  h-  de  =?  o* 

dont  l'intégrale  c=t  ^ftv  Г^-*  /**fr^-^^^a*-+^f    donne  la 

valeur  de  с    Pour  déterminer  la  constanrte  arbitraire  y, 

nous  avons  en  faisant  a=o,  Ь='Ош  c=c^   et  y  =  c^^kC^ 

où  les  quantités  (\  et  к  ont  été  déterminées  dans  le  §  22. 

Les    équations    (VI j    donnent  '  au   moins    deux  racines 

réelles    pour  chacune    dos  quantités  a  et  6  ,    parce   que 

»^  V 

a= — — ,  b= — '—,  et  a  ~  o,  ft  -T^.o  donnent  des  signes 

z  z 
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cfNitraires.  Au  lieu  des  équalions  (VI)  oous  pouvous  en 
employer  une  seule  et  Téquation  (VII).  Ces  éq^uations 
oe  peuvent  jamais  donner  plus  de  6  valeurs  pour 
a«  et  diaprés  Téquation  (Vil)  chaque  valeur  de  a  ne 
donnera  qu*une  seule  valeur  pour  6.  Mais  Téquation 
e=:zhk\/  C^-*^  B^b^%-A^a^-*  y  donne  pour  chaque  valeur 
de  a  et  6  deux  valeurs  de  с  ,  donc  un  corps  limité  par 
UD  plas  et  une  surface  ellipsoïdale  ne  peot  jamais  avoir 
plus  de  12  positions  d'équilibre,  lorsque  le  plan  est  hors 
de  iuide*  Pour  Tellipsolde  entier  ^=o,  y=o^  л  =o, 
dans  ce  cas  nous  avons  pour  a  et  6.  .  .  1)  a  =  o,  b=^a, 
2)  a=^o,  6=s=oo,  3)  a  =  co,  6  =  o.  Chacun  de  ces 
systèmes  de  valeurs  de  a«  b  donne  deux  valeurs  pour  c« 
donc  rellipsoide  entier  ne  peut  avoir  plus  de  6  positions 
d'équilibre  ,  dans  lesquelles  deux  plans  de  flottaison  (P) 
seroBt  toujours  parallèles  à  un  des  plans  des  coordonnées. 

§24. 

Pour  appliquer  la  théo- 
rie des  §  18  et  §  19  au 
cas  où  le  plan  (P)  coupe 
un  corps  limité  par  plu- 
^  sieurs  surfaces«  supposons 
que  Tangle  triédre  A  d'un 
prisme  triangulaire  est 
submergé  dans  le  fluide  et 
déterminons  les  positions 
de  l'équilibre  du  prisme. 
Prenons  l'origine  des 
coordonnées  au  point  A  ,  le  plan  AD  F  С  pour  celui  des 
xz  et  Taxe  des  y  perpendiculaire  à  ce  plan  «  et  suppo- 
sons que  le  plan  (P),  qui  retranche  du  prisme  un  volume 
constant  F^i  ,    ait  la  position  GIH  ^  son  équation  sera 


Digitized  by 


Google 


Thierleben  am  faulen  Meere 


von 


(justav  Raddë. 


Uebersichl: 


Einleitung:  Syslemalisclic  Diagnosenlehre  im  Uegensalz 
zur  lebendigen  Naluranschauung.  Physikalische  nnd  loca* 
le  V^erhällnisse  bedingen  die  Enlwickelung  enCeprechender 
Thier-  oder  Pflanzenfamilien. 

Ausführung  :  Geographisch  (Lage)  physikalische  (Atmo- 
sphäre, Winde)  Verhältnisse  des  faulen  Meeres,  chemische 
Eigenschaften.  Kurze  Vegetationsschildcrung.  Tamak , 
Wichtigkeit  des  süssen  Wassers  für  die  dortige  Fauna.  Ur- 
sachen des  Reichthunis  an  Geflügel  am  faulen  Meere.  Nur  4 
Fischarten  bei  Tschungar.  Kein  Nager  geht  in  Salzerde.  Nur 
ein  Standvogel  am  Siwasch.  Vorherrschende  Genera.  Latus 
et  Sterna  ausführlich  bearbeitet.  Frühjahr sscenen:  W^etter. 
Enten  und  ihre  Feinde.  Dieselben  bei  Eis  und  Schnee. 
Sterbsamkeit  am  Siwasch  im  Februar  ISS^.  Ziehende  Ster- 
nen,  Alauda- \rien  an  den  Ufern  Vogel  wölken.  Nächtliclie 
Ruhe. 
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Sammeneenen  :  Lirm  brülender  Giareolen,  Limoêa  imd 
HimaniofUi.  Sterna.  Eine  Insel  im  Sîwasch«  Brüiande  Mö- 
wen Tauschhandel  mi(  frischen  Eiern.  Oedtcnemus  und  Иае- 
maiopus.  Recurvirostra  avoceita.  Tringa- Arien  brüten  hier 
nicht.  Nächtliche  Ruhe.  tJerbslscenen  :  Zugvögel.  Plaialea 
itucoröeia.  Peleeanui  Onocrotalut.  Anai  rutila.  Abendzug, 
nichllicber  Uf m.  Forlnig.  Gänse  im  October.  Vanuthif  UAd 
Cbaroiifius  schliesi^en  den  Zug.  Slille  im  Winter. 


Wenngleicii  (*e  nicbl  zu  teogocn  ist,  dass  die  Beschäl 
tigoeg  wii  Natargogeosländen  auf  systematischem  Wege 
ihren  hoben  Heiz  Air  den  Slddireuden  «  einmal  durrh 
ClassiGeation  der  vorliegenden  Exemplare  ,  dann  durch 
malytisch-vergleichonde  Weise  hat  und  endlich  dadurch, 
tiass  wir  nach  geschickter  Aiieinanderreibung  genauer 
Uatersncbangai  die  Vebergänge  der  Formen  begreifend 
erkennen  nnd  uns  so  •  nat&rlicbo  Gruppen  und  zuletzt  ein 
Nator^janzes  zusammenstellen,  und,  so  ausreichend  diese 
Art  der  Natnrforschung  überall  da,  wo  sie  mit  der  tod« 
lea  Materie  zu  thun  hat,  sein  mag;  so  bleibt  nichts  de« 
Stoweniger  das  tiefere  Eindringen  in  die  Lebensverhäll^ 
■isse  der  Pßanzen  und  Thierwell  von  gleich  bekem  In- 
teresse* Geleitet  darob  diese  Idee  gaben  die  Gelehrten 
Benerer  Zeit  der  einfach  beschreibenden  Botanik  and  Zoe^ 
logie.  die  noch  zu  Anfang  unsers  Jahrhunderts  als  die  al«^ 
lein  wisseneehaftliche  galt,  f ielseitige  andere  Richtnngen, 
deren  jede  für  sich  zu  einer  eigenen  Wissenschaft  be- 
reits herangewachsen  ist,  oder  e^  im  Laufe  der  Zeit  noch 
wird.  Nicht  nur  im  genauen  Auf2ählen  äusserer,  durch- 
greifender   Arten  -  Charaktere    und  der  daraus  folgenden 
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Stellung  des  Thieres,  oder  der  Pflanze  in  unseren  Syste- 
men, mttssen  wir  den  Zweck  der  Naturforschung  suchen, 
ersl  dann  ,  wenn  wir  mit  den  Lebenserscheinungen  des 
Einzelnwesens  und  der  Masse  vertraut  sind ,  dürfen  wir 
auf  eine  genaue  Kenntniss  des  betreiïenden  Gegenstandes 
Anspruch  machen.  Dass  bis  dahin  die  Resultate  der  For- 
schungen solcher  Art  im  Pflanzenreiche  grossartiger  wa- 
ren, als  im  Thierreiche,  liegt  in  der  willenlosen  Beschaf- 
fenheit des  Organismus  der  Vegetabilien.  Die  Thierwelt 
und  namentlich  die  höhere  entzieht  sich  gar  zu  leicht  der 
Beobachtung.  Unermüdete  Ausdauer  ist  das  Haupterfor- 
derniss,  um  d3n  Thieren  die  Geheimnisse  ihres  gesell- 
schaftlichen Lebens  abzulauschen;  wer  sich  darin  versucht 
hat^  wird  die  Schwierigkeiten  kennen  und  aus  diesem  Grua^ 
de  mögen  die  iMängel  nachfolgender  Beobachtungen  Nach? 
eicht  iiroden. 

Die  allgemeinen  physikalischen  und  ausser  ihnea  die 
btisondern  localcn  Verhällnisse  bedingen  lediglich  die  En^ 
iwickelung  dieser  oder  jener  Pflanzen -oder  Thierfaoiilie« 
Demnach  ist  es  nöthig,  ehe  ich  an  die  folgenden  Schil- 
dlerongen  gehe,  jene  erwähnten  Verhältnisse  genauer  z« 
erörtern,  d.  h.  eine  möglichst  ausführliche  geograpbiscb- 
pliysikalische  Besehreibung  des  faulen  Meeres  überbau^ 
und  des  Ortes  meiner  Beobachtungen  zu  geben. 

Das  faule  Meer,  Siwasch  (гнвлое  море)  ist  ein  flache« 
Salibinnetiwasser,  welches  mir  durch  einen  sebmaleo  i 
Werst  langen^  nalurlicben  Canal  bei  Genitscheski  (Гони«« 
чбски)  oder  Топко  mit  dem  Asowschen  Meere  in  Verbin^ 
duog  steht.  Seine  weiteste  westliche  Ausdehnung:  findet 
man  oberhalb  Perekop^  nämlich  im  Schnittpunkte  der 
Breiten  46^  15''  und  der  Länge  51^  25^^  Seinen  südlieli* 
steil  Ausläufer  bei  Arabat  unter  45^  45''  Breite  4iod 
53^  1(V'  Muge.  VVabracbeinlich  scheint  ее,  dass  im  Laufe 
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der  Zeit  darch  Ле  vorherrschenden  SOdost-  und  Ostwin- 
de aus  dem  Asowschen  Meere  der  Damm  aufgewor- 
fen wurde  ,  welcher  den  Siwascb  jetzt  von  demselben 
(rennt.  Dieser  Damm  erstreckt  sich  von  Arabat  bis  Топ- 
ко 100  Werst,  ist  unter  dem  Namen  Slrelka  bekannt  und 
hat  im  Allgemeinen  kaum  2'  Höhe.  Die  vorher  ausge- 
sprochene Meinung  wird  dadurch  bestätigt,  dass  der  Bo- 
den der^Strelka  fast  ohne  Ausnahme  aus  denselben  Mu- 
scheln gebildet  ist,  die  jetzt  in  ungeheurer  Menge  an  den 
Ufern  des  Asowschen  Meeres  liegen  (auch  in  einer  Tiefe 
von  mehreren  Füssen,  wie  es  die  Brunnen  auf  der  Strel- 
ka  zeigen).  Ferner  erstreckt  sich  von  Топко  aus  westlich 
fast  20  Werst  das  10 — ^20'  hohe  Lehmgestade,  welches 
die  Nordköste  des  Asowschen  Meeres  überall  bildet^  und 
findet  man  heute  noch  gerade  in  dieser  Gegend  die  grös- 
sten  und  tiefsten  Stellen  des  faulen  Meeres.  Nur  etwa 
25  Werst  südlich  von  Топко  sieht  man  eine  bedeutende 
Strecke  schwarzer  Erde  und  tiefer  Lehm  •  hier  hat  die 
Strelka  eine  Erhebung  von  8 — 10'  und  läuft  südlich  eine 
fast  oblonge  Halbinsel  in  den  Siwascb  aus,  früher  eine 
isolirte  Insel  im  Asowschen  Meere.  Auch  die  jetzt  als 
Halbinsel  bestehende  Fläche  bei  Tschungar  darf  als  kein 
dnrch  langsames  Anlagern  von  Lehm  und  Sand  enstan- 
denes  Gebilde  betrachtet  werden.  Unmittelbar  bei  der 
Brücke  erhebt  sich  dieses  Terrain  20 — 25'  hoch  über  die 
Wasserfläche  und  hat  dieselben  jähen  Ufer,  die  heute  das 
Asowsche  Meer  zeigt.  Der  tiefere  Boden  besteht  aus  gel- 
bem Lehm,  die  obere  Schicht  ist  der  schwarze  Leimbo- 
den, welcher  im  ersten  Frühjahr  einen  reichlichen  Tul- 
pen-, Amygdalus- und  Valerianen-Flor  ernährt,  was  die 
aufgeschwemmten  Salzerden  nie  vermögen.  Der  Oststrand 
der  Strelka  ist  durch  die  unaufhörlich  aus  Osten  kom- 
mende Wasserbewegung  linienartig,  ohne  Buchten,  ein 
j%;  1.   1SÔ5.  11 
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\ — 6^  hoher  Dünendamin  aus  Muschelland  erelreoki  sich 
läDgs  demselben  in  6 — tO'  weiter  Entfernung  vom  Was- 
ser,— auf  ihm  haben  Elymus^  Cakile  und  Plantago  mari-- 
lima  ihre  Wurzeln  getrieben  und  so  bleiben  diese  Zwerg-* 
dünen  unbewegt,  die  altern  derselben  ernähren  selbst  Ar- 
temisien.  Ganz  anders  ist  die  Westküste  der  Zunge  be- 
scbaflen.  Einige  Zoll  tiefe  Salzpfützen,  verschiedenster 
Form,  mit  veränderlichen  Rändern,  bald  buchtig  ausge- 
schweift, bald  linienfürmig  weit  verlaufend,  mit  schlam- 
migen fiisstiefen  AJassen  erfüllt,  die  bei  leiser  Bewegung 
stinkende  Gase  entbinden,  bilden  hier  die  flachen  verän- 
derlichen Ufer.  Dieser  Schlamm  ist  das  Charakteristische 
des  faulen  Meeres.  Er  bildet  sich  im  Sommer  am  schnell- 
sten dadurch,  dass  die  todten  Confervon,  die  man  kuge- 
lig zusammengerollt  sieht,  sich  zu  grossen  Klumpen  bal- 
len, diese  zuletzt  eine  oft  mehrere  Fuss  tiefe  zähe  Ma^ 
se  bilden,  die  dann  an  der  Sonne  trocknet,  bald  an  der 
Oberfläche  gebleicht  erscheint  und,  da  in  Folge  der  gros- 
sen Hitze  der  Wasserstand  abnimmt,  auf  dem  trockenen 
Lande  bleibt.  Durch  Regengüsse  und  heraustretende  Salz- 
wasser oft  macerirt,  verfault  sie  nach  und  nach  gänzlicb^ 
nimmt  dann  eine  immer  dunkler  werdende  graue  Farbe 
an  und  schliesst  in  ihrer  fast  thonigen  zähen  Masse  die 
Schwefelwasserstoff  -  Blasen  ein.  Der  grösste  Theil  des 
Beckens  ist  mit  dieser  Menge  erfüllt,  ihre  Mächtigkeit 
wechselt  von  3^  —  3',  immer  aber  liegt  sie  auf  demsel- 
ben festen  Muschelgrunde  ,  wie  ihn  das  Asowsche  Meer 
zeigt  (').    Nur  wenigen  Stellen   im  Siwasch  mangelt  der 


(*)  Der  Besitzer  der  bei  Tamak  am  Siwasch  liegenden  Ländereien,  (in 
einer  Entfernung  топ  10  Werst  den  Siwasch  entlang)  ,  Herr  топ 
Schatiloff ,  hat  zu  yerschiedenen  Malen  versucht  die  gebleichten 
Conferren  -  Lagen  technisch  zu  benatzen.  Er  presste  sie  stärker 
zusammen  um  sie  fester    zu  machen    und  dann  als  Unterlag«    der 
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SeUtmœ,  bei  einer  Wasserfahrt,  die  ich  50  Wer^t  oörd- 
lieh  von  Arabat  unlernabm  und  bei  der  ich  mich  25 
Werst  gegen  Топко  näherte»  fand  ich  nur  eine  Strecke 
von  1  Werst  Breite,  die  so  harten  reinen  Muschelboden 
batte  Э  dass  keine  Holzstange  hineindrang.  Hier  war  zur 
Zeit  der  Chane  die  Verbindungsbrucke  zwischen  der  Krimm 
und  der  Strelka. 

Ab  flachen  Ausläufern  von  bedeutender  Länge  und  Brei- 
te noch  reicher  ist  das  diesseitige  Ufer  des  faulen  Mee- 
res. Tief  ins  Land  laufende  Busen,  in  denen  gemeinlich 
kleine  Süsswasserbäche  munden,  im  Sommer  zum  grös- 
sten  Theil  trocken  liegend,  oft  durch  kleine  Bänke  mehr 
oder  weniger  vom  offenen  Siwasch  getrennt«  bilden  die 
zerrissenen  Gonturen  des  östlichen  und  nördlichen  Ufers. 
Die  Vegetation  am  Siwasch  ist  einförmig  und  sparsam. 
Die  Saholaceen  am  allgemeinsten  verbreitet,  bedecken 
nicht  nur  unmittelbar  die  Ränder  der  Gewässer«  sondern 
erstrecken  sich  oft  werstweit  landeinwärts  und  entwickeln 
sieh  erst  gegen  das  Ende  des  Sommers.  Im  Frühjahr  be- 
decken Myosurui  et  Triglochin  die  ausgedehnten  trocke- 
nen Salzflächen,  bisweilen  wechseln  diese  mit  niedrigen 
Scùjms'  et  FuncHS'  Arten  ab  und  auf  dem  lockern  Muschel- 
boden blöben  Holosteum  Uniflorum  und  viscidum  [H.  glu- 
titiosumj.  Mit  vorscbreitender  Jahreszeit  erscheinen  diese 
als  versengtes,  gelbes  Gestrüpp.  Nur  die  Wurzelblätter 
der  Siacice  lalifolia^  coriaria  und  caspia  sind  die  einzigen 
Sommergewächse  dieser  öden  Gegenden.  Die  mittlere 
Jahrestemperatur  der  Atmosphäre    liegt  zwischen  7  und 


Dachdeckangeo  lu  gebrauchen.  Der  Hauptfehler  der  bearbeiteteo  Mas* 
se  lag  io  ihrer  leichten  Brüchigkeit.  Herr  т.  S.  ist  aber  überzeugt, 
date  bei  Znsatz  топ  Leim  die  Masse  die  genügende  Festigkeit  erbal- 
ten miiate  and  sich  wohl  wie  ein  grobes  Papier  mâché  rerarbeiten 
Ueaee. 

1Г 


Digiti 


ized  by  Google 


156 

8^^  R.    Int  Sommer  steigt  der  Thermometer  im  Scbatteo 
ort  bis  30^,  im  Winter  Tällt  er  selten  unter  10<>.  Kälte 
und  überhaupt  Wetterverhältnisse,  wie  sie  der /anuar  und 
Februar    1S54    brachte ,    gehören    zu    seltenen    Ausnah- 
men, auf  sie  komme  ich  später  zurück.  Die  Tiefe  der  bei 
Tschungar   gelegenen  ,    grossen   Wasserflächen ,    die  als 
Ueberreste  des  bis  dabin  reichenden  Asowschen  Meeres  an- 
zusehen sind,   habe  ich  nicht  bestimmen  können,  die  des 
Siwasches  von  Genitscheski  bis  Arabat  schwankt  von  3 — 
7'.  Anfangs  November  verändert  sich  der  Zustand  der  At- 
mosphäre aufl*allend.  Die  im  Sommer  nur  seilen  und  leicht 
bewegte  Salzfluth»  welche  bei  völliger  Ruhe  eine  schwache 
Strömung    nach  Norden  hat ,    wird  jetzt    durch  heftigen 
Nordost,   seltener  reinen  Nordwind  in  2 — 3'  hohe  Wel- 
len gepeitscht.  Bisweilen  treiben  heftige  Orkane  das  Wal- 
ser aus  dem  Asowschen  Meere  über    die  Strelka  in  den 
Siwasch  und  am  2-ten  Novbr  dieses  Jahres  fand  der  umge- 
kehrte   Fall    statt ,    derselbe  Sturm  .    der  SSW    an  die- 
sem Tage  begann,  dann  in  reinen  W  und  endlich  in  N 
W  umsprang,  setzte  beide  Gewässer  auf  2 — 3  Tage  an  5 
Stellen    (nur  50  W.  südlich    von  Топко    bis  zu  diesem 
Städtchen)  in  directe  Verbindung.  Der  Himmel,  im  SoDd- 
mer  ungetrübt    hellblau  ,    ist  jetzt    in  ein  gleichfarbiges 
Grau  gehüllt,  welches  dem  östlichen  Horizont  näher  an 
Intensität    zunimmt.    Nur  bei  Sonnen  -  Untergang  lagern 
rothe  Slratusmassen  im  Westen  ,    die  sichersten    Vorbo- 
ten baldigen  Sturms. 

Was  endlich  die  chemischen  Eigenschaften  des  Was- 
sers im  Siwasch  anbelangt,  so  beschränke  ich  mich  hier 
darauf,  was  Herr  Professer  Hasshagen  darüber  veröffent- 
licht hat  (*).    Derselbe  fand  durch  Analyse  nachfolgende 

(*)  Результаты  хямическихъ  лзсд-Ьдовал!»  морскихъ ,  озерныхъ  н  Ля- 
мавяыхъ  водъ  и  грямй  UobopocciHCKaro  Края.  Одесс«|  1852. 
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Bestaodtbeile  einer    bei    Tschungar  gescböpften    Wasser- 
probe: 

Cblornatrium 11,750 

Cblormagnesium 2,381 

Scbwefelsanre  Magaesia. .  1,085 

Sehwefekatcium 0,090 

Orgaoische  Bestandtbeile.  0,071 

Wasser 84,623 

j  100,000 

I  Der  Salgir  und  die  Karasu  vereinigen  sich  beide,  etwa 

'         20  Werst    vor  ibrer  Mündung ,    die  gemeinscbaftlicb  im 

('  Siwascb,  gerade  gegenüber  der  Hälfte  der  Strelka  (50  W. 
YOD  Топко  und  ebensoweit  von  Arabat)  erfolgt.  Sie  sind  die 
einzigen  benannten  Süsswasser,  welche  ihre  Flutben  mit  dem 
faulen  iUeere  vereinigen.  Die  beiden  Gebirgsbäche  haben 
in  der  flachen  Steppe  ihre  reissende  Strömung  ganz  ver- 
loren, sie  fliessen  langsam  in  den  vielbuchtigen  tiefen  Rin- 
nen, welche  sie  sich  in  dem  Boden  furchten,  und  münden, 
oacbdem  sie  sich  abermals  trennten  und  vereinigten ,  Nie- 
derungen bildend,  in  mehreren  Armen.  Die  dadurch  ge- 
formten kleinen  Deltas  erstrecken  sich  vom  Dorfe  Jankoi 
3  Werst  bis  zum  Siwasch  und  sind  je  nach  dem  Was- 
serstande des  letztern  bald  trocken,  bald  überschwemmt. 
Namentlich  im  Frühjahr,  wenn  die  untere  Mündungsar- 
me noch  mit  Eis  bedeckt  sind  und  die  Schneewasser  der 
Steppe  den  Siwasch  etwas  steigen  machen,  während  das- 
selbe in  stärkerem  Grade  durch  die  Gebirgswasser  in  den 
beiden  Flüssen  geschieht ,  staut  sich  das  Wasser  derge- 
stalt an,  dass  die  wenigen  Nothdämme  gewöhnlich  reis- 
sen  und  die  umliegenden  Niederungen  gänzlich  unter  Was- 
ser gesetzt  werden.  Die  gaoze  Gegend  der  Mündungen 
bis  auf  unbestimmte  Entfernung  den  Ufern  des  faulen  Mee- 
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res  entlang  ist  seit  alten  Zeiten  von  den  Tataren  mil  tfem 
Namen  Tamak  (*)  belegt  und  war  mein  ausschliesslicher 
Aufenthalts-Ort  seit  einem  Jahre.  An  ihm  findet  der  sam- 
melnde Ornitholog  nicht  nur  die  reichlichste  Auswahl 
jagdwördiger  Thiere»  sondern  die  Abgelegenheit  des  Or- 
tes selbst  und  das  Zusammentreffen  aller  günstigen  Ver- 
hältnisse lässt  ihn  manche  erwünschte  Beobachtung  leich- 
ter machen  als  anderswo. 

So  viel  über  die  allgemeinen  geographisch  -  physika- 
lischen Verhältnisse  der  Gegend  selbst,  wobei  ich  noch 
bemerke»  dass  ich  nur  den  von  Süden  nach  Norden  lau- 
fenden Arm  des  Siwasch,  d.  h.  von  Arabat  bis  Топко 
und  der  Tschungarer 'Ua\biuse\  genau  kenne  und  nament- 
lich in  ornithologischer  Hinsicht  erschöpfend  untersucht 
habe. 

Suchen  wir  nach  den  Ursachen  des  ausserordentlichen 
Reichthums  an  Geflügel  in  dieser  Gegend  überhaupt,  so 
liegen  diese  hauptsächlich  darin,  dass  die  Ufer  des  Si- 
wasch  nirgend  unmittelbar  von  Menschen  bewohnt  wer- 
den, wenige  Tatarendörfer  nähern  sich  bis  auf  4  Werst 
denselben.  Ueberdies  sind  alle  Steppentataren,  nogaiischer 
Abkunft,  keine  Jäger  (**),  die  unmittelbar  auf  Salzboden 
wohnenden  selbst  keine  Ackerbauer,  sie  beschränken  sich 
darauf  entweder  ihre  Schafe  zu  hüten,    oder  vcrmiethen 


(*)  Tamak^  deutsch  Gurgel,  mag^  rteUeicht  auf  die  Verengunf^  des  8i- 
waecb  in  dieser  Gegend  Bezug  iiaben,  derselbe  bat  hier  nur  eine  Brei- 
te von  IS  Wersl. 

(")  Seit  meinem  Aufentbalte  hier  habe  ich  nur  einmal  ein  armeniscbes 
Gewehr  in  den  Händen  eines  Tataren,  der  hier  ansSssig,  gesehen. 
Die  Hasen  Terstehen  die  Nogaier  sehr  geschickt  im  Lager  aafk«- 
suchen  und  erschlagen  sie  mit  einem  IV  langen  Stock ,  indem  sie 
das  Thier  einigemal  umkreisen  und  den  Stab  auf  dasselbe  werfen. 
Falkenjäger  findet  man  ab  und  zu,  sie  jagen  sowohl  mit  dem  hier  sehr 
seltenen  Äüur  palwnbafiuM  aie  auch  mit  Falco  lunarif»9. 
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dcfa,  durch  Notb  gedräng^t,  bei  Brodlierrn,  l>emi]ach  kanu 
das  Thier  hier  fiberall  ungestört  seinen  Triebet!  nachge- 
hen und  die  weile,  gleiehförmige  BeschafTenlieit  des  Bo- 
dens   macht    ihm  den    Wechsel    des  Aufenthaltes  leicht. 
Zudem    btelet    dss  faule    Meer  einen    ausserordentlichen 
Reichthum  an  Rothwrirmern  (')  und  die  oben  erwähnten 
GonferYenmassen   sind  durch   kleine  Crustaceen  reichlich 
belebt.   Hingegen  ist  es  wahr,    dass  der  untere  Siwasch 
ebensowohl  als  der  westliche  keinen  Fisch  ernährt.    Bei 
Tschungar  fängt  man  noch  4  Arten,    nämlich  Mugil  ce» 
phalm^  â  Pleuronecten  und  einen  Signathes  unter  dem  Na- 
men /gla  den  Bewohnern  dortiger  Gegend  bekannt.   Alle 
Fische    der  Art  aber  ziehen    aus  dem  Asowschen  Meere 
bis  dahin  den  Siwasch  hinauf  und  sollen    in  ihm  mager 
werden.   Der  von  Herrn  Dr.   Arndl  als  Gaslero.Uetise  Fi- 
tekeri  benannte    kleine  Fisch  ist  nicht  im  faulen  Meere, 
wohl  aber  in  Schlammsalinen  bei  Perecop  gefunden.  Auch 
ав  Amphibien  ist  der  salzdurchdrungene  Boden  sehr  arm. 
Nur  wenige  Eidechsen  beleben  die  kleinen  Inseln  im  Si- 
wasch, an  seinen  Ufern  habe  ich  nie  Batrachiên  gesehen 
and  selten  Colnber-  Arten.  An  Säugethiercn  fehlt  es  ganz. 
Die  Nager  meiden  alle  auFs  Sorgfältigste  Salzboden,  we- 
■igstens  diejenigen,  welche  in  der  Erde  wohnen,  denn  ob- 
gleich in  der  schwarzen  Erde  yon  Tamak  üipus  et  Geo- 
rjfchus  häufig  sind  und  die  Ackerfelder  durch  das  Mäuse- 
geschlecht  und  Arvicola-  Arten  sorgfältig  umwühlt  wer- 
den, so  sah  ich  noch  nie  Spuren  dieser  Thicre  am  faulen 
Meere.    Angelockt  durch   die  nächtliche  Musik  zahlloser 
Wasservögel    nimmt    aber   sowohl    der  Fuchs    als    auch 


(*}  Gänxlicher  Mangel  an  noihigen  Büchern  und  ohne  Mikroskop  habe  ich 
•elbet  die  Familie  nicht  bestlremen  können.  Die  hesichtiglen  Exem- 
plare waren  2'"—  ij"  lang  6  —  10  gliedrlg,  {riasartigspröde  und  von 
korallen  rother  Farbe.  Anas  Tadorna  liebt  sie  Torzüglich. 
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Muslela  puiorius  Nachts  seinen  Weg  Sommers  und  Win- 
ters dabin,  ohne  indessen  stationär  zu  werden. 

Während    vom    Ende    October    bis  zur  Mitte  Februar 
nur  die  Existenz  eines  Vogels  lediglich  vom  faulen  Meere 
abhängt ,    ernährt    derselbe    im    Frühjahr    und   Sommer 
40  Arten  von  Wasservögeln  (*).  Rechnet    man  nämlich 
die    Möwen    als  Strichvögel  ,    die  zwar  täglich    an  ihre 
Ruheplätze  zurückkehren  ,    aber  ihre  Nahrung  hier  mei- 
stens viele  Werstweit  landeinwärts  suchen,  so  bleibt  nur 
Anas  Tadorna    dem  Siwasch    als  Standvogel  eigenthüm- 
lich.  Stumm  ziehen  grosse  Schaaren  derselben  in  gerad- 
liniger Anordnung  zu  jeder  Tageszeit  den  Siwasch  hinauf 
und  hinunter,  je  nach  dem  Winde  bald  mehr  der  einen 
oder  der  andern  Küste  näher,  bald  über  30—40'  hoch, 
bald  nur  4 — 5'  beinahe  das  Wasser  berührend.  Nie  sah 
ich  sie  über  60'  hoch  fliegen.  Die  Hauptmassen  begeben 
sich    zwischen  8  und  9  Uhr  früh  von  Süden  nach  Nor- 
den   und    kehren    zwischen  1  und  2  in  der  entgegenge- 
setzten   Richtung    zurück.    Ihr    langsamer    Flügelschlag 
macht  sich  nur  durch  ein  dumpfes  Rauschen,  nicht  durch 
das  eigenthümliche  Pfeifen  des  gewöhnlichen  Entenfluges 
hörbar.    Männchen  und  Weibchen  leben  mit  den  letzten 
Brutvögeln  gemeinschaftlich  und  nur  Ende  März  bis  April 
hören    die    häufigen    Züge    auf.    Ihr  Mangel    wird  aber 
reichlich    durch    die  frisch  angekommenen  Zugvögel  er- 
setzt ,    von  denen   ich  hier  ,    meinem  Versprechen  nach- 
kommend, die  LaruS'  und  Sterna-  Arten,  die  ich  bisher 
beobachtete,    aufl*ühren    und  zugleich   über  ihre  Lehens- 
weise berichten  will. 


О  Nicht  diejenigen  gezählt,  welche  ihre  Nahrang  anderweitig  suchen  aod 
ihn  nur  zum  Ruhen  frequentiren,  als  alle  Möwen,  Sternen,  Ardeen 
und  Totanu^arten. 
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L  A  R  и  s. 

9  Arteo  wurden  yod  mir  erlegt,  sie  sind: 

Laruê  marinus^  fuscus,  argenlalus^  caehinnans^  canuSf 
ridibunduSf  melanocephalus,  tenuiroslris  und  minutus. 

1.  Larus  marinuB  L.  Gehört  zu  den  grössten  Seltenheiten 
am  Siwasch  ,  sie  liebt  offenes  Meer  ,  ist  an  der  Snd- 
kuste  nicht  selten,  in  Tamak  habe  ich  sie  jedoch  nur 
einmal  gesehen.  Häufiger  als  sie  ist  die  Häringsmowe. 

2.  Larus  fuscus  L.,  die  im  Frühjahr  auf  den  Ackerfeldern 
dem  Pfluge  folgt,  in  der  übrigen  Jahreszeit  aber  ebenso 
das  offene  Meer  sucht. 

3.  Larus  argentatus  Brunnich.  Gemein  am  Siwasch  und 
Asowschen  Meere,  fischt  nie  und  lebt  vorzüglich  von 
Cadavern.  Brütet  in  grosser  Zahl  auf  den  kleinen  In- 
selchen im  Siwasch,  legt  zwei  olivengrüne,  bräunlich 
verwaschen  getupfte  Eier  in  flache  Vertiefungen  des 
Muschelsandes.  Larus  glaucus  L.  im  Norden  häufiger 
als  L.  argentatus  fehlt  hier  ganz. 

4.  Larus  cachinnans  Pali.  Selten.  Im  October  1853  er- 
legte ich  3  Exemplare  in  Tamak  ,  deren  Schlund  mit 
den  Rudimenten  von  Mäusen  und  vielen  Clirysomelinen 
gefüllt  war.  Die  obere  Kopfseite  ist  sowohl  bei  M. 
als  W.  mit  schwärzlichen  Längsflecken  gezeichnet  ^ 
welche  über  den  Nacken  hinweggehend  bis  zum  dun- 
keln Blaugrau  des  Rückens  reichten ,  wo  sie  mehr 
rund  geformt  waren.  Die  Männchen  hatten  diese 
Zeichnung  weniger  deutlich. 

5.  Larus  canus  L.  Während  des  ganzen  Jahres  in  allen 
Kleidern  hier  anzutreffen  ,  brütet  in  grösster  Zahl  auf 
der  vorher  erwähnten  oblongen  Halbinsel  der  Strelka, 
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legt  3  —  4  Eier  ,  die  auf  scliwachgelblich  weissem 
Grunde  schwarz  gefleckt  sind.  Die  Augen  dieser  Art, 
nachdem  sie  längere  Zeit  der  Fäulniss  ausgesetzt  « 
phosphoresciren  sehr  stark.  Feh  habe  während  meines 
Aufenthaltes  hier  ein  zweites  Beispiel  davon  gehabt. 
Zuerst  sah  ich  es  an  einem  Exemplar  in  meiner  Hei- 
malh  (Danzig)^  welches  im  December  t847,  14  Tage 
in  einem  kalten  Zimmer  gelegen  hatte  ,  hier  war  es 
im  October  1852  in  Топко  an  einem  3  Tage  alten 
Cadaver  derselben  Species.  Die  mikroskopische  Unter- 
suchung der  Augenflnssigkeit  des  ersten  Thieres  zeigte 
keine  Spur  lebendiger  Organismen.  So  oft  ich  mich 
auch  bemühte,  diese  Erscheinung  hervorzurufen,  so 
gelang  es  mir  bis  dahin  nie  ,  die  Bedingungen  dazu 
müssen  also  ganz  besondere  sein. 
6.  Larus  lenuiroslris  Temk.  In  den  Sommermonaten  am 
Siwasch  ab  und  zu.  Die  im  Moskauer  Bulletin  1854 
Band  11  als  Larus  colunibinus  beschriebene  und  abge- 
bildete neue  Species  stimmt  genau  mit  meinen  2  Exem* 
plaren  überein.  Ich  halte  sie  indessen  für  Lams  ienui" 
rostris  Temk.  Die  3- farbige  Iris  hatten  meine  Exem- 
plare nicht ,  hingegen  eine  rein  gelblich  weisse.  Die 
schöne  rosa  (lachsfarben)  Färbung  der  Brust  und 
Bauchfedern  verschwindet  merklich ,  aber  nicht  ganz , 
sobald  das  Thier  todt  ist ,  nach  2  —  3  Tagen  ist  sie 
schon  sehr  blass,  aber  selbst  noch  nach  i  Jahren  er- 
kennbar. Dasselbe  zeigten  sämmtliche  alte  Exemplare 
meiner  Zwergmöwen,  deren  ich  12  Stück  besitze.  Was 
endlich  die  von  Herrn  Golowalschow  gemachte  Beo- 
bachtung über  den  taubenartigen  Habitus  und  nament- 
lich den  Flug  anbelangt ,  wonach  er  sie  benennt ,  so 
stimmen  meine  Erfahrungen  darüber  durchaus  nicht 
fnii    den  seinigen  ü herein.    Ich  erlegte    L.  ienuiraslris 
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те  einer  groeseo  Menge  Larus  canus^  cite  um  Mittags* 
zeit  ihre  gewohnte  Ruhe  im  Siwasch  hielten.  Sie  hatte 
nichts  in  ihren  Sitten  ,  was  sie  von  dieser  Art  unter- 
scheiden Hess.  Später  habe  ich  sie  auch  nie  allein  « 
sondern  immer  mit  L.  canus  fliegen  sehen.  Die  Ver- 
breitang  dieses  Vogels  ist  hier  nicht  so  beschränkt  , 
als  am  Kaspischen  Meer.  Im  April  d.  J.  wurde  ein 
Exemplar  an  der  westlichen  Sndkuste  erlegt ,  unweit 
Balaklawa ,  dasselbe  stimmt  in  seinem  GeGeder  mit 
meinem  Vogel  ganz  überein  ,  an  beiden  ist  die  Rötho 
des  Schnabels  sehr  deutlich. 

7.  1мги$  ridibundus  Leiss.  Mit  L.  canu$  und  ebenso  ge- 
mein. Bratet  mit  dieser  und  auch  bei  Топко  in  grosser 
Menge.  Beide  Arten  beobachten  bei  ihren  alltäglichep 
Wanderungen  von  der  Steppe  zum  Siwasch  die  grösste 
Regelmässigkeit.     Unmittelbar    nach    Sonnenuntergang 

'  beginnt  ihr  Rückzug  zur  Nachtruhe,  sie  passiren  dann 
stets  den  bei  Tamak  gelegenen  grossen  Garten  und 
masseu  an  einer  Reihe  hoher  Schwarzpappeln  vor- 
überziehen. Immer ,  so  oft  es  auch  geschah  ,  sah  ich 
sie  zwischen  denselben  zwei  Bäumen  ihre  Richtung 
nehmen.  Nur  die  Höhe  des  Flugs  hängt  vom  Winde  ab. 

8.  Laru$  tnelanocephaluê  Nattr.  Selten  mit  ridibundus  ge- 
mischt ,  der  sie  im  Sommerkleide  sehr  ähnelt.  Die 
Schwärze  des  Kopfes  ist  intensiver  und  geht  bis  zum 
Nacken  hinab. 

9.  Larus  minulus  Pallas.  Gemein  im  Frühjahr ,  kommt 
schon  im  vollständigen  Sommerkleide  hierher.  Die 
Jungen  im  2-ten  Jahre  mausern  ihr  grau  geflecktes 
Rückenkleid  in  das  erste  alte  Wintergefieder  schon 
Kode  Juni«  Die  Alten  fangen  ihre  Winterraauser  An- 
fangs   Juli    an    und    endigen  sie  bis  zum  Ende  dieses 
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MonaU.  Uie  Fusse  sind  zwar  der  Regel  oach  bei  deo 
Alteo  schön  zinnoberrotli ,  ich  habe  aber  auch  Exem- 
plare (Weibchen)  mit  fast  schwarzen  Füssen  und 
Schwimmhäuten.  Larus  minulus  nähert  sich  in  ihrer 
Lebensweise  den  Sternen  ,  lebt  mit  ihnen  ,  namentlich 
mit  St.  nigra  in  grossen  Gesellschaften  ,  fliegt  unauf- 
hörlich die  Süsswasserpfützen  auf  und  ab  und  fängt 
viel  Insecten  im  Fluge  weg.  Nur  starke  Stürme  ver- 
anlassen sie  sich  gemeinschaftlich  ins  Wasser  zu  lassen. 

Die  drei  zuletzt  genannten  Arten  ziehen  Süsswasser 
dem  salzigen  vor.  Insecten  sind  ausschliesslich  ihre  Nah- 
rung. Coccinellen  und  Chrysomelen  haben  sie  am  liebsten, 
bisweilen  Aphodien  immer  Weichflügler,  selten  nur  fand 
ich  in  ihrem  Schlünde  Onlhophagen  oder  ОпШ^зригеп  , 
niemals  Fleisch.  Hingegen  ziehen  die  andern  hier  auf- 
geführten Arten  die  Fleischnahrung  jeder  andern  vor. 
In  Bezug  auf  ihre  Mauser  ist  zu  bemerken,  dass  alle  ihr 
Sommerkleid  nur  kurze  Zeit  tragen,  nämlich  vom  April 
bis  höchstens  Ende  Juli.  Sie  haben  dies  mit  den  Sterna- 
Arten  gemein. 

STERNA. 

Folgende  Species  habe  ich  bis  jetzt  gesammelt: 

Sterna  caspia  ,  hirundo  ,  macroura  ,  angliea  ,  nigra  , 
leucoptera  und  minuta. 

1.  Sterna  caspia  Pallas.  Nur  in  der  Umgegend  von  Топко 
bis  zur  Tschungar sehen  Brücke  ,  daselbst  häu6g  vom 
April  bis  Ende  September.  Sonst  nirgends  gesehen. 

2.  Sterna  hirundo  L.  Gemein  während  des  Sommers  bei 
Tamak. 
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3.  iS7ema  macroura  Naum.  [Sterna  aretiea  Temk.).  Mit 
der  vorigen  aber  viel  seltener,  beide  leben  ausschliess- 
lich am  faulen  Meere  und  gehen  nur  selten  an  süsses 
Wasser. 

4.  Sterna  anglica  Montaga.  Häufig  am  faulen  Meere  vom 
April  bis  Mitte  September.  Trotz  ihres  starken,  kurzen 
Schnabels  nährt  sich  diese  Art  nur  von  Insecten  ,  die 
sie  im  Fliegen  fängt,  sie  nähert  sich  in  ihrer  Lebensart 
den  drei  folgenden  kleinern  Arten  ,  während  die  drei 
vorhergehenden  mehr  fischen  als  losecten  suchen. 
Schon  Ende  Juli  legt  St.  anglica  ihr  Winterkleid  an, 
man  sieht  zuerst  die  schwarzen  Nackenfedern  schwinden. 

5.  Sterna  nigra  L.  In  alten  Alters-  und  Jahreskleidern 
hier  vom  April  bis  September  häufig  zu  finden.  Zieht 
im  Winterkleide  hieher  »  mausert  bis  zur  Hälfe  Mai 
dasselbe  ins  grauscbwarze  Sommerkleid  und  wechselt 
dieses  schon  von  Ende  Juni  bis  Mitte  August.  Zieht 
süsses  Wasser  und  die  trockene  Steppe  dem  Salzwasser 
vor  und  fliegt  gesellschaftlich  zu  30 — 50  Exemplaren 
über  die  Getreidefelder,  so  nahe,  dass  sie  bisweilen  in 
den  Halmen  zu  verschwinden  scheint.  Ruht  zur  Nacht 
immer  auf  der  einmal  gewählten  Süsswasserpfutze,  die 
aber  flach  und  mit  Juncus  bewachsen  sein  muss. 

6.  Sterna  leueoptera  Nattr.  Mit  der  vorigen  gemeinsam, 
aber  ungleich  seltener,  oft  einzeln  unter  den  Zwerg- 
möven  anzntreflen.  Ihre  Lebensart  ganz  wie  die  der 
Sterna  nigra ,  von  ihr  im  Fluge  durch  die  dunkel- 
schwarze Unterseite  der  Flügel  und  die  dagegen  rein 
weissen  Steiss-  und  Schwauzfedero  leicht  zu  unterschei- 
den. Mausert  Mitte  Juli  ins  Winterkleid,  zieht  aber 
wohl  schon  während  der  Mauser  fort ,  da  ich  keine 
Exemplare    im  August  mehr  fand.    Aus  beifolgender, 
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naturgetreuen  Zeichnung  (*)  sieht  man,  dass  Kopf  und 
Brust  rein  weiss  werden  ,  wo  hingegen  die  frischen 
Ruekenfedern  matt  schwarzgrau  sind. 

7.   Sterna  minuta  L.  Häufig  an  den  Usern  des  Asowschen 
Meeres  bis  Tonko^  selten  auf  süssem  Wasser. 

Alle  Sternen  ziehen  schon  von  Ende  August  bis  Sep- 
tember fort,  meistens  im  noch  nicht  vollendeten  Mau- 
serkleide und  kommen  in  der  ersten  Hälfte  des  Aprils 
hieher.  Sie  tragen  ihr  Sommerkleid  nur  2J — 3  Monate. 
Obgleich  ihre  Zahl  hier  bedeutend  ist»  so  habe  ich  nie 
die  Brutplätze  finden  können,  vielleicht  sind  sie  auf  der 
40  Werst  östlich  im  Asowschen  Meer  gelegenen  Insel  zu 
suchen. 


Kehren  wir  nunmehr  zu  den  Ufern  des  faulen  Meeres 
an  einem  der  ersten  Frühlingstage  zurück.  Durch  eine 
frische  Ostbrise  ist  das  helle  Himmelsgrau  vielfach  zer- 
rissen. Zahlreiche  lichtblaue  Stellen,  meistens  mehr  oder 
weniger,  je  nach  dem  Stande  der  Sonne  mit  weissen  Reflex- 
rändern umflossen,  brechen  hervor.  Die  Fluthen  durch  an- 
gestautes Gebirgswasser  lehmiggelb  gefärbt  und  dadurch 
von  der  durch  schräg  aufiallendes  Sonnenlicht  hervor-r 
gebrachten  eigenthümlichen  Farbe  des  Siwasches  deutlich 
abstechend,  bewegen  sich  in  kurzen  Wellen.  Die  ganze 
Gegend  liegt  im  Sonnenschein»  dessen  sich  die  lagernden 
Entenzüge  erfreuen  und  stumm  um  Mittagszeit  in  dichten 


(*)  Da  in  Naumann' $  Naturgeschichte  der  Vögel  Deutschlands  diese  Ster- 
na leucoptera  1щ  Uebergangskleide  sich  befindet,  so  hielten  wir  es 
für  überflüssig,  diese  топ  Herrn  Radde  eingesandte  Zeichnung  wieder- 
zugeben. 
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Haufen  geeeilscbaftlich  meist  schlafend  der  Ruhe  gonies* 
seo.  Keine  Stimme  wird  gehört,  nur  weon  ein  n<*uer  Zug 
YOD  Susswasser- Enten  einfällt,    schlagen  die  stets  vor- 
sichtigen   Wachen  schnattered    an  uad  plötzlich    recken 
sich  die  Köpfe  aus  den  Schulterfedern  hervor  und  blidcen 
dem  einfallendeo  Zuge  entgegen.  Mit  aller  Kraft,  die  Flü- 
gel strafl*  angezogen,  lasst  sich  die  neue  Gesellschaft  nie« 
der,  das  Wasser,  welches  sie  eine  Strecke  weit  durch  die 
in  der  Luft    gehabten    Geschwindigkeit   durchschneiden, 
verursacht  dadurch    ein  dumpfes  Rauschen    und  bald  ist 
alles  wieder  ruhig.  Meist  mit  den  lautlosen  Tadornen  ruht 
Anas  penelope,  pfeifend  verräth  sie  sich  schon  auf  weite 
Entfernungen.  Sie  fliegt  am  geschicktesten  von  allen  hie- 
sigen Entenarten  in  unregelmässigen  Haufen,  aber  nie  ge- 
radlinigt  ziehend,  macht  die  abweichendsten  Buchten  und 
plötzliches  Sinken  und  ebenso  rasches,   nicht  selten  ver- 
ticales Heben  sind  ihre  gewöhnlichen  Flugmethoden.  Nicht 
so  gemein,  als  die  beiden  eben  erwähnten  Arten  sind  um 
diese  Zeit  Anas  acula^  ferina  et  clangula,  von  denen  die 
beiden   erstem  untermischt  mit  der  Stock-  und  Pfeifente 
leben,  während  die  letztere,  ein  unermüdlicher  Taucher» 
sieb  in  der  Gesellschaft  der  Podiceps^  Arten  gefällt  und 
einzeln  unter  ihnen  lebt.  Die  alten,  grünköpfigen  Thiere 
mit  weisser  Wange  sind  hier  sehr  selten.    Anas  crecca^ 
querquedula  und  clypeaia  habe  icb  nie  im  Siwasch  gese- 
hen^ sie  ziehen  süsse  Wasserpfützen  jedem  andern  Aufent- 
balte vor.  Mit  unedlem,  plumpem  Fluge  zieht  Aquila  al^ 
bicilla  über  die  Enten  dahin  ^  die  seine  Schwerfälligkeit 
wohl  kennend,  keine  Furcht  äussern.    Der,  nach  seiner 
Raubmethode  den  Namen  Adler  nicht  verdienende  Vogel» 
erhascht  hn  Freien  nie  eine  gesunde  Ente.    Die  kranken 
und  angeschossenen  Vögel  werden  seine  Beute,  wo  hin- 
gegen sieb  ihm  Schutz  bietet,  da  erreicht  er  durch  merk- 


Digiti 


ized  by  Google 


168 

würdige  Geduld  seine  Zwecke  oft.  StuDdenlaog:  sitzt 
er  unbewegt  in  den  hoben  Schwarzpappeln  des  hiesigen 
Gartens,  versteckt  dnrch  die  dickern  Aeste,  lauert  er  bis 
ein  Entenflug  sich  in  das  am  Fusse  der  Bäume  fliessende 
Wasser  lässt  und  fallt  plump  aus  seinem  Verstecke  über 
sie  her.  Oft  sah  ich  ihn  in  den  Steppen  östlich  von  JPe- 
rekop  an  der  Erde  unbewegt  sitzen,  auf  die  Zieselmäuse 
lauern,  die  er,  sobald  sie  an  die  Oberfläche  kamen,  ergrifl". 
Auch  seine  Jagd  auf  die  Calanderlerchen  von  den  kleinen 
Hügeln  ,  die  längs  der  Poststrasse  aufgeworfen  liegen, 
beweist,  wie  die  Mittel,  sich  seine  Nahrung  zu  verschaf- 
fen, mehr  auf  Geduld,  als  auf  Kühnheit  und  List  gegrün- 
det sind.  Ganz  anders  treibt  es  der  kaum  ^  so  grosse  Falco 
peregrinus^  hier  eine  der  seltensten  Erscheinungen,  der, 
wie  ich  bis  jetzt  beobachtete,  nur  den  ziehenden  Enten 
folgt.  Er  ist  ihr  grösster  Feind  und  ergreift  seine  Beute 
im  offenen  Kampfe.  Hoch  dem  Fluge  der  Enten  folgend, 
wartet  er  nur  den  Moment  ab,  wo  diese  sich  plötzlich 
einander  näher  herunterlassen  und  schiesst  ihnen  pfeil- 
schnell nach.  Schon  bisweilen  in  der  Luft,  aber  fast  stets 
auf  der  Oberfläche  des  Wassers  hat  er  seine  Fäng^e  in 
das  Opfer  geschlagen  und  trägt  es  dann  davon.  Nur 
selten  misslingt  ihm  ein  Angriff.  Diese  beiden  Raubvögel 
stören  hier  an  den  abgelegenen  Ufern  des  faulen  Meeres 
allein  die  ruhende  Vogelwelt. 

Hoch  ,  dem  Auge  kaum  erkennbar  ziehen  in  dieser 
Zeit  die  einwandernden  Sternen,  —  ihr  kurzes«  durchdrin- 
gendes Geschrei  ist  aus  den  Lüften  hörbar  ,  alle  halten 
genau  die  Richtung  von  Süden  nach  Norden  ,  während 
Limosa  am  Tage  ziehend  aus  Osten  kam.  Aber  nicht 
immer  schreitet  das  Frühjahr  in  regelmässiger  Weise  vor 
und  es  ereignet  sich  bisweilen,  dass,  nachdem  die  Enten 
ihren  Zug  aus  Süden  angetreten  haben,  sie  nach  kurzer 
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шасЬеа  maâsen.  Wie  gaaz  anders  erscheinen  darinf  die 
Plätze  ibres  Aufentbaiies.  Der  Winter  топ  1^53^-^54 
war  einer  der  —anlukendsteB ,  welchen  die  Krim  in 
neaerer  Zeit  gehabt  hat«  Ich  begab  mich  am  21 -ten-  Fe-^ 
l>raar  in  mein  gewöhnliches  Jagdrevier  an  des  Siwaseh. 
Eine  Woche^  früher  war  milde  Witterung  gewesen  und 
der  groeste  Theil  der  Umgegend  berefts  scbueefrei.  Ein 
heftiger  Ostorkan  hatte  die  fussdieke  Eisdecke  {*)  des 
faolen  Meeres  zerborsten  usd  die  Schollen  ans  Ufer  ge- 
trieben ,  vfo  sie  zu  8  •**- 10^  hohen.  Bergen  übereinander 
geworfen  lagea  'Und  abzuthauen  begannen.  Plötzlich  ,  in 
der  Nacht  тош  19*4en,  kam  heftiger  Frost  (11^)  nod 
völlige  Stille.  Am  folgenden  Tage  war  der  Himmel  iu 
einförmige  ,  dunkelgraue  Scbneewolken  gehfillt  und  in 
Zeit  von  4  Stunden  lag  eine  i-^— li'  dicke  Schneemasse 
überall.  Dieser  Schnee  war  aligemein  über  die  Nordseite 
rauriens  •  verbreitet.  Bei  meiner  Ankmift  an  Леп  Siwaseh 
tth  ich  ungeheure  Mengen  von  Enten,  oft  werstweit  auf 
den  flachsten,-  vom  Eise  noch  bedeckten  Stwasch^Buchten 
atzen;  Obgleich  ich  genugsam  die  Erftthruhg  gemacht , 
da^  man  so  den  Tbieren  nie  nahe  kommt,  verëuehte  ich 
e$  dettDOchy  mfeh  ihnen  auf  Schussweite  zu  nähern.  Ein 
Angstgeschrei  erhob  •  sieh  tmd  ein  Theil  des  Geftfigeb 
SQchle  das  Weite,  während  der  grössere  silken  blieb. 
Erstaunt  Aber  diese  Trägheit  ging  ich  näher,  und  nun 
erst  begannen  die  meist  vergeblichen  Anstrengungen  ^de^ 
Enten,  eich  zu  entfemei.  Mangd  an  Nahrung  ündl^älte 
hatleo  aie  dergestalt  geschwächt  «  dass^  viele  nicht  тЛФ 
bu  Stände  waren  zu  flieigen,  andare- schon  todt  da' lageu^i 


О  Einer  der  seltentten  FäUe,  алш$  die  talsiffeii  Wasser  itellenwei^e  zu 
•о1е||«г1ЙеЕеж111Й»е11:  '     '"  -  '^    ^*'' 

JVi  /.  iSoö.  12 


Digiti 


ized  by  Google 


170 

Buhig,  zusavimeDgekauert,  den  K^f  zum  Scblafoo  ver- 
steckt ,  oder  ihn  seltener  yorn'ärts  gestreckt ,  sassen  die 
ermatteten  Thiere;  kam  man  den  kräftigern  nahe.,  so 
hoben  sie  sich  mit  aller  Mühe  einige  Fuss  hocht  flogen 
8 — 10  Schritt  und  fielen  oft  Kopf  über  zurüek.  Der  Zu- 
stand aller  Enten  war  mehr  oder  veniger  ein  beruhter, 
sie  flogen  alle  mit  schwindelnder  Bewegung«  bisweilen  in 
der  Luft  auf  die  Seite  fallend.  Am  ersten  Tage  nahm  ich 
nur  einige  todteMännehen  von  A.Bo^chan.  mit^und  besçhloss 
am  nächsten  die  ermatteten  Thiére  zu  sammeln  uad  zu 
füttern«  In  der  folgenden  Nacht  fiel  der  Thermometer 
noch  um  i^.  Am  nächsten  Morgen  lagen  schon  viel  niehr 
Opfer  auf  dem  Eise,  Wir  sammelten  in  Zeit  einer  halben 
Stunde  100  alte  M.  von  Ana$  Boschas  nur  von  einem 
Ruheplatze,  18  lebende  M.  und  2  W*  wurden  nach  Hause 
genommen.  Hier  zuerst  in  eine  kalte  Stube. gebracht,  ver- 
harrten sie  mehrere  Stunden  mit  geschlossenen  Augen 
und  verstecktem  Kopfe,  ohne  alle  Willensäusseru^g,  be- 
rührten auch  nichts,  was  man  ihnen  gab.  Dar^rnf  wurde 
ihnen  etwas  mit  Spiritus  versetztes  Wasser  eiogeflüsst , 
worauf  sie  binnen  Kurzem  mehr  Thätigkeit  zeigten.  Das 
Futter,  in  4au%eweichter  Brodkrume  ui^  roher  Hirse- 
grütze  bestehend  ,  wurde  ihnen  eingegeben  -  und  man 
})rachte  sie  in  ein  warmes  Zinmier.  in  Zeit  von  24  Stuib 
den  waren  4  gestorben,  die  andern  aber  sc^Wf^^UMmtett 
da^s  sie  seU>st  frassen.  Indessen .  blieben  nn^  4  AI.  am 
Leben,  und  gesellten  sich  zu  dem  nahmen  Enten J  Die 
Stadien  der  SehwAche  gaben  sicb^ntcb  folgere  Symp- 
lo№e  zu  erkennen.  Zuerst;  thailw^tf ^  ^p^ter  gimilicher 
Blangel  d^-  Fus^bewegung  und  inten^Âv^e^  FluAie^  der 
Fuss-  und  Schwimmhäute,  dann:  schwindelnder  Flug, 
bis  zur  gänzlichen  Unfähigkeit  gesteigert,  drittens:  Schlaf- 
sucht und  Mangel  an  Thätigkeit  def  ^iu^^el^rupen ,  wo- 
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dordi  das  Gefieder  die  NSsse  durcbliess,  4-tens  endlicher 
Tod ,  bei  dem  die  Tfaiere  die  schlafende  Stellung*  beibe- 
balten.  Magen  und  Schlund  waren  faltig  zusammengelegt 
and  leer ,  der  Dairmkanal  enthielt  eine  durchsichtige  , 
gelbe  Flüssigkeit,  die  schwach  ammoniakalisch  roch. 

Auffallend  ist  es  ,  dass  die  alten  M.  am  häufigsten 
starben.  Auf  etwa  20  kam  nur  ein  todtee  Weibchen. 
Atoi  '2^ten  Tage  waren  A.  penelope^  ferina  und  acuta 
noch  ganz  munter.  Die  anhaltend  rauhe  Witterung  er- 
mattete auéh  diese,  aber  tu  weit  geringerer  Zahl.  Einige 
Tagte  spâteih  besuchte  ich  dieselben  Stellen  ,  das  Wetter 
war  milde  und  breite  gelbe  Sfehneewasser  ergössen  sich 
in  die  Salzfluthen.  Die' hungrigen  Enten  zogen  die  Mun- 
dangsetelleû  derselben  dem  Aufenthalle  auf  dem  Eise 
vor;  aber  TÎele  konnten  der  Bewegung  des  Wassers  nicht 
widerstehen«  wurden  mit  demselben  hinausgetrieben,  dort 
Yom  damals  wehenden  Nord  ergriffen,  und  bald  wieder 
hl  ihren  ohnmSchtigen  Zustand  versetzt.  Ohne  ihre  Fusse 
zu  gebrauchen,  sah  man  sie  zum  Schlafen  bereit  auf  dem 
Siwasch  in  grosser  Zahl  herumtreiben ,  bisweilen  die 
EisrSnder  derselben  erreichend,  verbargen  sie  sich  unter 
den  kohiliégefnd en  Eisschollen,  Mehrere  Spiess-,  Pfeif- 
and  TafeleWten  hatten  auch  verendet,  aber  Anas  Tadorna^ 
trener  Standvogel  des  Siwasch  blieb  frisch  und  zog  wie 
f№her  ^till  über  die  leidende  Menge  fort.  Der  Seeadler 
шве  Ulhi  faiklen  hier  erwfinschte  Beschäftigung  und  ske- 
lèterten  ^aé  Meng'è  gestorbener  Tbiere.  Noch  jetzt,  nach 
№9i  jlilhlpMlati^^r  Fï^iist,  findet  ttiàn  reichliche  Spuren  Jenes 
éitmaVijgéû  Dab'instérbei^. 

Yon*'  allée'  den'  schwiicftén  Tbiefen  ;  denen  ich  mich 
ёшта\»  vibértë;  «machte  triir  ein  altes  M.ven^jl.'!0è5cAa^ 
eine  Atsnabme  iU  seinem  Benehmen  ^ejgen  mich.  leb  ver- 
folgte? diese- Etrîe  tSehrere'  jtfale  ,  um  èie  ги' greifen'  utod 
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als  ich  es  dreimal  vergebens  versucht  hatte«  flog*  sie  zum 
4-teD  Male  nicht  mehr  auf,  blieb  ruhig  den  Kopf  mir 
zugei^ endet  sitzen.  Ich  setzte  mich  in  einiger  Entfernung 
zu  ihr  und  kaum  berührte  mein  kurzer  Schafpelz  das 
Eis,  ab  sie  sich  ihm  rutschend  näherte,  und  sich  in  ihm 
verbarg.  Ich  nahm  sie  in  die  Hand,  hauchte  ihr  warme 
Luft  entgegen  und  placirte  sie  in  die  innere  Pelzseite  ge- 
gen meine  Brust.  Dort  lebte  sie  bald  auf,  war  aber  nidit 
mehr  im  Stande  zu  schlucken  und  starb  nach  einigen 
Tagen.  Sehen  wir  jetzt  die  geflügelten  Bewohner  der 
nächsten  Umgebungen  des  Siwasch.  Zwei  Lercfaenarten 
beleben  in  ungeheuren  Mengen  die  Ufer  des  faulen  Meeres 
während  des  Winters  und  im  ersten  Frühjahr«  Es  sind 
Alauda  calandra  und  A.  leucoplera  Pali.  Seltener  und  in 
kleinern  Massen  findet  man  mit  ihnen  noch  4  andere 
Species  derselben  Art,  nämlich  Аь  brachydactyla^  A^  ar^- 
vensis,  А.  crislata  und  А.  alpestris.  Gemeinschaftlich  nach* 
tigen  sie  gerne  in  dem  sie  schützenden  Burian  und  den 
Absynthien- Strecken  ,  welche  den  Salzboden  begrenzen. 
Mit  Sonnenaufgang  erheben  sie  sich  lind  bilden  dann  in 
ihrem  Fluge  wahre  Vogel  wölken,  die  ihre  Form  auf  die 
verschiedenste  Weise  verändern.  Bald  in  einer  Çbene 
fliegend,  erscheinen  sie,  aus  der  Ferne  gesehen,  wie  eine 
oscellirende,  schwarze  Linie.  Plötzlich  fällt  das  eine  Ende 
derselben  zu  Boden  »  während  sich  das  andere  hoch  in 
die  Luft  erhebt ,  dann  eine  rasche  Wendung  machend , 
zeigen  sie  entweder  die  dunkle  Rfickenseite  und  nehmmi 
in  ihrer  Gesammtzahl  eine  grosse  schwarze  Fläche  am 
Horizonte  ein;  oder,  indem  sie  die  weisse  Unterflügelseite 
darbieten,  von  der  Sonne  erleuchtet,  marquiren  sie  sich 
als  шпе  ausgedehnte  weisse  Strecke»  Die  Schnelligkeit 
ihres  Flugs  bedingt  d^  fortwährenden  Fonnenwechsel 
der  durich  sie  gebildeten  Wolken.  Um  ttUttagsxeit  тЬео 
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sie  siogend,  eine  nogeschickte  Weibe«  oder  der  ab  und 
zu  hier  winternde  Thurmfalk  »  stört  sie  darin.  Sie  erhe- 
ben sich  niedrig,  machen  einige  kreisförmige  Finge,  set^ 
zen  sich  und  singen  Weiter.  Alauda  alpestris  und  cristata» 
die  in  kleinen  Familien  beisammen  sind«  machen  in  ihrer 
Lebensweise   eine  Ausnahme.    Erstere  «    indem  sie  rasch 
über  den  Schnee  läuft«  auf  dem  sie  ihren  langea  Sporn 
eindrückt  «    besammelt  die  spirrigen  Salsolaceen  -  Reste  « 
deren  Saamen  sie  ausschliesslich  frisst.  Stört  man  sie  da- 
rin «    so  fliegt  sie  einige  Male  niedrig ,    geradlinigt  und 
setzt    sich    in  einiger  Entfernung  nieder  «    endlich  aber  « 
des  Verfolgens  mttde ,  erhebt  sie  sich  so  hoch  in  reriica«» 
1er    Richtung ,    dass    sie    dem  Auge  entschwindet.    Man 
wartet  einige  Minuten  «   und  senkrecht  «   wie  sie  hinauf- 
stieg, lässt  sie  sich  auf  den  frühern  Platz  hernieder.  Die 
unzähligen  Lerchen  ernähren  sich  hier  während  des  Win- 
ters von  den  Saamen  verschiedener  Salsolaceen  und  geben 
denen  von  Salsola  brachyala  den  Vorzug. 

Solche   Scenen   bietet    das    faule    Meer   in  den  ersten 
Frühjahrstagen  «    lasisen   wir    nun  einen  Monat  vergehen 
und   begeben  uns  um  die  Mitte    des  Aprils   in  dieselben 
Cegenden.  Auf  dem  Wege  dorthin  slossen  wir  auf  Men-' 
gen  der  Glareola  torquata^  die«  noch  nicht  gepaart«  die 
nun  häufigen  Coleopteren  der  Steppe  sucht  und  gar  nicht 
scheu  auf  wenige  Schritte  nahe  kommen  lässt.  Ihr  massen- 
haftes Zusammenleben  dauert  aber  nur  kurze  Zeit.  Gegen 
Ende    des  Monats   haben  sich    die  Paare  gesetlschafilieh 
in  die  trockenen  Buchten  des  faulen  Meeres  begeben«  wo 
ше  bereits  auf  dem  Neste  sitzen.  Dasselbe  besteht  in  einer' 
flachen  Aushöhlung  àet  Erde«  um  welche  '  einige  wenige' 
Halme   irod    gröbere   Sténgelstâcke   gelegt  wnrden.    Die 
4  graugrünen  ,    schwarz  getüpfelten  Eier  liegen  frei  auf 
der  Erde.    Ein  uttaMhörHcbes  lerOk  -  (oft  «  ierük-tük  er- 
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schallt  ацз  deo  Ltiften,  sobald  wir  uns  solche^  Plätzen 
nähern,  die  besorgten  Alten  fliegen  uns  vom  Neste  ent- 
gegen kaum  %0'  hoch  ,  oiCt  sich  näher  an  uns  wagend  « 
dann  шасЬеп  sie  eiqç  rasche  Seitenwendung,  und  nachdem 
sie  sich  etwas  entfj^iTiten  ,  wiederholen  sie  ihren  Angriff 
aufs  Ne,ue.  Bisweileq  bleibt  der  brütende  Vog;el  auf  аещ 
Neste  und  versucht  sich  dadurch  dem  Auge  des  Menschen 
zu  entziehen,  dass  er  sich  flach«  die  Flügel  ausgebreitet, 
auf  das  Nest  legt  und  erst  dann,  wenn  er  bemerkt,  dase 
ihm  dieser  Versuch  sich  unsichtbar  zu  machen  nicht  ge- 
lang, rutscht  er  mit  den  Flügeln  schiebend  vom  Reste  fort, 
und  erhebt  sich  sein  Geschrei  anstimmend.  Auf  den  h^em 
Plätzen,  die,  weniger  salzig,  einen  dichten  5qrpus- Wuchs 
ernähren,  welcher  um  diese  Zeit  schon  1 — Ц'  hoch  her- 
angewachsen ist,  und  in  deren  flachen  Vertiefungen  sich 
die  letzten  Schneewinterwasser  angesammelt,  haben  Li- 
mosa  melanura  und  seltener  Himantopus  melanopierus  ihre 
Brutstellen  gewählt.  In  dieser  Hinsicht  zeichnet  sich  eine 
grosse  Fläche  in  der  Nähe  des  Dorfes  Jankoi  aus.  Diese 
wird  durch  Schliessen  eines  künstlichen  Dammes  von  den 
Wassern  der  Karasu  im  Frühjahr  überschwemmt.  Wäh- 
rend des  ganzen  Sommers  bedeckt  süsses  Wasser  einen 
Theil  derselben,  welcher,  umgeben  von  dem  dichtesten 
Juncus  und  5cif7U5-Wuchs,  der  Ort  folgender  Beobach* 
tungen  sein  soll.  Indem  wir  diese  Strecke  durchschrei- 
ten* jagen  wir  zufällig  eine  Limosa  auf.  Sich  flatternd 
(sie  bewegt  die  Flügel  sehr  rasch)  geg^p^  uns  wendend, 
stimmt  sie  ihr  tooU  on^  wott  on  (*)  fquih-hij^  цп  und  auf 
den  wohlbekannten  Klageton  hörend ,  eilen  alle  in  der 
Nacbbiirschaft  ruhenden  Ltmo$en  schnell  herbei.  Wir  ^nd 
ТОО  ihnen  umgeben,    aiucb   sie  lasseç   sich  in  .geneigter 


(^}  VniPfMßpem  Namen  Ы  lima^a  bi^>ef  d0B;E^^^a  H^tiiat 


Digiti 


ized  by  Google 


175 

Rîebliiaf  aus  denXuft  tebreiené  gegen  mis  meder,  dann 
•ft  im  8-<^IA^' Leiter  bitferaung  lÉÂeheo  sie  die  békanib. 
te  Seitmwèndttdg  ^d  begmtiea»  eiMo  grossea  Krais  um^ 
schraSieiid',  üuren.  Aagriff. von  Neuem.  Einzelne  aus  der 
un»  luodiattonidep.)  Menge  ffiegea  endlich  in  die  Gegend, 
ihres  'Nestes,:  nie  direct, an  dasselbe«  nnd  oaohdem  sie  we« 
nige  Schritta  thateas' erb  eben,  sie  wiedernm  ihr  Geechreiv 
hiswe№ii  шит  Biet. der  ersten  Sylbe  ^gionend,  ond  blei^ 
ben  so  lafage  ев  der:  N&fae  des  rerhaseten  Störers,  bis  die«- 
ser  ihr  Reviev  verlässt«^  Seltener  sind  die  hierher  schon 
gepaart  ziehenden  Bimantopen  zn  finden  ,  endlich  geht 
anf  60  Seiuilt  ein  ganz  weisskApfiger  ans  dem  hohen 
/iNHiM^Gestrapp  aaf.  Er  Hast  die  langen  rothen  Fusse 
eine  geravme  Zeh  hingen»  and  bringt  sie  erst  in  die  h(^ 
iliiontale  Lage,  nachdem  er  sich  zu  beiricbtlicher  H(Mié 
erh4>^en  hat«,  Langsam  beginnt  er  seinen  einsylbigen  Ruf» 
den  er^  mit  dem  Steigen  schneller  und  schneller  wieder^ 
holt,  etwa:  kri  —  kri  —  krikrikri  etc.  Bald  umfliegen  uns 
hoch  in  Kreisen  alle  Himuntopen  dortiger  Gegend,  pl&tz- 
Keh  werden  sie  stille  und  entfernen  sich  in  einer  Rieh*- 
tnngJ4inerreichbar  für  das  Auge.  •—  Wir  harren  einige 
Minuten  und  verbergen  uns  ins  hohe  Gras,  топ  wo  wir 
gewahr  werden^  wie  sie  sich  im  niedrigen  geradlinigfen 
Flug#  ohne  Mnen  Laut. ihrem  Reste  nihem.  Zu  diesen  2 
Arten  gesellten  sich  zum  Brüten  hier  nur  noch  Äna$  c/y- 
peata  und  querquedula^  alle  andern,  ^it  Ausnahme  der 
A.  tadofma  «nd  einiger  Paare  von  Àé  ^ieuia^  haben  seit 
dem  Ende  des  April  die  vorher  beschriebenen  Plätze  am 
Siwasch  verlassen,  ищ  im  Norden  den  Sommer  zu  verle- 
ben» Die.Weibcheni  der  beiden  zuerst  erwähnten  Arten 
habe' ich  nicht  sehen  im'bohen  Biesengrasè  schlafend  bei 
ihrer  Brut,  oder  auf  dem  Neste  gefunden.  Ausser  diesen 
Bmtvögeln»   die  nur  gestört  ihre  Stimme  hören  lassen. 
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sind  die  Susewasserpffitzett,  und  namentlich  die  grosse,  bri 
Jankot  gelegene,  während  des  ganzen  Sommere  durck 
Siêmen^  Laru$  und  Reiher- Arten  stark  besucht  {*).  Er- 
schreckt durch  einen  Schuss,  erheben  sich  aus  dem  hohen 
JunctM^Gesirüfp  iO-ibsch\HbkeGarzettenfArdea  GarzettaJ^ 
sich  bald  in  der  Luft  vereinigend,  fliegen  sie  ю  unregel^ 
massigen  Haufen  an  einen  andern  Süsswasserdumpel,  ihr 
Geduld  und  Aufmerksamkeit  erheischendes  Geschäft  топ 
Neuem  beginnend.  Gemeiner  als  sie  treiben  sich  ttberall 
die  grauen  und  im  ersten  Sommer  auch  die  Purpur  ^ 
Reiher  herum.  Die  letztern  aber  verschwinden  Itfitle  Mai^ 
ieh  glaube,  dass  sie  in  die  dicken  Geröhre  2um  Dttieper, 
Bug  und  Dnie^iter  ziehen,  um  dort  zu  brüten.  Während 
sich  im  April  jeden  Abend  15-«^20  Stück  dieeee  scböoen 
Vogels  in  die  niedrigen  Weiden  des  hiesigen  Gartens  Ые-* 
derliesseut  um  dort  die  Nacht  zu  verbringen,  gekörte 
derselbe  im  Mai  zu  den  Seltenheiten.  Ardeu  minuêa  \mA 
siellaris  zogen  gleichfalls  fort.     - 

Die  Slernen.  alle  neugierig  wie  die  Möwen,  begeg^ea 
uns  bei  ihrem  geradlinigen  Fluge  über  die  Wasserfläche* 
Anhaltend,  wie  mm  Stossen  bereit,  mit  den  langen  Flur 


(*)  Die  schon  öftere  erwëhnte  Localität  anweit  des  Dorfes  lankOy  begriin- 
stifte  im  inni  el  JiiU.d.  1.  die  Botwlokohiii|r  veraebledeaer  Betern» 
namentlich  dreier  Culex-ArieB,  dergestalt,  dass  es  nur  möglich  war« 
sie  zu  besuchen,  wenn  man  sich  masquirte.  So  lange  die  2—3'  hohen 
Juncut  -  Gewächse  unberührt  blieben,  bemerkte  man  selten  jene  pla- 

!    genden  Insectt«,  sobald  man  aber  auf  den  natsen  lod«n  tr«t*  diese 

.  Strecken  xu  durchgebeo,  .worde  щщц  m  wahren  Sinne  ^es  Wortes  тор 

Möckenschwärmen  eingeschlossen.  An  warmen  Abenden  sab  man  in 

diesem  Jahre,  welches  sich  für  die  Orte  der  Mtindungen  der  Karasu 

dti^h.FenoàUgkelt  anitei^hneté«  ««Г  einer  Bntfernnng  Yon  (Мб  Werel 

,  die  Mtickenschwärme  in  wandarüger  Anedebnvng«  deren  obere  Flëcbe 
ab  und  zu  durch  hochsteigende  Säulen  unterbrochen  worde.  In  grös- 
serer Ferne  hatten  die  Schwärme  das  Ansehn  dicker,  grauer  1scbw*n- 

.  (!lfen4ér  Hfniem« 
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geln  éie  Luft  seblageDcl,  lassen  sie  die  ihnen  eigenthttm- 
Heben  kurzen,  darchdring-enden  Laote  hören,  ein  Signal 
des  Znsamraenkommens  aller  in  der  Nähe  fliegenden  Thiere 
Ihrer  Art.  Naeh  gemeinschaftlichem  Kreisen  und  Schreien 
über^nns,  wobei  sie  grössere  und  grössere  Bogen  machen, 
Iheüen  sie  sich  znletzt  und  ziehen  ihren  regelmassigen 
Weg.  Ein  Schuss  vereinigt  sie  plötzlich  alle  wieder,  und 
wurde  ein  Thier  getödtet,  oder  nur  so  weit  verwundet , 
dass  ее  sich  ins  Wasser  niederlassen  musste,  so  beginnt 
dann  erst  der  Lärm.  Bald  den  Jäger ,  öfters  aber  das 
gefaUene  Thier  nahe  umfliegrad,  versuchen  sie  dem  letz-^ 
tem  m  helfen»  und  lassen  sich  nicht  selten  zu  ihm  ins 
Wasser  nieder.  Nach  wenigen  Minuten  aber  verlassen  sie 
eiligst  das  Thier^  um  die  vorh«*  gewählten  Uferstrecken 
alausuehen.  Die  kleinem  Arten,  namentlich  St.  minuta, 
nigra  mad  leucoptera^  gehen  ihrer  Nahrung  selten  einzeln 
nach,  meistens  beschäftigt  sie  eine  grosse  Pfütze  mehrere 
Tage  hintereinander.  Sie  beginnen  an  einem  Ende  des 
Längendnrchmessers  des  Wassers  niedrig  fiber  dasselbe 
fortzufliegen,  und  erhaschen  die  weichflüglichen  Insecten 
in  der  Luft,  oder  rütteln,  sobald  sie  etwas  im  Wasser 
sehen,  und  stoesen  danach.  Auf  diese  Weise  kommen  sie 
an  das  entgegengesetzte  Ende  das  Wassers,  wo  sie  sich 
hebend  wenden  und  im  Bogen  an  den  ersten  Platz  zu- 
rückkehren. Solcher  Art  sah  ich  sie  stundenlang  ohne 
Ruhe  agiren.  Sind  sie  satt  und  müde,  so  lassen  sie  sich 
gemeinsehaftlich  in  die  Pfütze  nieder,  wiederholen  aber  ' 
nach  kurzer  Bast  ihre  einförmige  Jagd. 

Einige  Werste  südlich  von  den  Mündungen  der  Kara^ 
iu  liegt  im  faulen  Meere  eine  lange,  schmale  Insel,  die 
fSr  den  Ortttthoiogen  in  den  Monaten.  Mai  und  luni  von 
besonderm  Interesse  ist.  Auf  ihr  enden  wir  eine  gaM 
andere  Bevölkerung ,    als  in  der  Nähe  des  Sttsswassera; 
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Avoepiten^  AAisternQsch^r  «md  Steinwaber^  ^  wie  mchlKK 
re  Ti^Vigra* ArleQibewabnenitir«  vom  flftéhea  Wmiser  bé^ 
арнКШ).  ttändßr;  4éf^  edlzdünohidraDgeiier  Boden  vod  deh 
Rohrdn  idbr  Cicùidelu  solütd  durefaiöchert  ist.  Sobdd  i  wir 
landeBiUnd  wenige  Schritte  vorwärts  driogea^  verlamën 
die  brilebdea  Möwen  «ihre  offen  liegenden  Nester  und  «mi* 
geben  uns '^in  gros6e#  Zahl  i nebst  den,  md  ihr  Geschrei 
heranmehendto,  grossem  SeeschWalbèn.  barus  argeniatu9^ 
cafui9  und  ridibwniui  brüteh  hier  in  solcher  Menge,  dass 
man  Gefahr  läuft,  während  des  Gehens  ihre  Eier  zu  xer* 
treten,  i Der  ungehenre  Retchth'iMi  an  Eiern  Wird  hier, 
wie  an  einigen  andern  Orten  (so  bei  Топко  imd  auf  der 
öfters  ^erwähnten  oblongen  Landzunge  der  Strelka),  durch 
die  angrenzenden  Bewohner  benutzt. 

Aus  vier.  Dörfbm ,  welche,  in  der  Nähe  der  Insel  g^ 
legen  sind;  begeben  sich  abwechselnd  Tataren  Inil  ihren 
Modjaren  dorthin  und  kehren^  die^  Wagen  bisweilen  ge*> 
fiillt^  aurüok.  Sie  treiben  unter  sich  einen  beträchtlichen 
Tausehhandet  mit  den  frischen  Eiern.  Eine  Ocka  der 
grossen'  Eier  von  Larus  (srgentàtus  hat  den  Werth  von 
1  Ocka  Mehl  oder  ^  Ocka  Fleisch.  Trotz  dieser  Störun-- 
gen  brüten  nach  wie  vor  dieselh^i  Mengen  an  denselben 
Orten.  Seltener  uad  immer  einzeln  erhebt  sieh  von  seinem 
Neste  ein  Oedtcnemus  oder  Numenius,  Diese  beiden  Yö-* 
gel  gehen  rnn*  ausnahmsweise«  vielleicht  von  ihrenl  zuerst 
gesuchten  Br&tplatze  verscheucht,  anwiese  Orte.  Sie  ziebett 
*  die  kräuterreiche  Steppe  den  salzigen  Sandflächen  vor  t 
und  sind  auf  letztern  jinmer... nur  paarig  anzutreffen. 
(hdiùnemuSf  durch  die  hiesigen  Bewohner  treffend  be* 
nannt ,  verlässt  sein  Nest  аш  Xage  lautlos  ujid  katiert 
sich  nach  kurzem  Fluge  s^isehea.den  spat*safflen  Absyn» 
thienwudis  ja-  den  SMd.  Nachts  dagegen  ist  er  laiiit ,  ja 
um  dieae^fteit  der  einzige  »alkr  Vögel ,  der  ohne  Ьеа<ш<» 
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étfe  VeranlaseuBg  eeîn  Pfeifen  boren  lässt.  НаетаЩщ 
Oslralegus  zeichnet  sich  unter  den  hiesigen  Brutyogeli) 
durch  die  Kühnheit  und  AusdLauer,  mit  der  er' sein  ^lest 
Tertheidigt,  aus«  er  Ipnkt  sehr  gescnickt  davon  ab.  Schon 
in  weiter  Entfernung  erhebt  er  sieb  und  (liegt  .schreiend 
seinem  Verfolger  entgegen,  indem  er  sieb  mehr  und  mehr 
hebt.  Endlich  über  seinem  Scheitel  macht  er  grosse  Bo- 
gen ,  alle  in  der  Umgegend  brütenden  Vögel' seiner  Art 
fliegen  auf  sein  lautes  Geschrei  herbei ,  aber  schweben 
so  hoch  ,  dass  man  sie  mit  dem  Gewehr  meistens  nicht 
erreichen  kann.  Selbst  wenn  man  sich  schon  eine  Werst 
weit  entfernt  hat  ,  setzt  der  Austemfiscfaer  seine  Verfol- 
gungen noch  fort  9  und  erst  später  kehrt  er  zu  seinem 
Neste  zurück.  Er  schwimmt  und  taucht  ausgezeichnet  > 
aber  nur  dann,  wenn  er  verletzt  das  offene  Wasser  sucht 
und  sich  der  Verfolgung  entziehen  will. 

Am  Asowschem  Meere  beobachtete  ich  ihn  oft,  kleine 
Gesellschaften  von  5  —  7  Exemplaren  standen  am  Ufer , 
und  suchten  bei  jedesmaligem  Wellenanschlage  die  Aus- 
würfe des  Meeres  durch.  Aber  der  AusternGscher  lebt 
auch  wie  die  Atoeette  ,  in  den  flachen  Salzpfützen  des 
Siwasch,  wo  er  dann  ruhige  wie  die  Reiher^  wartet,  bis 
ihm  etwas  Erwünschtes  vor  die  Augen  kommt,  nie  aber 
grflndelt.  Das  Gründein  ist  nur  der  Avocette  und  dem 
Löffelreiher,  dessen  ich  später  bei  den  Herbstvöge(n  er- 
wähnen werde,  eigen.  Wie  Игташорш  so  kommt  auch 
Recurvirostra  Avocetla  schon  gepaart  hierher  und  ver- 
lässt^  nachdem  sie  ungefähr  3  Wochen  auf  süssem  Wasser 
lebte,  dieselben,  um  dem  Brutgeschäfte  auf  salzhaltigem 
Boden  nachzugehen.  Man  findet  sie  dann  überall  ащ 
Siwasch ,  wo  sie  fortwährend  den  biegsamen  S(chnabel 
dicht  über  dem  Boden  hin  und  herbewegt ,  fast  damit 
шеп   Halbkreis    b^scbreibend.    Sie   durchwatet   gleich«* 
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zeitig  grosse  Sirecken  und  lässt  sich  in  ihrer  eifrigen 
Beschäftigung  nur  durch  die  Annäherung  des  Menschen 
stören,  dann  auffliegend  nähert  sie  sich  demselben  bis  auf 
20  Schritte  und  beginnt  dann  erst  ihr  klagendes,  kurz 
accentuirtes  Pfeifen,  macht  aber  selten  mehrere  Wendun- 
gen, sondern  zieht  in  gerader  Linie  weiter.  Strepsilas  und 
Tringa  ,  namentlich  die  schöne  T.  ferruginea  (Ulandica) 
minuta  und  variabilis  leben  gesellschaftlich  während  des 
ganzen  Sommers  hier.  Ich  habe  nie  ein  Nest  von  einem 
dieser  Vögel  finden  können  ,  sah  und  erlegte  auch  nur 
alte  Exemplare,  was  meiner  Meinung  mehr  Wahrschein- 
lichkeit giebt,  dass  nämlich  von  vielen  Vogelarten  lange 
nicht  alle  Exemplare  brüten.  An  Otts  Tarda  habe  ich 
es  ohne  Zweifel  beobachtet ,  ebenso  an  Sturnus  vulgaris 
(von  Pastor  roseus  ist  es  bereits  bekannt).  Die  voll- 
ständige Abwesenheit  von  Tringfa  -  Nestern  scheint  mir 
der  sicherste  Beweis  ,  dass  von  den  hiesigen  Sommer- 
vögeln  keiner  brütet.  Ueberdies  verringert  sich  die  Zahl 
derselben  (namentlich  von  Tr.  variabilis)  im  Frühjahr 
und  nimmt  erst  im  November  wieder  zu.  Die  gesell- 
schaftlichen Züge  zur  Nachtruhe  sind  im  Sommer  selten, 
nur  in  der  ersten  Hälfte  desselben  hegiebt  sich  Machetes 
pugnax  nicht  von  der  Steppe  zum  Siwasch ,  sondern 
im  Gegentheil  von  dort  zum  Nächtigen  in  die  Steppe^ 
In  der  Nacht  hört  man  im  luni  und  Juli  nicht  den 
schreienden  Lärm  am  faulen  Meere,  dessen  ich  in  den 
Herbstscenen  erwähnen  werde.  Es  ist  still,  mir  ab  und 
zu  lässt  sich  das  durchdringende  Pfeifen  des  OedicnemM 
vernehmen,  der  in  mondhellen  Nächten  besondcfrs  leb- 
haft ist. 

Wiederum  lassen  wir  eine  geraume  Zeit  vergehen  und 
begeben  uns  in  den  letzten  Tagen  dés  Augustmonats  ifa 
dieselben  Gegenden.  —  Allés  ist  massenhaft  vei*éinigt  und 
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neue  Ânkomodliûge  oiiscben  sich  zu  den  grossen  Vogel- 
scbaaren.  Unter  ihnen  nimmt  Platalea  die  erste  Stelle  ein. 
Trappen  von  10 — '30  Exemplaren  begeben  sich  auf  die 
Sässwasser,  wo  sie  ununterbrochen  löffeln,  den  Hals  da^ 
bei  geschickt  hin  und  her  schwenkend»  und  von  Zeit  zu 
Zeit  einige  Schritte  weiter  gehend.  Selbst  in  der  Nacht  ha- 
be ich  sie  ihrer  Nahrung  auf  diese  Weise  nachgehen  sehen, 
und  glaube,  dass  sie  die  Wasserinsecten  und  Würmchen 
шеЬг  durch  das  Gefühl,  als  durch  das  Gesicht  erhaschen« 
Auf  einer  Wasserstrecke  von  circa  J  Werst  Durchmesser 
hielten  sich  täglich  30—50  Platahen,  70—80  Linwsen^ 
200 — 30O  Totanus^  eine  Menge  Anas  clyptaia  und  querque^ 
dula^  30  Himantopus  und  grosse  Schaaren  der  Sterna  nù- 
gra  auf,  man  mache  sich  daraus  einen  Begriff  von  dem 
Reichthuai  an  Nahrung ,  den  die  Steppensüsswasser  ent- 
halten. Die  geringste  Störung  veranlasst  ganze  Rotten  von 
Thieren,  ihren  Aufenthalt  zu  verändern.  Schreiend  ver- 
lassen sie  bei  unserer  Annäherung  ihre  Ruheplätze  und 
suchen  das  Weite.  Um  diese  Zeit  kommen  auch  häufig 
die  Pelekane  voop  Siwasch  auf  die  Steppe,  aber  nur  um 
auszuruhen,  man  sieh(  sie  in  wellenförmigen.  Linien  her« 
anziehen,,  bis  sie  an  einen  Platz  kommen,  wo  sie  sich 
niederlassen  wollen.  Diesen  umkreisen  sie  immer  näher 
und  näher  in  kleineren  Peripherien,  endlich  sitzen  sie 
ruhig  in  dichten  Haufen,  ohne  einen  Laut  hören  zu  las- 
sen, und  putzen  sich  nur  die  Federn.  Gegen  Abend,  kurz 
vor  dena  Sinken  der  Sonne,  beginnt  das  regste  Leben  un* 
ter  den  Wasserbewohnern  hiesiger  Gegend.  Vor  Kurzem 
hierher  aus  Osten  gezogen,  zeigt  sich  Anas  rutila  in  gros- 
ser  Menge.  Sie  im  Verein  mit  den  Möven,  Avocetten^  Pla^ 
taleen^  Limosen  und  verschiedenen  Sfisswasser  -  Enten , 
nächtigen  entweder  im  Siwasch  selbst,  oder  auf  der  gros- 
sen P№tze  bei  Jankoi.    Schon  um  б  Uhr  sieht  man  die 
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ersten  Möwenzüge,  von  der  Steppe  kommend,  hier  einfal- 
len und  stumm  ihren  Platz  einnehmen.  Ihr  Zug  dauert 
bis  die  Sonne  untergegangen  ist,  dann  kommen  grosse 
Züge  von  Totanusy  Numenius  ijnd  Tringa^  später  Himan^ 
topüs  -  Banden  und  einzeln  fliegende  Beiher,  endlich  hört 
man  in  weiter  Ferne  Anas  rutila  ihre  trompetenartige 
Töne  rufen.  Der  erste  Zug  von  ihnen  lisst  sich  ins  Was- 
ser und  nun  beginnt  der  Lärm.  Alles  fängt  an  zu  schreien. 
In  das  durchdringende  Getöse  der  rothen  Enten ,  deren 
mehrere  tausend  an  einem  Platze  nächtigen,  mischt  sich 
das  Litnosen-  Geschrei,  das  Schnattern  verschiedener  an- 
def'er  Enten,  der  PfiO*  von  Totanus  fuscusy  das  Krächzen 
der  Sternen^  und  endlich  beginnt  ein  Volk  junger  Strand- 
reiter ihr  einstimmiges:  tri — tritri  {*).  Aus  der  Luft  er- 
tönt dazu  das  gellende  Geschrei  verspäteter  Reiher  und 
bisweilen  das  von  Ardea  nycticorax.  Später,  im  October, 
gesellt  sich  dazu  noch  der  Lärm  zahlloser  Blessen  und 
Saatgänse  und  es  wird  dies  gemeinsame  Concert  oft  in 
solcher  Vollkommenheit  und  so  grossartig  ausgeführt  « 
dass  man  in  10< — 2(V  weiter  Entfernung  laut  zugerufene 
Worte  nicht  versteht.  Mit  dem  Vorrücken  der  Jahres- 
zeit nimmt  dieser  Lärm  an  Vollkommenheit  zu  ,  er  hat 
Mitte  October  seine  grösste  Entwicklung  erreicht.  Anas 
streperci  dann  aus  dem  Norden  hier  angekommen,  hilft 
eifrigst  und  Anas  penelope  ipfeifi  unaufhörlich.  Selbst  in 
den  dunkelsten  Nächten  ist  es  an  den  Sammelplätzen  der 
Wasservögel  nie  still.  Ich  habe  sie  in  Mondnächten  bis 
nach  Mitternacht  schreien  hören ,  ohne  lange  ]Pausen  am 
inachen.  In  den  seltenen  ruhigen  Augenblicken  hörte  ich» 
aber  nur  an  wenigen  Abenden  den  kleinen^  Rohrdommel 


(*)  Die   Lebeatweite  tob  Anas  rutila  sehe  fnai^  Мошканег  Builetin, 
Band  W.  ii.'  sUte  464. 
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fArd.  тшШа),  bier.  utti^geZeit  «uf  dem  Zuge  Mm  Sü- 
den, schreien.  Derselbe  hält  sieb  am  Tage  wobl  versteckt, 
oft  liegt  er  flach  aof  der  Erde  im  harzen  Geaträpp, .  aber 
sobald  die  DimoieniDg  aogebrocfaen  ,  begimU  er  seiben 
5 — 6'  ЬоЬеш  Flug  geradliaig  цпА  iKest  von  iZeit  so  Zeit 
Ш  Geschrei  h&ren ,  welches  dem  der  Katzen  iaiéht  un* 
ibolicb  iat.  leb  sab  ihn  so  regelmässig  einige'  Abmde 
Ende  Septembers  d«  i.  von  OsAinaicb  West,  aber  immer 
einzeln,  zi^en,  in  Zeit  von  5  Minuten  flogen  mir  7  Exem- 
plare .diebt  vorbei.  Gegen  Morgen  wird  es  an  den  Kühe* 
platzen  des  Geflägels.  erst  stUler  und  ich:glaube,.  da» 
um  diese  Zeit  allgemeiier  Schlaf  uoteri  den  Thieren 
herrscht.  Meine  Versuche  michJhnenyiQ  solchen  Augen* 
blicken  zu  nifaern  ,.  blieben  aber  stets  Johne  Erfolg. 

Ende  October  zieht  Ana^  nuüa  und  die  aneisten  Wiiseer« 
Vögel  hier  fort,  nur  die.Ginee.  bleiben  und  ihre  Stiinmeii 
aiod  die  einzigen  für  die  Wioternuisih  lam^fiiulen  Mrfere. 
Schon  Ende  September  bis  Mille  October,  aehén  alle 
Slem0i  f  RiwrpiroHn  »  Mimanlopm^  ein  grosser  Theil 
vom  ToianUi  und  Triiijifa*  Arten  hier,  fotrl;  dagegen  kom« 
men  aas  dem^orden  di^  ,3  ScQhpùe-  Ajrten.  (selten  .auch 
S.  mmjor)  f.  femer.  eine  Ai^a^hl  .УамШц  und  \Clmrédriu$ 
flwialiê ,  so  wie  alle  Säss^aase;*-»  Enten  .mid  Platj/pm 
clangulus.  Diese  bleiben  bis  zum  ^rsten.  FfostJ  VmnUui 
QDd  Charadrius  bereiten  sich  auf  ihren  Zug  schon  lange 
vor.  Seit  dem  12-ten  Novbr.  d.  J.  sah  ich  alltäglich 
Millionen!  (nicht  tibertrieben)  in  den  überschwemmten 
Wiesen,  welche»  nachdem  sie  Nachts  ruheten,  mit  Sonnen- 
aufgang ihre  Flugûbungeo  unternehmen.  Man  sieht  sie 
in  ungeheuren  Haufen,  uotermischt  mit  dem  Regenpfeifer, 
sich  erheben,  immer  höher  und  höher  steigeod,  verschwin- 
den sie  zuletzt  dem  Auge.  Nach  Verlauf  einer  Viertel- 
stunde  lassen   sie  sich    aber   nieder  und  beginnen  aufs 
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Neue  dieselbe  Uebung.  Gewöhnlick  befinden  sich  an  der 
Spitze  dieser  Banden  einige  verspätete  Staare,  die  schon 
vor  einem  Monate  ihren  reg-elmässigen  Zug  antraten.  Seit 
9  Tagen  sah  ich,  von  jenem  oben  erwähnten  Datum  an 
gerechnet,  jeden  Vormittag  grosse  Mengen  von  Kiebitzen 
wegziehen ,  die  aber  so  hoch  flogen  ,  dass  sie  nur  ab 
kleine  Punkte  erschienen,  und  doch  nahm  ihre  Totalzahl 
hier  in  den  Wiesen  nicht  merklich  ab.  Wunderbar  hal- 
ben sie  in  dieser  Periode  ihre  Stimme  verändert ,  der 
gewöhnliche  zweisylbige  Ton  gehört  zu  den  seltensten , 
dagegen  ist  ein  einsylbiges,  bald  helleres  bald  tieferes , 
schwaches  Pfeifen  allgemein.  Die  sonst  so  zahmen  Kie- 
bitze lassen  auf  keine  Weise  nahen  und  wenn  sich  der 
ganze.  Zug  erhebt ,  bleiben  stets  einige  Tbiere  auf  dem 
Boden  zurück  (die  Schwächlinge).  Seit  demd-ten  December 
»nd  alle  Kiebitze  verschwunden. 

Mit  dem  Fortzuge  von  Vanellus  sind  die  Herbs tscenen 
des  Thierlebens  am  faulen  Meere  beendigt.  Der  einförmige 
Charakter  der  Gegend,  der  reichlichen  Bevölkerung  be- 
raubt, fällt  mehr  in  die  Augen,  der  Himmel  ist  wieder 
grau, .  die  stummen  Tadornen  ziehen  und  von  der  Strelka 
vernimmt  man^  durch  die  stille  Atmosphäre  geleftet,  deu 
Schall  der  Postglocke  ,  den  Ruf  des  JemtschikS'  und  ем 
Brausen  der  Brandung  im  Asowschen  Meere. 
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Eiflige  Worte  aber  Wirbelthlere, 

die  ^h  im  aurgeschweromten  Boden  der  flnssthäler 

des  Doiepr  und   der  Wolga  Ouden  ^  zwischen  Orel 

and  CharkoiT, — in  den  GooFememeuts  Orel,  Tscher- 

nigoff  nnd  Knrsk. 


Von 


Valerian  Kipbijanopf. 


Im  Verlaufe  von  fast  fünf  Jahren  —  1848  bis  1854  — 
war  es  mir  vergönnt,  die  Gegenden  von  Ore)  bis  Char- 
koff  und  von  Woronesch  bis  Brjänsk,  zwischen  den  Fltis* 
sea  Oêsna  und  Don  umständlich  zu  untersuchen. 

Für  die  Untersuchung-en  am  Don  konnte  ich  nur  we- 
Ще  Wochen  ermussigen,  die  ich  denn  weniger  der  Er- 
forschung der  dortigen  devonischen  Formation  widmete, 
aU  vielmehr  vorzugsweise  den  Verhältnissbeziehungen 
ibrer  Aufschichtungen  zu  den  im  Kurskschen  Gouverne- 
ment herrschenden  Formationen,  die  ja  den  Hauptgegen- 
stand  meiner  Untersuchungen  bildeten.  Es  sollen  jedoch 
m  vorliegenden  Artikel  nur  einige  Ueberbleibsel  von  Säu- 
gethieren  aus  den  aufgeschwemmten  Lagern  beschrieben 
werden. 

Ж  /.   /SV}3.  13 
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Diese  Ueberbleibsel  g-ehören  folg-eoden  Thieren  ao:  I) 
den  Dickhäutern  (Pachydermatajj  2)  den  Einhufern  fSo- 
lidungulaj,  3)  den  Wiederkäuern  flinminantiaj ,  4)  den 
Raubthieren  fCarnivoraJ  und  5)  den  Nagern  (Rodenlia). 
Die  Bescballenheit  dieser  Knochen  isl  verschieden,  da  sie 
sich  theils  in  vollkommen ,  theils  in  unvollkommen  ver- 
steinertem Zustande  finden,  was  natürlich  zumeist  von  der 
Eigrenschaft  des  Bodens  abhängig  ist,  in  dem  sie  begra- 
ben lagen. 

I. 


Dickhäuter  (P  achy  der  mala). 

Zu  den  Ueberbleibseln  von  Thieren  dieser  Gattung  ge- 
hören die  Knochen  a)  des  iVlantmulh's  (Elephas  primige- 
nius  Blumenb.^  uni  b)  des  Nashorns  (Rhinoceros  ticho- 
rhinus  Cuv.). 

Diese  Knochen  finden  sich  selten  unzerstuckelt,  meistens 
in  Bruchstücken,  die  mehr  oder  weniger  ihre  gallert- 
knorpeligen Substanzen  verloren  haben,  und  sebr  leicht 
sind.  Solche,  die  in  bedeutender  Tiefe  lagerten,  in  einem 
Gemenge  von  rothem  Lehm  und  Kalkmergel,  oder  sich 
doch  in  Berührung  mit  ihm  befanden,  erscheinen  wie  in 
ausgeglüthem  Zustande  —  kalzinirt.  Seltner  findet  mao 
von  Eisentheilen  durchdrungene  Knochen,  und  dann  рве- 
gen  sie  schwerer  und  stärker  zu  sein  ,  und  haben  eine 
dunkelbraune  Farbe ,  die  bis  ins  Rothbraune  übergeht. 
Man  muss  annehmen,  dass  diese  Knochen  dem  EinBusse 
eisenhaltiger  Quellen  unterworfen  waren,  die  auch  gegen- 
wärtig so  häufig  an  diesen  Orten  und  namentlich  im  Gon 
verneroent  Kursk  vorkommen. 
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а)  Das    Sibirische    Mammutb    oder    der   urwelt- 
Uche  Elephant  (Elephas  primigenius  Blumenb./ 

Uoter  sechzig,  in  den  früher  genannten  Gegenden  ge- 
fundenen Mammuthknochen  befanden  sich  Stosszähne, 
Zahne  aus  den  obern  und  untern  Kinnladen  von  Tbieren 
verschiedenen  Lebensalters  ,  mannigfache  Wirbel  und 
Bruchstücke  von  Knochen  der  Vorder-  und  Hinter-Glied- 
messen.  Zu  den  bemerkenswertbesten  unter  ihnen  ge- 
hören wohl  folî^ende: 


1)  Der  vollständige  vordere  Theil  eines  Unterkiefers 
bis  zum  aufsteigenden  Aste  mit  einem  Zahne  der  linken 
Seite.  Dieser  ziemlich  wohl  erhaltene  Unterkiefer  gehörte 
einem  völlig  ausgewachsenen  Thiere  an..  Er  wurde  mit 
dem  Stücke  eines,  wahrscheinlich  zu  ihm  gehörenden, 
aufsteigenden  Astes  im  Kurskschen  Kreise,  bei  dem  Dor- 
fe  Uschakoffka  (Ушаковка)  Kirchdorf  Kamenewo  (Каме- 
пево)  gefunden. 

2)  Bruchstück. eines  Stosszahn*s,  sein  mittlerer  Theil, 
der  in  der  Lange  3  Fuss  und  im  Umfange  —  am  untern 
Ende  18,  am  obern  14  Zoll  misst.  Der  Knochen  ist  voll- 
ständig kalzinirt  und  wurde  bei  dem  Dorfe  Wuissokoje 
(Высокое)  im  Kromschen  Kreise  des  Orelschen  Gouver- 
nement*s  gefunden. 

3)  Die  untere  Hälfte  eines  Vorderscheokelbeins  fhume^ 
ru$).  Dieser,  wegen  seiner  Grösse  bemerkenswerthe  Kno- 
chen ist  im  Schtschigrischen  (Щпгровскомъ)  Kreise  des 
Korskscben  Gouvernements  gefunden  worden.  Nach  der 
Grösse  dieses  Bruchstücks  zu  urtheilen,  musste  die  Länge 
des  ganzen  Knochens  wenigstens  4  Fuss  betragen  und  die 
Breite  am  untern  Gelenkende  gegen  10,13  Zoll  sein. 

13* 
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4)  Ein  erster  Halswirbel  (atlas),  dargestellt  (in  \  Grös- 
se), in  Fig.  1 .  a,  von  der  Seite  seiner  Verbindung  mit  dem 

Fig.  1.  a.  . 


Schädel  und  in  Fig.   1.  6,  von  der  Seite  der  Verbindung 

Fig.  1.  b. 


mit  dem  zweiten  Wirbel  fEpisCropheusJ.  Er  ist  besonders 
bemerkenswertb  durch  seine  Grösse:    seine  Höhe  erreicht 
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10  Zoll  und  seine  vollständige  Länge  1  Fuss  6^  Zoll. 
Dieser  Wirbel  ist  gleichfalls  im  Sehtschigrischen  (Щи- 
гровскоиъ)  Kreise  des  Eurskschen  Gouvernements  gefunden 
werden.  Wenn  man  diesen  Wirbel  und  den  allergrösslen 
Hammiith  -  Schädel ,  im  St.  -  Petersburger  Museum  der 
Akademie  der  Wissenschaften  vergleicht,  so  ergiebt  sich 
wohU  dass  ihre  Grösse  einander  entspricht,  die  Oberfläche 
aber  der  Gelenkfortsätze  des  Hinterhauptbeins  fprocessui 
condyloideusj  schmäler  ist,  als  die  der  ihnen  entsprechen- 
den obern  Gelenkvertiefungen  des  {sinus  articularis  supe» 
riof)  Atlas;  im  Gegentheil  ist  aber  das  grosse  Hinter^ 
hauptloch  (foramen  magnum)  verhältnissmässig  sehr  breit 
znr  engen  Marköffnung  des  Atlas  in  Fig.  1 .  a  und  6. 

5)  Auf  Fig.  2.  ist,  (in  \  Grösse)  der  Atlas  eines  Mam- 
Fig.  2.  a. 


mutb*s  dargestellt,  der  in  demselben  Kreise  des  Kursk- 
echen  Gouv's  gefunden  worden  ist;  er  bat,  bei  einer  Höhe 
TOO  7,6  Zoll,  nicht  mehr  als  13  Zoll  Länge,  während 
seine  Marköffnung  verhältnissmässig  mehr  erweitert  ist. 

In  Fig.  3  und  4.  Tab.  17,  ossemens  fossiles  G.  Cuvier 
Tom.  2.  pag.  215  ist  ein  Atlas  dargestellt,  der  in  der 
Grösse  übereinstimmt  mit  meinem,    auf  fig.   1.  a  und  b 
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^egebeoen»  jedoch  bei  einer  Länge  von  1  Fuss  6§  Zoll 
Dur  9  Zoll  Höhe  bat  (die  Höhe  ist  nach  der  ZeicbouDg 
genommen).  Nach  der  Zeichnung  zu  urtheilen,  entspricht 
die  Marköffnung  dieses  Atlas  dem  Hinterhauptloch  des 
vorgedachten  Schädels  mehr  als  die  Oeffnung  des  Atlas 
auf  Fig.  1.  Das  Verhältniss  der  Länge  zur  Höhe  des  At- 
las auf  Fig.  1,  ist  wie  1,84  zu  1,  beim  Atlas  auf  Fig.  2. 
ist  dieses  Verhältniss  gleich  1,71  zu  1;  erreicht  aber  beim 
Cuvierschen  Atlas  2,07  zu  1.  Diese  Verschiedenheit  der 
Verhältnisse  der  Länge  zur  Breite  in  Fig.  1  und  2  er- 
klärt sich  durch  die  Verschiedenheit  des  Lebensalters 
der  Thiere,  selbst  einer  Gattung.  Was  jedoch  den  Hals- 
wirbel betrifft,  der  sich  auf  Cuvier's  Tafel  findet,  so 
halte  ich  mich  nicht  für  berechtigt,  irgend  eine  Schluss- 
folgerung zu  machen,  da  das  Verhältniss  nicht  nach  der 
Höhe  des  Wirbels  in  der  Natur,  sondern  nur  nach  der 
Zeichnung  gezogen  werden  konnte.  Ausserdem  i^t  aus 
diesen  Verhältnissen  zu  ersehen,  dass  der  Atlas  der  Fig. 
1  mehr  Uebereinstimmung  hat  mit  dem  Atlas  auf  Fig.  2 
als  mit  dem  des  Guvier;  nach  dem  Maaststabe  jedoch  der 
Marköffnungen  dieser  Wirbel  zu  schliessen ,  nähert  sich 
der  Atl£^  in  Fig.  2  mehr  dem   Cuvierschen,  und  6.  Ein 

Fiff.  2.   b. 
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got  erbalieuer  zweiter  Mammuth-Halswirbel/^i?/)t«/ro/>Aeu5^, 
gefundeo  ia  der  Nähe  der  Stadt  Kursk,  ist  dadurch  be- 
fflerkenswerth ,  dass  der  Knocheo  stark  von  Eisen  durch- 
druDgeo  ist  uod  desshaib  eioe  braunrothe  Farbe  hat. 

Endlich  mag  hier  auch  noch  bemerkt  werden,  dass  ich 
beim  Dorfe  Muschlanowa  (Мужланово),  im  Schtschigri- 
schen  Kreise  des  Kurskschen  Gouv*s  mit  einigen  Mam- 
muthknocheu  atich  zwei  fossile  erste  Halswirbel  vom  ur- 
weltlichen Pferde  fand.  Diese  Knochen,  die  sich  in  einer 
Tiefe  von  14  Fuss  fanden,  sind  stark  kalzinirt  und  dess- 
halb  sehr  schwach;  wobl  einfach  aus  dem  Grunde,  weil 
sie  sich  in  naher  Verbindung  mit  dem  Kalkmergel  der 
Kreideformation  befanden. 

b)  Das  Nashorn  (Rhinocéros  lichorhinus  Cuv.^, 

ÜDter  den  Knochen  des  Nashorns  waren  Bruchstücke 
der  Vorder-  und  Hintergliedmassen  und  Zähne  aus  den 
Ober-  und  Unter-Kiefern  von  Thieren  verschiedenen  Le- 
bensalters. 

Diese  Knochen  sind,  ihrer  Grösse  nach,  nicht  bemer- 
keoswerth  und  werden  nicht  selten  gefunden,  wesshalb 
ich  sie  im  Einzelnen  auch  nicht  beschreibe.  Sie  werden, 
ebenso  wie  die  Mammuthknochen ,  zum  Theil  kalzinirt, 
zam  Theil  von  Eisen  durchdrungen,  gefunden,  und  hier- 
nach ist  denn  auch  ihre  Farbe  eine  andere — von  weiss 
bis  dunkelbraun  und  in  rothbraun  übergehend;  sie  finden 
sich  überall  in  den  angeführten  Gegenden. 

И. 

Einhufer  fSolidungulaJ. 

Von  Thieren,  die  zu  diesem  Geschlechte  gehören,  ha- 
be ich  Theile  eines  urweltlichen  Pferdes  gefunden  fEquus 
fo$$tli$  Cuv.j. 
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VoD  Ueberbleibseln  dieses  urweltlichen  Pferdes  sind , 
wie  schon  oben  bemerkt,  beim  Dorfe  Muschlanowa  (Муж- 
ланово) ,  mit  den  Knochen  eines  Mammulh  ,  zwei  erste 
Hals-\Virbel  (alias)  gefunden  worden.  Ausserdem  fanden 
sich  an  verschiedenen  Orten  der  genannten  Gegend' häu- 
fig Zähne  der  Ober-  und  Unter-Kiefer  dieses  Thiers.  In 
der  Nähe  von  Nowgorod  Ssewerski  (Новгородъ-С'6верск1в), 
im  Tschernigoffschen  Gouv,  wurde  das  Bruchstück  einer 
untern  Kinnlade  mit  3  Backen  -  Zähnen  gefunden.  Die 
ersten  Halswirbel  und  jener  Theil  einer  untern  Kinnla- 
de mit  drei  Backen-Zähnen  gehören  ohne  Zweifel  einem 
völlig  ausgewachsenen  Thiere  an,  das  sich,  nach  diesen 
Ueberresten  zu  urtheilen,  durch  nichts  von  der  jetzt  le- 
benden kleinen  Pferde-Gattung  unterschied.  Die  Knochen- 
masse der  Wirbel  und  der  erwähnten  Kinnlade  mit  den 
Zähnen  sind  stark  kalzinirt  und  desshalb  zerbrechlich 
und  leicht. 

Bei  dem  Dorfe  Wuissokoje  (Высокое),  im  Kromschen 
Kreise  des  Orelschen  Gouv*s  sind ,  in  bedeutender  Tiefe, 
drei  einzelne  Backenzähne  der  untern  Kinnlade  eines  Pfer- 
des gefunden.  Diese  Zähne  übertreffen  zwar  die,  bei  Now- 
gorod Ssewerski  gefundenen  an  Grösse,  gehören  aber  auch 
ohne  Zweifel  dem  urweltlichen  Pferde  an  und  sind  nicht 
grösser  als  Zähne  der  noch  jetzt  lebenden  Pferde  grös- 
serer Racen.  Die  Knochen  sind  kalzinirt  und  schwach. 

III. 

Die  Wiederkäuer  (Ruminaniia). 

Zu  den  Ueberresten  von  Thieren  aus  diesem  Geschlecht 
gehören  Knochen:  a)  des  urweltlichen  Ochsen  (Bo$  pri^ 
seus  Bojan.j  und  b)  des  Hirsches  (Cervus  tarandus  Cuv.^. 
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a)   Der   urweltliche  Ochs  (Bos  prisons  Bojao.^. 

Einen  bintero  Theil  vom  Kopfe  wahrscheiolich  der 
Urahne  ansers  Bjeloweschskischen  Auerochsen  ist,  grub 
ich  mit  der  Stirn  und  dem  ganzen  innern  Hornknochen 
der  rechten  Seite  und  einem  Knoehenstücke  <ies  linken 
Homs  bei  dem  Dorfe  Ssaltuiki  (Салтыки),  auch  Buistro- 
je  (Быстрое  тожъ),  im  Orelschen  Kreise  aus;  es  ist  dieses 
Stück  das  beste  unter  allen  von  mir  aufgefundenen  Ueber- 
restcn  dieser  Gattung  Thiere.  Wenn  man  dieses  Stück 
Schädel  mit  den  Exemplaren  im  St.-Pelersburger  Museum 
der  Akademie  der  Wissenschaften  vergleicht,  so  kann  man 
wohl,  ohne  einen  Fehler  zu  begehen,  aus  seiner  Grösse 
ond  der  bedeutenden  Wölbung  der  Stirn  darauf  schlies- 
sea,  àass  es  einem  Thiere  von  hohem  Alter,  oder  doch 
wenigstens  einem  vollständig  ausgewachsenen  angehör- 
te. Dieser  Kopfknochen  ist  leicht  und  durchaus  kal- 
lioirt. 

In  der  Nähe  von  Nowgorod  Ssewerski  fand  ich,  auf 
dem  Boden  einer  Kluft  zwei  letzte  Backenzähne  der  un- 
tern Kinnlade  von  einem  Thiere  dieser  Gattung;  diese 
Zähne  übertreffen  nicht  die  der  jetzt  in  Bjeloweschje 
lebenden  Auerochsen  an  Grösse ,  und  da  noch  hinzu- 
kommt, dass  der  Knochen  wie  der  Schmelz  noch  ziemlich 
frisch  sind,  so  halte  ich  sie  für  nicht  meht  als  halb  ver- 
steinert (subfossilis).  Mit  Gewissheit  lässt  sich  indess 
nicht  behaupten,  ob  diese  Zähne  einem  Auerochsen  un- 
serer Zeit  oder  einem  fossilen  angehörten,  um  so  mehr,  da 
in  den  unberührten  Wäldern,  an  den  Ufern  des  Dniepr 
und  der  Desna,  eben  so  wie  in  den  Lithauscben  Wäl- 
dern der  Auerochs  wohl  vor  unserer  Zeit  frei  und 
frank  leben  konnte  —  ja  vielleicht  seit  300  bis  400 
Jahren. 
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Ь)  Der  Hirsch  fCervus  larandtis  priscus  s.  fossilis  CuvJ. 

Im  TschernigoffscheD  (Чср1^иговской)  Gouv.,  nahe  bei 
der  Stadt  Nowgorod  Ssewerski  und  im  Kurskschen,  bei 
der  Stadt  Fatesch  (Фатежъ),  fand  ich,  in  einer  Tiefe  von 
gegen  10  »Fuss,  zwei  Bruchstücke  von  Hirsch-Geweihen; 
so  wenig  vollständig  sie  auch  sind ,  so  lässt  sich  doch , 
nach  ihrer  flach  zusammengedrückten  Form  darauf 
schliessen,  dass  sie  dem  Cervus  larandus  Guv.  angehör- 
ten. Der  Knochen  dieser  Bruchstücke  ist  stark  kalzinirt 
und  sehr  leicht. 

In  der  ganzen,  von  mir  erwähnten  Gegend  sind  die 
Ueberreste  dieser  Hirschgattung  nichts  Seltenes,  und  fand 
ich,  bei  dem  Dorfe  Studenetz  (Студенецъ),  im  Dmitrjeff- 
schen  Kreise  des  Orelschen  Gouv*s,  Bruchstücke  von  Ge- 
weihen derselben  Hirschgattung  neben  Mammuthknochen; 
diese  wie  jene  waren  sehr  kalzinirt  und  zerbrechlich, 

IV. 

Raubthiere  (Carnivora). 

Unter  den,  von  mir  gefundenen  Ueberbleibseln  von  Thie- 
ren  gehören  zu  dieser  Gattung  (Carnivora)  nur  die  Kno- 
chen des  Dachses  (Meles  Siorr.). 

Der  in  Gruben' von  nicht  unbedeutender  Tiefe  hausen- 
de Dachs  bewohnt  auch  heute  noch  die  genannten  Ge- 
genden. Beim  Ausgraben  von  Erde,  zur  Anlegung  eines 
Steinbruchs*  beim  Dorfe  Sorina  (Зорино),  im  Dmitrjeff- 
schen  Kreise  des  Orelschen  Gouv*s,  fand  ich,  in  einer 
Tiefe  von  ungefähr  7  Fuss,  in  einem  Gemisch  von  ro- 
them  Lehm  mit  Kalk  und  Kreidemergel  einige  Skelet- 
theile dieses  Thiers.   Diese  Knochen  sind  sehr  zerbröckelt 
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und  vollstaodig  kalzinirt,  wa?  zum  Theil  auf  eine  taog« 
jährige  VergrabuDg  dieses  Individuums  hindeutet,  und 
also  der  Dachs  schon  seit  unvordenklichen  Zeiten  an  die- 
sen Orten  gelebt  haben  muss;  in  welcher  Menge  aber  er 
damals  hier  hauste  ,  ist  nicht  wohl  zu  entscheiden. 


Mit  diesen  Dachsknochen  zusammen  fand  ich  noch 
Knochen,  die  wahrscheinlich  auch  einem  Raubthiere  an- 
gehörten, das  jedoch  nach  diesen  Bruchstücken  nicht  zu 
bestimmen  ist.  Auch  diese  Knochen  sind  stark  kalzinirt. 


Nager  (Rodentia). 

Zn  den  Ueberbleibseln  von  Thieren  dieser  Gattung 
gehören  die  Knochen:  a)  der  gemeinen  Blindmaus  (Spa- 
lax  typhlus  VaM.J  und  b)  des  Murmelthiers  fArclomys 
Bobac  PailJ. 

a)  Die  gemeine  Blindmaus  (Spalax  typhlus  Pall.^. 

Bei  Fatesch  (Фатежь),  einer  Kreisstadt  des  Kurskschen 
Gouy*s ,  fand  ich ,  bei  der  Anlegung  von  Auskehlungen 
in  der  Schicht  Pflanzenerde  zwei  Schädel  mit  andern 
Geripptheilen  der  gemeinen  Blindmaus  (Spalax  typhlus 
PallJ,  die,  nach  Angabe  der  Zoologen,  noch  heute  in 
den  Gouv's  Poltawa,  Kursk,  Charkoff  und  Woronesch 
vorkommt. 

Die  Volkssprache  nennt  die  Blindmaus  schlechthin  аЗин- 
cKoe  щеня»,  das  im  Aberglauben  der  Kleinrussen  eine 
wichtige  Rolle  spielt. 
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Üie  Schädel  und  Knochen  sind  vollkouimen  gut  erbal- 
ten. Die  Hinterhauptsbein-  und  Scheitelbein  -  Seiten  sind 
sehr  schwach,  und  daher  unterliegt  es  wohl  keinem  Zwei- 
fel, dass  diese  Schädel  nicht  den  fossilen,  sondern  jun- 
gen Thieren  einer  spätem  Zeit  angehörten. 

b)    Das    Murmelthier  fArctomys  Bobac  Pall.^. 

An  verschiedenen  Orten  der  von  mir  untersuchten  Ge- 
gend fand  ich  bis  20  wohlerhaltene  Schädel  mit  Zäh- 
nen und  andern  Skelettheilen,  als  z.  B.  den  untern  Kinn- 
laden, häufig  auch  noch  mit  Zähnen,  Wirbel,  Schulter- 
blattbeine, Beckenknochen  und  Beinknochen  des  Murmel- 
thiers  fArctomys  Bobac  Pall.^. 

Die  Ueberreste  dieses  Thiers  finden  sich  in  einer  Tiefe 
bis  7  und  mehr  Fuss,  inmitten  von  gelbem  oder  Töpfer- 
Lehm,  der  in  der  beschriebenen  Gegend  den  gewöhnli- 
chen Untergrund  bildet,  und  den  ich  als  ein  Glied  der 
hiesigen  diluvianischen  Gebilde  betrachte. 

Obgleich  diese  Knochen  ziemlich  fest  und  stark  sind  und 
ihre  äussere  Form  vollkommen  bewahrt  haben,  so  ist 
doch  schon  ein  bedeutender  Theil  ihrer  gallert- knorpe- 
ligen Masse  verloren,  und  kleben  sie  stark  an  der  Zunge, 
wesshalb  ich  sie  zu  den  halbfossilen  ($ubfossilx$)  rechne. 

Unter  ihnen  fand  ich  nur  einen  Schädel  von  dunkel- 
brauner Farbe,  der  dieselbe  durch  die  Einwirkung  von 
Eisen  erhielt,  wie  ich  schon  früher,  bei  der  Beschreibung 
der  Mammuth  -  und  Nashorn  -  Knochen  bemerkte. 

Bei  dem  Bau  der  Chausseen  im  Kurskschen  Gouv.,  war 
es  häufig  nothwendig ,  zur  Verminderung  des  jähen  Ab- 
falls von  hohen  und  steilen  Hügeln,  Ausschnitte  zu  ma- 
chen von  7  bis  35  Fuss  Tiefe;  an  den  Seitenflächen  die- 
ser Ausschnitte,  in  festem,  lehmigem  Boden  und  щ  einer 
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Tiefe  von  7  bis  14  Puss  und  mehr  ,  sah  man  in  josser 
Menge  verticale  Durchschnitte  von  Höhlengängen,  in 
einem  Durchmesser  von  12  Zoll  und  drOber. 

Diese,  von  ihren  Bewohnern  verlassenen  Höhlen  wa- 
ren immer  verschüttet  mit  der  obern  Erde — Schwarzer- 
de (чериозёмъ)  oder  gewöhnlicher  Pflanzen-Erde.  Die  Aus- 
dehnungen dieser  Höhlen  konnte  ich  nicht  verfolgen;  ich 
kann  nur  sagen,  dass  sie  gewöhnlich  eine  geneigte  Rich- 
tung nach  der  Oberfläche  der  Erde  hatten.  Das  Ausgra- 
ben so  tiefer  und  breiter  Gruben  in  Lehm  von  nicht  ge- 
ringer Festigkeit  kann  natürlich  nicht  der  Mühe  des,  in 
geringer  Anzahl  heute  hier  hausenden  Ziesels  fSpermo- 
pkilus  citillus  Keys,  et  Blas.,  der  gemeine  Ziesel^  des 
gemeinen  Hamsters  (Cricetus  frumentarius  Pall.^  und  des 
Springhasen  fDipus  Jacuhis  Gmelin^)  zugeschrieben  werden. 

Mit  grosser  Wahrscheinlichkeit  wird  man  annehmen 
müssen,  dass  diese  Höhlen  durch  das»  vielleicht  vor  nicht 
sehr  langer  Zeit  hier  lebende,  Murmelthior  ausgegraben 
wurden,  von  dem  ich  einige  Ueberbleibsel  seines  Skelets 

Fig.  3.  a. 
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mitunter  in  den  Vertiefungen  vorfand,  die  von  den  Be- 
wohnern jener  Gegend  gemeinhin  als  von  den  Murmel- 
thieren  herrührende  (сурковинами  или  баабаковинами)  be- 
zeichnet werden.  Um  urtheilen  zu  können  über  die  bezie- 

Fig.  3.  b. 


hungsweise  Grösse  dieser  halbfossilen  Gattung  des  Kursk- 
^chen  Murmelthiers  zu  dem,  in  der  Umgegend ,  heute  le- 
benden Arctomys  Bobac  Pali.,  das  nach  Pallas  (Pallas, 
novae  species  quadrupedum  e  glirium  ordine  П98.  рад. 


Fig.  3.  e. 


113.),  bei  ausgewachsener  Grösse,  von  der  Nase  bis  zum 
Steisse  1^  3^'  misst  und  dessen  Kopflänge  bis  zum  Anus 
3//  \Qui  und  die  Entfernung  zwischen  den  Augen  i"  11^^' 
beträgt ,    (diese    Massverhältnisse  sind  nach    dem  ganzen 
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Thiere,  d.  Ь.  vor  der  Ablederuog  genommen)  halte  ich  es 
flir  Dothwendig,  die  Masse  eines  grössten  und  eines  klein- 
sten Schädels  in  einer  besondern  Tabelle  darzustellen,  von 
welchen  der  erste  einem  alten  Thiere  angehörige,  dar- 
gestellt ist  in  Fig.  3.  a.  b.  d.  e.  und  der  zAveite  , 
einem  Thiere  von  mittlerm  Alter  gehörige,  in  Fig.  4. 
a.  6.  c. 

Fig.  4.  a. 

—  Ï 

M 


Die  Knochensubstanz  dieser  Schädel   ist  fest;    die  Hin- 
terhaupts- JFJ,  Scheitel- FX,  und  Stirn-Bein-Leisten  XZ 


Fig.  4.  b. 
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und  XZ  sind  sehr  hervorgetreten,  die  Jochheine  HIK  und 
L  sehr  entwickelt,   die  Stirnrinne  aber  ist  bedeutend  ver- 


tieft.  Im  Gegensalze  hiezu  gehört  das,  an  demselben  Orte 
gefundene  ,    auf  Fig.  5  dargestellte  Stirnbein  dem  Schä- 

Fig.  5. 


del  eines  jungen  Thiers  dieses  Geschlechts.  Die  Knochen- 
substanz dieses  Bruchstücks  hat  wenig  Festigkeit ,  die 
Scheitelbein-  FX  und  Stirnbein-  XZ  und  XZ  Leisten  begin- 
nen eben  erst  sich  zu  entwickeln,  so  dass  die  Pfeil-  XZ 
und  XZ  und  Scheitel-  XF  Nähte  sich  an  der  Spitze  des  Win- 
kels <Y  noch  nicht  vereinigt  haben.  Die  Stirn  ist  noch 
ohne  jene  bedeutende  Vertiefung  und  die  Jochfortsätze 
des  Stirnbeins  LL  sind  klein. 
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Dm,  bei  der  Erklärung  einzelner  Schädeltheile,  die  in 
Fig.  3,  4  und  5  unter  lit.  a.  6.  с.  d.  е.  gegebenen  Zeich- 
DUDgen  sowohl  für  den  einen,  als  fttr  den  andern  Schä- 
del benutzen  zu  können,  sind  die  Darstellungen  gleicher 
Gegenstände  und  gleicher  Theile  derselben  auch  mit  glei- 
chen Buchstaben  bezeichnet. 

Zugleich  mag  es  nicht  überflüssig  sein  in  Fig.  6  die 
Knochen  des  Skelets  dieses  Thiers  zu  zeigen,  die  durch 
ibre  bedeutende  Grösse  bemerkenswerth  sind  ,  nament- 
lich a,  das  Hüftbein  fos  innominatumj  der  linken  Seite, 
4//  Це/е  lang,  fr,  der  Ellenknochen  (ulna)  des  rechten  Beins 
3"9'"  lang  und  endlich  c,  der  Schenkelknochen  (femur) 
des  rechten  Beins  3"— 7'"  lang. 


Fig.  e.  a. 


Fig.  6.  6. 


Flg.  e.  f. 
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BeneoDung  der  yerschiedenen  Entfernun- 
gen zur  Veranschauiichung  der  Grössen- 
verbältnisse  der  Schädel. 


Maas»e  zweier,ihrei 
Grösse  nach  extre- 
men Schädel  halb- 
fossiler  Kurskschei 
Murmel  thiere. 


Schä- 
del A. 
Fi?.  3. 


1 .  Länge  des  Schädels  von  der  Wurzel 
der  Schneidezähne  ff  bis  zum  Hinter- 
hauptbein f  (fig.  3  und  4.  aa  und  66.) 

2.  Breite  des  Schädels  an  den  Jochhö 
gen  h  ik  nach  der  Linie,  die  über  die 
Jochfortsätze  /  /  des  Stirnheins  gezo- 
gen ist  (Fig.  3,  4.  a,  a.) 

3.  Der  Gesichtswinkel  m  q  n(Fig.  3  und 
4.   6  und  6.) 

4.  Abstand  des  Vorderrandes  der  beiden 
ersten  Backenzähne  о  о  hinter  dem  vor- 
dem Rande  der  Schneidezähne  |)|>(Fig 
4.  6  und  c.) 

5.  Länge  der  Backenzahnreihe  о  q  (Fig 
4.  с.) 

6.  Abstand  der  äussern  Ränder  der  bei 
den  ersten  Backenzähne  о  о  von  ein 
ander  ^Fig.   4.  c.) 

7.  Abstand  der  äussern  Ränder  der  bei 
den  letzten  Backenzähne  q  q  von  ein- 
ander (Fi^.  4.  c.) 

8.  Grösse  des  Winkels,  unter  welchem 
sich  die  Linien  des  Backenzahnreihen 
begegnen  (Hg.  4.  c.) 

9.  Breite  der  Schädelgewölbe  über  der 
Gehöröffnung  mm  (Fig.3 und  4.  aunda) 

10.  Breite  der  Schädelgewölbe  in  den 
Scheitelbeinhöckern  r  r  (Fig.  3  und  4. 
а  und  a.) 


Schä- 
del B. 
Fig.  ^. 


4"  ^' 


2"  6  '' 


<33è« 


1"  3"' 


1" 


V'  V 


Те"' 


<8^ 
1"  8Î"' 


(//  4'" 


3//  6"' 

2"  4" 
<33i<> 

9"' 
64"' 

j/i  7/// 
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Beoeonang  der  verschiedenen  Entfernun- 
gen znr  Veranschaalicbung  der  Grössen- 
yerhältnisse  der  Schädel. 


Maasse  iweier.ihrer 
Grösse  Dach  extre- 
men  Schädel  halb- 
fossiler  Kurskscher 
Murmelthiere. 


Schä- 
del A. 
Flg.  3. 


Schä- 
del  B. 

Fig.  4. 


11.  Die  ganze  Breite  beider  Nasenbeine 
in  ihrer  Mitte  ь  $  (Fig.  3  und  4.  а  und 

a.). 


12.  Schädelhöhe  von  der  Wurzel  der  Na- 
senbeine n  t  bis  an  die  Gaumenbeine 
fos  palattnumj  (Fig.  3  und  4.  b  und  b.) 

13.  Höhe  des  Schädelgewölbes  an  dem 
Hinterrande  h  h  der  Jochbögen  (Fig.  3 
und  4.  b  und  6.) 

14.  Höhe  des  Vordertheils  des  Oberkie- 
fers an  der  Kiefer-Zwischenkiefer-Naht 

(Fig.  3  und  4.  b  und  b.) 


15.  Länge  des  Jochbogens,  nach  der  gra- 
den  Linie  h  к  (Fig.  3  und  4.  а  und  a.). 

16.  Grösste  Breite  des  Hinterhaupts  an  den 
Zitzenfortsätzen  v  v  (Fig.  3.  d.).   .   . 

17.  Breite  des  Hinterhauptlochs  го  (Fig. 

3.  d.) 

18.  Höhe  des  Hinterhauptlochs  w  (Fig. 

19.  Höhe  des  Hinterhauptbeins  gerade  an 
der  Mitte  f  f  (Fig.  3.  d.) 

20.  Breite  der  Stirn  in  den  beiden  Joch- 
fortsätzen /  /  des  Stirnbeins  (Fig.  3  und 

4.  а  und  a.) 

21.  Tiefe  der  Stimrinne  (Fig.  4.  е.).  . 

22.  Entfernung    vom    Vorderrande    der 
Schneidezähne  ^bis  zum    Anfange  der 


бе''' 
t"  1'" 
1//  2"' 

9i"' 

1"  5"' 
1«  2/// 


1"  ^" 


5| 


/// 


9k'» 

5/// 

1"  i'" 
9/// 


fV 


Digitized  by 


Google 


204 


Benennung  der  verschiedenen  EDtfernun 

gen  zor  Veranschaulichung  der  Grössen- 

Verhältnisse  der  Schädel. 


Maasse  zweier^  ihrer 
Grösse  nach  extre- 
men Scbttdel  halb- 
fossiler  Rurskscher 
Munnellbiere. 


Schä- 
del A. 
Fig.  3. 


Schä- 
del B, 
Flg.  4. 


Augenhöhlen  (P'ig.  3  und  4.    aa  und 
66.) 

23.  Länge  der  Scheitelbeinleisten  foo{¥ig 
3  und  4.  a  und  a.)..   . 

24.  Grösse  des  Winkels  der  Stirnbein- 
leisten  <y  (Fig.  3  und  4.  a  und  a.) 

25.  Entfernung  der  Spitze  des  Winkels 
der  Stirnbeinleisten  x  von  dem  Vor- 
derrande der  Schneidezähne;}  p  (Fig.  3 
und  4.  a  und  a.)..    .   .   .' 

26.  Entfernung  der  Spitze  des  Winkels 
der  Stirubeinleisten  x  von  einer  Linie, 
die  über  die  Jochfortsätze  des  Stirnbeins 
/  /  gedacht  wird  (Fig.  3  und  4.  a  und 
a,) 


1"  44"' 

1"  24'" 

<82^ 

2"  8'^' 


5i^'' 


1''  Зе"' 
1'/ 

5/// 


Alle,  im  Kurskseben  Gouvernement  von  mir  gefunde- 
nen halbfossilen  Schädel  von  Murmelthieren  befinden  sieh» 
ihrer  Grösse  nach,  zwischen  diesen  beiden  Extremen.  Mit 
Ausnahme. der  beiden  äussersten,  А  und  B,  die  auf  Fig. 
3  und  4  dargestellt  sind  und  deren  Grössenverhältnisse 
in  obiger  Tabelle  genau  beleuchtet  wurden,  habe  ich  die 
andern  Schädel  dem  St.  Petersburger  Museum  der  Aca- 
démie der  Wissenschaften  übergeben.  Vielleicht,  dass  wei- 
tere Forschungen  und  ins  Einzelne  gehende  Vergleiclie 
dieser    Schädel    mit    denen    des    Arc(omy$  Bobac    Pali., 
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A.  CamUchatka^  A.  топах  und  andero  zu  noch  interes- 
santerD  Folgerungen  führen  werden. 

Indem  ich  diese  kurze  Beschreibung  der  von  mir,  im 
anfgeschwemmlen  Boden  der  Dniepr-  und  Wolga-Thäler, 
aaf  der  Strecke  von  Orel,  nach  Charkoff  und  in  den  Gou- 
Ternements  Orel»  Tschernigoff  und  Kursk  aufgefundenen 
Säugetbiere  У  emit  schliesse,  kann  ich  шсЪ1  umbin  un- 
serm  ausgezeichneten  Akademiker,  Herrn  v.  Middendorf, 
dessen  liebenswürdige  Gefälligkeit  meine  Zweifel,  bei  Zu- 
sammenstellung dieser  Untersuchungen«  häufig  entschied« 
meinen  innigsten  Dank  zu  sagen. 


--^чййе^^ФоРаев^ 
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Oeoi^Dostisehe  Beschreibung^ 

des 
Ufers  des  Flusses  iVara. 

Von 
G.     ROMANOWSKY. 

(Mit  einer  Karte.) 


Bei  den  Versuchsarbeiten  auf  Steinkohleo  unweit  der 
Stadt  Serpuchoto  betheiligt,  hörte  ich  von  Mehreren, 
dass  sich  an  vielen  Stellen  der  Ufer  des  Flusses  Nara 
Steinkohlen  vorgefunden  hätten;  demzufolge  entschloss 
ich  mich  die  Ufer  dieses  Flusses  zu  untersuchen,  um  zu  be- 
stimmen, zu  welcher  Formation  dieses,  brennbare  Stof- 
fe enthaltende ,  Gestein  gehöre.  Dieser  Umstand  zog 
mich  um  so  mehr  an  ,  da  in  der  hiesigen  Bergkalkfor- 
mation mit  Spirifer  Mosquensis  sich  keine  Steinkohlen- 
schichten vorfinden  konnten;  folglich  befand  sich  diese 
Kohle  in  einer  neuern  Formation,  deren  Bestimmung  das 
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eigentliche  Ziel  meiner  Reise  ausmachte,  uad  ihr  Resul- 
tat ist  die  vorliegeode  Beschreibung,  welche  wir  in  drei 
Kapitel  eintheilen,  tibereinstimmend  mit  den  drei  verscbie- 
denen  Bergformationen,  welche  die  Ufer  des  Flusses  Nara 
bedecken. 


Formalien  der  unter n  Eîage  des  Bergkalks, 

Die  untere  Etage  des  Bergkalks,  zu  deren  Erkennen 
besondere  Produclus  giganleus  dient,  ist  vorzugsweise  in 
den  GouTernements  Resan,  Tula  und  Kaluga  verbreitet; 
der  südlichen  Gränze  des  Moskauscfaea  Gouvernements 
sich  nähernd,  hört  ihre  Verbreitung  nach  Norden  auf» 
and  sie  erstreckt  sich  in  einem  dreieckigen  Streifen  in 
den  Serpuchowschen  Kreis ,  (siehe  die  hier  beifolgende 
Karte);  dieser  kleine  Streif^  durchschnitten  von  den  Flös- 
sen Окащ  Skniga  und  Nara^  stellt  den  allgemeinen  Cha- 
racter der  untern  Etage  des  Bergkalks  dar  ,  wie  er  in 
den  drei  obengenannten  Gouvernements  entwickelt  ist^ 
our  mit  dem  Unterschiede,  dass  hier  die  obern  Schichten 
der  Etage  enblösst  sind*  darum  findet  sich  die  Muschel 
Produclus  giganleus  nicht  in  solchem  Ueberflusse  vor , 
ab  in  den  unfern  Schichten ,  z.  B«  im  Kalugaschen 
Gouvernement. 

Das  rechte  Ufer  der  Oka  ,  zwischen  dem  Kirchdorfe 
Podmokloje  und  dem  Dorfe  Leonou>o  ,  stellt  zusammen- 
hängende Ufer-Entblössungen  eines  grau-weissen  Kalk- 
steins dar  (H.  Allgem.  Durchschnitt),  bedeckt  von  einer 
dünnen  Schicht  blauen  Thons  (f)y  und  abwechselnd  mit 
zwei  oder  drei  Schichten  gelblichen  Mergels  (g).  Die 
Kalksteine  erreichen  eine  Höhe  von  dreissig  bis  vierzig* 
Fuss,  und  enthalten  folgende  Versteinerungen:   Encrinilen 
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(in  einer  ansehnlichen  Menge),  Productus  giganteus  Marl. 
(sehr  selten),  Pr.  latissimus  Sow. y  Pr.  F/emmmgftt  (loha- 
tus)  id.,  Pr.  semireliculalus  Mart.,  Ter ebr alula  pugnus  id. 
(sehr  selten),  Terebralula  ambigua  Sow.,  Spirifer  Kleinii 
Fisch.  (Sp.  trigonalis.  v.  Buch),  Sp.  glaber  Mart.,  Orthis 
resupinala  id.,  Cyathophyllum  coniseplum  Keys.,  С  /îe- 
xuosum  Goldf.,  Nautilus  und  andere  mehr.  Die  Mergel- 
schichten ,  im  Gegen theil  ,  sind  reich  an  Fischresten  , 
besonders  aus  der  Ordnung  der  Placoideên  ,  wie  z.  B. 
Schuppen:  Acanthodes.  Ichttodorulithen  :  Hybodus. 
ZäHNE:  Psammodus  porosus  Agas.,  Cochliodus  contorttu 
Ag.,  Helodus  laevissimus  Ag.,  H.  gibberulus  Ag.,  Я.  tur- 
gidus  Ag.,  H.  simplex  Ag.,  Petalodus  acuminalus  Owen 
(Chomatodus  acuminatus  Ag.),  Hybodus  ,  Cladodus  und 
eine  neue  Gattung:  Dicrenodus  okensis  (*)  Rom. 

Ich  erwähne  noch  einer  sehr  interessanten  Entblössang 
unweit  Soborje  (Fig.  1.).  Hier  ist  ein  grober  eisenschüs- 
siger Sand  fbj  bemerkenswerth ,  welcher  Stücke  Thon- 
eisensteins  enthält,  und  sich  in  den  Spalten  des  unter  ihm 
liegenden  dunkel  -  violetten  schiefrigen  Thones  fcj  ver- 
zweigt; dieser  letztere,  zusammen  mit  dem  ihm  gleich- 
artigen Thone  fejj  ist  vollständig  angefüllt  mit  Ueber- 
resten  von:  Productus  Flemmingii^  Terebralula  ambigua 
und  Orthis  arachnoidea.  -Sie  sind  von  einander  durch 
eine  dünne  Schichte  Kalkstein  fdj  getheilt,  als  Decke 
für  alle  diese  Schichten  dient  eine  Schichte  schwarzer 
Erde  faj  und  als  Grundlage  oder  Boden — ein  fester  Berg- 
kalk ffj ,  gleich  dem  Podmoklowschen.  Ganz  ähnliche 
Schichten  von  Thon,  Kalkstein  und  eisenschüssigem  Sande 
befinden  sich  am  Flusse  Skniga^  unweit  des  Kirchdorfes 


(*)  Romanoiosky.  Bulletiu   de  la  Société  Impériale  des  Naturalistes  de 
Moscou*  an.  1853.  Л«  2 
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Agafonowo.  Id  dem  westlichen  Tbeile,  uoweil  Serpuchow 
selbst,  befiDdet  sich  ein  kleiner  Steinbruch,  wo  man  den 
Bergkalk  beobachten  kann,  welcher  enthält:  Cyathophyl- 
hm  fltxHOium  ,  Terebratula  ambigua  ,  Orthis  rtsupinata 
und  Produclus  setnireticulatus, 

II. 

Formation  der  obern  Etage  des  Bergkilks. 

Diese  Formation  ,  welche  den  Haupttheil  des  Central- 
oder  Moskowischen  Steinkohlen-Bassins  bildet,  ist  überall 
läogs  dem  Fluss  Nara  verbreifet ,  anfangend  von  der 
Oka  bis  zur  Moskwa,  Ihre  beständigen  Glieder  sind: 
Kalksteine  mit  Spirifer  Mosquensis  Fisch.  (E.  Siehe  allgem. 
Durchschnitt)  und  mit  Orthis  arachnoidea  Phill.  fej^ 
rother  Mergel  fdj^  grüner  Glimmersand  und  Glimmer- 
sandstein fcj.  Die  letzten  drei  Bergarten  kann  man  mit 
besonderer  Deutlichkeit  in  den  steilen  Hohlwegen  wahr- 
nehmen «  welche  sich  zwischen  dem  Flusse  Skniga  und 
dem  Kirchdorfe  Lipezy  auf  der  rechten  Seite  des  Flusses 
Oka  befinden.  Hier  trifft  man  oft  Schichten  grünen,  fein- 
körnigen ,  glimmerigen  Sandes  an  ,  auf  rothem  Mergel 
liegend,  und  Schichten  weissen  Mergels  (ein  ausgezeich- 
netes Material  fur  hydraulischen  Cement)  und  grünen 
Glimmersandsteins  enthaltend.  Alle  diese  Schichten  liegen 
auf  weissem  Mergelkalkstein  mit  Spirifer  Mosquensis , 
welchen  manchmal  Fusulina  cylindrica  begleitet. 

Die  Oka  verlassend  und  von  Serpuchow  aus  längs  der 
Nara  hinaufgehend ,  sieht  man  die  Entblössnngen  des 
Kalksteins  immer  mächtiger  werden ,  während  sich 
die  obere  Schicht ,  obengenannten  Sandes  und  Mergels  , 
mehr  und  mehr  verdünnt.   Dieser  letztere  Umstand  rührt 
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wahrscheinlich  von  dem  Abspülen  des  Mergels  durch  das 
Wasser  her. 

Zwischen  Glazovoo  ,  Bulurlino  und  besonders  an  den 
Ufern  des  Flusses  Gorodenskaja  befinden  sich  einige  Ent- 
blössungen  des  Kalksteins  und  Mergels,  deren  bemerkens 
wertheste  sich  unweit  des  Kichdorfes  Iwanowskoje^  an  dem 
Flttsschen  Gorodenskaja  befindet  (Fig.  2)  ,  wo  folgende 
Schichten  blossgelegt  sind: 

a)  Schwemmland 30  Fuss 

b)  Schwarzer  Jura -Mergel l     — 

c)  Rother  Mergel,  mit  Schichten  grünen  san- 
digen Mergels  von 2 — 5     —  * 

d)  Dünnschichtiger  röthlicher  Kalkstein  ,    mit 
schönen  Exemplaren  Or^Äis  aracÄnotdea(*),        1^  — 

e)  Gewöhnlicher  weisser  Kalkstein  mit  5ргп- 

fer  Mosquensis^  gegen 4     — 

Ausserdem  findet  man  die  obere  Schichte  des  Berg« 
kalks ,  in  Begleitung  des  Mergels ,  in  den  Entblössungen 
unweit  des  Kirchdorfes  Tschenzowo^  Melnikowoj  Kamens^ 
koje^  Malzowo^  Welmi^  Grigorjewo  und  anderer.  Aber  da 
der  geognostische  Character  dieser  Gegenden  sehr  gleich- 
artig ist^  wäre  folglich  die  Beschreibung  jeder  einzelnen 
von  ihnen  eine  Wiederholung  einer  und  derselben  Schich- 
tenfolge, mit  einiger  Abänderung  in  deren  Dicke.  Hier- 
bei erwähne  ich  nur  des  erstem  Ortes  fTschenzowoJ , 
welcher  eine  volle  Reihenfolge  von  Schichten   der  obern 

{')  Nirgends  habe  ich  so  auegezeichnete  Exemplare  yoo  Orthit  araehnoi^ 
dea  gesehen,  wie  diejenigen,  welche  sich  in  diesen  Schichten  befinden. 
Die  Breite  der  obern  Schale  ist  bei  einigen  Individuen  gleich  3  Zoll. 
Die  Oberfläche  ist  ganz,  nicht  abgerieben,  die  Längs-  und  Quer-Strei- 
fen  sind  deutlich  und  schön. 
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Etage  der  hiesigeo  Kohlenkalksteinforinauon  darstellt. 
Diese  Schichten  sind  unweit  des  Dorfes  selbst ,  in  dem 
Nara-  Ufer  entblösst ,  in  folgender  Ordnung  von  oben 
anfangend: 

1]  Anhäufung  dünner  Schichten  rothen  eisen- 
schüssigen Sandsteins  und  schwarzen  (Jura) 
Mergels  mit  verkohlten  holzigen  Ueberresten. 
Diese  Ablagerung  erreicht  eine  Dicke  von 
UDgefahr 4  Fuss 

2)  Rother  Mergelsand 8    — 

3)  Сгйпег  sandiger  Thon 8    — 

♦)  Gelblich  weisser  Mergel 8    — 

5)  Rosafarbener  Mergel 8    — 

6)  Weisser  Kalkstein  mit  Or  this  arachnoidea  (die 
obere  Schicht)  ,  Spirifer  Mosquensts  ,  Рг(н 
ductus  carbonarius^  Choneles  sarcinulata.  Ci-- 
darts  Rossicus^  Encrinites  und  Fusulina  су- 
lindrica 30    — 

7)  Fester  gelblicher  Mergel 2    — 

Als  Beispiel  eines  Ortes,  wo  besonders  der  rothe  und 
weisse  Mergel  verbreitet  ist ,  kann  man  Granischtschetco 
aafiihren.  Hier  erreichen  die  erwähnten  Gesteine  eine 
Höhe  von  20  Fus3,  und  entblösst  sich  an  den  Ufern  des 
kleinen  Flnsschens  Granischtschewka^  das  sich  in  die  Nara 
ergiesst.  Endlich  4  Werst  von  dem  Ausflusse  der  Nara, 
namentlich  unweit  des  Dorfes  Grigorjewo,  an  den  Ufern 
des  Ifofftau-Flusses  entblössen  sich  nur  allein  Kalksteine 
ohne  Mergel.  In  ihnen  ist  reichlich  vorhanden:  Spirifer 
Mosquensis  ^  Chonetes  sarcinulata  ^  Ch.  variolata  d'Orb., 
Bellerophon  ^  Cidarites^   Encrinites  und  Cyathophyllum. 
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Auf  die  Beobachtungen  der  getrennt  vorkommenden 
Entblössungen  und  Profile  an  dem  Flusse  Nara  sich  grün- 
dend ,  kann  man  die  schon  beschriebene  Bergkalkforma- 
tion  der  obern  Etage  in  drei  characteristiscfae  Theile  ein- 
theilen,   namentlich,  von  oben  anfangend: 

I)  Schichten  rothen  und  theils  weissen  Mergels  be- 
gleitet von  grünem  Glimmersandstein  und  Glimmersande. 

II)  Dünnschichtiger  Kalkstein,  zu  dessen  Unterscheidung 
fast  nur  die  Muschel  —  Orlhis  arachnoidea  Phill.,   dient. 

III)  Gräulich -weisser,  mitunter  auch  gelblich -weisser 
Kalkstein,  oft  mit  weissem  Mergel  wechselnd  und  charac- 
terisirt  durch  das  Vorhandensein  von  Spirifer  Mosquensis 
Fisch,   und   Cidaris  Rossicus  v.  Buch. 

Dieser  Eintheilung  wollen  wir  folgende  Bemerkungen 
hinzufügen: 

1)  Die  Mergelschichten  in  Begleitung  des  grünen  Sandes 
und  Sandsteines  liegen  an  den  Ufern  des  iVara  ЪоЬег  als  die 
Kalksteine  mit  Orthis  arachnoidea  und  Spirifer  Mosquensis. 
Sie  enthalten  keine  Versteinerungen,  die  eine  Eigenthüm- 
lichkeit  des  Kalksteins  bilden  ,  und  in  einigen  Fällen 
stellen  sie,  so  zu  sagen  ,  eine  besondere  Formation  dar. 
Abgesehen  davon,  zweifle  ich  keinesweges  sie  der  Forma- 
tion der  Kalksteine  mit  Spirifer  Mosquensis  zuzurechnen, 
aus  der  Ursache,  weil  ich  dieselben  mergeligen  und  san- 
digen Schichten  an  den  Ufern  der  Oka,  unweit  der  Stadt 
Kaschira,  und  fast  im  ganzen  Kaschiraschen  Kreise  und 
in  den  nördlichen  Theilen  des  Resanschen  Gouvernements 
antraf,  wo  sie  mit  Kalksteinschichten  der  obern  Etage 
wechseln.  Das  Ufer  des  Flusses  Nara  unterscheidet  sich 
von  diesem  dadurch,  dass  die  hiesigen  Kalkstein  mit  Spi^ 
rifer  Mosquensis  höchst  selten  weisslichen  Mergel  ent- 
halten. 
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2)  Wenn  einige  Schieb leD  mit  Ftnulinae^  verbreitet 
zwisehen  dem  Flusse  Ussa  und  der  Stadt  Samara^  dem 
Herrn  Murchison  zu  einer  Haupt^  Ursache  bei  Anordnung 
einer  oberen  Etage  des  Bergkalks  dienten,  so  flndet  man 
anderseits,  dass  die  Kalksteine  der  Nara,  zusammen  mit 
deo  Kalksteinen  einiger  anderen  Theile  des  Moskauschen, 
Resanseben  (die  Ufer  des  Flusses  Ossetr)^  zum  Theile  des 
Tolaschen  (der  Fl.  Oka  und  die  Quelle  der  Skniga)  und 
des  Kalugaschen  Gouvernements,  sehr  oft  von  der  Fusu^ 
Una  cylindrica  erfüllt  sind^  während  sie  zugleich  den  Spi^ 
rifer  Mosquensis,  Chonetes  sarcinulata^  Cidaris  Rossicus 
uod  andere  mehr  enthalten.  Dies  öftere  Zusammenvorkom- 
men verbindet  die  zwei  Etagen  mit  der  Fusulina  und  den 
Spirifer  Mosquensis  eng  mit  einander ,  und  erlaubt  uns 
daher  sie  als  eine  gemeinschaftliche  obere  Etage  zu  6e- 
trachien. 

3)  An  dem  Flusse  Nara^  an  den  Ufern  des  Flusses 
Ossetr  (im  Zaraiskischen  Kreise  des  Resanseben  Gouver- 
nements), und  an  vielen  Stellen  des  Kaschirschen  Kreises 
fand  ich,  dass  die  obersten  Schichten  der  Kalksteine  nur 
von  Exemplaren  der  Orthis  arachnoidea  erfüllt  sind. 

Im  Allgemeinen  habe  ich  bei  meinen  Beobachtungen 
bemerkt,  dass  sich  die  Formation  der  obern  Etage  des 
Kohlen  -  Kalksteins  schwerlich  mit  Schärfe  in  Unter-Ab- 
tbeilungen trennen  lässt,  sondern  nur  daran  zu  bestimmen 
ist,  dass  die  Muschel  Productus  carbonarius  Kon.  und 
einige  Korallen  in  ihren  untern  Schichten  häufiger  anzu- 
treffen sind;  Spirifer  Mosquensis ^  Cidaris  Rossicus  und 
Fusulina  cylindrica  —  in  den  mittleren^  und  Orthis  aror 
chnoidea  -^  in  der  obersten  Schicht.  Nur  ist  dabei  nicht 
zu  vergessen,  dass  nicht  selten  eine  Schichte  in  die  an- 
dere übergeht,  und  dass  der  Spirifer  Mosquensis  —  die 
wichtigste  Leit-Muschel  beinahe  jeder  Schicht  ausmacht. 
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Endlich  sieht  man  nicht  selten,  dass  die  Schichten  nur 
mit  Individuen  irgend  einer  der  drei  folgenden  Arten  an- 
gefüllt sind:  Sp.  Mosquensts ,  Fnsulina  cylindrica  und 
Or  this  arachnotdea. 

III. 

Juraformation. 

An  den  Ufern  des  Flusses  Nara  traf  ich  vier  Jura-Bas- 
sins an,  von  welchen  zwei  eine  ziemlich  bedeutende  Aus- 
dehnung haben. 

Da  die  Jura-Versteinerungen  nur  in  dem  Bassin  ange- 
troffen wurden,  welches,  von  dem  Fl.  Oka  angerechnet, 
das  dritte  ist,  so  will  ich  es  zuerst  beschreiben«  und  wer- 
de alsdann  zeigen,  welche  Aehnlichkeit  es  mit  den  übri- 
gen hat.  Diese  Jura- Ablagerung  ist  enthalten  zwischen 
der  Nara  und  zwei  kleinen  Flüssen:  Матопогска  und  üfa- 
lakotcka;  an  den  Ufern  des  erstem,  unweit  des  Dorfes 
MelnikoiJDo^  finden  sich  Entblössungen  (Fig.  3.),  welche 
aus  folgenden  Schichten  bestehen:  faj  Sandiges  Schwemob 
land,  (bj  schwarzer  und  schwärzlichbrauner  Tbon-Mergeb 
in  welchen  Kalksteingeschiebe  enthalten  sind  ,  Eisen- 
kies-Knollen und  endlich  dünne  kurze  Kohlenschmitzen. 
Die  allgemeine  Dicke  der  Mergelschichten  beträgt  von  1 
bis  3  Fuss.  Sie  enthalten:  Belemnites  ab  solutus  Fisch., 
Bei.  Panderianus  d'Orb.,  Ammonites  cordatus  Sow.,  und 
Am.  virgatus    Buch.  {*).    Zur  Grundlage    des  schwarzen 


(*)  Eft  ist  bekannt,  dass  beinahe  in  ^anz  Russland  das  gemeine  VoIIk 
die  Belemniten  —  Teufels  finger  nennt,  aber  bei  den  hiesigen  Be- 
wohnern sind  sie  unter  den  Namen  —  Grostvaterfinger  bekannt.  Die 
Ammoniten  werden   Teufels  -  Petschafte  genannt. 
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Mergels  dieot  der  rothe  Mergel  (cj  und  der  Kalkatem  (d) 
mit  Spirifer  Mosquensis.  Diese  zwei  letzten  Gesteine,  wie 
uns  schon  bekannt ,  gehören  zu  der  Bergkalkformation 
der  obern  Etage. 

Dies  Zusammenvorkommen  der  Steinkohlen  mit  Belem- 
mtm  und  Ämmoniten^  berechtigt  mich  zu  dem  siche- 
ren Schlüsse,  dass  sie  der  Juraformation  angehören;  dies 
Brenn-Material  gehört  zur  Braunkohle;  seine  Quantität  ist 
nicht  bedeutend;  es  ist  in  getrennten  Nestern  verbreitet, 
and  oft  kommt  es  in  Form  verkohlter  holziger  Stämme 
vor.  Ihrer  schlechten  Qualität  und  nichtigen  Quantität 
wegen  verdient  diese  Kohle  nicht  die  geringste  Beach- 
tung in  technischer  Hinsicht. 

An  dem  Flusse  Malakovoha^  in  der  Nähe  des  Kirch- 
dorfes Sliznewo,  fand  ich  schwarze  Mergel  ganz  gleich 
dem  schon  beschriebenen.  Sie  enthalten  auch  halb  ver* 
Weste  Pflanzenreste  und  werden  von  Ammoniten  und  Be- 
lemniten  begleitet. 

Das  grösste  Jura-Bassin  der  Nara  besteht  ebenfalls  aus 
schwarzem  mergligem  Thone,  dann  und  wann  in  einen 
Chokoladefarbeneii  sandigen  Thon  übergehend.  Beide  Ge- 
steine enthalten  Eisenkiesknollen  und  kohlenartige  Stofle, 
ganz  gleich  mit  dem  schon  oben  Erwähnten.  So»  z.  В., 
unweit  des  Kirchdorfes  Semenowskoje  liegen  auf  rothem 
und  grünem  Mergel  der  Bergkalkformation  ,  Schichten 
oraniengelben  Sandes  und  gelben  Ocker*s,  bedeckt  mit 
schwarzem  kohlenführendem  Mergel ,  gegen  7  Fuss 
mächtig. 

Die  Umgegend  der  Kirchdörfer  Puschlschino  ^  Kleime- 
notco  ,  Velmi  und  Ivanawskoje  (die  Schichte  fbj  ,  siehe 
Fig.  2.  und  Kapitel  II.),  stellt  ganz  ähnliche  Entblössun- 
gen  der  mergeligen  und  kohleoführenden  Schichten  dar,  nur 
verschieden  in  der  Mächtigkeit.  —  In  Zlobino  und  Demo-- 
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Polje  kann  man  den  Uebergang  des  schwarzen  merge- 
ligten Thones  in  den  sandigen  chokoladenfarbenen  Thon 
beobachten,  welche  mit  dünnen  Kohlen  enthaltenden  Schicht 
ten  Mergels  wechseln.  —  Unweit  Tschenzowo  (an  der 
Nara)  und  Nara-  Fominskoje  (an  der  Nara  und  an  dem 
Bache  Gwozdnia)  befindet  sich  ein  sehr  unbeden tender 
Ort,  mit  dünnen  Schichten  schwarzen  iMergeb,  in  Beglei- 
tung von  gelblich- rothen  Sandsteinen. 

Zum  Schlüsse  meiner  Beschreibung  erwähne  ich  noch 
des  allgemeinen  Characters  der  Nara  -  Ufer. 

Die  Nara  ,  in  einer  Ausdehnung  von  mehr  als  100 
Werst  fliessend,  nimmt  ihren  Anfang  aus  dem  Nara-See 
und  den  ihn  umgebenden  Morästen  (*).  Vom  Anfang  seines 
Abflusses  bis  zum  Kirchdorfe  Nara  -  Fomminskoje  fliesst 
er  fast  in  gleicher  Höhe  mit  den  Ufern,  deren  Umgegend 
eben  und  flach  ist;  sie  sind  mit  Schwemmland  bedeckt, 
hin  und  wieder  ist  der  rothe  Mergel  entblösst.  —  Bei 
dem  Kirchdorfe  Nara  -  Fominskoje  erweitert  sich  das 
Thal  und  Flussbett  der  Nara  ,  die  Gegend  wird  hüge- 
ligt und  häufig  kommen  rothe  und  grünliche  sandige 
Mergel  vor.  Weiterhin  werden  die  Ufer  allmälig  hö- 
her ,  in  ihnen  fangen  die  Schichten  der  Kalksteine 
mit  Spirifer  Mosquensis  sich  zu  entblössen  an  ,  und 
erreichen  bei  der  Mündung  des  Flusses  ihre  völlige  Ent- 
wickelung.  —  Das  rechte  und  linke  Ufer  der  Nara  ist 
ziemlich  erhöht,  aber  das  erstere  erhebt  sich  bedeuten- 
der als  das  letztere  über  den  Horizont  des  Flusses. 


(*)  Diesen  See  wollte  man  rermiUelst  eines  Kanals  mit  dem  Мошкой  - 
Flosse  Terbinden  (welcher  4  Werst  von  dem  See  fliesst);  aber  die- 
ses Unternehmen  wurde  nicht  ausgeführt,  obgleich  der  Kanal  durch- 
graben ist  »  führt  er  doch  das  Wasser  aus  dem  See  nicht  in  den 
ßloikau  -  Flu  SS. 
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Aliè  Vùtt  lûtat  beobacbteteu  /Schichten  der  l^elsarteii 
längs  der  Nora  Hegen  f(M  horizontal  ^  und  nur  in  eini^ 
gea  Fällen  ist  der  Jnra-Mergel  unbedeutend  wellenförmig 
gebogen.  Das  Schwemmland  ist  sehr  mächtig.  Es  besteht 
ans  röthlichgelbem  sandigem  Thone  mit  Geschieben  der 
ihm  naheliegenden  Kalksteine ,  Kieselknollen  und  nArd« 
lieber  erratischer  Blöcke. 


^  /.  18âS.  ^^  15 
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Grjptonymus  ond  Zethus^ 


TOD 


Ed.  von  Eichwald. 


lo  keiner  Klasse  fossiler  Thiere  ist  bei  Bestimmung 
Ton  Art  und  Gattung  der  Phantasie  so  viel  Spielraum 
gelassen  ,  als  in  der  der  Trilobiten^  die  sich  in  so  viel- 
fachen Formen  in  den  entlegensten  Gegenden  der  Erde 
immer  nur  von  der  Ober -Seite  ihres  Körpers  darstellen 
und  nie  ihre  Unter-Seite  zeigen;  wir  haben  daher  keinen 
Begriff  von  den  Fühlhörnern,  den  Fr  ess  Werkzeugen,  den 
Füssen  y  die  sogar  von  ausgezeichneten  Naturforschern 
ihnen  völlig  abgesprochen  werden.  Es  scheint  demungeach- 
tet ,    dass  wir  immer  noch  die  Hoffnung  nicht  aufgeben 
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dftrfén,  die  Ffisse  nod  Ftthlh&rner  (*)  der  Trilobiten 
anfzafioden,  da  sie  ihnen  nach  Analogie  mit  den  übrigen 
Knistazeen  nicht  fehlen  können ,  und  ich  vor  kurzem 
sehr  schon  erhaltene  Exemplare  des  Eurypterus  remipes 
BHt  den  Fühlern  und  Füssen  im  obern  Grauwackenkalke 
Ton  Oesel  in  ganzen  Familien  aufgefunden  und  beschrieb 
bra  (**)  habe;  wenn  in  diesen  Krustazeen,  die  den  Trir 
lobiten  so  nahe  stehen  ,  die  zarten  Fühler  und  Fü^e , 
ja  die  sehr  feine  hornartige  Oberhaut ,  sich  so  Tortreff- 
Uch  erhalten  konnten,  so  leidet  es  gewiss  keinen  Zwei- 
fel ,  dass  auch  bei  den  Trilobiten  die  Fühler  und  Fusse 
kfinfüghin  zu  entdecken  sind,  wenn  wir  sie  nur  in  einer 
Gebirgsmasse  auffinden«  die,  wie  der  Oeselsche  Kalkstein, 
stark  dolomitiseh  ist,  oder  überhaupt  unter  Bedingungen 
erhärtete,  die  der  Erhaltung  so  feiner  Theile  günstig  war. 
Die  Yötlige  Unkunde  des  innem  Baus  der  Trilobiten 
var  bisher  ein  grosses  Hinderniss ,  ihnen  ihre  naturge- 
masse  systematische  '  Stellung  anzuweisen  und  Gattungen 
und  Arten  gehörig    zu  bestimmen;    die  neuesten   Mono- 


V)  leb  habe  fchon  früher  einielne  gegliederte  Theile  aus  dem  Grau- 
wackenkalke der  Inael  GoUland  beechriebeo,  die  ich  alt  Füsee  der 
Trilobiten  deutete;   an  andern  Stellen  Rueslands,  unfern  Gatechina,- 
finden  «ich  den  Fühlhörnern  sehr  ähnliche  gegliederte  Theile,  die  auf 
etwaf  breitern  Basalgliedern  sitzen,  grade  wie  die  Fühler  d^  Krusfa^ 
seen;  fie*eind  mit  Unrecht  aU  Tentaculitcn  beschrieben  worden  (in 
den  Verhandlungen  der  miner.  Geselltch.  zu  St.  Petersb.  1846  pag.  133. 
Tab.  VIII.  Fig.  5);   denn  diese  sind  ToUkommen  grade,  yerschmälern 
sich  albnilig  in  eine  ganz  grade  auslaufende  feine  Spitze  und  erschei- 
nen deutlich  geringelt;  aber  jene  aus  dem  Kalksteine  der  Umgegend 
Ton  Gatechina,  топ  Wochana,  herrührenden  gegliederten  Fühlerarti- 
gen Theile  liegen  sehr  symmetrisch,  fast  parallel,  zu  zwei  neben  einan- 
der and  biegen  sich  nach  dem  spitzem  Ende  in  entgegengesetzter 
Biehtong  nach  anssen  nm,  ganz  wie  die  Fühler  der  Krostaseen,  deren 
GmndOäche  ebenfalls  Tiel  dicker  ist,  als  der  Körper  der  Fühler. 
{**)  Beiträge  zur  Geologie  und  Palaeontologie  Russlands,  Moskwa,  1854. 
Tab.  I.  flg.  i— 9.  pag.  124. 
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grapbien  yon  Burmeùter  •  Corda  und  Barrande  zeiges  ^ 
das8  sich  die  Naturforscher  eben  so  wenig  über  die  sy- 
stematische Stellung  der  Trilobiten  ,  als  über  ihre  Ein- 
theilung  in  Familien  und  Gattungen  vereinigen  können. 
Während  der  eifrige,  in  so  dürftigen  Umständen  lebende» 
und  dann  als  Opfer  seiner  Liebe  zur  Naturkunde  gefallene 
Corda  neue  Gattungen  aufstellt  «  ist  der  nicht  minder 
eifrige ,  aber  unter  den  günstigsten  Verhältnissen  für 
die  Naturgeschichte  der  Vor^^elt  thätige  Barrande  be- 
müht ,  diese  Gattungen  \vieder  einzuziehen  ,  und  dafür 
neue  aufzustellen.  Ganz  dasselbe  widerfahrt  den  Arten 
Corda'$. 

Was  sollen  wir  nun  unter  solchen  Umständen  топ  den 
Sammlern  der  Trilobiten  Russlands  erwarten  ,  die  in 
Pawlowsk  und  Zarskoje  Selo  bei  den  dortigen  Hirtenkna- 
ben viele  der  schönsten  und  seltensten  Arten  fossiler 
Thiere  mit  leichter  Mühe  erstehen  ,  ohne  sich  selbst  die 
Zeit  zu  nehmen  ,  sie  in  den  dortigen  Schichten  aufzusu- 
chen^ oder  ihre  Untersuchungen  in  Esthland  fortzusetzen, 
um  hier  die  verwandten  Formen  zu  studieren  und  sie  mit 
jenen  zu  vergleichen,  was  zu  ihrer  näheren  Bestimmung 
erforderlich  ist. 

Gehen  dergleichen  Sammler  späterhin  an  die  Besehrei- 
bung ihrer  so  leicht  erstandenen  Schätze ,  so  sind  da 
Missgriffe  unvermeidlich  ;  die  Bestimmung  ihrer  -Arten 
ist  meist  einseitig  und  verfehlt  und  greift  so  störend  in 
den  Gang  der  Wissenschaft  ein,  dass  man  oft  nicht  ohne 
grosse  zeitraubende  Mühe  ihre  Irrthümer  zu  entwirren 
vermag ,  und  dass  der  Mangel  an  Einsicht  in  die  Origi- 
nalexemplare noch  mehr  dem  entfernten  PaFaeontologeo 
das  eigne  Urtheil  erschwert.  Doch  nimmt  bei  dieser  Ge- 
mächlichkeit im  Einsammeln  der  fossilen  Arten  auch  die 
Zahl  der  wissenschaftlichen  Palaeontologen  mit  jedem  Jahre 
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I«;  QBd  so  wird  lugleich  das  groese  Interesse  gerecht- 
ferligi ,  das  dies  Studium  dem  gebildeten  Naturforscher 
eîinafljtoeen  im  Stande  ist  ;  daher  sind  die  Fortschritte , 
die  die  Palaeontologie  überhaupt  seit  wenigen  Jahren 
g^Mcht  hat,  sa  gross,  dass  sie  gar  nicht  mit  dem  Stand« 
ponkte,  auf  dem  sie  sich  im  Anfange  dieses  Jahrhunderts 
befand,  im  Verhiltnisse  stehen. 

Als  ich  TOT  30  Jahren  meine  kleine  Schrift  de  Tn^ 
Mitii  an  der  Grftnze  топ  Asien,  in  Kasan  (*)  herausgab, 
waren  ausser  SehloUheim  fast  nur  WaUenberg  und  Brong^ 
тшп  die  einzigen  Hülfsquellen  beim  Vergleichen  und 
Bestimmen  der  8  Arten  der  von  mir  aufgestellten 
Gattung  Cryptontfmus ,  die  ich  damals  neben  Asophui 
aoiföbrte. 

Jeder  unpartheiische  Benrtheiler'  meiner  Beobachtung 
gen>  die  späterhin  in  dieser  kleinen  Schrift  in  Oeutschlaod, 
Frâakreich,  England,  ja  selbst  in  Nordamerika  verbreitet 
warden,  wird  sich  leicht  überneiigen,  dass  diese  Gattung 
mit  der  erst  2  Jahre  später  (i.  J«  1827)  von  Dalman 
(in  seiner  in  Schweden  erschienenen  Schrift  über  Palaeaden) 
gegründeten  Gattung  Щаепш  zusammenfiel  und  dass  sie 
dsber  Yor  dieser  in  jeder  Hinsicht  die  Priorität  voraus-r 
haben  mfisste;  denn  von  4ед  8  von  mir  ab  zu  Crypto^ 
пртл$  gebörigen,  ausführlich  beschriebenen  und  ahgebil- 


(*)  Geogttostico  -  Zoologicae  per  logriat»  maritqae  balUcI  prorinoiaf  nee 
ШЮ  de  TrUobiUf  obeerTationei .  Caeani.  1825.  Ше  Tafeln  жа  dieser 
Schrift  warden,  aae  Mangel  eines  Lithographen  in  Kasan ,  топ 
H.  letter  in  Mosicau  gezeichnet  und  lithographirt,  ohne  dass  ich  die 
Steinxeicbnungen  reridiren  konnte,  wesshalb  aoch  Tiele  AbbildongeB 
Terfehit  dargesleUt  sind  und  die  Kennzeichen  der  Arten  nicht  gehörig 
herTortreten,  wie  ich  dies  auch  pag.  45  in  meiner  Schrift  sage;  — 
die  Originalexeroplare  liess  ich  H.  von  Fischer  für  seine  Sammlang 
nad  konnte  daher  beim  Erscheinen  der  Tafeln  nicht  speziell  aaf  ihre 
eiBielaen  Fehler  nofroerktam  machen. 
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deten  Arten  sind  5,  also  die  Mehrzahl,  zu  IlUumu^  and 
nur  3  za  Asophus  Dalm.  gehörig.  Ich  glaubte  damaU« 
diesen  Namen  für  sie  nicht  anwenden  za  können  ,  wcü 
H.  V.  Fischer  ihn  für  die  beiden  von  ihm  aus  dem  Berg- 
kalke Moskau*s  in  meiner  Schrift  bescbrieb^ien  AriM 
geltend  machte. 

Diese  kurze  historische-  Angabe  Ober  das  Arûhere  Be- 
stehen meiner  Gattung  vor  dem  Dalmansekên  lUaenns 
könnte  wohl  hinreichen,  sie  vor  allen  Einwürfen  in  Schutz 
ги  nehmen,  um  so  mehr,  da  in  meiner  Schrift  die  пАЪеге 
Bestimmung  der  Gattung  von  mir  besonders  gegeben  ward, 
eine  Characteristik  ,  die  zwar  eben  so  sehr  auf  Asophus 
ftach  Dalman,  als  auf  Illaenus  passt;  im  Ganzen  sind  aber 
die  Unterschiede  beider  Gattungen  so  geringe,  dass  sie — 
vorzüglich  in  damaliger  Zeit  —  recht  gut  niit  einander 
vereinigt  werden  konnten. 

Da  jedoch  meine  Schrift  erst  nach  mehreren  Jahren  in 
Deutschland  bekannt  wurde,  Dalman  schon  im  Jahre  1828 
an  H.  Engelhart  in  Nürnberg  einen  Uebersetzer  fand,  so 
ward  die  Gattung  Illaenus  überall  angenommen,  und  mei- 
ne Gattung  übersehen;  ich  suchte  zwar,  obgleich  erat  Bach 
einigen  Jahren  bei  meiner  Versetzung  von  Kasan  an  die 
Universität  zu  Wilna»  in  nfteiner  Zoologta  specialis  {i.  J. 
1830)  (*)  meine  Gattung  Cryptonymus  auf  Kosten  des 
Genus  Illaenus  wieder  herzustellen,  aber  auch  dieser 
Versuch  scheint  den  Systematikern  unter  den  Palaeoato- 
logen  unbekannt  geblieben  zu  sein,  da  sie  wahrschein- 
lich in  einer  Zoologie  über  lebende  Thiere  nicht  die  Be- 
schreibung fossiler  Thierreste  erwarteten.  Ich  behielt  bei 
dieser  neuen  Schilderung  der  Gattung  Cryptonymus  ganz 
und  gar  die  frühere  Umgränzung  desselben  bei  und  theilte 


(*)  Zoologia  specialis.  Pars  II.  Vllnae,  1830.  pag.  115. 
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sie  BUT  io  2  Uat^gaUuogen  ab»  1)  lateribus  segmcalo- 
mm  peotoralium  aolcatis  uod  2)  lateribus  eegm.  pect. 
Ueyibas^  zu  welcber  zweiten  Untergattung  die  Шавпг 
Dalman^ê  gehörten^  ^  als  typische  Formen  des  Crypion^ 
тш.  Dw  Gattungsnamen  Asaphui  übertrug  ieh  dage- 
gen (*)  auf  einige  andere  Formen,  die  zur  typischen  Art 
deo  А$аркц$  тасгоиа/Ш  Daim,  batten»  eine  Art,  die  jetzt 
XU  Ркаеорв  gerechnet  wird,  und  die  mit  vielen  andern 
Шегодепел  Arten  die  Dalmamche  Gattung  Asaphm  bil- 
dete, wahrend  mein  Cryptonymus  nur  die  beiden  jetzigen 
Galtnngoi  Aêophut  und  lUaenus  urofasste,  also  gar  -  nicht 
aof  so  breiter  Grundlage  angele^  war,*  wie  dies  H.  Ihr. 
Volborth  8b  eben  bemerkt  hat  (**);  dies  war  wohl  beim 
Brongmartsehtn  und  DalmansiAen  Aiaphus  der  Fall,  aber, 
wie  oben  deudich  genug  erwiesen,  nicht  beim  Crypiony" 
mtM,  der,  mit  lUaenUs  identisch  und  noch  vor  ihm  ge- 
grttndet,  offenbar  ein  grösseres  Recht  zum  Fortbestehen 
haben  würde,  als  lUaenus^  wenn  dieser  sich  nicht  so 
schnell  bei  den  Palaeontologen  Eingang  verschafft  hätte. 
H.  Dr.  Volborih  ist  ferner  der  Meinung,  dass  alle  8 
¥on  mir  früher  aufgeführten  Arten  des  Cryptonymus  nur 
a«f  2  zurükzuftthren  sind;  dies  zeigt  zur  Genüge,  dass 
er  die  TrUobiten  der  Umgegend  von  Pawlowsk  nicht 
kennt,  und  dass  ihm  aueh  meine  Zoologia  мресгаШ  un- 
bekannt ist,  aus  der  er  ersehen  hättci  dass  Cryptanymus 
Weiuii^  Cr.  Schlottheimn  und  Cr.  Rbsenbergii  neben  A$eh 
pku$  expansus  und  lUaemu  crassicauda  aufs  Neue  als 
selbststandige  Arten  von  mir  aufgeführt  werden,  und  dass 
nur  die  Abbildungen  Zelter's  die  Unterschiede  der  Arten, 


(•)  I.  с  pag.  114. 

(*')  €eber  die  Priori läUreoh te  der  Trilobitengatlung  Zethus  Pand.  gegea 
die  GaUuug  Cryj^ionymu$  Eichw.  in  Bullet*  scicntif.  de  TAcad.  des 
ScieDc  de  St-Petersb.  pag.  290.  Tome  XUI.  Jib  19.  1855. 
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wie  oben  bemerkt^  zu  wenig*  beryorbeben«  was  aber  al« 
les  in  meiner  Paléontologie  de  la  Russie,  Période  «н 
eienne,  Section  И,  die  nocb  in  diesem  Jahre  erscheinen 
wird^  nachgeholt  werden  soll;  auch  die  andern  Arten  fos- 
siler Thiere  werden  hier  ihre  neue  Characteristik  finden. 
Als  ich  nach  meiner  Uebersiedlung  von  Wilna  nach  St.- 
Petersburg  die  Umgegenden  топ  Zarskoje  Selo  und  Paw- 
lowsk  und  bald  darauf  auch  Esthland  zu  verschiedenoA 
Malen  aufs  Nene  zu  untersuchen  Gelegenheit  hatte,  sam-* 
melte  ich  топ  Trilobiten  niefit  nur  die  von  mir  froher 
beschriebenen,  sondern  noch  viele  neue  Arten  und  gab« 
da  sich  Illaenus  auf  Kosten  meines  Cryplonymus  überall 
eingebürgert  hatte ,  i.  J.  1840  meiner  Gattung  eine 
andere  Bedeutung.  Ich  wandte  den  Namen  Crypto^jfnms 
auf  die  Calyment  punctata  Dalm.  und  CaL  v(Mriolari$ 
Brongn.  ex  part,  an,  und  rechnete  dazu  noch  2  пето 
Arten  Orypton.  Wörthii  und  paralUluß.  Da  ich  die  all- 
gemein bekannte  Calytnene  punctata  Dalm.  als  typische 
Art  der  Gattung  aufluhrte ,  so  gab  ich  nur  eine  kurze 
Beschreibung  derselben»  und  ersparte  mir  die  ausföbrliche 
Diagnose  für  meine  Palaeontologie  Russlands.  Es  konnte 
auch  nicht  fehlen  «  dass  jeder,  der  unbefangen  und  iM- 
partheiisch  über  die  neue  Begränzung  von  Cryptonymuê 
urtheilte,  sehr  leicht  ihre  Gattungsebaractere  auffassen 
musste,  wie  dies  auch  der  kenntnissreiche  Monograph  der 
Schwedischen  Trilobiten,  Hr.  Angelin  in  Lund  that,  der 
nicht  nur  meine  Gattung  Cryptonymus  ganz  richtig  wie- 
dererkannt» sondern  auch  eben  so  sorgfältig  cbaracteri- 
3irt  bat,  so  dass  sie  von  ihm  jetzt  etwa  durch  folgende 
Diagnose  Ç*)  festgestellt  ist: 

(*)   Schicbtensyslcm  топ  EsthUnd,  1840.  St.-Petersbarg  pagr*  71. 
(**}  Palaeontolog^ia  eaecicat  P.  I.  Iconograpbia  t^nstaceoram  fomiaU^iiia 
fr«peiMoni8.  Landae,  18SI.  pag.  % 
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Corpus  oboTatum,  conglobatimi,  crasta  laeyi  rt\  gra- 
Boea  coBtectnm. 

Caput  eemiltmarB  margine  iiicrassato  et  sulco  profumlo 
marginali  iostnictimi,  oeuli  taberibus  e  lata  basi  obortis, 
akioribiis  mfixit  sutura  faeiali  a  summo  oculo  reticulato 
postrorsom  loBgissiiBe  ei  recte  deeurrens  et  sub  angulo 
poslieo  marginis  capitis  lateralis  exteriora  legens,  et  an- 
trorsuni  per  prominentiam  frontalem  circa  medium  capi- 
t»  marginem  anteriorem  excurrens,  ita  ut  linea  facialis 
recta  ia  ipsa  fronte  inter  utramque  suturam  conspiciatur; 
frons  convexa,  post  tubera  oculorum  utrinque  trisulcata, 
ttiteriora  versus  passim  difatato  -  conyexa. 

Thorax  segmentis  (11 — )i2^  inaequaliter  longis»  mar- 
gine articulari  coram  anteriore  modo  dilatato ,  sulcoque 
transyersali  plicae  instar  praedito,  modo  atteauato  et  sulco 
destituto. 

Abdomen  angustissimum  et  brevissimum,  mediis  seg^ 
mentorum  articulis  minimis  numerosis,  ultra  20,  connexis 
et  utroque  ideo  latere  transTcrsim  subtiliter  striatis,  me- 
dioque  laevibus  yel  nodulis  instructis,  lateralibus  segmen- 
torum  partibus  loBgissimis^  tenuissimis  4  ad  8  obviis, 
passim  cum  axi  corporis  paralleliter  decurrentibus  et  non- 
Bunquam  verrucosis. 

Dies  ist  die  Characteristik  meiner  Gattung  nach  H. 
Angtlin;  er  sah  mit  leichter  Mtthe,  dass  ausser  Са1утФп$ 
punetata  Daim,  und  variolaris  Brongn.  aueh  Caljfmen$ 
htUaiula  Daim,  und  Cal.  verrucosa  Daim.  lu  ihr  gehö- 
ren,  und  fügte  ausserdem  noch  zwei  neue  schwedische 
Arten  hinzu,  woher  sie  jetzt  mit  meinen  2  neuen  Arten 
aus  etwa  7  gut  characterisirten  Arten  besteht. 

Diese  unpartheiische  Anerkennung  meiner  Gattung 
Сгурюпутш  von  einem  mir  ganz  fremden  Naturforscher 
Schwedens    scheint    nun    dem   H«    Dr.    Volborlh   mehr 
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Unbehagen  yerursaclit  eu  haben,  als  meine  beiläufige  Be- 
merkung in  diesem  Bulletin  (*)  ttber  den  Zelhus  verru^ 
eosuSf  die  wir  sogleich  besprechen  M^erden;  er  beschul- 
digt ihn»  dass  er  die  verschiedenarügst^i  Trflobitea  un- 
ter einander  geworfen  und  so  die  Gattupg  Oryptot(iymu$ 
zur  Olla-potrida  geuiacht  habe;  er  findet  seine  Beschrei- 
bungen ,  seine  Abbildungen  .-^,  kurz  alles  schlecht  und 
gewiss  nur ,  weil  Angtlin  mit  grosser  UnpartheiJUchkett 
die  schon  bestehende  Gattung  anerkannte  und  durch  zwei 
neue  Arten  erweiterte. 

Aber  noch  lange  vor  Ängelin  hatte  i.  J.  18M  einer 
unserer  ausgezeichnetsten  Palaeontologen,  Goldfuês^  meine 
Gattung  Cryptonymus  anerkannt,  und  ги  ihr  als  typische 
Formen  den  ТгиоЫш  limbatus  Boeck  und  Гг.  slrta<i««Boed£ 
gerechnet;  da  jedoch  diese  Emendation  n^einer  Gattung 
ein  Jahr  nach  meiner  neuen  Umgränzung  derselben  im 
Schieb  tens  jstem  von  Esthland  bekannt  gemacht  wurde  , 
so  konnte  ich  selbst  sie  nicht  annehmen»  sondern  musste 
damals  bei  meiner,  und  jetzt  bei  Angelinas  Definition  der 
Gattung  stehen  bleiben,  und  die  Calym$ne  puMiata  Dalod. 
als  ihre  typische  Form  betrachten.  Es  dauerte  nicht  lauge, 
so  musste  dieselbe  Calymene  и  J.  1844  aufs  Neue  Herrn 
Dr.  Emmerich  (in  seiner  Dissertation  über  Trilobiten) 
zur  Aufstellung  seiner  Gattung  Encrinurus  dienen ,  die  , 
als  im  Auslande  erschienen,  auch  dort  viel  schneller  be- 
kannt wurde,  als  mein  emendirter  Cryptonymus;  daher 
konnte  es  nicht  fehlen,  dass  Corda»  Barrande  u.  a.  die- 
selbe annahmen  und  meine  übersahen.  Fast  gleichzeitig 
gründete  bovin  i.  J.  1845  seine  Gattung  Cybele  auf  die- 
selben Arten. 


(*)  Ballet  de  la  Soc.  des  Natural,  de  Moscou  1849.  pag.  438  (in  der  An- 
merkiiDg). 
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Nach  аае&ет  квгхю  hiétoriscben  Ejnleituog  wire  ich 
гш-  Hanptsache  gelangt,  zur  Darstellimg  der  Priorit&te- 
reeble  der  Gattong  1ыкш  geg»  CtyptpHytums  dafck 
Herrn-  Dr,  Volborth.  leh  war  lange  unenteebloesea,  ob  ieb 
sie  einer  neuen  WidarlegKog  wurdig^i  sollte,  da  ich  nw 
tieaeiben  Gründe  wiederholen  kann ,  die  ich  früher  in 
dieaem  Bulleiin  L  ^.  aagab  9  шп  га  erweijsen  «  daae 
H.  Dr.  Volborik  eine  neue  (*)  Verwirmng  in  der  N0- 
mendatur  sich  zu  Schulden  koauuen  liées.  Unsar  grosser 
Palaeontolog  und  Geognost  L.  von  Buch,  der  wegen  der 
angeblichen  Arme  des  Hemtcoêmùen  sich  gegen  die  Mei- 
nang  des  H.  Dr.  Volborih  erklSrie ,  .  wurde  топ  ihm 
aaf  eine  ähnliche  unsanfte  Art  zureebt  gewiesen  »  und  -^ 
schwieg  fftr  immer,  da  er  es  gewiss  unter  seiner  Wurde 
hielt»  dieselbe  Sache,  die  er  schon  eininal  so  unumstöss- 
heb  erwiesen  hatte»  noch  einmal  zu  erweisen.  Auch  ich 
wurde  diesen  augenhlicklich^i  grossartigen  jStreitt  mit  einem 
äbnlieben  ,  viel  ehrenvollem  Schweigen  zurückweisen , 
wenn  es  sich  nicht  um  гищ$иекб  Tnlobiten  handelte^  die 
hier  in  Frage  gestellt  werden.  Ich  werde  also  das  schon 
Gesagte  nochmals  wiederholen  müssen  »  цт  es  jetzt 
H.  Dr.  Volborih  vielleicht  b^preifficher  zu  machen ,  als 
früher, — bemerke  aber  nur  soviel  dabei,  dass  vor  allem 
ein  guttt*  Willen  und  wo  möglich  ebeß  so  viel  Unpar- 
theilichkeit  nöthig  ist,  um  die.  Sache  zu  begreifen. 

Die  sonderbare  Streitfrage  betrifft  2  fossile  Trilobiten 
ans    der  Gegend   von  Pawlowsk ,    die  an   sich  gemriMch 


(*}  Im  J.  1840  benannte  ich  in  meinem  Schieb tensy stem  топ  EsthUnd 
pag.  185  den  ProtoefiniUt  oviformiSt  einen  eiförmigen  Spbaeroniten, 
der  nach  meiner  Betchrelbimg  1  Z.  3  Litt,  lang  and  il  Un.  brf  it  ist; 
aod  deoDoch  sah  ihn  H.  Yolborth  (Verhandlgn.  d.  roiner.  Gesellsch. 
8t.  Petersb.  1846.  Taf.  X  fig.  8  — li)  für  eine  ganz  andere  platt- 
gebrockte  Art.  den  Protoerin,  fragum  an;  fo  ist  dieser  Irrtham  ancb 
in  andere  Schriften  ttbergegangen. 
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verschieden ,  von  Pander  ia  seioe  Gattong  Zetkui  uater- 
gebracht  wurden,  die  er  folgendermasseii  cbaracterisirt  (*): 
«Mittelkörper  ,  wie  bei  Amphion  und  Calymene  ,  Seiten- 
eegmente  des  Stammes  und  Scbwanzes  mit  starken  Faltai 
verseben  ,  die  letztern  scbeinen  frei  nach  aussen  zu  en- 
digen; es  sind  etwa  16  Glieder  da,  da  die  StanungUeder 
sebwer  топ  den  Scbwanzgliedern  zu  trennen  sind;  Wan^ 
gen  ohne  Furchen  und  keine  Spur  von  Augenhöckem.» 
Der  Zethui  uniplicatus  wird  als  typiscbe  Art  aufgeliUurt 
und  der  Zethus  verrucosue  als  zweifelhaft  dazu  gerechnet,  » 

«Leider  besitzen  wir  nur,  sagt  Pander^  bei  Beschrei- 
bung dieser  Art^  ein  Bruchstück  dieser  Species^  und  es 
wäre  sehr  leicht  möglich^  dass  dasselbe  zu  EntommtfOr' 
cites  punctatus  Wahl.,  Calymene  punctata  Dalm.  gehören 
könnte,  allein  wir  sehen  an  den  wenigen,  unserem  Frag- 
mente noch  anhängenden,  wenn  gleich  verschobenen  und 
zerbrochenen,  Stammgliedern,  dass  die  Segmente,  eben 
so  wie  das  Kopfschild,  mit  erhabenen  in  einer  Reihe  ne- 
ben einander  liegenden  Warzen  besetzt  sind,  während 
diese  bei  Cal.  punctata  ganz  glatt  erscheinen.  Die  Quer* 
falten  finden  sich  im  Mittelkopfe,  wie  bei  Amphion  fron^ 
talis,  aber  von  den  Augenhöckern  ist  keine  Spur  vor- 
handen. Wir  besitzen  kein  Schwanzschild,  und  könnea 
daher  auch  nicht  mit  Sicherheit  angeben,  06  die$€  Form 
wirklich  zu  Zethus  gehöre.^ 

Dies  ist  ungefähr  Alles,  was  Pander  über  den  Zethus 
verrucosus  sagt;  es  ist  in  so  fern  wichtig,  als  er  selbst 
fast  überzeugt  war ,  dass  die  Art  nicht  zu  Zethus  ge^ 
höre.  Wozu  sollen  wir  also  mit  H.  Dr.  Volborth  die 
Gattung  Zethus  auf  ein  ganz  unvollständiges  Bruchstück 
gründen  ,   das    ihr  Stifter  selbst   als  unvollständig  aner- 


(*)  Beilt'igt  zur  Geogaotie  Rotslandt.  St.-Petertb.  1830.  p«g.  139. 
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kttint  wtkè  шю  iweytalbafl  daia  sShlt;  âits  bt  пш  вф 
ireotger  zn  billigen,  ale  die  andere  Art,  der  Zethuê  итк 
pUeülus  f  eine  gani  gute,  typische  Art  zu  sein  scheint  9 
die  die  Gattung  gehSrig  zu  hegrHnzen  vermag.  Ich  bin 
ebeneugt ,  dass  die  Calymtne  Zembniizkit,  wie  ich  dies 
im  Schichtensysteme  von  Eslhland  sage  (*) ,  die  grösste 
Verwandtschaft  mit  Zethus  uniplieatus  Fand,  hat  und 
daher  mit  ihm  die  Pandersehe  Gattung  aufrecht  erhalten 
könnte;  dies  wörde  mit  der  ursprünglichen  Ansicht  ibres 
Verfassers  im  Einklänge  stehen,  und  zugleich  die  Ehren- 
rettung der  Gattung  Zelkus  sein;  denn  dje  Existenz  des 
Zelhui  verimeosus  ist  sonst  in  jeder  Hinsicht  geßUirdet , 
wenn  er  auch  nicht  in  Cryptonymus  aufginge. 

Der  Hauptgrund  an  seinem  Bestehen  liegt  in  der  Un- 
zulänglichkeit der  Beschreibung  und  der  Abbildung,  die 
daher  bald  für  Catymene  Tristani  (**),  bald  für  C4ilyfnene 
Blumenbachn  (***)  genonunen  würde,  und  in  der. That 
w&re  auch  die  Art  ohne  das  Originalexemplar  kaum 
gehörig  näher  zu  bestimmen.  Pander  hat  seine  grosse  , 
schöne  Sammlung  fossiler  Thierreste,  die  Originalexenb 
plare  seines  Werkes  ,  der  Akademie  der  Wissenschaften  ^ 
von  St.-Petersburg  »fibergeben,  und  da  allein  könnte  das 
Originalexemplar  Aufklärung  über  die  vielen  Zweifel  ge- 
ben; aber  leider  sollen  nach  H.  Dr.  VolboriV$  Versi- 
cherung (****)  die  Originalexeпфlare  Pander$  mit  seiner 


(*)  L  с  paffes. 

(**)  Bftrmeister  (ОгуаоЬаУоп  der  Trllobiten.  Berlin«  1843.  paS«  9^')  tagt: 

et  leide  keineo  Zweifel,  data  Z9thui  verrucoiui  Fand,   mit  Calym. 

TrUtani  identigch  sei. 
C**)  L.  v.  Buch  (BesUmmoiif   der  GebirftformatloDen   топ  Rotaland. 

Berlin.  1840.  pag.  47.)  meint,  dass  Pand$r's  Abbildung  des  Z$thut 

vêrrucoMUi  (1*  с  Tab.  У.  Fig.  в.)  ebne  allen  Zweifel  za  CalffiMnê 

BiMm^nbaekii  gehöre. 
(****)  t.  Verbandlga  d.  mineral.  Getellfcb.  zQ  Sl.-Fetertb.  1847.  pag.  8. 
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ganzen  Sammlung  rerloren  gegangen  seiii,  mid  uns 
bleibt  daher  nichts  übrig,  als  die  Art  Zetkus  ьеггисояие 
vorläufig  ganz  und  gar  bei  Seite  zu  setzen,  und  die  Gat- 
tung durch  Zetkus  uniplieatus  neu  zu  begrttnden. 

Ist  aber,  frage  ich  jetzt,  H.  Dr.  Volborth  berechtigt, 
den  Cryptonymus  parallelus  m.  als  Zetkus  verruaosüs  Ршпа. 
anzusehen  und  diesem  letztem  Augen  und  Augenhocker 
nebst  Augennaht  zuzuschreiben,  trotz  dem,  dass  Pander 
in  die  Gharacteristik  der  Gattung  aufnahm,  Ams  Zetkus 
keine  Spur  von  Augenköckern  und  die  Wangen  okne 
Furcken  {*)  habe;  der  Yorzüglichste  Character,  der 
nächstdem  in  der  Paoderscfaen  Diagnose  zu  berücksich- 
tigen wäre,  ist  die  Zahl  der  Glieder;  er  gibt  deren  1в 
mit  dem  Bemerken  an,  dass  die  Stammglieder  von  den 
Schwanzgliedern  nicht  gehörig  zu  trennen  sind.  Nehmen 
wir  hier  mit  H.  Dr.  Volbortk  den  Cryptonymus  pdralle^ 
lus  als  Zetkus  verrucosus  ^  so  ist  auch  diese  Zahl  nicht 
richtig,  denn  er  hat  12  Brustglieder  und  5  BauchgUe- 
der,  also  im  Ganzen  17.  Cryptonymus  Wörtkii  m.  oder 
Zetkus  bellatulus  Volb.  hat  zwar  12  Brustglieder  und  4 
Bauchglieder,  also  im  Ganzen  16  Körperringe,  aber  einen 
so  verschiedenen  Kopf,  eine  so  sehr  gewölbte,  kaum  bei- 
derseits eingekerbte  Stirn  und  so  hohe  Wangen,  dass  es 
unmöglich  ist,  diese  Art  f6r  den  Zetkus  verrucosus  an^ 
zusehen.  Noch  viel  weniger  ist  dieses  der  Fall  mit  dem 
Cryptonymus  punctatus  Wahl.,  obgleich  Pander  selbst 
in  ihm  eine  sehr  grosse  Verwandtschaft  mit  dem  Zetkus 
verrucosus  findet;  der  Crypt.  punctatus  hat  nämlich  12 
J3rustglieder  und  8  Bauchglieder,  im  Ganzen  also  20,  was 
ihn  daher  noch  mehr  vom  Zetkus  verrucosus  enihrut. 


О  Daber  rechnet  aach  Goldfats  (im  N.  Jahrb.  für  Mineralöle  топ 
Leoohard  und  Bronn,  1843  pag.  555.)  den  Zethui  zn  den  bttnden  Tri- 
lobiten  ohne  Àngennaht. 
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Sebm  wir  eodlieb  auf  die  Figuren  Pandefs  (Tab*  V. 
Fig.  e  Qod^  Tab.  IV«  C.  Fig.  4),  so  fioden  wir  aueh  in 
iboeo  eine  bedeutende  Verschiedenbeil  yon  den  Abbil- 
duDgen  èes  Cry  pion,  paratlelus  beim  Dr.  Volborlh  (1.  с 
Tab.  I.  Fig.  5—7)  und  zwar  darin,  dass  das  Kopfschild 
des  letztem  halbmondförmig  ist,  während  es  im  erstern 
Terlingerl  yiereekig  erscheint^  da  beide  Ränder,  der  vor- 
dere und  hintere,  einander  parallel  verlaufen  und  die  Stirn 
im  Qrypté  parallelus  in  eine  kleine  Spitze  vorspringt,  ne- 
bea  der  jederseits  ein  kleiner  Höcker  bemerkt  wird,  was 
vorzöglieh  deutlich  die  Abbildung  auf  Tab.  1.  Fig.  6 
bei  H.  Dr.  Volborlh  (von  unten)  zeigt.  Der  hintere  Rand 
das  Kopfeebildes  zeigt  auf  der  Figur  4  bei  Pander  einen 
andern  Character,  nämlich  den,  dass  das  Seitenstück 
vom  Mitlelstueke«  durch  eine  Furche  gespalten  oder  wie 
getrennt  ist,  während  sie  im  Crypt.  parallelus  ununter- 
brochen mit  einander  zusammenhängen. 

Dies  gentige  über  die  Abbildung  Pandere.  Es  versteht 
sich  von  selbst,  dass  ich  durch  diese  mir  abgenöthigteh 
Bemerkungen  keineswegs  den  Beobachtungen  Pander's 
zu  nahe  treten  will;  keiner  weiss  es  so  gut,  wie  ich« 
mit  welchen  geringen  wissenschaftlichen  Hülfsquelien  i. 
J.  1830  Pander  isein  schönes  Werk  unternahm,  mit 
welche^  Kosten  und  Aufopferungen  er  seine  Beobacbtmb 
gen  ШП  Pawlowsk  und  Zarskoje  Selo  viele  Jahr  lang  ver«- 
folgte  und  endlieh  herausgab;  das  alles  muss  und  wird 
jeder  billig  denkende  Beurtheiler  erwägen,  bevor  er  über 
diese  und  ähnliche  Arbeiten  abiirtheilt.  Jetzt  ists  dage«> 
gen  b^  der  Masse  von  wissenschaftlichen  Hülfsquelien, 
und  dflAB  bei  gb^chseitig  grossen  Geldmitteln  nicht  schwer, 
noch  viel  mehr  Sehätze  urweltlicher  Thiere  unserar  Um* 
gegenden  zusammenzubringen,  und  sie^^für  künftige  M^ 
nographien  auftuspeichern. 


Digiti 


ized  by  Google 


âd!2 

Noch  viel  misslicher  war  aber  der  Zustand  der  Palion- 
tologie  ia  J.  1825,  als  ich  ia  Kasan  meine  Beobachtan- 
gen  über  Гп7о&|7еп. herausgab;    damals  ward  der  Grau* 
waekenkalkslein    von  Esthland    топ  Prof.  Engelhardi   in 
Dorpat   zur  Kreidebildung    gerechnet   und  als  Grttnsand 
aufgeführt,   und  die  Cyathophyllen    wurden  als  Hippurir 
im  bestimmt.  Sollte  denn  die  erste  systematische  Bestim- 
mung der  fossilen  Tbiere»    die  zuerst  Pander  und  dann 
ich   (in  der  Schrift   über   Trilobiten ,   in  meiner   Urwelt 
Russlands    und  im  Schichtensysteme    von  Esthland)    un- 
ternahm,    nicht  auch  ein  bleibendes  Verdienst  sein,  das 
uns  spätere  partheiische   Beurtheiler  nicht  nehmen   kön- 
nen,  und  wenn   sie  auch   noch  so  klar  beweisen,    dass 
diese  oder  jene  Art  der  fossilen  Thiere  unvollständig  b^ 
schrieben  sei?    Die  Beschreibungen  meiner  neuen   Arten 
fossiler  Thiere    der  Umgegend    von  Pawlowsk   und  von 
Esthland  waren  meist  Vorstudien,  die  in  Zeitschriften  er- 
schienen, und  keine  Monographien,   an  die  man  andere 
Anforderungen  zu  machen  berechtigt  ist.  Sie  sollten  nur 
meiner  Palaeontologie,  die  ich  leider!  auch  jetzt  noch  un- 
ter sehr  ungünstigen  Umstanden  herausgebe,  als  Vorlau- 
fer dienen   und  die   Aufmerksamkeit   der  Palaeontologen 
auf  unsere  reiche  urweltlicbe  Fauna  lenken.  Wer  solche 
Studien,  solche  Leistungen  nicht  anerkennt,  jo  sie  sogar 
öffentlich  herabsetzt  und  entstellt,    der  —  liefere  etwas 
Besseres,  und  ich  werde  der  Erste  sein,  der  ihm  Dank 
zollt!    Nichts   ist  leichter,   als  zu  tadeln,   aber  —  ver- 
langt Dian  von  den  Tadlern  nicht  auch,  dass  sie  es  bes- 
ser machen?  und  wie  wenige  sind,  die  es  können! 

Doch  ich  komme  ganz  von  meinem  Gegenstande  ab, 
und  muss  wieder  einlenken,  um  das  angefangene  Werk 
zu  vollenden;  ich  sehe  mich  nämlich  genöthigt,  den  Cryjb 
tonymui  рипеШш  Wahl,  und  variolarii  Brongn.,  so  wie 
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iat  Crypian.  WSrikii  m.  nnd  parathlue  m.  gegen  die 
ABgriffe  des  H.  Dr.  VoUorik  noehmale  in  Schuti  zu 
nehmen. 

Was  den  Crypton.  ptmctatus  Wahl,  oder  die  Calymene 
pwMiatu  Dalm.  betrifft,  so  habe  ich  schon  oben  yon  ihr 
gesprochen  und  bemerkt,  dass  sie  grade  die  typische  Art 
der  Gattung  Cryptonymuê  bilde;  auch  habe  ich  in  mei- 
nem Schichtensystem  von  Esthland  nirgends  einen  Crypi. 
funetatus  т.,  als  von  ihr  verschieden  f),  aufgeführt. 
Jetzt  hat  auch  H»  Angelin  (^*)  die  Art  so  gut  abgebil- 
det, dass  ich  nicht  nöthig  habe,  sie  noch  näher  zu  be- 
schreiben; aus  dieser  Abbildung  folgt  zur  Genüge,  dass 
dieser  Crypionymue  punctatus  durchaus  nicht  Calymene 
hellahêla  Daim,  sein  könne,  wie  dies  H.  Volborth  an- 
gibt. Er  bildet  nämlich  diese  Art  als  Zethus  beUatulus  ('*') 
ab  mid  citirt  dabei  als  synonym  4  von  ihr  gänzlich  ver- 
schiedene Arten,  1)  die  Calymene  beUatula  Dalm.,  2)  den 
Crypton.  punctatus  Wahl.,  3)  die  Calymene  variolaris 
BrgD.,  und  4)  die  Cybele  verrucosa  Lov.,  die  alle  gar 
aiebts  mit  dem  Zethus  zu  schaffen  haben,  den  H.  Dr.  VoU 
horth  auf  Tab.  I.  Fig.  1—4  abgebildet  bat;  denn  dies 
ist  die  4-te  von  ihm  citirte  Art,  der  Crypton.  Wörlhii  m., 
wie  sich  jeder  davon  ftbcrzeugen  kann,  der  die  Beschrei- 
bQDg  dieser  Art  in  meinem  Schichtensysteme  Esthlands  mit 


Г)  leh  fähre  eimiial»  Mf t  И.  Dr.  Volborih,  in  meineo  Natnrbist.  Bemer- 
kongea,  p«g.  59.  1851,  die  СЫутепФ  punctata  Dalm.  und  nicht  den 
Crypton.  pwMtatus  auf  and  daraus  fchliesst  H.  Dr.  Volborth  nach 
seiner  Logik,  ich  bStte  beide  Arten  als  rerschieden  angesehen;  Jeder 
sieht  leicht  ein,  dass  ich  hier  nur  den  alten,  allen  Palaeontologen  be- 
kannten Namen  gebraacht  habe,  ohne  deshalb  den  Neuen  daron  lu 
unterscheiden;  doch  erinnere  ich  mich  selbst  nicht  dieser  Stelle. 

('•)  1.  с  Tab.  IV.  Fig.  4—8.  pag.  3. 

(***)  Verhandlgn  d.  miner.  Oesellsch.  lu  8t.-Petersb.  1847.  pag.  10.  Tab. 
L  Flg.  i— 4.  ^ 

M  i.  18Ö5.       •  16 
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Aufmerksamkeit  liest;  sie  kofmmt  io  Schwedeo  nicht  von 
daher  liefert  H.  Angeltn  weder  von  ihr,  noch  von  dem 
dort  ebenfalls  fehlenden  Cryplon.  parallelus  irgend  eine 
Abbildung.  Der  Cryplonyn.  punctatus  ist  die  Ideinete  rus- 
sische Art,  die  sich  in  ganz  vollständigen  Exemplaren  io 
der  obern  Grauwackenschicht  auf  der  Insel  Oesel  findet, 
aber  auch  bei  Reval  in  etwas  älteren  Schichten  vorkommt; 
sie  enthält  von  allen  inländischen  Arten  die  grösste  Zahl 
(von  7  —  8)  der  Seitenstücke  (pleurae)  der  Baucbringe» 
auf  deren  Mittelstuck  7  deutliche  Wärzchen  und  an  des- 
sen Seiten  gegen  20  und  mehr  feine  Querstreifen  Ьещегк! 
werden.  Die  parallel  mit  einander  verlaufenden  Seilen- 
etücke  stehen  von  dem  Mittelstûcke  (der  sog.  rhacbis) 
weit  ab,  so  dass  sie  bis  zur  Spitze  des  Mittelsiuckes  aus 
diesem  unter  einem  Winkel  von  mehr  als  45®  abgeihen« 
und  daher  auch  so  zahlreich  sind;  die  letzten  zwei  wer- 
den nach  unten  so  klein  und  so  undeutlich ,  dass  man 
nicht  immer  ihre  Zahl  genau  bestinunen  kann.  Die  Wärz- 
chen an  dem  Ursprünge  der  Seitenstiicke  der  Bauobringe 
sind  in  den  schwedischen  Exemplaren  sehr  deutlich*  auf 
den  Oeselschen  erscheinen  sie  nur  einzeln  und  sind  sehr 
undeutlich,  aber  die  grosse  Zahl  der  Seitenstücke  derBauchr 
ringe,  und  vorzüglich  der  in  dieser  Art  so  eigenthum- 
lich  gebaute  Kopf,  zeigt  gleich,  dass  es  Crypton.  pmieta^ 
tuB  Wahl.  ist. 

Grade  diese  eigenthumliche  Gestalt  des  Kopfschildes 
nähert  die  Art  dem  Cryptonym.  variolaris  Brongn.  (*)  so 
sehr,  dass  ich  beide  Arten  in  meinem  Schichtensysteme 
Esthlands  für  sehr  verwandt  ansah;  H.  Angeiin  (**)  geht 
noch  weiter  und  vereinigt  beide  mit  einander;  ja  er  zieht 


{*)  1.  с  pag.  71. 

(*'}  1.  0.  pag.  3.  Aach  H.  Boeek  recbnei  Cah  variolarii  zu  Caf, pumetata. 
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aadi  dea  Enerinwrus  Stocktâii  M' Coy  dazu  and  gewies 
mit  Reeht. 

Dies  reicht  yielleicht  hin,  H.  Dr.  Volborth  zu  zeigen, 
dass  Calymene  variolaris  Brougo.  wirklich  eiu  Cryptony^ 
mus  und  kein  Mefopias  oder  Lichas  sei,  und  am  füglich- 
sten  mit  Crypt.  punclatus  Wahl,  verbunden  werden  könn- 
te. Ich  weiss  nichts  was  H.  Dr.  Volbarth  (*)  im  Zoolo- 
gischen M useo  der  medico  -  chirurgischen  Akademie,  mit 
dessen  Direction  ich  seit  yielen  Jahren  nichts  mehr  zu 
thon  hahe,  für  einen  Crypton.  variolarig  gesehen  hat,  der 
zu  Metopias  gehören  solle?  Ich  bähe  wohl  einen  Metopiaë 
verrucosus  heschrieben  und  abgebildet,  aber  dies  ist  ja 
kein  Crypton.  variolarisl  Diese  Verwechselung  der  Arten 
kann  nur  durch  eine  Verwechselung  der  Etiquetten  ent- 
standen sein,  denn  jeder  Anfänger  in  der  Palaeontologie 
wäre  im  Stande  den  Kopf  eines  .Metopias  oder  Lichas  von 
dem  Kopfe  der  Calymene  variolaris  Brongo.  zu  unterschei- 
den. Hätte  H.  Dr.  Volborth  sich  an  mich  seihst,  statt  an 
die  Sammlung  der  medico  -  chirurgischen  Akademie  ge- 
wandt, so  wurde  er  bei  mir  auch  das  schön  erhaltene 
Exemplar  des  Crypton.  punctatus  Wahl,  aus  Oesel  gese- 
hen haben,  das  ihn  fiber  alle  seine  Zweifel  hinreichend 
belehrt  hätte;  er  glaubte  aber,  diese  Mühe  umgehen  zu 
können  und  citirte  so  aus  Uehereilung  unter  Zethus  (oder 
Crypton.)  bellatulus  Dalm.  4  verschiedene  Arten,  wie  ich 
dies  eben  bemerkt  habe. 

Was  nun  mehr  den  Crypton.  Wörlhii  m.  betrifft,  so 
habe  ich  schon  oben  bemerkt  »  dass  dies  grade  der  voa 
H.  Dr.  Folborth  abgebildete    Zethus  bellatulus  sei ,    der 


(*)  Ball,  scient.  1.  с.  pag.  392.  Ich  haUo  dea  GaUnngsnamen  Metopias 
▼orgescblagen,  und  damals  übersehen,  dass  schon  der  Name  Liehaê 
dafür  angenommen  war. 

16* 
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durchaus  nichts  mit  dem  Crypion.  bellalulus  Dalm.  und 
Angel,  zu  schaffen  hat.  Die  Abbildung  des  H.  Dr.  Vol- 
borth  (Tab.  I.  fig.  1  —  4) ,  mit  der  Abbildung  bei 
H.  Angelin  (Tab.  IV.  fig«  1 — 3.)  verglichen ,  wird  jetzt 
jeden  unbefangenen  Palaeontologen  ihre  Verschiedenheiten 
kennen  lehren. 

Der  Crypt.   Wörihii  ist  ivohl  selten  grösser,  als  einen 
Zoll;    H.    Dr.    Volborth   hat  ein    sehr  kleines  Exemplar 
vergrössert  abbilden  lassen,  an  dem,  nach  seiner  eignen  (*) 
Angabe,  der  Schwanz,  wie  er  sagt,  oder  die  Bauchringe 
nicht  ganz  gelungen  oder  schlecht  dargestellt  sind  ,  (ein 
Geständniss ,    welches  zeigt ,  dass  er  auch  zuweilen  das 
Eigene  ,    nicht  immer  das  Fremde  tadelt).   Der  Crypton. 
Wörthii  ist  vom  Dalmanschen  Crypt.  bellalulus  vorzttglich 
durch    den  Verlauf  der  Augennaht    und    die  ganz  nach 
vorn  liegenden  Augenhöcker  verschieden  ;  die  Augennaht 
verläuft   in  meiner  Art  fast  parallel    dem  hintern  Rande 
des  Kopfschildes,  da  die  Augenhöcker  diesem  Rande  viel 
niher   stehen  ,   als  dem  vordem.    Das   Entgegengesetzte 
findet  sich  im  Crypton.  -bellalulus ,  dessen  Augenfaöcker , 
ganz  nach  vorn,  und  zwar  zu  beiden  Seiten  des  grossen 
(vordem)    Stirnlappens  stehen  ,    wodurch  die  Augennaht 
gezwungen    ist ,    in   ihrem  Verlaufe  von  der  Hinterecke 
des  Kopfschildes  einen  starken  Bogen  nach  vom  zu  den 
Augenfaöckern  zu  machen.  Die  3  seitlichen  Einkerbungen, 
im  hintern  Mittelstficke  der  Stirae,  sind  im  Crypt.  bellon 
tulus  tief  und  gross,   im  Crypt.    Wörthii  undeutlich  und 
nur   als  kleine    Grttbchen    erkennbar.    Die  Augenhöcker 
der  faochgewölbten  Wangen  liegen  bei  ihm,  dem  mittlem 
Grübchen  zur  Seite  ,   also  nicht ,  wie  in  jenen  ,    an  der 
Seite  des  grossen  vordem  Stirnlappens. 


{*)  Verhandlgn  d.  miner.  GeseUseb.  zo  SU-Petersb.  18)7.  pag.  11. 
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Der  sechste  Brastring  des  Crypt.  beUatulu$  Dalm.  тег- 
liogert  sich  nach  Ang€lin*i  AbbildaDg*  in  eine  sehr  lange 
Dornspitze ,  die  die  folgenden  an  Linge  weit  âberirifft , 
ш  Unterschied,  der  im  Crypion.  Wörthii  nicht  beobach- 
tet wird  ,  dessen  Baucbsegment  Oberhaupt  breiter ,  als 
lang  ist  f  während  das  entgegengesetzte  Verh&ltniss  im 
Crypton.  bellaiului  Dalm.  statt  findet.  Daher  läuft  auch 
lier  Hinterkörper  in  diesem  viel  spitzer  zu,  als  in  unserer 
Art,  was  trotz  der  nicht  gelungenen  Abbildung  beim 
Dr.   Volborth  immer  noch  deutlich  genug  zu  erkennen  ist. 

Was  nun  die  Calymene  verrucosa  Dalm.  (Cybele  verrun 
co$a  Lot.)  betrifft ,  die  H.  Dr.  Volborth  ebenfalls  mit 
dem  Crypton.  bettatului  Dalm.  verbindet ,  so  zeigt  auch 
hier  die  Angelinsche  Abbildung  ihre  grosse  Verschieden- 
heit von  ihm;  sie  ist  ohne  Zweifel  die  grSsste  aller 
Cryptonymen  ,  da  ihr  Kopfschild  über  3  Zoll  breit  ist; 
die  AugenhScker  sind  dagegen  ganz  klein  und  stehen 
grade  in  der  Mitte  der  Wange ,  so  dass  die  Augennaht 
von  dem  äussern  Rande  des  Kopfschildes  in  ganz  grader 
Richtung  fiber  die  Augenhöcker  nach  dem  Vorderrande 
läuft ^  mithin  gar  nicht  den  grossen  Bogen  macht,  der 
im  Crypton.  Wörthii  beobachtet  wird;  alle  ^rustringe 
des  Grypt.  verrucosus  laufen  gleich  spitz  zu,  und  sind 
fast  gleich  lang  und  mit  Wärzchen  bedeckt.  Das  Bauch- 
segment zeichnet  sich  endlich  durch  die  sehr  zahlreichen 
Querstreifen  auf  seinem  Mittelstöche  und  durch  4  Längs- 
reihen kleiner  Knötchen  oder  Wärzchen  aus ,  die  zu  2 
die  Seiten  des  Afittelstücks  einnehmen ,  aber  seine  Mitte 
frei  lassen.  Sehr  richtig  hat  H.  Angelin  auch  diese  Ce- 
lymene  zu  Cryptonymus  gebracht  und  dadurch  Cybele^  so 
wie  Encrinurus ,  (den  Encrin.  Stockesii  M'Coy)  damit 
als  synonym  angesehen. 

Nun    bliebe   uns  noch  übrig  t   über   den  Cryptonymus 
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parallelus  ш.  eio  Paar  Worte  zu  sagen,  allein  ich  habe 
schon  obeh  fast  alles  darüber  bemerkt ,  indem  ich  an- 
führte, dass  er  mit  dem  Zethus  verrucosus  Volb.  identisch 
sei,  also  nicht  mit  Zethus  verrucosus  Pand.,  einer  in  jeder 
Hinsicht  unsicbern ,  sehwankenden  Art.  Pander  spricht 
ihr ,  wie  oben  bemerkt ,  alle  Spuren  ypn  Augenhöckern 
ab,  und  bildet  einen  sehr  breiten  Kopf  ab,  der  noch  am 
meisten  mit  der  Cybele  verrucosa  Lov.  (dem  jetzigen 
Crypton.  verrucosus  Ang.)  verglichen  werden  könnte , 
einer  Art ,  die  sogar  denselben  Trivialnamen  mit  dem 
Panderschen  Zethus  verrucosus  führte  da  sie,  eben  so  wie 
dieser ,  mit  vielen  Wärzchen  dicht  besetzt  ist.  Da  diese 
schwedische  Art  sich  ferner  durch  ihr  breites  Kopfschild 
und  durch  sehr  kleine  Augenhöcker  auszeichnet,  so  wür- 
de dies  vielleicht  auf  die  nähere  Bestimmung  des  unbe- 
kannten Findling-s  von  Pawlowsk  leiten  ,  wenn  man  er- 
wägt, dass  die  Augenhöcker  in  sehr  kleinen  Exemplaren, 
wie  in  dem  Panderschen  ,  noch  viel  kleiner  waren  und 
daher  sehr  leicht  abgerieben  werden  konnten  ,  wodurch 
sich  auch  wohl  die  Augennaht  verlieren  konnte.  Wäre 
dies  nur  einigermassen  wahrscheinlich  ,  so  ginge  daraus 
die  Verschiedenheit  des  Crypton.  parallelus  m.  noch  deut- 
licher hervor ,  da  seine  kleinen  Augenhöcker  ganz  am 
Vorderrande  der  gewölbten  Wangen  sitzen,  also  so  nahe 
dem  Vorderrande  des  KopfschilJes  ,  wie  fast  bei  keinem 
andern  Cryptonymus.  Die  Folge  davon  ist,  dass  auch  die 
Augennaht  in  sehr  schräger  Richtung  über  die  Wangen 
zu  den  Augenhöckern  läuft.  H.  Dr.  Volborth  vereinigt 
nicht  nur  meinen  Crypt.  parallelus  -,  sondern  auch  die 
Cybele  bellatula  Lov.,  (die  doch  wohl  die  Dalmansche 
Calymene  bellatula  selbst  ist,  wie  dies  auch  Angelin 
sagt  (*)),  mit  dem  Zethus  verrucosus^  was,  wie  wir  oben 
C)An§€linc.  paff,  9. 
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bemerkt  haben,  ebenfalls  unstatthaft  ist,  éa  die  gan<e 
Gestalt  daTOD  abimîcht.  Der  Untenschted  liegt  Torzfiglick 
10  dem  sehr  langen«  spitzznlaufeBden  в-4еп  Bnistringe; 
jt  nach  L&vén's  Abbildung,  die  bei  Corda  {*)  eopirt  ist, 
B&sste  sagar  sckçu.  der  vierte  und  fünfte  Brastring  stark 
^rnariig  Yerlängert  sein  und  veit  über  die  drei  yordern 
gjffiz  kurzen  hervorragen,  ohne  der  andern  Untersehiede 
zu  gedenken. 

Dies  sind  also  meine  Grande ,  die  mich  schon  früher 
besümmten,  und  auch  jetzt  noch  bestimmen, 

1)  meinen  Cryptonfftnus  als  Gattung  für  mehrere  russi- 
sche und  acàli^aitisehe  Trilobiten  in  dem  Sinne  aufrecht 
zn  erhalten  ,  wie  sie  H.  Angelin  nach  meiner  kurzen  , 
aber  deutlichen  Beachreibung  im  Schichtensysteme  Esth- 
lands  angenonwnen  bat, 

2)  den  Zethus  Pander^s  als  Gattung  nur  für  den  vom 
Vf.  selbst  als  typische  Art  aufgestellten  Zetkui  uniplicaiMê 
aozuerkennen^  da  wir  kein  Becht  haben,  diese  offenbar 
von  allen  andern  Trilobiten  verschiedene  Art  als  selbetr 
ständige  Gattung  Zethus  aufzugeben  und  sie  mit  dem  von 
Pander  selbst  als  zweifelhaft  aufgeführten  Zethus  verru^ 
coius  zu  vertauschen,  und 

3)  den  Zethus  verrucosus  Fand,  weder  als  Crypton.  pa- 
rdlelus^  noch  als  Cybele  bellalula  Lov.,  sondern  vielleicht 
fis  Crtfpionym.  verrucosus  Angb  (Cybele  verrucosa  Loy.J 
anzusehen,  so  wie  endlich  in  dem  Zethus  bellatulus  Volb. 
(nicht  Dalm.)  weder  die  Dalmansche  Calymene  bellatula^ 
noch  den  Cryptonym.  punctatus  Dalm.,  noch  die  Cal.  va- 
riolaris  Brongn.,  sondern  meinen  Crypton.  Wörthii  wie- 
derzuerkennen. 

Genügen  dem  H.  Dr.  Volborth  auch  meine  neuen  Grttn- 


(*)  Corda  1.  с.  pag.  90.  Taf.  V.  flg.  53. 
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de  Dicht,  so  kann  ich  nur  Zeit  und  Mühe  bedauern,  die 
ich  bei  ihrem  Niederschreiben  verwandt  habe;  ich  will 
aber  hoffen,  dass  sie  bei  andern  Palaeontologen,  die  sich 
wie  Angelina  speziell  mit  den  Trilobiten  beschäftigen, 
Anerkennung  finden,  und  mehr  verlange  ich  nicht;  denn 
nicht  darin  setze  ich  ein  Verdienst,  dass  jemand  sein  gan* 
ges  Leben  lang  nur  ein  Paar  Trilobiten  und  Cystideen 
beschreibt,  sondern  das  Verdienst  eines  Palaeontolog^n 
besteht  darin,  dass  er  selbst  die  Viurschiedensten  Schich- 
ten an  den  entferntesten  Gegenden  seines  Vaterlandes 
durchsucht,  und  diese  Untersuchungen  um  so  weniger 
verabsäumt,  wenn  er  dazu  die  Mittel  in  reichem  Maasse 
besitzt;  der  unbefangene  Forscher  verfolge  mit  Liebe  und 
Ausdauer  alsdann  immer  mehr  den  ruhigen  Gang  sein^ 
Beobachtungen,  meide  bei  unbedeutenden  Widerwärtig- 
keiten jede  Aufregung  und  erkenne  den  Tempel  der  Wis- 
senschaft als  den  einzigen  Zufluchtsort,  in  den  er  sich 
dereinst  von  dem  stnrmbewegten  Meere  des  Lebens  zu- 
rückziehen  könne« 


SU  -  Pelertbm^  » 
d.  90  Mai  1855. 
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IIiitersuehungeD 

über 

iLMBNiuMy  NioBiujn  und  Taktal. 

Von 

Rt  Hbriiann. 


Bereite  yor  längerer  Zeit  babe  ich  Uotersuchungen  über 
<iie  taotalahnlicheo  Säuren  des  Aeschynits  und  Ytteril* 
meoits  mitgetheilt  und  theils  damals,  tfaeils  später,  bei 
Gelegenheit  der  Untersuchungen  der  Tantalerze,  angege- 
beo,  dass  die  Säure  des  Aeschynits  grosse  Aehnlichkeit 
mit  Niobsäure  habe  ,  sich  aber  doch  durch  ein  viel  ge- 
ringeres spec.  Gw.  und  eine  etwas  andere  Zusammensein 
lUDg  ihrer  Natronsalze  von  der  Niobsäure  unterscheide; 
die  Säure  des  Ytterilmenits  sei  aber  ganz  verschieden  von 
der  Niobsäure,  weshalb  ich  das  in  dieser  Säure  enthal- 
tene Metall  Ilmenium  nannte.  Als  später  H.  Rose  seine 
ÜDiersuchungen  über  das  Pelopium  bekannt  machte,  er- 
kannte ich,  dass  die  llmensäure  grosse  Aehnlichkeit  mit 
Pelopsäure  habe,  dass  aber  ihr  spec.  Gw.  viel  niedri- 
ger sei  und  dass  deshalb  diese  Substanzen  auch  nicht 
\         JV2  jg.   1853.  17 
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identisch  sein  könnten.  Es  schien  mir  übrigens  möglich, 
dass  diese  Verschiedenheiten  durch  Beimengung  von  Tan- 
talsäure zu  den  Säuren  des  Columbits  von  Bodenmais 
bewirkt  werden  könnten.  Diese  Unsicherheiten  liessen  sich 
nur  durch  fortgesetzte  Untersuchungen  und  Aufsuchung 
von  Methoden  beseitigen,  mit  deren  Hülfe  die  verschie- 
denen tantalähnlichen  Substanzen  getrennt  werden  könn- 
ten. Anfänglich  fehlte  mir  aber  zu  dieser  Arbeit  ein  hin- 
reichender Vorrath  von  Columbit  von  Bodenmais,  und  als 
ich  später  dieses  Mineral  in  ausreichender  Menge  durch 
die  Gute  des  Hr.  Professor  H.  Rose  und  des  Hr.  Ober- 
bergrath  v.  Fuchs  erhielt,  war  Mangel  an  Zeit  die 
Veranlassung,  dass  diese  schwierigen  Untersuchungen  län- 
ger hinausgeschoben  werden  mussten,  als  mir  lieb  war. 

Ich  habe  mich  bei  dieser  neuen  Reihe  von  Untersuchna- 
gen  vorzugsweise  mit  den  metallischen  Säuren  des  Tan- 
talits  von  Kimito,  des  Columbits  von  Bodenmais»  des 
Samarskits  und  Aeschynits  vom  llmengebirge  beschäftigt. 

Bei  der  Prüfung  des  Columbits  von  Bodenmais  auf 
einen  Gehalt  an  Tantal  säure,  ergab  es  sich,  dass  derselbe 
diese  Substanz  nicht  enthalte.  Das  Tantalcblorid  verhäU 
sich  nämlich  gegen  Salzsäure  ganz  anders,  wie  die  Chlo- 
ride der  anderen  tantalähnlichen  Metalle.  Das  Tantalchlo- 
rid wird  durch  Salzsäure  zersetzt  und  Tantalsäure  ab- 
geschieden, während  die  Chloride  der  anderen  tantalähn- 
lichen  Metalle  von  Salzsäure  ohne  alle  Zersetzung  gelöst 
werden.  Ausserdem  habe  ich  den  Grund  der  Verschieden- 
heit der  Säure  des  Aeschynits  von  der  aus  Columbit  voq 
Bodenmais  abgeschiedenen  Niobsäure  aufgefunden.  Die 
Säure  des  Aeschynits  ist  nämlich  keine  Niohsaeure,  soib 
dem  eine  der  Niobsäure  in  ihren  Eigenschaften  seht 
ähnliche  und  ihr  analog  zusammengesetzte  SauerslotT- Ver- 
bindung des  Ilmeniums.  Im  Samarskit  ist,  neben  Ilmeib- 
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sSare,  dieselbe  Substanz  eothaUen.  Auch  kann  llmeo- 
saare  io  die  Säure  des  Aeschynits  umgebildet  werden, 
wenn  man  mit  ihr  weisses  €hlorid  darstellt  und  dieses 
durch  Wasser  zersetzt.  Die  auf  diese  Weise  aus  llmen- 
saure  dargestellte  Saure,  verhielt  sich  in  jeder  Bezie* 
hoDg  wie  die  SSure  des  Aeschynits«  Ilmenium  bildet  also, 
eben  so  wie  Niobium,  zwei  verschiedene  Chloride,  ein 
gelbes  und  ein  weisses.  Die  dem  gelben  Chloride  äqui« 
Talente  Saure  ist  die  bisher  von  mir  llmensäure  genannte 
Sabstanz.  Sie  verhält  sich  sehr  ähnlieb,  wie  die  aus  dem 
gelben  Chloride  des  Niobiums  dargestellte  und  bisher 
Pelopsänre  genannte  Säure.  Die  dem  weissen  Chloride 
des  limeniums  äquivalente  Säure  ist  die  tantalähnliche 
Säore  des  Aeschynits  uud  verhält  steh  sehr  ähnlich,  wie 
Niobsäure. 

Es  ist  jetzt  vor  Allem  nöthig,  sich  über  die  stöchio- 
metrische  Konstitution  und  die  Nomenclatur  der  verschie- 
denen Oxyde  der  tantalähnlichen  Metalle  zu  verständi- 
gen. Wir  haben  daher  zu  untersuchen,  zu  welcher  Oxy- 
dations -  Reihe  der  Metalle  die  tantaläboliehen  Säuren 
gehören. 

Es  ist  bereits  frUfaer  nachgewiesen  worden,  dass  die 
im  Mineralreiche  vorkommenden  Verbindungen  der  tan- 
talähnlichen Säuren  homoeomorph  mit  Verbindungen  der 
Titansäure  und  Wolframsäure  seien.  Pyrochlor,  Mikro- 
lith  und  Pyrrhit  haben  die  Form  des  Perowskits  ,  und 
Golumbit ,  Samarskit ,  Ytterilmenit  und  Polykras  haben 
die  Form  von  Mengit  und  Polymignit.  Ebenso  werden 
in  verschiedenen  Mineralien  die  tantalähnlichen  Säuren 
durch  Titansäure  und  Zinnsäure  vertreten.  Es  kann  da- 
her keinem  Zweifel  unterliegen,  dass  die  tantalähnlichen 
Substanzen  zur  Oxydations-  Reihe  des  Zinns  und  Titans 
gehören.    Aber  es  giebt    auch  Verbindungen  von  tantab 
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ähnlichen  Säuren  ,  die  homoeomorph  mit  Verbindungen 
der  Wolframsäure  sind;  denn  Columbit  hat  die  Form 
von  Wolfram  und  Fergusonit  die  von  Scheelit.  Ebenso 
werden  in  vielen  Mineralien  die  tantalähnlichen  Säuren 
durch  Wolframsäure  vertreten.  Da  nun,  .nach  den  bis- 
herigen Annahmen  ,  die  Oxydations-  Reihen  des  Wol- 
frams und  Titans  verschieden  sind;  so  würden  die  er- 
wähnten Erscheinungen  in  Widerspruch  mit  den  Lehren 
der  Wissenschaft  stehen,  nach  welchen  die  tantalähnlichen 
Säuren  nicht  gleichzeitig  als  isomorph  mit  Titansäure 
und  Wolframsäure  betrachtet  werden  können.  Dieser 
anscheinend  unlössliche  Widerspruch  wird  aber  gehoben, 
wenn  man  die  Atomen-Gewichte  von  Wolfram  und  Mo- 
lybdän   auf  die  Hälfte  herabsetzt  und  die  Säuren    dieser 

Metalle ,    ebenso    wie    die    Tantalsäure    (Ta)  nach    den 

Formeln:  W  und  Mo  zusammengesetzt  betrachtet. 

Bei  den  tantalähnlichen  Metallen  lassen  sich  bis  jetzt 
vier  verschiedene  Oxydationsstufen  nachweisen.  Nämlich 
braune  Oxyde  ,  die  bei  der  Einwirkung  von  Zink  auf 
Lösungen  von  Niobsäure  und  llmensäure  entstehen.  Fer- 
ner zwei  Säuren,  die  auf  ein  Atom  Metall  1,5  und  2 
Atome  Sauerstoff  enthalten ,  und  beim  Tantal  noch  ein 
Oxyd  ,  welches  auf  5  Atome  Metall  6  Atome  Sauerstoff 
enthält.  Ausserdem  kommen  beim  Niobium  und  llmenium 
noch  graue  Oxyde  vor,  die  bei  Einwirkung  von  reduzi- 
renden  Substanzen,  namentlich  Wasserstoff,  Kohlenoxyd, 
Salmiak  u.  s.  w.  auf  die  glühenden  tantalähnlichen 
Säuren  entstehen.  Die  Natur  dieser  grauen  ,;  manchmal 
auch  blau  geförbten  Oxyde  ,  ist  aber  noch  nicht  hin- 
reichend aufgeklärt ,  um  hier  berücksichtigt  werden  zu 
können.  Sie  sind  offenbar  ähnlich  zusammengesetzt,  wie 
die  bunten  Oxyde  des  Molybdäns  und  Wolframs,    näm- 
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lieb  talzähnliche  Verbioclungen  der  höhern  Oxydations* 
stufen  der  tantalähnlichen  Metalle  mit  ihren  niedrigeren« 
Unter  der  Voraossetzung  ,  dass  das  Atomgewicht  des 
Wolframs  und  Molybdäns  nur  halb  so  gross  sei  «  als 
bisher  angenommen  wurde  ,  erhält  man  folgende  Oxy- 
dations- Reihen  der  zur  Tantal -Gruppe  gehörenden  Me- 
Ulle: 

1)  Oxyde  des  Zinns: 

Zinnoxydul  =  Sh; 
Zinnsäure    =  Sn. 

2)  Oxyd^  des  Titans: 

Schwarzes  Titanoxydul  =  ti  (?)   • 
Titansäure  =  ft'. 

3)  Oxyde  des  Wolframs: 
Wolframoxydul    (Braunes    Wolframoxydul)  =  W  ,   fro- 
her W; 

Halbwolframigsaures    Wolframoxydul  (Blaues  Wolfram- 
oxyd) =  W^  W,    früher  W  W; 
Wolframige    Säure    (Wolframsäure)  =  W;   früher   W. 

4)  Oxyde  des  Molybdäns: 
Molybdänsuboxydul  (Schwarzes  Molybdänoxydul)  =:  Mo, 

früher  Mo; 
Molybdänoxydul    (Braunes  Molybdänoxyd)  =  Mo  ,    frü- 
her Mo; 
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Halbmolybdänigsaures    Molybdäooxydul    (Grttnes  Molyb- 

dänoxyd)  =  Mo^  Mf>  (?) 

Molybdäoigsaures    Molybdänoxydul  =    Mo    Mo,     ГгйЬег 

Mo  Mo«; 
Doppelt  molybdänigsaures  Molybdänoxydul  (Blaues  Mo- 

lybdäüoxyd)=MoMo®,  früher  =  Mo  Mo*; 
Molybdänige  Saeure  (Molybdänsaeure)  —  Mo,  fräber  Mo. 

5)  Oxyde  des  Tantals: 
Drittel  taotaligsaures  Taotaloxydul  =  Ta^  Та  ; 
Taotalige  Säure  =  Та. 

6)  Oxyde  des  Niobiums: 

Nioboxydul  =  N6  (?) 

Niobige   Säure    (Pelopsäure)  =  N6; 

Niobsäure    =  N6. 

7)  Oxyde  des  Ilmeniums  : 

llmenoxydul  =  U  (?) 

Ilmenige  Säure  =  Ü; 

Iluiensäure  (Säure  des  Aescbynits)  =   iL 

Die  verschiedenen  Verbindungen  von  Niobium  und  II- 
menium  sind  einander  ausserordentlich  ähnlich.  Dies  ist 
auch  der  Grund,  weshalb  sich  sogar  H.  Rose,  der  sich 
doch  bereits  so  vielfaltig  mit  diesen  Substanzen  beschäf- 
tigt hat,  zu  meinem  grossen  Bedauren,  bis  jetzt  noch  nicht 
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TOD  der  ExbteDz  des  Ilmeniams  hat  überzeugen  können. 
Es  ist  daher  um  80  nöthiger,  wiederholt  auf  die  charakte- 
ristischen Unterschiede  der  verschiedenen  Verbindungen 
der  tantaUhnlichen  Metalle  aufmerksam  zu  machen  und 
sie  noch  schärfer  in*s  Auge  zu  fassen. 

Specifische   Geu)iehte  der  tantaläknlichen  Säuren. 

Der  Unterschied  der  specifischen  Gewichte  der  tantal* 
abnlichen  Säuren  ist  sehr  bedeutend,  und  da  er  zu  glei- 
cher Zeit  leicht  zu  constatiren  ist«  so  bietet  er  ein  wichti- 
ges Merkmal  der  verschiedenen  Natur  dieser  Substanzen 
dar.  Es  betragen  nämlich  die  spec.  Gw.  von: 

Tattaliger  Säure  (Ta)  = 7,02—8,26 

Niobiger  Säure  (Pelopsäure)  (N6)  =  5,49—6,72 

Niobsäure  (N6)  == 4,66—5,26 

Ilmeniger  Säure  (  Ï/)  = 4,80—5,00 

llmensäure  (1/):  a)  aus  Samarskit  =  4,02 

b)  aus  Aeschynit  =  3,95—4,20 

Löthrohr-  Verhallen  der  tantal ähnliehen  Säuren. 

Die  tantal  ige  Säure  giebt  mit  den  Flüssen,  sowohl  in 
der  äusseren  als  inneren  Flamme,  farblose  Gläser. 

Die  niobige  Säure  (Pelopsäure)  löst  sich  in  der  äusse- 
ren Flamme  reichlich  in  Phosphorsalz  zu  einem  farblosen 
Glase  auf.  Bei  stärkerer  Sättigung  wird  die  Perle  opali- 
sirend  und  nimmt  dann  in  der  inneren  Flamme  eine  bräun- 
liche Färbung  an. 

Die  ilmenige  Säure  verhält  sich  ganz  ähnlich  wie  die 
niobige  Säure.  Nur  löst  sie  sich  schwieriger  auf  und  die 
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bräunliche  Färbung  der  gesättigten  Perle  in  der  inneren 
Flamme  ist  sch\i^ächer  und  oft  kaum  bemerkbar.  Von  der 
tantaligen  Säure  lässt  sich  die  ilmenige  Säure  vor  dem 
Löthröbre  leicht  dadurch  unterscheiden,  dass  in  den  Glä- 
sern schwimmende  ungelöste  Partien  der  ilmenigen  Säure 
in  der  inneren  Flamme  sogleich  eine  dunkelgraue  Färbung 
annehmen^  während  die  tantalige  Säure  weiss  bleibt. 

Die  niobige  Säure  löst  sich  im  Phosphorsalze  reichlich 
zu  einer  in  der  äusseren  Flamme  farblosen  Perle.  In  der 
innern  Flamme  wird  das  Glas  violett,  bei  Ueberschuss 
von  Säure  rein  blau.  (H.  Böse.) 

llmensänre  wird  von  Phosphorsalz  reichlich  gelöst,  zu 
einer  in  der  äusseren  Flamme  farblosen  Perle.  In  der  in- 
neren Flamme  wird  dieselbe  bei  Ueberschuss  топ  Säure 
intensiv  braun  und  so  dunkel,  dass  sie  undurchsichtig 
wird.  In  keinem  Falle  habe  ich  mit  reiner  llmensäure 
ein  blaues  Glas  erhalten  können. 

Verhalten  der  tantalähnlichen    Säuren  zu  Galläpfeltinctur 
und  eisenblausaurem  Kali. 

Wenn  man  die  krystallisirten  Natronsalze  der  tantal- 
ähnlichen Säuren  in  Wasser  löst,  dazu  genannte  Reagen- 
tien  und  hierauf  Salzsäure  in  Ueberschuss  setzt,  so  ent- 
stehen folgende  Erscheinungen: 

Die  mit  Galläpfeltinctur  versetzten  Flüssigkeiten  geben 
Niederschläge,  die  folgende  Farben  zeigen: 
tantalige  Säure  gelb; 
niobige  Säure  orange; 
Niobsäure  ziegelroth; 
ilmenige  Säure  licht-roth braun; 
llmensäure  rothbraun,  wie  Eisenoxydhydrat. 
Die  mit  eisenblausaurem  Kali    in  Ueberschuss  versetz- 
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tea  LosuDgen  der  NatroDsalze  der  Untaläbnlichen  Siureo 
bleiben  nach  Zusatz  too  ûberechfissiger  Salzsäure  anfäng- 
lieh ganz  klar.  Die  Flüssigkeiten  zeigen  aber  folgende 
Firboogen  : 

tantalige  Säure  schwefelgelb; 

niobige  Säure   \ 

Niobsäure  /  dunkelbraunroth  ,   fast  so  dun- 

ilmenige  Säure  ikel  wie  rother  Wein. 

llmensäure         } 

Nach  einiger  Zeit  trüben  sich  die  Flüssigkeiten  und  es 
setzen  sich  Niederschläge  ab,  deren  Farbe  ist: 

tantalige  Säure  schwefelgelb; 
niobige  Säure  \  braun,  in  yerschiedenen  Nfian- 
Niobsäure  /  cen  und  zwar  niobige  Säure  am 

ilmenige  Säure  (  hellsten  ,    llmensäure  am  dun- 
llmensäure         jkelsten  gefärbt.' 

Verbindungen  der  tantalähnlichen  Metalle  mit  Chlor. 

Tantal  yerbindet  sich  nur  in  einer  Proportion  mit  Chlor 
m  Ta^  СР.  Das  reine  tautalige  Chlorid  sublimirt  in  gel- 
ben Prismen  «  die  beim  Erwärmen  leicht  schmelzen  und 
nach  dem  Erkalten  wieder  krystallisiren. 

Niobiges  und  ilmeniges  Chlorid  haben  eine  gleiche 
stöchiometrische  Konstitution  wie  tantaliges  Chlorid  und 
anch  eine  ganz  ähnliche  äussere  Beschaffenheit.  Beide 
bilden  gelbe  Prismen,  die  in  der  Wärme  leicht  zu  einer 
gelben  Flüssigkeit  schmelzen  und  beim  Erkalten  wieder 
krystallisiren. 

Niob-  und  Ilmenchlorid  sind  nach  den  Formeln  N6  CP 
und  I/  C/^  zusammengesetzt.    Sie  erscheinen  g-ewöhnlich 
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als  weisse  schwammig-e  Masseo.  Wenn  sie  aber  bei  star- 
kerer  Hitze  sublimirt  werden  ,  so  krystallisiren  sie  in 
seidenglänzenden  weissen  Prismen. 

Die  Verbindungen  des  Niobiums  und  Ilmeniums  mit 
Chlor  sind  alle  leicht  löslich  in  warmer  concentrirter 
Salzsäure.  Zink  färbt  diese  Lösungen  sogleich  braun  und 
schlägt  nach  längerer  Einwirkung  braune  Flocken  aus 
diesen  Lösungen  nieder,  die  ich  fiir  Oxydul  halte.  Nach 
Entfernung  des  Zinks  nehmen  diese  braunen  Niederschläge 
aus  der  Luft  rasch  Sauerstoff  auf  und  werden  wieder 
weiss. 

Ganz  verschieden  verhält  sich  tantaliges  Chlorid.  Das- 
selbe wird  nämlich  von  Salzsäure  zerlegt ,  indem  sich 
der  grösste  Theil  des  Tantals  als  weisser  Niederschlag 
von  tantaliger  Säure  abscheidet.  In  der  Salzsäure  bleibt 
nur  eine  sehr  geringe  Menge  von  tantaliger  Säure  ge- 
löstf  die  durch  Zink  nicht  reduzirt,  sondern  nach  länge- 
rer Einwirkung  des  Zinks  und  nach  Sättigung  der  Säure, 
in  weissen  Flocken  von  tantaliger  Säure  abgeschieden 
wird. 

Bei  der  Darstellung  der  gelben  Chloride  von  Niobium 
und  Ilmenium  kann  man  ganz  der  Vorschrift  folgen  «  die 
H.  Rose  fur  die  Bereitung  des  gelben  Niobchlorids  gege- 
ben hat.  Es  ist  dabei  uneriässlich,  dass  man  die  Einwir^ 
kung  von  atmosphärischer  Luft  und  von  Wasserdimpfen 
so  viel  wie  möglich  ausscbliesst.  Letztere  zersetzen  die 
gelben  Chloride  sogleich  in  Salzsäure  und  niobige  and 
ilmenige  Säure.  Der  Sauerstoff  der  atmosphärischen  Luft 
dagegen  oxydirt  die  gelben  Chloride  bei  höherer  Tem- 
peratur sogleich  zu  Acichloriden  und  scheidet  dabei  weisse 
Chloride  ab.  Die  gelben  Chloride  können  daher  nicht  ou- 
ter Einfluss  von  atmosphärischer  Luft  sublimirt  wwdeo; 
diese  Operation  muss  stets    in  einem  Strome   von  troek- 
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Dem  und  ganz  reinem  Cblorgas  vorgenommen  werden. 
Die  Darstellung  des  gelben  Tantalchlorids  ist  weniger 
schwierig,  da  dasselbe  durch  den  Sauerstoff  der  Luft  nicht 
zersetzt  wird.  Man  reibe  1  Theil  tantalige  Säure  mit  2i 
Theilen  Kohle  und  etwas  Zucker  recht  inni^  zusammen, 
und  glnbe  dieses  Gemenge  in  einem  bedecken  Tiegel  gut 
aus.  Die  poröse  Kohle  bringe  man  in  ein  Porzellan- 
rohr und  glühe  dasselbe  zur  Entfernung  aller  Feuchtig- 
keit zuerst  in  einem  Strome  von  Kohlensäure  und  wenn 
sich  keine  Feuchtigkeit  mehr  zeigt,  in  Chlorgas.  Die 
Operation  ist  beendet,  wenn  sich  keine  Dämpfe  von  Tan- 
talchlorid mehr  bilden.  Im  kalten  Ende  des  Porzellan- 
rohrs findet  man  einen  gelben  Anflug,  der  ein  Gemenge 
von  gelbem  tantaiigem  Chloride  und  Tantal  -  Acichlorid 
ist.  Die  Bildung  von  Acichlorid  lässt  sich  nämlich  bei 
diesen  Operationen  nie  ganz  vermeiden,  weil  die  Kohle 
Wasserstoff  enthält,  der  mit  dem  Sauerstoffe  der  tantali- 
gen Säure  während  der  Einwirkung  des  Chlors  Wasser 
bildet,  welches  einen  Theil  der  gebildeten  Chloride  zer- 
setzt. Jenes  Gemenge  von  gelbem  tantaligem  Chloride  und 
Acicbloride  bringe  man  in  ein,  an  einem  Ende  verschlos- 
senes geräumiges  Glasrohr  und  erhitze  es.  Dabei  subli»- 
miri  sich  ganz  reines  tantaliges  Chlorid,  "theils  in  gelben 
Prismen«  theils  in  gelben  Tropfen,  die  nach  dem  Erkal- 
ten ebenfalls  in  gelben  Prismen  krystallisiren.  Das  frü- 
her von  mir  untersuchte  Tantalchlorid  mit  40,0  pr.  Ceat 
Chlor  war  jenes  Gemenge  von  Tantalchlorid  und  Acichlo^ 
rid.  Es  war  mir  nämlich  damals  noch  unbekannt^  dase 
meh  beim  Glühen  eines  Gemenges  von  Tantalsäure  und 
Kohle  in  Chlorgas  Acichlorid  bilden  könne,  und  ist  es 
mir  erst  später  gelungen,  durch  Sublimation  jenes  Ge- 
menges reines  Tantalchlorid  mit  einem  Gehalte  von  50,66 
pr.  Cent  Chlor  darzustellen. 
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Die  weissen  Cbloride  vod  Niobium  und  Ilmeoiam  kön- 
nen ganz  so  wie  das  tantalige  Chlorid  dargestellt  wer- 
den. Im  kalten  Ende  des  Porzellanrohrs  sublimirt  sich 
ein  Gemenge  von  gelbem  und  weissem  Chloride  nnd  von 
Acichlorid.  Man  bringe  dasselbe  in  ein  an  einem  Ende 
verschlossenes  geräumiges  Glasrohr  und  erhitze  anßinglicb 
nur  schwach.  Dabei  sublimirt  sich  zuerst  gelbes  Chlorid. 
Wenn  sich  kein  gelbes  Chlorid  mehr  zeigt  ,  so  schiebe 
man  ein  zweites  engeres  an  beiden  Enden  offenes  Glas- 
rohr in  das  erstere  und  erhitze  das  Gemenge  von  Neuem. 
Es  entwickelt  sich  jetzt  blos  weisses  Chlorid  ,  das  sich 
in  dem  zweiten  Rohre,  anfänglich  im  amorphen  schwam- 
migen Zustande,  später^  bei  stärkerer  Erhitzung  des  Ge- 
menges im  krystallisirten  Zustande  ,  als  seidenglänzende 
Prismen  absetzt.  Die  dem  Gemenge  ursprünglich  beige- 
mischten ,  zum  Theil  auch  aus  einem  Theile  der  gelben 
Chloride  durch  den  Sauerstoff  der  Luft  neu  gebildeten 
Acichloride,  bleiben  bei  dieser  Operation  als  ein  graues 
Pulver  zurück. 

Die  Analyse  der  Chloride  der  tantalähnlichen  Metalle 
wird«  wie  folgt,  ausgeführt.  Das  durch  Sublimation  ge- 
reinigte Chlorid  wird  in  dem  Glasrohre,  in  dem  die  Sub- 
limation kurz  vor  der  Analyse  vorgenommen  und  nach- 
dem der ,  das  Acichlorid  enthaltende  Theil  der  Röhre  , 
abgeschnitten  worden  war,  gewogen;  hierauf  schütte  man 
dasselbe  in  eine  Lösung  von  doppelt  kohlensaurem  Na- 
tron und  dampfe  es  mit  dieser  Lösung  ein.  Die  einge- 
trocknete Salzmasse  wird  wieder  in  Wasser  gelöst,  und 
zuerst  mit  Salpetersäure  und  dann  mit  Ammoniak  über- 
sättigt und  die  ungelöste  tantalähnliche  Säure  abGItrirt. 
Die  filtrirte  alkalische  Flüssigkeit  wird  wieder  mit  Sal- 
petersäure übersättigt  und  mit  salpetersaurem  Silber  ge- 
fallt.   Das  Gewicht   des  gefällten  Chlorsilbers    giebt  das 
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Aequivaleot  des  io  dem  untersuchten  Chloride  enthaltenen 
Chlors,  das  von  dem  Gewichte  des  Chlorids  abgezogen, 
das  Gewicht  des  in  ihm  enthaltenen  Metalls  giebt.  Wollte 
man  anders  verfahren,  nämlich  die  Chloride  mit  Wasser, 
statt  mit  Natronlösung  zersetzen  ,  so  entsteht  der  Uebel- 
stand ,  dass  die  abgeschiedenen  tantalähnlichen  Säuren 
nicht  ganz  unlöslich  in  Wasser  sind ,  und  auch  durch 
Ammoniak  nicht  vollständig  abgeschieden  werden.  Sie 
ähneln  in  diesem  Zustande  der  aus  Chlorsilicium  abge- 
schiedenen Kieselsäure.  Aber  durch  Eindampfen  mit  einer 
Lösong  von  überschüssigem  doppelt  kohlensaurem  Na- 
tron, gehen  die  tan tal ähnlichen  Säuren  in  den  unlöslichen 
Zustand  über« 

Die  quantitative  Zusammensetzung  der  Verbindungen 
der  tantalähnlichen  Metalle  niit  Chlor,  ist  ,  bei  gleicher 
stöchiometrischer  Konstitution,  sehr  merklich  verschieden, 
woraus  hervorgeht  ^  dass  a.uch  die  Atom  -  Gewichte  von 
Tantal«  Niobium  und  Ilmenium  verschieden  sein  müssen. 
Es  enthielten  nämlich: 

Tantaliges  Chlorid  (Ta«C/«):  Tantal      49,34    Chlor  50,66 
Niobiges  Chlorid  (JVft^C/*):  Niobium   59,165      »     40,835 
Ihneniges  Chlorid  {IP CP):  Ilmenium  57,56        »     42,44 
Niobchlorid  (N6  СГ"):  Niobium   51,82        »     48,18 

llmenchlorid  (I/  C/'): 

a)  aus  Samarskit:  Ilmenium  49,74        »     50,26 

b)  aus  Aeschynit:  »         49,76        »     50,24 

c)  ans  Fluo-Pyrochlor  :         »         49,87        »     50,13 

Natronsahe  der  tanialähnlichen  Säuren. 

Die  krystallisirten  Natronsalze  der  tantalähnlichen  Säu- 
ren erhält  man  durch  Schmelzen   der  Säuren    mit  über- 
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schüssigem  Natronhydrat«  Lösen  der  geschmolzenen  Masse 
in  möglichst  wenig  kochendem  Wasser  und  Abkühlen  der 
heissfiltrirten  Lösung  unter  Abschluss  von  Luft. 

Die  so  erhaltenen  krystallisirten  Natronsalze  der  tan- 
talähnlichen Säuren  haben  unter  einander  die  grösste 
Aehnlichkeit.  Sie  bilden  gewöhnlich  blättrige  Aggregate 
prismatischer  Krystalle,  die  die  grösste  Aehnlichkeit  ha- 
ben mit  den  blättrigen  Aggregaten  ,  in  denen  die  Eis- 
prismen als  Reif  erscheinen.  Nur  beim  ilmensauren  Na- 
tron habe  ich  ausser  dieser  Form  auch  buscbel-  und 
sternförmige  Aggregate  bemerkt.  Letztere  hatten  ganz 
das  Ansehen  der  Schneesterne  und  bestanden,  wie  diese, 
aus  sechs  Strahlen  ,  die  unter  einander  gleiche  Winkel 
bildeten.  Dies  macht  es  sehr  wahrscheinlich  ,  dass  die 
Krystalle  des  ilmensauren  Natrons  zum  hexagonalen  Kry- 
stall-System  gehören. 

Die  krystallisirten  Natronsalze  der  tantalähnlichen  Säu- 
ren sind  in  13  Theilen  kochendem  und  24  Theilen  kal- 
tem Wasser  löslich.  Enthält  aber  das  Wasser  über- 
schüssiges Natronhydrat ,  so  sind  sie  viel  schwerer  lös- 
lich. Wenn  man  daher  zu  einer  concentrirten  Lösung 
dieser  Salze  in  reinem  Wasser  Natronlauge  setzt,  so  fällt 
ein  grosser  Theil  des  gelösten  Salzes  sogleich  als  ein 
krystallinisches  Pulver  nieder. 

Ausserdem  erhält  man  mit  den  tantalähnlichen  Säuren 
nur  bei  Gegenwart  von  überschüssigem  Natronhydrat 
krystallisirte  Salze.  Löst  man  die  krystallisirten  Salze  in 
möglichst  wenig  kochendem  Wasser  und  lässt  man  diese 
Lösung  erkalten^  so  erhält  man  jetzt  keine  Krystalle  des 
gelösten  Salzes  wieder,  sondern  es  scheidet  sich  ein  weis- 
ses Pulver  ab,  welches  mehr  Säure  enthält,  als  das  ge- 
löste Salz,  und  in  der  Lösung  bleibt  ein  Salz  mit  fiber- 
schüssigem  Natron.    Manchmal  wird  jenes  weisse  Palver 


Digiti 


ized  by  Google 


255 

auch  ^krystalHnisch  und  erscheint  daon  in  kleinen  weis- 
soD  Kugeln,  die  aus  concentrischen  Aggregaten  prisma- 
tischer Kry stalle  bestehen,  wie  die  Wawellit*  Kug-eln. 
Ebenso  ist  das  weisse  Pulver,  welches  man  erhält,  wenn 
man  die  tantalähnlichen  Säuren  mit  Natronhydrat  schmilzt 
Qod  das  überschüssige  Natronhydrat  mit  wenig  Wasser 
aaszieht,  saures  Salz. 

Im  Allgemeinen  haben  die  tantalähnlicben  Sauren  gros- 
se Neigung  saure  oder  basische  Salze  zu  bilden.  Nur  die 
tantalige  Säure  bildet  beim  Krystallisiren  aus  einer  L5- 
simg  mit  überschüssigem  Natronhydrat  neutrales  Salz  = 

Na  Ta.  Dasselbe  ist  bald  mit  5,  bald  mit  7  Atomen  Was- 
ser verbunden. 

Unter  denselben  Umständen  erzeugen  niobige  Säure  und 
Niobsäure;  ilmenige  Säure  und  llmensäure,  Natronsalze, 
die  nach  nachstehenden  Formeln  zusammengesetzt  sind: 

Na'  N6*  H-   19  H; 

Na'  jÜ^     -b   19  H; 

Na^  N6»  -*-  18  H; 

Na*  \f     -*    20  H. 

Bei  der  Analyse  dieser  Salze  wurde  folgendes  Verfah- 
ren befolgt.  Die  krystallisirten  Salze  wurden  mit  reinem 
Wasser  abgewaschen  und  zwischen  Papier  getrocknet. 
Dabei  muss  man  aber  rasch  verfahren,  weil  diese  Salze 
ausserordentlich  leicht  verwittern  und  dabei  einen  Theil 
ihres  Wassers  verlieren.  Man  trockne  nur  so  weit,  dass 
das  Salz  das  Papier  nicht  mehr  nässt.  Hierauf  glühe  man 
das  Salz  zur  Bestimmung  des  Wasser-Gehalts.  Beim  Ep- 
bitzen  verindern  diese  Salze  ihre  Form  nicht,  schmelzen 
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auch  nicht.  Sie  werden  aber  dabei  undurchsichtig*  Das 
geglühte  Salz  zerreibe  man  und  schmelze  es  mit  einer 
hinreichenden  Menge  von  saurem  schwefelsaurem  Ammo- 
niak* Dabei  entsteht  eine  klare  Salzmasse«  die  sich  in 
kaltem  Wasser  ganz  klar  auflöst.  Ammoniak  fallt  ans 
dieser  Auflösung  die  tantalähnlichen  Säuren  in  durch- 
scheinenden Flocken,  die  auf  einem  Filter  gesammelt, 
gut  ausgewaschen  und  mit  dem  Filter  verbrannt  werden* 
Nach  starkem  Glühen  bleiben  die  tantalähnlichen  Säuren 
im  reinen  Zustande  zurück.  Der  Natron-Gehalt  wird  aus 
der  Differenz  des  Gewichts  der  reinen  Säuren  und  der  zur 
Analyse  verwandten  wasserfreien  Natronsalze  berechnet. 
Man  erhielt  auf  diese  Weise  folgende  Zahlen,  die  eben- 
falls den  Beweis  liefern  werden,  dass  Ilmenium  und  Nio- 
bium verschiedene  Substanzen  sind  und  verschiedene  Atom- 
Gewichte  haben.  Es  gaben  nämlich: 

Tantaligsaures  Natron  (Na  Ta):  Tantalsäure 

a)  80,28  Natron  a)  19,72 
»  »  b)  80,11       »      b)  19,89 

Niobigsaurcs  Natron  (Na'N6^:  Niobige  Säure 

a)  79,25  Natron  a)  20,75 
»  »  b)  79,16      ^      b)  20,84 

Ilmenigsaures  Natron  (Na' f/^):  Ilmenige  Säure 

a)  77,47  Natron  a)  22,53 
»  n  b)  77,54      »      b)  22,46 

»  »  c)  77,58      »      c)  22,42 

n  »  d)  77,77      »      d)  22,23 

Niobsaures    Natron     (Na^N6'):  Niobsäure 

a)  81,70 Natrona)  18,30 
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1)  mit  Säure  aus  Samarskit:  Ilmensäure 

79,18    Natron    20,82 

2)  mit  Säure  aus  Aeschynit:  Ilmensäure 

a)  79,16  Natron  a)  20,84 
»  >i  b)  78,96      »      b)21,04 

Hat  man  es  mit  Gemengen  von  Niobsäure  und  niobi-* 
ger  Säure  ,  Ilmensäure  und  ilmeniger  Säure  zu  tbun  , 
so  bilden  dieselben  nicht  immer  Gemenge  топ  Natron- 
salzen  ,  die  den  normalen* Salzen  dieser  Säuren  entspre- 
chen. Häufig  entstehen  dabei  Doppelsalze,  in  denen  mehr 
Natron  enthalten  ist.  Ich  habe  solche  Doppelsalze  der 
Säuren  des  Niobiums  und  Ilmeniums  entstehen  sehen,  in 
denen  24,9  und  28,39  pr.  Cent.  Natron  enthalten  waren. 
Letzteres  Salz  war  namentlich  die  früher  von  mir  für 
einfach  ilmensaures  Natron  gehaltene  Verbindung. 

Verhalten    der  salpetersauren    und  schwefelsauren    tantal- 
ähnlichen  Säuren  gegen  eoncentrtrte  Salzsäure. 

Wenn  man  die  Natroosalze  der  verschiedenen  tanlal- 
ähnlichen  Spuren  in  Wasser  löst  und  zu  diesen  Lösun- 
gen Mineralsänren  in  Ueberschuss  setzt ,  so  entstehen 
Niederschläge,  welche  Verbindungen  der  tantalähnlichen 
Säoren  mit  den  zu  ihren  Lösungen  zügesetzteii  Mineral- 
säuren  sind.  l№t  Salzsäure  entstehen  also  salzsaure , 
mit  Salpèlersàurè  '  îalpétérsatire  und  mit  Schwefelsäure 
sefawefdâTàcrre  taiitalähnlrc&e  Säuren. 

Besonders  'ftiteresatit  'sStid  die  Vert>iudungeh  der  ScÄwe- 

fdMaré  mit  Aen  tbtitalihnliehen  Säoren.  Mann  kann  drei 

verschiedeiie  Atzten  solcher  Verbindungen   von  Schwefel- 

säotre    mit  tatotalähnlichen    Säuren  unterscheiden ,    deren 

JV5  2.  185Л.  18 
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äussere  Beschaffenheit  und  deren  Verbalten  gegen  coo- 
centrirte  Salzsäure  verschieden  ist.  Ich  werde  diese  drei 
verschiedenen  Verbindungen  der  Schwefelsaure  mit  tan- 
talähnlicben  Säuren:  A -Sulphate,  В -Sulphate  und  C- 
Sulphate  nennen. 

Die  A  -  Sulphate  der  tantalähnlicben  Säuren  entstehen, 
wenn  man  dieselben  mit  ihrem  achtfachen  Gewichte  sau- 
rem schwefelsaurem  Kalis  in  klaren  glühenden  Fluss  bringt 
und  die  feingeriebene  Salzmasse  so  lange  mit  Wasser  aus- 
wäscht^ als  dasselbe  noch  Schwefelsäure  aufnimmt.  Da- 
bei bleiben  Verbindungen  zurück,  die  nach  dem  Trock- 
nen ein  lockeres  weisses  Pulver  darstellen.  In  starker 
Glühhitze  entwickeln  diese  Verbindungen  Schwefelsäure 
und  zurückbleiben  die  tantalähnlicben  Säuren  in  reinem 
Zustande,  als  weisse  Stücke,  die  bei  gelindem  Drucke  zu 
einem  weissen  Pulver  zerfallen. 

Die  B-Sulphate  bilden  sich,  wenn  man  zu  den  Lösun- 
gen der  tantalähnlicben  Säuren  in  Salzsäure  ,  Schwefel- 
säure oder  schwefelsaures  Kali  setzt.  Dadurch  entstehen 
weisse,  pulverförmige  Niederschläge,  die  in  ihrem  Aeus- 
Sern  grosse  Aehnlichkeit  mit  den  A  -  Sulphaten  haben  • 
die  aber  mehr  Schwefelsäure  enthalten,  als  letztere  and 
die  sich  auch  zum  Theil  gegen  concentrirte  kochende 
Salzsäure  anders  verhalten  als  die  A  -  Sulphate.  Durch 
Waschen  mit  Wasser  verlieren  sie  Schwefelsäure  und 
verwandeln  sich  in  A -Sulphate. 

Die  C-Sulphate  der  tantalähnlichen  Säuren  bilden  sieb, 
wenn  man  ihre  Natronsalze  mit  einer  hinreichenden 
Menge  von  saurem  schwefelsaurem  Ammoniak  schmilzt. 
Dabei  werden  die  Natronsalze  zerlegt  und  es  bilden  sich 
ganz  klare  Salzmassen,  die  sich  in  kaltem  Wasser  ganz 
-klar  lösen.  Wenn  man  aber  diese  Lösungen  erwärmt, 
so  scheiden  sich  die  С -Sulphate  als  der  Thonerde  äbn- 
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liebe  dttrchscbeiiieftih  Niftdrgf  Ыадре  ab.  Die  С -Sulphate 
ferKereQ  beim  Waschen  пмЧ  Wasser  fortvihreml  Schwe- 
felsäure und  verwaudelu  sich  endlich  in  Hydrate  der 
laDtalihnlichen  Säuren. 

Das  VerbaUen  der  Nitrate  und  der  В -Sulphate  der 
tantalähnlichen  Säuren  gegen  cenceutririe  kochende  Salz- 
säure ist  sehr  verschieden  und  bietet  ein  Hülfsmittel  dar, 
um  ilmenige  Säure  топ  llmensäure  und  niobige  Säure 
vott  Niobsäure  lu  trennen.  Bei  Untersuchung  dieses  Ver- 
haltens ist  aber  zu  berücksichtigen,  dass  die  Niederschla- 
ge im  frisch  gefällten  Zustande  angewandt  und  rasch  ab- 
filtrirt  werden  müssen.  Auch  darf  man  sie  nicht  auswa- 
schen. Lässt  man  die  Niederschläge  längere  Zeit  stehen« 
yerliert  man  viel  Zeit  beim  Filtriren  oder  wäscht  man 
sie  auf  dem  Filter  aus,  so  gehen  die  Verbindungen  der 
tantalähnlicheu  Säuren  mit  Salpetersäure  und  Schwefel- 
säure leicht  in  den  unlöslichen  Zustand  über  und  man 
erhält  fehlerhafte  Resultate.  Die  Niederschläge  müssen 
auf  schnell  laufendem  grobem  Filtrirpapier  gesammelt 
werden  und  sogleich  ,  nachdem  sie  eben  abgetropft  ha- 
ben «  noch  feucht  vom  Filter  genonunen  und  mit  einer 
Menge  concentrirten  Salzsäure  gekocht  werden,  die  nicht 
unter  5  Unzen  Säure  auf  20  Gran  wasserfreier  tantal- 
ibnlicber  Säure  betragen  darf.  Die  feuchten  Niederschläge 
zerreilie  man  mit  der  Salzsäure  zur  Entfernung  aller 
Klumpen,  schütte  die  ganz  homogene  Flüssigkeit  in  einen 
geräumigen  Glaskolben  und  bringe  sie  im  Sandbade  zum 
Kochen.  Hierauf  setze  man  der  sauren  Flüssigkeit  die 
doppelte  Menge  der  angewandten  Salzsäure  kochendes 
Wasser  zu. 

Unter  diesen  Umständen  verhalten  sich  die  verschiede- 
nen Verbindungen  der  tantalähnlichen  Säuren  mit  Sal- 
petersSore,  wie  folgt: 

18- 
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Das  Nitrat  ^r  niobigeii  Sflure,  (Pe)opsaure)  Nè^  bleibt 
yoIIstHndig  üDgelöst^  wenn  es  rein  war.  Ist  der  niobigen 
Säure  viel  Niöbsäure  beigemengt«  so  №st  sieb  die  nibbige 
Säure  grösstentheils  auf. 

Das  Nitrat  der  tantaTigen  Säure  bleibt  grSsstentbeils 
ungelöst.  Von  20  Gran  tantaliger  Säure  bleiben  15  Gran 
ungelöst  und  nur  Se  Gran  würden  von  5  Unzen  ЪоеЬеп- 
der  Salzsäure  gelöst.'  ' 

Das  Nitrat  der  ihncntg^u  Säure  verhält  sieb  ganz  so 
wie  das  Nitrat  der  tantaligen  Säure.  Der  grösste  Theil 
bleibt  ungelöst  und  nur  ein  kleinek*  Tbeil  der  ilmenigèn 
Säuren  wird  Von  der  kochenden  '  Salzsäure  gelöst.  1st 
aber  der  ilmenigen  Säure  viel  Hmensäure  beigemengt,  so 
löst  sie  sich  grÖsstentheiW  аиГ. 

Die  Nilrate  der  Hmensäure  und  Niöbsäure  werden  von 
der  kochenden  Salzsäure  vollständig  gelöst,  nachdem  ihr 
ihre  doppelte  Menge  kochendes  Wasser  zugesetzt  wurd«. 
Ohne  2usatz  von  Wasset'bl-eîbién  die  sauren  Fltssigkei- 
ten  trübe  von  einer  wei^sètï  Ausscheidung,  die  ünfösHt^b 
in  concentrirter»  aber  löslich  in  verd^llnter' Salzsäure  isT. 

Was  die  Verbindungen  dei*  Schwefelsäure  mit'  de* 
tantalähnlichen  Säuren  anbelangt,  so  sitad  die  A'-^Suphaté 
der  tantalähhlichen  Säuren  alle  Unlöslich  in  kochende^ 
Salzsäure.  £ben  so  ^ind  die  В  ^*-  Sulphate  der  niobigen 
und  ilmenigèn  Satire  unlOslich.  Dagegiéri  lösen  sieb  die 
B-Sulpfaate  tier  lltnensiure  mud  der  Niöbsäure  vdlst&tidi^ 
in  kochender  Salzsfäure  auf.  '    '    '< 

Bemerkungen  über  die  Trennung  von  Tßntai^  Niobium  und 
Ilmenium^  sowie  über  die  Zusammensetzung  des  Columbus 
pon  UiddlßtoMon,  t 

.  Aus  voretehertd  '  besiAriebetieili  iVerbaltM  de?  №trate 
und  Sulphate  der  tantalähnlichen  StilrtU' gegen- oonce»» 
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takte  koeheiide  ifiàUsIare,    ei%iebt  sieh,    Aies  ее  keine 
SthwietigkèitittMh«,»  aiobige^JMiDre'  vou  .NSobifture  and 
SnenigeSinreiiien  Uéîbiiilark  atftrmaen.iMän  bebandelé 
ÉfanUcb,.  wie  sf&ler  noeh  à«ef6fbrHcher  angegeben  irei^- 
rfen  wirdy  tdîe  B^Sulpbate  ^eser- Verbindungeè  mit  koehen* 
4er  SalzsAvre,  «obeim  zèrifegt  mrerdeu.  Bbeneo  giebt  das 
besondere  Verhaltet  4ibS'4ankiligeA "Chlorids  ^egen  <ion** 
centriné  Salisftnre^ ein  Mittel  an  die  Hand,  Ian taUge  Saure 
¥ea.  dett.ïaiHleren:tisntyahnlichetf  Sàbértanzenvaui'  triennen« 
Main  L5ae  ntoiliehidus  Glriocide  Jn  cùnâentriater  Saltôfiurei 
Dabei  wird- die  tantalige  Säure  fast  vollständig  abwickle* 
daft,  wabreftl  die  amderea  Chloride  gelöst  bleiben  •  I>age^ 
gen  islibis  jetzt  .noch  keine  .Methode  bekannt,    um  .№04 
binm  von  Ifaneniiim    ivi  trennen»   Dass .  übrigens    die  im 
Samarskit ,    Aeschjnit  und .  FIuo  •*  Pyrochlore  eatbaltenen 
Oxyde  des  tlmeniune   kein  Niobinki   eàthielten;  dürfte 
ans  der  eonstaàten  Gleichheit  éctt  ZnsammenBetiun]g  Ihrer 
Natronsalze    und    Chloride    unzweifelhaft    hervorgehen«. 
Wenn  dieselben  Gchienge  gewesen^wiiron,  so  hätten  die 
a«9   diesen    Mineralien-  abgesehiedenen'  Säuren  grossere 
Sehwaiikungeo  in^den  speeifiscb^n  Gewichten  nnd  die  mit 
ihnen  dargrestèllteti  Salse  und  Chloride- grössere  Scfawan*- 
kungèu  in  tbrer  ZüsammensetMog  Zeigen  müssen«  als  dies 
éer  Kall  war.  Die  llmeneiure  aus  Aeechynit  hatte  näm* 
lieb  ein  spee^  Gwv  von  3;9&-^4>30;  die*  aus  Samarskit 
von  4,02.  Das  Natronsale  <ter  llmensäüre  aus  Aeschynit 
enthielt  20,84-^21,04  pr.  Cent,  das  der  Ihnens&ure  ans 
SamarÄit  20,82  pri  Cent  Natron^  Das  weisse  Chlorid  der 
Sinre   ans  AeSchynit    enthielt    50,26  pr^  Cent,    das  der 
SSure  au»  Siamarskit  50^24  pr.  Cent;  tind^déCs  der  SSure 
desF  Fliio«^ypoehUvs  <ä0,18  pr;  Centi*  Chtor»  Nalronsalze 
der  ilmenjgeiit  Slnre^  aus  Samarski«,  die  durch  verschieb 
d«ie  BereitiiDgeHjdargestellt  wordewwa^ént  nachdem  man 
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zuvor  die  ilmenige  Säure  den  verscbtedeusteD  BèbaodIwH 
gen,  theils  dareh  Einwirkung  уфш  eMicentrirlen  Skturen» 
tbeib  durch  fractionirte  ErysUUisalionen  aoterwerfen 
hatte«  gab  stets  eine  constante  Zusammensetsung ,  indeai 
der  Natrongehalt  nur  in  den  engen  Gr&ncen  топ  2ät23— 
22,53  pr.  Cent  schwankte,  Differenzen  die  nicht  grSsser 
sind,  als  sie  gewöhnlich  durch  Beobacbtungsfehl er  bewirkt 
werden.  Es  dttrfte  demnach  die  Annahme  als  gerechtfertigt 
erseheinen,  dass  sowohl  Aeschynit  als  Sanuirskit  umI  FIqo- 
Pyrochior  von  tantaUhnlichen  Substanzen  nur  ilmenge 
und  limensture,  ohne  alle  Beimengung  von  Oryden  des 
Niobiums  enthalten.  Dagegen  können  in  anderen  Min^ 
ralien  Gemenge  der  Oxyde  des  llmeniums  und  Niobiums 
enthalten  sein.  Um  dies  zu  entscheiden,  bleibt  nichts 
ttbrig»  als  eine  sorgfaltige  Vergleichung  der  specifisdi«!! 
Gewichte  und  der  Zusammenselzung  der  Chloride  und 
der  Natronsalze  dieser  Gemenge  mit  den  der  reinen  Sub- 
stanzen. 

Ein  solches  Mineral,  welches  ein  Gemenge  von  niobi* 
ger  und  ilmeniger  Säure  enthält,  ist  der  Columbit  Y4mi 
Middletown.  Die  in  diesem  Minerale  enthaltene  tantalib»* 
liehe  Substanz  wurde  bereits  im  Jahr  1801  von  Hatcbett 
untersucht,  för  einfach  gehalten  und  Columbiom  genannt. 
1809  glaubte  Wollaston  zu  finden«  dass  das  Columbiunt 
identisch  sei  mit  Tantal,  obgleich  es  Wollaston  nicht  eot« 
ging»  dass  die  im  Columbite  enthaltene  metallische  Säure 
ein  geringeres  spec.  Gw.  habe,  als  die  Säure  des  Tan- 
talits.  1847  untersuchte  H.  Rose  den  Columbit  von  Midd- 
letown, Er  fand,  dass  die  in  diesem  Minerale  eatHalteno 
metallische  Säure  im  Allgemeinen  die  Eigenscbaften  batte« 
wie  die  aus  Columbit  von  Bodennmis  abgeschiedene.  Nar 
ihr  spec«  Gw,  war  niedriger,  woraus  H,  Hose  scUoas^ 
dass  der  Columbit  von  Middletown,  ebenso  wie  der  von 
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Bedenmais  «  ein  eanenge  voa  Niobstture  und  Pelepeaiire 
eotballe;  our  ware  im  amerikâDiscbeo  Colutnbite,  wegen 
seines  geringeren  spec.  Gw.,  mehr  Niobsäure  und  weni- 
fot  Pelopsiore  enthalten,  als  im  bayrischen.  Später  wur- 
de der  Colnmbit  топ  Middletown  auch  von  mir  unter- 
sucht. Ich  fand,  dass  nicht  allein  das  spec.  Gw.  der  in 
diesem  Minerale  enthaltenen  tantalähnlichen  Säuren  nie- 
driger, als  das  der  im  Columbite  von  Bodenmais  enthal- 
tenen sei«  sondern,  dass  sie  auch  eine  grössere  Sättigungs- 
Kapacilät  hatten;  woraus  ich  schloss,  dass  der  Golumbit 
von  Middletown,  neben  den  Oxyden  des  Niobiums,  auch 
llmensäure  enthalten  mfisse. 

Die  Richtigkeit  dieses  Schlusses  hat  sich  bei  der  kürz- 
lich angestellten  neuen  Untersuchung  der  tantalähnlichen 
Säuren  des  Columbits  von  Middletown  bestätigt.  Da  die- 
ses Mineral  das  erste  ist,  in  dem  ein  Zusammenvorkomr 
men  von  Oxyden  des  Niobiums  und  llmeniums  nachge- 
wiesen werden  konnte  ,  so  wird  die  Untersuchung  der 
tantaläbnlichen  Säuren  dieses  Minerals  zugleich  als  Bei- 
spiel dienen  können,  wie  aus  Gemengen  von  Säuren  des 
Niobiums  und  llmeniums ,  die  nicht  direct  geschieden 
werden  können,  die  Quantität  der  Gemengtheile  gefunden 
werden  kann. 

Der  Columbit  von  Middletown  wurde  durch  Schmelzen 
mit  saurem  schwefelsaurem  Kali  aufgeschlossen,  die  noch 
feuchte  tantalähnliche  Säure  mit  Schwefelammonium  di- 
gerirt  und  dadurch  etwas  Zinnoxyd  und  Wolframsäure 
ausgezogen.  Die  von  Schwefeleisen  schwarz  gefärbte  tan- 
talähnlicbe  Säure  wurde  mit  Salzsäure  digerirt ,  wobei 
sich  das  Eisen  löste  und  tantalähnliche  Säuren  zurück- 
blieben,  die  stark  ausgeglfiht  wurden.  Die  so  dargestell- 
ten rohen  tantalähnlichen  Säuren  waren  jetzt  ganz  weiss 
und  hatten  ein  spec.  Gw.  von  5,10.  Vor  dem  Löthrohre 
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mit  Pkoephorealz  in  der  imieni  FUmne  f  escbmobeD  , 
entetand  ein  blaaes  Gla».  Diese  blaue  FärbuDg*  war  aber 
der  taotalahnlichea  Säurf)  nicht  eigenthttmlich  ,  aoadern 
rührte  von-WoIframsäure  her,  die  durch  Schwefelamme- 
nium  DM^bt  vollständig  aus  der  taotalähnliehen  Säure  «um- 
gezogen, worden  war.  Am  Besten  gelang  es  dieselbe  ydU- 
ständig,  abzuscheiden,  wenn  man  die  tantalahnliche  Säure 
mit  Natroiihydrat  schmolz«  das  Salz  in  kochendem  Was- 
ser löste  und  di^se  Lösung  unter  fortwährendem  Umrflb* 
];en  in  ttbersehussige  Salzsäure  goss.  Dabei,  wurden  die 
tautal ähnlichen  Säuren  gelöst  und  die  Wolframsäure 
schied  sich  in  weissen  Flocken  ab,  die  abfiltrirt  werden 
konnten.  Aus  der  sauren  Lösung  fällte  jeti^ttöberschussi-^ 
ges  Ammoniak  tantalähnliche  Säuren«  die  das  Phofiphor- 
saUv  nicht, mehr  blau,  sondern  braun  färbten. 

57  Gran  dieses  Gemenges  von  tantalähnlicben  Säurea 
wurden  mit  ^atronhydrat  geschmolzen  «  in  Wasser  ge- 
löst« mit  Salpetersäure  in  Ueberschuss  versi^tzt  und  mit 
Ammoniak  neutraltsirt.  Der  Niederschlag  bieatand  jetzt 
aus  Verbindungen  der  tantalähnlicben  Säure«  mit  Sal- 
petersaure. Er  wurde  «  ohne  ausgewichen  m  werden  , 
npch  feucht  vom  Filter  genommen  «  mit  15  Unzen  con- 
centrirter  Salzsäure  gekocht  und  zu  der  saur^  Flüssig- 
keit 30,  Un^jBp,  koeheades  Wasser  gesetzt»  Dabeiblieb 
de?;  grösste  TJ^eil  der  tauta^täbaliehen  üäui^en.«  nämlieh 
38  С^ац.  ungelöst.  Jn  der  fiUrirten  $aureti  ^Flissigkeit 
wurden. 600  .Gran  schwefelsaure»  Kali  gelost«  lEs  bildete 
sich  dabei  nach  und  naph  ein  weisser  Nif^erschlag  топ 
Q-^Sulphaten.  Nach  24.$.tun4en  vVurde  die  sirure  Flnasig- 
k^t  mit  kQhlensani:ein  NatriEw  abgestumpft  imd  auletat 
mit  Anunoniak  in  geringen  Ueberschuss  veréetzt«  Der 
Niederschlag  wurde  «,  ohne  ausgewaschen .  zu  werden  , 
noch  feucht  vom  Filter  genommto  '  und  .wiedensnil.ö  Un- 
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6ra»  B^Solphate  usgreleet  «iid  aue  der  eawm  Lösung 
flHte  Ammomak  i34&5  Gran  tanUlfthnlkhe  Säure. 

Man  cärbiell.alM  aue*  jeoeo  57  Gran  des  Gemenges  der 
lantalahnlkhenrSäaren  deis  Gohimbils  von  Middletown: 

Siaren  aus  der  in  Salzsäure  unlöslichen 

Verbindung  mit  Salpetersäure 38,00  Gran. 

Säuren  aus  den  in  Salzsäure  unlöslichen 
B-Salpha(eti 5.75    — 

In  Salzsäure  lösliche  tantalähnliche  Säure.  13,25     — 

57,00  Gran. 

Die  in  Salzsäure  lösliche  fantalähnliche  Säure  hatte 
nach  den!  Ausglühen  ein  spec.  Gw.  von  4.05.  Sie  färbte 
das  Phosphorsatz  stark  braun  und  verhielt  sich  in  jeder 
Beziehung  wie  llmensäure. 

Das  in  Salzsäure  unlösliche  Gemenge  der  tantalähnli- 
chen Säuren  hatte  ein  spec.  Gw.  von  5>17.  Es  verhielt 
sich  gegen  Reagentien  wie  ein  Gemenge  von  niobiger 
Säure  und  ilmeniger  Säure  und  bildete  mit  Natron  ein 
krystallisirtes  Salz,  das  aus  verworrenen  Anhäufungen 
kleiner  glasglänzender  Prismen  bestand.  Dieses  Salz  ent- 
hielt im  wasserfreioA  Zustande; 

tantalähnliche  Säuren  .  .     78,85 
Natron   «. 21 Л5 

100,00 

fDa  die  Vertrindungen  '  der  in  diesem  NaÉronsalze  ent^ 
ballene»t  tantalShnlidien  JSäriren  mit  Salpetersäure  und 
Sckrwefelsftiure  in  conoeiitrieter'  kocbanëer  Salzsäure  un- 
IfeUcb  walm  ,  uwA  sieb  eonst  ganc  wie  ein  Gemenge 
T09  oiobig^  Säure  And  ilmeniger  Säure  verhielten,  was 
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sowohl  durch  das  spec.  Gw.  als  auch  durch  die  quaoli^ 
tative  ZusammensetzuDg*  des  Natronsalzes  bestätigt  wird; 
so  lässt  sich  die  in  diesem  Gemenge  enthaltene  Profftn^ 
tion  beider  Säuren  «  aus  der  Zusammensetzung  dieses 
Natronsalzes  berechnen.  Umenigsaures  Natron  ist  näm- 
lich   nach    der  Formel  Na'  \P  und  niobigsaures  Natron 

nach  der  Formel  Na'  Ш'^  zusammengesetzt.  Die  Formel 
obigen    Gemenges    der    Natronsalze   beider  Säuren  wäre 

demnach:  Na'  <        .  Das  Atomgewicht  des  aus  Columbit 

von  Middletown  dargestellten  Gemenges  von  Ï/  und  ttb 
beträgt,  aus  obigem  Natronsalze  berechnet  2185,95.  Das 

Atomgewicht  von  Ü  ist  2042,0  und  das  von  N6  ist  2230Д4. 
Jenes  Gemenge  bestand  demnach  aus  3,2  Theilen  niobi- 
ger  Säure  und  1  Theil  ilmeniger  Säure.  In  100  Theilen 
werden  demnach  die  tantalähnlichen  Säuren  des  Columbits 
von  Middletown  bestehen,  aus: 

Niobiger  Säure  .  .  58,44 
Ilmeniger  Säure  •  .  18,26 
Ilmensäure   ....  23,30 


100,00. 

Bei  dieser  Art  von  Berechnung  der  Zusanunensetzung 
von  Gemengen  von  Oxyden  des  Umeniums  und  Niobiaais» 
hat  man  aber  darauf  zu  sehen,  dass  in  dem  Natronsalze, 
dessen  Zusammensetzung  der  Berechnung  zu  Grunde  gelegt 
wird,  nur  Säuren  von  gleicher  stöchiometriseher  Konsti- 
tution enthalten  sind,  was  durch  vorhergehende  Sch^d«jig 
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der  Nitrate  uod  B-Suipbate  der  taatalahDlicbeD  Säurea 
Termiltelst  Saksäare  bewirkt  werden  mass«  Id  dem  obea 

untersuchten  Natronsalze  waren  nur  J/  und  N6  entballpo« 

Wäre  ihm  Ï/  oder  N6  beigemengt  gewesen,  so  hätten 
Doppelsalze  entstehen  können,  deren  Natron-Gehalt  sehr 
schwankend  ist.  Ich  habe  frtther  mit  den  nngescbiedenen 
tantaläbnlicben  Säuren  desselben  Stücks  von  Columbit  ?on 
Middletown,  was  auch  zu  diesen  Untersuchungen  diente« 
mit  Natron  ein  basisches  Doppelsalz  erhalten,  welcbes 
25,38  pr.  Cent.  Wasser  und  24,59  pr.  Cent.  Natron  ent- 
hielt. Dieses  Doppelsalz  bestand  demnach  im  wasserfreien 
Zustande  aus: 

Sauentoff.     Gefunden^     Berechnet, 

Niobiger  Säure  44,07 

llmeniger  Säure  13,77 

llmensäure    •  .  17,57 

Natron 24,59 


7,94 

1,26 

1,26 

3,28 
6,29 

0,52 
1 

0,57 
1 

100,00. 


.      (  N6         .      .. 
Dieses  Doppelsalz  war  demnacb  3  Na  j  ...   H>2Na^l/ 

und  im  wasserhaltigen  Zustande  3  Na  j  ..7  -i-  2  Na"^  U 


35  H. 


Columbtt  von  Middletowu  mit  einem  spec.  Gw.  Von 
5,80,  und  zwar  dasselbe  Stück ,  welcbes  auch  zu  vor- 
stehender Analyse  der  in  diesem  Minerale  enthaltenen  tan- 
talibnlichen  Säuren  gedient  batte,  gab  bei  meinen  Ггй- 
bem  Versuchen: 
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Wolframsäure  ....  0,26 

TmUlähnliche  Säuren  78,22 

Zinosäure 0,40 

Eisenoxydul  .....  14,06 

jtfaogaDoxydiil  ....  5^63 

Magaesla 0,49 

99,06. 

Nach  vor^tielieiider  Дпа1у8е  der  io  diesem  Minerale  ent- 
baltenea  taMtalMjholicheo  Säuren,  würde  der  Golumbil  voa 
MiddletowQ  besleheo,  aus:  » 

Sauerito/f,  Gefunden.     Beretknet. 

Wolframsäure  .     0,26     0,05^ 

Niobige  Säure  .  45,71     6Л4>  8,28         1,81         1,80 

Umeuige  Säure.  14,28    2,09) 

SL-r.  :  :  1;S  IZi  '•*»    ••«   «-"^ 

Eisenoxydul  .  .  14,06     3.12J 

Hangaaoxydul .     5,63     1,2б(  4.57  1  1 

Magnesia    .  .  .     0,49    0,19; 

99,06. 

Die  Formel  des  Colambits  von  Middletown  wäre  dem- 

- .    (  N6 
nach;  3  R  |  „T    -*-  2  R  Ù. 

Trennung  der  niobigen  Säure  von  Niahsëure  undZueammeH- 
$еШпд  des  Columbiu  von  Bodentnais. 

Der  Columbit  у  on  Bodenmais  enthält  ein  Gemenge  voa 
niobiger  Säure  und  von  Niobsäure.    Zu  ibr^r  Scheidung 
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veifftbre  mair  wie  folgt.  Man  setraielze  ^O  Oraii  ées  Ge- 
menges beider  S&uren  mit  eioef  trinreiebenden  Menge  ton 
Natronhydral  niid  löse  die  Salzoiasse  in  kochendem  Wa»* 
ser.  Zu  dieser  Lösnng  setze  Aian  Satpetereäure  in  lieber« 
sfhuss  und  sittige  hierauf  mit  Ammoniaks  Dabei  werden 
die  tantal&bnlichen  Säuren  voFIàtandig  in  Verbifidung  mit 
Salpetersäure  geföUt.  Diesen  Niederschlag  bringe  man 
sogleich  auf  ein  Filter  топ  grobem  Papier  und  lasse  ihn 
abtropfen,  wasche  ihn  aber  nicht  aus.  Sobald  der  Nieder- 
schlag abgetropft  bat,  йеЬте  man  ihn  noch  feuéht  vom 
Filter  und  misehe  ihn  recht  gleichförmig  mit  S  Unzen 
concentrirter  Salzsäure^«  wobei  тщц  darauf  zu  sehen  hat, 
dass  keine*  Klumpen  bleiben. 

Die  saure  Flüssigkeit  giesse  man  in  einen  geräumigen 
Glaskolben  ,  erhitze  sie  im  Sandbade  zum  Kochen  und 
setze  ihr,  sobald  sie  kocht,  12  Unzen  kochendes  Wasser 
zu.  Hierbei  wird  die  Niobsäure  vollständig  gelöst  und  'die 
mobige  Säure  wurde  Tollsländi^  lÉigelêsl  bleiben,  wenn 
sie  rein  geweeen  wä^e.  Bei  Gegenwart  топ  Niobsänre  löst 
sich  aber  stets  eiil  grosser  ТЬеИ  nbbiger  Säure  auf.  Man 
sammle  die  ungelöste  niobige  Säure  auf  einem  Filter  tond 
wiege  sie.  In  der  sauren  filtrirten  Flüssigkeit  löse  man 
200  Gran  schwefelsauren  Kalis.  Dabei  scheidet  sich  nach 
uod  nach  ein  wefsser  Niede^sèlftag' dfb,  dessen  Bildung 
nach  24  Stunden  beendet,  ist/  Man  sättige  jetzt  djè  saliré 
Flüssigkeit  mit  doppelt  kohlensiAirem  Natron  nbd  fSIlé 
dadurch  auch  die  in  der  sauren*  i^Iusäigkett  gelöst' geblie^ 
beoen  tantalähnlichen  Saftiren  za^amfmen  mif  jenem  Nië^ 
derschlage.  Man  hat  jetzt  ein  i&éfaiefrge^  топ  &-S&)|^h'atetf 
von  niobiger  Säure  und  von  Niobsiture,  so  wie  топ 
Niobsäjure-Hydrat  vor  sich.  Man  sammle  den  Niederschlag 
aaf  einem  Filter  und  behandele  ihn  abermals,  ganz  so 
wie  die  Nitrate  mit  5  Unzen  concentrirter  Sahsänre,  in* 
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dem  man  den  Niederschlag,  оЬве  ihn  zuvor  auezuwa-^ 
sehen,  noch  feucht  vom  Filter  uimmt,  ihn  mit  der  Säure 
kocht  und  kochendes  Wasser  zusetzt.  Jetzt  bleibt  das 
B-Sulphat  der  niobigen  Säure  vollständig  ungelöst  uod 
in  der  sauren  Flüssigkeit  ist  reine  Niobsäure  gelöel«  die 
durch  Ammoniak  gefällt  wird.  Nach  starkem  Glühen  die- 
ser Niederschläge  bleiben  reine  niobige  und  Niobsäure 
zurück. 

Das  zu  dieser  Analyse  verwendete  Gemenge  von  Niob- 
säure und  niobiger  Säure  aus  Columbit  von  Bodenmais 
hatte  ein  spec.  Gw.  von  5,71.  Es  zerfiel  in: 

Niobige  Säure  (Pelopsäure)  .  .     56,0 
Niobsäure 44,0 

100,0 

Die  abgeschiedene  niobige  Säure  hatte  ein  spec.  Gw. 
von  5,65  und  die  Niobsäure  von  4,81. 

Der  Columbit  von  Bodenmais  würde  demnach  ,  wenn 
man  nachstehender  Berechnung  H.  Roses  Analyse  dieses 
Minerals,  mit  dem  spec.  Gw.  von  6,39,  zu  Grunde  legt, 
bestehen  aus: 

Sauerstoff,  Gefunden.     An§enommen. 

Niobige  Säure 

(Pelopsäure).  45,40  6,10                  1,50           1,50 

Niobsäure.  .  .  35,67  6,151                ...           .  „ 

Zinnsäure.  .  .  0,45  0,08i^^23         *'54           1,50 

Eisenoxydul.  .  14,30  3,17^ 

Manganoxydul  3,85  0,86  U,05            1                1 

Kupferoxyd.   .  0,13  0,02) 

99,80 
Diese    Proportion   giebt  für  den  Columbit  von  Boden- 
oMÜs  die  Formel:  R  N6""  н<  3  R  NA. 
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Тгвитшпд    der   ilmenigen  Säure  und  der  Ihnemäure  und 

24$mnmen$eizuHg  det  SamarthUs^  Yiierilmenitn^  Aenehy^ 

niti  und  Fluo  -  Pyrochlors  von  Miaik. 

Bei  der  Trennung  der  Ilmensäure  und  ilmenigen  Säure 
kann  man  ganz  so  verfahren,  wie  eben  bei  der  Trennung 
der  Niobsäure  und  niobiger  Säure  angegeben  wurde.  Der 
Unterschied  der  dabei  eintretenden  Erscheinungen  besteht 
nur  darin  »  dass  bei  der  Behandlung  des  Gemenges  der 
Nitrate  von  ilmeniger  und  Ilmensäure  mit  concentrirter 
Salzsäure,  nach  Zusatz  von  kochendem  Wasser,  oft  eine 
ganz  klare  Lösung  entsteht,  was  seinen  Grund  darin  hat, 
dass  ilmenige  Säure  bei  Gegenwart  von  Ilmensäure,  noch 
löslicher  in  kochender  Salzsäure  ist ,  als  niobige  Säure 
bei  Gegenwart  von  Niobsäure.  Nach  Zusatz  von  schwefel- 
saurem Kali  zu  der  salzsauren  Lösung,  entsteht  nach  und 
nach  ein  Niederschlag  von  B-Sulphaten.  Wenn  man  nach 
24  Stunden  die  saure  Flüssigkeit  mit  doppelt  kohlen- 
saurem Natron  sättigt  und  den  Niederschlag  von  Neuem 
mit  concentrirter  Salzsäure  behandelt,  so  bleibt  das  B-Sul- 
phat  der  ilmenigen  Säure  ungelöst  und  in  der  sauren 
Lösung  ist  reine  Ilmensäure  enthalten. 

Das  aus  Samarskit  erhaltene  Gemenge  von  ilmeniger 
und  Ilmensäure  hatte  ein  spec.  Gw.  von  4-,91.  Bei  der 
Analyse  zerfiel  es  in: 

Ilmenige  Säure  •  .     59,0 
iln»ensäure 41,0 

100,0 

Die  abgeschiedene  ilmemge  Säure  hatte  ein  spec.  Gw. 
von  4,80— 5»0;  die  Ilmensäure  dagegen  von  4,02. 

Samarskit  mit  ein^m  spe«.  Gw.  von  5,64  bestand  nach 
meinen  V^^ttcheo  щл»: 
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SoMttrttofi. 

'  GefMmim. 

Штмкл 

Ilmenige  Säure 

.    33,25 

4,88 

0,67 

0,64 

Dmensäure.  .  . 

.    23,11 

4,31 

0.59 

0,57 

Magrnesia.  .  .  , 

0.50 

0,19. 

MangaDoxjrdnl 

1,20 

0,26  ] 

Eisenoxydnl  . 

8,87 

1.971 

Uranoxydul.  . 

,     16,63 

1,84)7,28 

1 

1 

Yttererde.  .  . 

.     13,29 

2,64  ( 

Cet-oxydul  .  . 
Lahthanerde  . 

i  *'^^ 

0,88] 

Glàhverlust.  . 

0.33 

100,03 

Diese  Proportion  giebt  für  den  Samarskit  die  РогюеЬ 
3  R^  5  -t-  4  R«  iL 

Bekanntlich  hält  H.  Rose  die  tantalShnlichen  Säuren 
des  Samarskits  für  Niobsäure.  In  der  That  stimmt  das 
spec.  Gw.  des  im  Samarskite  enthaltenen  Gemenges  von 
limensäure  und  ilmei^iger  Säure  =  4,91  mit  dem  der 
Niobsäure  =  4,66  —  5,26  überein.  Ausserdem  löst  sich 
die  Verbindung  jenes  Gemenges  mit  Salpetersäure  voll- 
ständig in  concentrirter  Salzsäure  auf;  auch  erhält  maa 
mit  den  im  Samarskite  enthaltenen  tantalähntichen  Säuren 
ein  weisses  Ghlo^^id« .  welches  ganz  die  äuilere  Beschatfen- 
heit  des  weissen,  Chlorids  des  Ni«bium3  bat.  Alle  diese 
Erscheinungen  stimmen  so  nahe  mit  den  ,  welche  man 
unter  gleichen  timständen  mit  reiner  Niobsäure  erhält 
dberein  ,  dass  ich  mich  seibat  durch  dteselbeB  su  der 
Annahme  verleiten  Hess,  dass  der  SaoHirskit  Niobsäure 
enthalte.  Dies  ist  aber  sieht  richtig«  Dena  wenn  man 
mit  den  Säuren  des  Samarskits  B-Siripbate  ^darstèlH  und 
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(iieselben  mit  conceotrirter  SahsSure  behandelt»  «о  werden 
sie  lerlegt  und  man  erhält  Säuren ,  die  sich  in  jeder 
Beziehang  wie  reine  Ilmensäure  und  ilmenige  Säure 
verhalten. 

Durch  Auffindung  der  Ilmensäure  und  iimenigen  Säure 
im  Samarskite ,  fällt  der  wesentlichste  Unterschied  zwi-» 
sehen  Samarskit  und  Ytterilmenit  hinweg.  Der  Ytteril«^ 
ffieiil  unterscheidet  sich  nämlich  vom  Samarskite  jetzt 
blos  noch  durch  einen  geringen,  bis  5,9  pr.  Gent,  stei^ 
gendea  Gehalt  von  Titansäure  und  durch  einen  viel  ge^ 
riDgeren  Gehalt  von  Uranoxydul.  Beide  Umstände  be  wir* 
ken,  dass  das  spec.  Gw.  des  Ytterilmenits  etwas  niedri^ 
ger  ist,  als  das  des  Samarskits,  nämlich  5,39 — 5,45  ge^ 
gen  5,61 — 5,64.  Da  die  Titansäure  Ilmensäure  vertritt, 
so  folgt,  dass  das  im  Ylterilmenite  enthaltene  Gemenge  von 
Uotalähnlichen  Säuren,  aus  mehr  ilmcniger  Säure  und 
weniger  Ilmensäure  besteht,  als  das  im  Samarskite  ent- 
haltene. Daher  kommt  es  auch,  dass  die  mit  diesen  ver- 
schiedenen Gemengen  dargestellten  Natronsalze  verschie- 
dene Mengen  Natron  enthielten.  Mit  den  aus  Ytterilme- 
nite  erhaltenen  Gemenge  von  Ilmensäure  und  ilmeniger 
Säure  entstand  mit  Natron  ein  basisches  Doppelsalz,  wel- 
ches 28,39  pr.  Cent.  Natron  enthielt,  während  mit  dem 
aas  Samarskit  erhaltenen  Gemenge  ein  Salz  entstand, 
welches  nur  21,5  pr.  Cent.  Natron  enthielt. 

Der  Ytferiimenil  bestand  aust 

Ilmeniger  Säure   .  (     ^17*1 

Ilmensäure  .  .  .  .  f         * 
Titansäure  ....  5,90 

Ytlererde 18,30 

M  Ä.   18Л5.  19 
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Eisenoxydul  • 
MangaDoxydul 
Kalkerde  «  .  • 
Uranoxydul  . 
Ceroxydul  .  . 
Lanthanerde    . 


13,61 
0,31 
0,50 

1,87 

2,27 
100,57. 


Im  Aescbynit  ist  reine  Ilmensäure,  mit  einem  spec.  Gw. 
von  3,95 — 4,20  enthalten.  Ihr  B-Sulphat  löst  sich  toII- 
ständig  in  kochender  concentrirter  Salzsäure  auf  und  un- 
terscheidet sich  dadurch  уоц  dem  im  Samarskit  und  Yt- 
terilmenit  enthaltenen  Oomengen  yon  llmensäure  und  il- 
meniger  Säure.  Die  Zusammensetzung  des  Aeschynits  ist 
demnach: 


Sauertto/f.      Gefunden. 

Berechnet 

Ilmensäure  . 

33,20 

6,19           1,99 

2,00 

Titansänre  . 

25,d0 

10,28          3,31 

3.00 

Ceroxyd    .  . 

22,20 

4,59          1,48 

1,50 

Ceroxydul    . 

5,ia 

0.76  \ 

Lanthanerde 

6,22 

0,89  (i 
0,25f  •***      * 

1 

Yttererde  .  . 

1,28 

Eisenoxydul 

5,45 

1,21  J 

Glilhverlust 

1,20 

100,5ï* 

Diese  Proportion  giebt  für  den  Aescbynit  die  Formel: 
2R  «  -^  Ce  T«'. 

Die  im  Fluo-Pyrochlore   von  Miask  eufthaltene  tantal- 
ähnlicbe  Säure  ist.  ещ  Gemenge  voniliœfûg^  Säure  und 
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Ilmeoaäiire*    Das  «pec.  Gw.  der  gemenglen   Säuren  be« 

trug  4,53.  Durck  Bebandela  mit  ooncentrirter  Salzsäure 
zerfielen   sie  in: 

Ilmenige  Säure  .  76,03 

Ilmensäure  .   .  •  23,97 


100,00. 


Die  abgeschiedene  ilmenige  Säure  hatte  ein  spec.  Gw» 
TOD  5,0.  Sie  gab  ein  Natronsalz,  welches  im  wasserfreien 
Zustande  bestand,  aus: 

Ilmenige  Säure  .     77,76 
Natron 22,24 


100,00; 

und  ein  weisses  Chlorid,  welches  enthielt i 

llmenium  ....     49,87 
Chlor 50,13 


100,00. 


Beide  Proportionen  stimmen  genau  fiberein  mit  den  enU 
sprechenden  Verbindungen  der  reinen  ilmenigen  Säure 
und  des  reinen  Umeniums.  Der  Fluo-Pyrochlor  von  Miask 
kann  also  von  tantalähnllchen  Substanzen  nur  Oxyde  von 
llmenium,  ohne  alle  Beimengung  von  Oxyden  des  Niot» 
biums  od^r  Tantals  enthalten.  Die  Zusammensetzung  die^ 
aea  Uiüf^rab  ist  ^ej^nacfi  bei  Benutzung  der  schoa  früher 
mitg«tbeilteB  Дда1у^^ 

19* 
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Sa««r<lo/f.         6*f^M4en. 

B*rt«Jkm*t. 

llmenige  Säure    46.25 

6,79             0,959 

1,00 

Ilmeosäure   . 

.     14,58 

f;94J4,66   0,658 

Titansäure    . 

.       4,90 

0.66 

Ceroxydui.  . 
Lantbanerde. 

'     15,23 

2,03  i 

Yltererde  .   . 

0,94 

o.isf 

Eisenoxydul . 

.       2,23 

^•*^\    о 

Kalkerde   .  . 

9,80 

2.80)7,08           1 

1 

Magnesia  .  . 

.       1,46 

0,55/ 

Kalium  •  .   . 

0,54 

O.lli 

Natrium.   .   . 

.       2,69 

0,92^ 

Fluor  .... 

2,21 

0,94 

100,83. 

Aus  vorstehender  Proporlion  folgt,  dass  das  Fluor  im 
Fluo-Pyrochlore    Sauerstoff  vertrete.    Die  Formel  dieses 

Minerals  ist  demnach:    R  Ï/    •-  R^  {  ''  -^2,21pr.C.F/. 

ft  "" 


SpecielU  Bemerkungen  über  Tantal  und  einige  seiner  Ver^ 

bindungen^  to  wie  über  die  Zusammenselxung  des  Tantalits 

und  Ylterolantalits. 

In  Betreff  der  stöcbiometrischen  Konstitution  der  Tan- 
falsäure  sind  die  Ansichten  sehr  abweichend»  indem  für 

dieselbe  die  Formeln:  Та,  ta  und  Ta  aufgestellt  wurden. 
Es  ist  dies  um  so  weniger  zu  verwundern,  als  bisher 
noch  so  wenig  Verbindungen  der  Tantalsäure  mit  mesa- 
baren  Krvstallen  bekannt  sind.     Die  Form   des  TaiiUUu 
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»I  iwar  geoaii  uotersacbl  worden,  aber  sie  stimmt  nicht 
mit  Formen  von  Mineralien  mit  sicher  erkannter  stöchio- 
metrischer  Konstitution  überein  und  giebt  daher  lieinen 
Anhaltspunct.  Ausserdem  kommt  noch  eine  krystallisirte 
Verbindung  vor,  die  Tantalsfiure  enthalten  soll,  nämlich 
der  Fergusonit.  Die  Form  dieses  Minerals  hat  grosse 
Aehnlichkeit  mit  Scheelit.  Wenn  es  sicher  w&re,  dass  der 
Fergusonit  ächte  Tantatsäure  enthalte,  so  wurde  dies  da* 
rauf  hindeuten,  dass  die  tantalige  Säure  isomorph  mit 
wolframiger  Säure  sei«  von  der  sie  auch  im  Ytterotan- 
talite  vertreten  wird.  Aber  es  ist  noch  auszumitteln,  ob 
im  Fergusonite  auch  ächte  Tantalsäure  vorkommt,  oder 
ob  die  in  diesem  Minerale  enthaltene  tantalähnliche  Sub- 
stani  nicht  niobige  Säure  oder  ilmenige  Säure  ist.  Erst 
durch  die  Untersuchung  der  quantitativen  Zusammenset«- 
auBg  der  Verbindungen  von  Niobium  und  Ilmenium  und 
des  Verhaltens  ihrer  Sauerstoff-Verbindungen  gegen  Salz- 
säure,   konnte  es  wahrscheinlich  gemacht  werden,  dass 

die  Tantalsäure  nach  der  Formel  Ta  zusammengesetzt» 
und  dass  sie  demnach  als  tantalige  Säure  zu  betrachten 
sei.  Die  tantalige  Säure  verhält  sich  nämlich  gegen  Salz- 
säure gerade  so,  wie  niobige  und  ilmenige  Säure;  sie 
bildet  Natronsalze,  die  mit  den  Natronsalzen  dieser  Säu- 
ren die  grossie  Aehnlichkeit  haben  und  giebt  ein  gelbes 
Chlorid,  welches  in  seiner  äusseren  Beschaffenheit  ganz 
mit  den  gelben  Chloriden  von  Niobium  und  Ilmenium 
übereinstimmt. 

Es  wurde  also  angenommen,  dass  die  lantalige  Säure 

nach  der  Formel  Ta  und  das  gelbe  tantalige  Chlorid  nach 
der  Formel  Ta^  CP  zusammengesetzt  sei.  Unter  dieser 
Voransselaiittg  ist  das  krjstallisirte  tantaligsaure  Natron 
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Na  Ta.  Da  nun  das  tantaligsaure  Natron  f 9Д2  pr.  Cent 
Natron  und  das  gelbe  tantalige  Chlorid  50,66  pr.  Cent 
Chlor  enthält;  so  erhält  man,  bei  der  Annahme,  dass 
das  At.  Gw.  des  Natrons  390,90  und  das  des  Chlors 
443,28  betrage,  als  At.  Gw.  des  Tantals  folgende  Zahlen: 

Aus  dem  Natronsahe  .  .  •  645,67. 
Aus  dem  tantaligen  Chloride  647,50. 
Im  Mittel  also 646,59. 

Hiernach  bürden    die  bis  jetzt  bekannten    Verbindun- 
gen des  Tantals  folgende  Zusammensetzung  haben: 

Tantalige  Säure  =  Ta. 

Berechnet, 

2  Ta  =  1293,18        81,17 

3  0=     300,00        18,83 


To  =  1593,18      100,00. 

Tanlaliges  Chlorid  =  To*  СР. 

Bereehfnét.      Gtfwtàtm 

2  Ta  =  1293.18    49,30    49,34  . 

3  С/  =  1329,84    50,70    50,66 

То*СР=  2623,02   100.00   100,00. 

Wasserfreies  tantaligsaure»  Natron  =  Na  f_a. 

Berechnet.  Gefunden» 

a.  b. 

1  Та  .-=  1593,18    80,29   80,28   80,115 
1  No  =  390,90    19,71    19,72   19,885 

■ ^-        -     -  ■   ■    -■        ■  -  ...  

NaTa«  1984,08      fOO.OO      100,00     190,009. 
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Das  fcryftalUrirte  taotaUgetture  Natron  eotbäll  tersArhie- 
deae  Proportiooen  von  Wasser^  n&mlich  5  uDd  7  Atome. 
Dieee  VerbiddaBgen  beetànden  aus: 

^o  Ta  -H  5  H. 


1  Na  Ta   ...  .  1984,08 
5  H 362,50 


ВегеоЛлЫ.       Gefunden. 
77,92         77,49 
22,08        22,51 


Na  Та  -f-  5  H  =  2546,58       100,00       100,00. 


Na  Ta 


7  H. 


Berechnet.       Gefunden. 

1  Na  Ta    .  .   =  1984,08         71,58         71,15 
7  H =    787,50        28,42        28,85 

Na  Ta  -f-  7  H  =  2771,58       100,00       100,00. 

Berecbnet  mao  nach  dem  neuen  At.  Gw.  des  Tantals 
die  Zusammensetzung  des  braunen  Tanla1oxyds,des  Sch^e- 
feltantals,  des  TantalUs  und  des  Ytlerotanlalits;  so  er- 
hält maa  f&r  diese  Verbindungen  folgende  Proportionen: 

Bratmts  Tanialcdct^  ä  ta'  Ta. 

Das  braune  Tantaloxyd  entsteht  nach  BerzeUus,  w6nn 
maa  tanUlige  Säure  in  die  Spur  eines  Koblentiegels, 
walehe  Шйт  die  Weite  eines  Fedetkiels  baben  darf«  ein- 
presst  und  eine  Stunde  lang  im  heftigsten    Gebläsef^uer 
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glttht.  Es  euUlebt  dabei  eine  ungescbmolzen« ,  poröse, 
graue  Masse,  die  eio  duokelbraunes  Pulrer  giebt.  Nach 
Berzelius  nehmeo  100  Tbeile  des  brauneo  Oxyds  lieim 
Glühen  an  der  Luft  3,5—4,2,  im  Miltel  also  3,85  Tbeile 
Sauerstoff  auf  und  verwandeln  sieh  dabei  in  103,85  Tbeile 
tanlalige  Säure.  Diese  enthält  84,29  Theile  TanUl.  100 
Tbeile  braunes  Tantaloxyd  bestehen  demnach  aus: 

Tantal  .  .     84,29 
Sauerstoff.     15,71 


100,00. 


Eine  solche  Zusammensetzung  entspricht  der  Propor- 
tion: 1V  Ta.  Diese  giebt  nämlich: 

Berechnet.  tefunden» 

5  Ta  =  3232,95     84,35     84,29 

6  0=  600,00     15,65     15,71 

Ta^  Ta  r=  3832,95     100,00     100,00. 

SchtcefeUantal  =  To«  Ta, 

Schwefellantal  bildet  sich  nach  H.  Rose  durch  Glfihen 
von  tantaliger  Säure  in  Dämpfen  von  Schwefelkohlen- 
stoff. Es  ist  dem  Graphit  ähnlich,  metallglänzend,  grau, 
mild  und  аЬГагЬепа.  Beim  Erhitzen  verbrennt  es  unter 
Bildung  von  schwefliger  Säure  zu  tantaliger  Säure.  Ber- 
zelius fand,  dass  dabei  100  SchwefeltanUl  89,60 — 89,74, 
im  Mittel  also  89,67  tanlalige  Säure  gaben.  Diese  ent- 
halten 72,79  Tantal.  100  Theile  SchwefeltanUl  bestehen 
demnach  aas: 
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Tantal  .  .     72,79 
Schwefel  .     27,21 


100.00. 


Eine  solche  ZusammeDsetzong-  ent.spricb(  der  Formel: 
I      III  , 

Ta*  Ta;  diese  giebt  nämlich: 


5  Ta  =  3232,95 

6  S     =  1204,50 

ВвгееАнН. 

72.63 
27,37 

Gefundtn. 

72.79 
27,21 

Та»  То  =  4437,45  100,00  100,00. 

Das  Schwefeltantal   ist  demnach  dem  braunen  Tantal- 
oxyd analog  zusammengesetzt. 

To-n(  а  lit. 

Die  Zusammensetzung  des  Tantalits  топ  Kimito  ist  schon 
früher,  wie  folgt,  angegeben  worden. 

Snuwiloff. 

Tantalige  Säure  83,20  15,66  ( 

Zinnoxyd.  .  .  .     0,60  0,12\*^'''* 

Eisenoxyd  ...     8,00  2,40        ., 

Manganoxyd  .  .    0,79  0,23  (     ' 

Manganoxydnl  .     6,69  1,50 

99,28. 
Die  Formel  des  TaotaliU  ist  demnach:  R*ta"-4-Rfa'. 


Gefunden. 

Berechnet, 

18,0 

18 

3 

3 

1.71 

2 
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Yuerotantalù. 


Die  Zusammensetzung  des  Ytterotantalits  ist  von  Ber- 
zelius  t  H.  Rose  und  v.  Perez,  wie  folgt,  gefunden 
worden  : 


Schwarzer  F. 
Berzelius. 


Schwarzer  Y. 
H.  Rose  und  v.  Perez. 


TaoUlige  Säure. .  .  51,St 
Wolframige  Säure.     2,59 

Yllererde 3S,51 

Kalkerde 3,20 

Uranoxydul 1,11 

Eisenoxydul 0,55 

Talkerde — 

Kupferoxyd — 

97,83. 


Sauer-    Propor- 
tion. 


1,ie 


Sauer-    Propor- 


58,63 
0,60 

21,25 
7,55 
3,94 
6.29 
1,40 
Q.40 

100,08« 


etoff. 
11,04 


tion. 


1,04/    ,      . 
0,12("'*« 


4,22^ 
2.И 

1,39/ 
0,551 
0,08^ 


1,26 


«.81     1 


etoff. 


Gelber  Y,  ^  Schwarzer  F. 

Berzelius.  Berzelius. 

Sauer-      Propor- 
sto/f,  tion. 

Tantalige  Säure.  .  .  59,50  11,20) 
Wolframige  Säure.     1.25     0,24 j*^'^^     *»^^ 

TUererde 29.90    5.95) 

Kalkerde 3,29    0,9  U 

Uraooxydul 3.1ч    0,35^  '^'^     ^ 

Eisenoxydul 2,72    0,59;      ^ 

99,89.  95,75. 


Ргйрог- 
tt9n. 


10,73 1 
^g^   12,40     1,90 


6.51 


Ifn  Ytterotantalit  fanden  sieb  also  auf  eine  Proportton 
Ton  Basen,  die  1  Atom  Sauerstoff  enthielten,  versebiedeoe 
Proportionen  von  tantaliger  und  wolframiger  Säure,  nam* 
lieb  Quantîtfitoé,  die:  1,16;  1,26;  i,l6dndl,90  Tbäle 
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Saaeratoff  eutbieltéii.  Hieraus  geht  deatlicb  Ьегтег^  dass 
der  Ytterolatttalit  beteromer  ist  und  aus  zwei  MolecAleii 
besteht,    die  zusammenkrystallisiren    und  топ  denen  das 

eine    der   Formel    R'  \         und  das  andere   der  Formel 

(  W 

R'  <  entspricht. 


Specielle  Bemerkungen  über  Niobium  und  einige  seiner 
Verbindungen. 

Die  stochiometrische  Konstitution  der  niobigen  Säure 
und  Niobsäure  kann  nicht  zweifelhaft  sein ,  da  diese 
Säuren  zwei  Chloriden  äquitalent  sind  ,  in  denen  bei 
gleichen  Mengen  von  Metall«  Quantitäten  yon  Chlor  ent- 
halten sind,  die  sich  zu  einander  wie  1,5:  2  verhalten. 

Die  beiden  Säuren  sind  denmach  Щ  und  N6  ,  und  die 
beiden    Chloride  entsprechen    den  Formeln    N6^  CP  und 

Das  Atomgewicht  des  Niobiums  wurde,  wie  folgt,  ge- 

fanden.  Das  krystallisirte  niobigsaure  Natron  (Na^  N6^) 
enthielt  20,75  und  20,84  pr.  Cent ,  im  Mittel  also 
20Д95  pr.  Cent  Natron.  Hieraus  ergiebt  sich  das  Atom- 
Gw.  der  niobigen  Säure  zu  2233,32  und  das  At.  Gw. 
des  Niobiums  zu  966,66. 

Das  gelbe  Niobchlorid  (N6^  CP)  enthieU  40,885  pr. 
Cent  Chlor.  Hieraus  ergiebt  sieh  das  At.  Gw.  des  Шо^ 
biums  zu  963,48^  Als  Mitte)  dieser  Versuche  beträgt  dab 
At.  Gw.  des  NîoWmns  9©5,0^: 
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Hieroach    wtlrdeo    die    bis  Jetzt  yntersucbten  Verbio- 
dungea  des  Niobiums  folg-ende  Zusammensetzung  baben: 

Niobsaure  =  N6. 

L'ereehneU 

i  Ш  =    965,07         82,75 
20    =    200,00         17,25 


N6  =  1165,07       100.00. 

Niobige  Säure  fPelopgäureJ  s=  Sf6. 

rereehntt. 

2  N6  =  1930,14        86,55 
30    «     300  13,45 

N6  =  2230,14      100.00. 

Weisses  Ntobchlorid  =  N6  C/*. 

r.erechneL       Cefunden. 

i  Ш  =:    965,07         52.12        51,82 
2a  =    886,56        47,88         48,18 

N6  C/*=  1851,63       100,00       100,00. 
Gelbes  Niobchlorid  oder  niobiges  Chlorid  =  Né*  СР. 

lereehtut.       Cefunden. 

2  N6  =  1930,14    59,21    59,165 

3  G/  =  1329.84    40,79    40,835 

N6"  Cl^  c=  3259,98   100,00   100,000. 
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Wautrfrtie»  моЬлачгем  Natron  ss^  Т^а*  ^)б*. 

Iere«kn4l,       С«/Ыи(«я. 

3  N6  =  3495,21         81,74        81,70 
2  5(о=    781,18        <8,26        18,30 

Na«  N6»  =  4276,39       100,00       100,00. 
Sryttalh'itrte$   18  fach  gewä»$erte$  niob$aurei  Natron 
Pia«  N6»  -+-  18  H. 

Berechnet,       Cefttnden, 

Ne*  NA»  =  4276,39         67,87         68,26 
18  H    .  =  2025.00         32,13        31,74 


Ne«  N6»  ч-  18  H   =  6301,89       100,00      100,00. 
Wa$$er(reie$  mobtgsaures  Natron  =  Na»  N6*. 

Berechnet .  Cefunden. 

».  b. 

2  N6  =  4460,28    79,19    79,24    79,16 

3  Na  =  1172,27    20,81    20.75    20.84 


Na»  N4»  =  5632.55   100,00   100,00  100,00. 

Xrjf$iaUitirte$  19  fach  gewàt$ert«$  niobigtaure»  Natron  =. 

Na»  Né«  -*-  19  H. 

lereehnel.  Cefunden. 

No»  N6»  =  5632.55    72,50  72,42 

19  H  .  =  2137,50    27,50  27,58 

Na»  Né»  -*■  19  H  =  7770,05   100,00  100,00. 
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Spe^cielle  Bemerkungen  über  Ilmenium  und  die  Zusammen- 
Setzung  einiger  seiner  Verbindungen. 

Das  Ilmenium  bildet,  ebenso  wie  das  Niobium  zwei 
Chloride,  in  denen  sich,  bei  gleicher  Menge  von  Metall, 
die  Quantitäten  von  Chlor  wie:  1,5  zu  2  verhalten.  Aus- 
serdem wird  die  Ilmensäure  häu6g  durch  Titansaure,  die 
ilmenige  Säure  bäuCg  durch  wolframige  Säure  vertreten. 
Es  kann  daher  keinem  Zweifel  unterliegen,  dass  die  Ilmen- 
säure nach  der  Formel  Ï/  und  die  ilmenige  Säure  nach 
der  Formel  Ü  zusammengesetzt  sei. 

Das  Atom  Gewicht  des  Ilmeniums  wurde  durch  Ana- 
lysen des  ilmenigsanren  Natrons  =  Na'  Ü*  und  des  weis- 
sen Ilmenchlorids  =  I/  CP  gefunden. 

Das  wasserfreie  ilmenigsaure  Natron  gab  bei  vier  Ana- 
lysen mit  Salz  von  verschiedener  Bereitung:  22,23;  22,42; 
22,46  und  22,53  pr.  Cent,  im  Mittet  also  22,41  pr. 
Cent  Natron.  Das  At.  Gw.  der  ilmenigen  Säure  würde 
demnach  nach  diesen  Versuchen  2030,12  und  das  des 
Ilmeniums  865,06  betragen. 

Das  weisse  Chlorid  enthielt  bei  zwei  Versuchen,  die 
mit  den  Chloriden  aus  der  Säure  des  Samarskits  und  aus 
der  Säure  von  Aeschynit  angestellt  wurden,  in  100  Tbei- 
len:  50,24  und  50,26  pr.  Cent,  im  Mittel  also  50,25  pr. 
Cent  Chlor.  Hieraus  ergiebt  sich  das  At.  Gw.  des  Ilme- 
niums zu  876,94. 

Ab  Mittel  beider  Zahlen  erhielt  man  also  als  At.  Gw. 
des  Ilmeniums  die  Zahl  871,00. 
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Hiereacb  würden  die  bis  jetzt  uotersuchten  Verbindung 
gen  des  Ilmeniums  folgende  Zusammensetzung  haben: 

llmensäure  =  I/. 

Mßreehnet^ 

ill=    871,00    '81,33 
20^  200,00    18,67 


1/  ==  1071 ,00   100,00. 

Ilmenige  Säure  =  [/. 

Berechnet, 

2  К  =  1742,00        85,31 

3  0=    300.00         14,69 

Г/  =  2042,00       100,00. 

Ilmenehlorid  =  I/  СИ. 

Berechnet.  Gefunden. 

Ли$  Aus  Aue 

Samarskit.    Aeeehynit.     PyrocHtor. 

11/=  871,00     49,56       49,76       49,74       49,87 
2C/=   886.56     50.44       50.24       50.26       50,13 

I/CP= 1757,56  100.00     100,00      100,00      100,00. 
Ilmenige»  Chlorid  =  \И  СР. 

■     Bgreehtiet.       Се(ип4щ. 

2 1/ =1742,00        56,71         57,56 
3Cf=  1329,84        43,29        42,44 

I/»C/» =8071,84      100,00       100,00. 
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WaMtrfrMH  iltHentg»aure$  Natron  =>  I^a'  IP. 

rereehnet.  Cefundtn. 

a.  b.  с  d. 

2U  =4084,00     77,69     77,77    77,58    77.54   77,47 
3Na  =  1172.70     22,31     22,23    22,42    22.46    22,53 

No'if  =  5256.70  100.00  100,00  100,00  100,00  100,00. 

f9  fach  gnräsxertex  ilmtnigtaurt»  Natron  =  No'  jl"  ч- 

19  H. 

Btreekneù  Cefunien. 

a.  Ъ. 

No»  f^  =  5256,70    71,10    70,75   70,50 
19  H  .  =  2137.50    28.90    29.25   29,50 


Pîa»ï/«4-19H=  7394,20   100,00   100,00   100.00. 

Watierfreies  ilmensaures  Natron  =  No»  î/*. 

FtrteAnet,  Cefundtm. 

Au$  Au* 

AtsehffHit.       Samankit. 
a.  b. 

4  il  =  4284,00      78.52     78,96     79,16    79,18 
3  Na  =  1172,70      21.48      21,04     20.84    20,82 


Nrt»  ï/»  =  5456,70    100.00    100.00  100,00  100,00. 
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SO  fach  gevo&istrUê  ihnensaures  Natron  =  Na*  f/*  ч- 

20  H. 

£€r$ekn$L  Gtfwidtn. 

a.  b. 

Na«  ll*  =  5456,70       70,81       70,75       70,50 
20  H  .  =  2250,00      29,19       29,25       29,50 

ГГо»  W  -^  20  H  =  7706,70     100,00     100,00     100,00. 

Aitôser  diesen  Verbindungen  wurde  auch  noch  Ilmenium 
und  Schwefelilmenium  dargestellt. 

Das  Ilmenium  erhält  man  beim  Erhitzen  von  Chlor- 
Ilmenium  in  einem  Strome  von  trocknem  Ammoniak.  Es 
bildet  sich  dabei  ein  schwarzes  Pulver,  welches  grosse 
Aebnlichkeit  mit  Silicium  hat.  Wenn  man  dasselbe  in  die 
Flamme  einer  Weingeistlampe  bringt,  so  entzündet  es  sich 
und  verglimmt,  wie  Zunder  zu  weisser  ilmeniger  Säure. 

Das  Schwefel  -  Ilmenium  kann  wie  das  Schwefel  tan  tal 
am  Besten  durch  Glühen  von  ilmeniger  Säure  in  einer 
Atmosphäre  von  Schwefelkohlenstoff  dargestellt  werden. 
Es  bildet  ein  graphitähnliches,  graues^  abfärbendes  Pul- 
ver. Beim  Erhitzen  an  der  Luft  entzündet  sich  das  Schwe- 
felilmenium und  verbrennt  mit  blauer  Flamme  zu  schwe« 
felsäurehaltiger  ilmeniger  Säure,  die  nach  starkem  Glü- 
hen reine  ilmenige  Säure  zurücklässt.  82,50  Theile  Schwe-* 
felilmeninm  gaben  dabei  75,00  Theile  ilmenige  Säure. 
Da  diese  63,98  Theile  Ilmenium  enthalten,  so  besteben 
100  Theile  Schwefelilmenium  aus: 

Ilmenium  .  .     77,55 
Schwefel    .  .     22,45 


100,00. 
JKi  г.   I860.  20 
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Eine  solche  VerbinduDg  enspricht   der  Formel   IP  II; 
diese  giebt  nämlich: 

Berechnet.        Cefunden» 

4  I/  =  3484,00  77,64  77,55 

5  S    =  1003,75  22,36  22,45 

ip  Tl  =  4487,75        100,00        100,00. 


Das  Schwefelilmeriium  hat  demnach  eine  ähnliche  st&* 
chiometrische  Konstitution  ^ie  das  Schwefeltantal  und  ist 
dem  blanen  Wolframoxyde  analog  zusammengesetzt. 
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FLORA  BAKlALENSi-DAiniRICA 


SED 


DESGRIPTIO  PLANTARUM 

IN  REGIONIBUS  CIS-  ET  TRANSBAIGALENSIBUâ 
ATQUE  IN  DAHURIA  SPONTE  NASGENTIÜM. 

AvcTOKE  NicoLAO  Tdsczakinow. 


(CoatbiMU».  Bull.  ItM.  M  3.  p.  M.) 


Ordo    LXXXIX.     MELANTHACEAE    Batseh    tob.    off. 

1802.  -^  R.  Br.  pradr.  fl.  N.  HoU.  27j2,  Colchicac4ué 

DC.  fl.  Franc.  3.  p.  102. 

Flores  hermaphroditi  vel  abortu  polygami,  reguläres« 
PerigoDium  6  fidum  vel  6  phyllum,  foliolis  in  paucis  ge- 
neribas  varie  appendiculatis.  Stamina  6,  receptaculo  vel 
perigonio  inserta,  antberis  extrorsis.  Ovarium  liberum 
onicQm  roonostytum  vel  tria,  singulis  stylo  vel  stigmate 
tommialU  el  basi  plus  minusve  cobaerentibus«  plüriovtf'* 

20' 
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lattSp  ovulis  angalo  central!  loculoram  affixis.  Fmctus 
introrsum  debiscens,  nunc  e  folliculis  tribus  distinctis  uni- 
locularibus  constans,  nunc  folliculis  coadunatis  capsulam 
trivalvem  valvularumque  marginibus  introrsum  flexis  tri- 
locularem  exhibons,  cujus  loculi  sub  maturitate  denique 
ab  ipsis  invicem  secedunt.  Semina  plurima  vel  rarissime 
definita  aut  abortu  solitaria,  globosa,  angulata  vel  com- 
pressa. Testa  membranacea  tenuis,  umbilicus  basilaris, 
interdum  carnosus.  Albumen  carnosum  yel  cartilagineum 
copiosum.  Embryo  intra  albumen  indusus  subcylindricns, 
direetione  varia. 

Tribus  VERATREAE  Endl.  gen.  p.  134. 

Flores  bermapbroditi  vel  abortu  polygami  reguläres. 
Perigonii  foliola  libera  sessilia  vel  breviter  unguiculata, 
yel  in  tubum  brevissimum  cohaerentia. 

396.  ANTICLEA  Kih.  enum.  lY,  p.  494. 

Flores  bermapbroditi  vel  polygami.  Perigonium  6  pbyl- 
lum  subcoloratum ,  persistons:  foliola  basi  turbinate- 
conjuncta  ibique  o?ario  adnata,  patentia,  basi  glandulosa: 
glandula  maculaeformi,  apice  biloba.  Stamina  в,  basi  pe- 
rigonii foliolorum,  ubi  libera  evadunt,  insecta  eaque  su- 
baequantia  vel  iis  breviora.  Filamenta  filiformia,  basin 
versus  dilatata.  Antberae  reniformes,  uniloculares,  ex- 
trorsae.  Fructus  junior  e  capsulis  3  foUicularibus ,  arete 
concretis  constans,  apice  in  stylos  3  longinsculos  liberos 
desinentibus.  Semina  (immatura)  sessilia  compressa,  ovato* 
oblonga,  acuta,  cum  pluribus  abortivis  squamaeformibus 
intermista,  irregular! ter  2 — 3  serialia. 

1179.  Anticlba  SuiucA  £th. 

Bulbo  tunicate,  foliis  oblonge -linearibus  acutis,  paoi- 
сц1|1    taxa  rariflera ,    bracteis   ovate -<  eblengis   pedicello 
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i— 4  plo  longioribns;  floribus  palygamisi  pertgonti  folio- 
li§  sessilibus  basi  coDoatis  lioeari*laDceolatis  acutis  demum 
reflexis  iofra  medium  glandula  bifida  obeordata  ÎDstruc« 
tis.  Ledeb.  /7.  До«.  IV.  p.  207. 

A.  Sibirica  Kih.  I.  с 

Melanthium  Sibiricum  Linn,  amoen,  2.  p. 


Leimaethium  Sibincum  Schult,  tyst,  veg,  YI/J,  p.  4SS4,  — 

Twcz,  cat.  Bate.  Dah.  n.  //5*. 

Zygadenus  Sibiricus  Asa  Gray  melanth,  in  ann.  lye.  hist.  nat. 
N,  Borac.  lY.  p.  412. 

O.nitbogalum  spicis  florum  longissimis  ramosis  Gmel.  fl.  Sib. 
I'  p.  as. 

Bulbus  parvus  ovatus,  tunicis  nigricantibus^  oblongis,  superne 
lacero-multifidis  teclus.  Caules  e  bulbo  plerumque  solita- 
rii,  rarius  bini,  acute  trigoni  glabri  2 — k  pédales,  panci- 
folii.  Folia  radicalia  plura  linearia,  utrinque  looge  atte^ 
Duata  It — 2i  pedes  longa,  1  —  3^  lin  in  medio  lata>  nervis 
longitudinalibus  numerosis  percursa,  caulina  conformia  at 
muUo  minora.  Panicula  terminalis  stricta  racemiformis  sim- 
plex aut  composiia>  interdum  brevis  vix  tripollicaris,  saepe 
plus  quam  pedalis.  Bractearum  proportio  ad  pedunculos  et 
pedicellos  varia,  occurrunt  enim  pedicellis  paulo,  duplo, 
tripio,  imo  quadruplo  breviores.  Styli  stigmate  punctiformi 
termina  ti. 

In  montosis  lapidosjs  et  umbrosis  prope  Ircutiam,  in  transbai* 
calensibus  atque  in  Dahuria  crescit.  Floret  junio,  julio.  9  . 

397.  VERATRUM  Tourn.  inst.  t.  US. 

Un.  gen.  n.  1146.  — Nees  jun.  ic.  gen.  fl.  Germ.  fasc. 
2.  t.  10.  —  Enal.  gen.  n.  1067. 

Perigonium    corollinum   hexapbyllum  :    foliola  sessilia 
persbtentia.    Stamina  perigonii  foliolis  basi  ioserta.   An- 
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therae  reniformes,  postieae.  Ovarium  triloculare.  Ovula 
ia  loculorum  angulo  ceatrali  plurima,  adscendeutia,  ana- 
tropa.  Styli  3  lofulis  eontiaui,  divergentee,  coraiformas. 
Stigmata  obsoleta.  Capsula  trilocularis«  tripartita,  apice 
tricorois,  introrsum  dehiscens.  Semioa  plurima,  compressa: 
testa  laxa,  supra  rhaphem  umbililicum  basilarem  chalazae 
apicali  jungentem  in  alam  producta.  Embryo  linearis,  basi 
albu minis  carnosi  inclusus;  extremitate  radiculari  iDcras- 
sata,  umbilico  proxima.  Ledeb.  ß.  Ross.  IV.  p.  S07. 

1180.  Vebatbdm  nigrum  Ltnfi. 

Panicula  composita  pubescenti-tomentosa,  bracteis  ob- 
longo -linearibus;  inferioribus  pedicellum  aequantibus  vel 
brevioribus;  perigonii  foliolis  elliptico  -  oblongis  subinte- 
gerrimis  patentissimis  pedicellum  vix  aequantibus;  foliis 
inferioribus  lato-ellipticis  glabris.  Ledeb.  I.  c.  p.  Я08. 

V.  nigruao  Linn,  sp,  1479,  —  Kth.  enum.  lY.  p.  У*^.  —  Ledeb. 
fl.  Alt.  2.  p.  65.  —  Koch  syn.  fl.  Germ.  ed.  ^,  Si.  p.  836. 

Veratrum  pedunculis  corolla  patentissitta  longioribus.  Gmel, 
fl.  Sib.  I.  p.  76. 

In  sylvis  montosis  prope  Ircutiam  alibique  baud  rarum.  Floret 
Julio  et  augusto.   %  . 

1181.  Vbiatrum  album   Linn. 

Panicula  decomposita  pubescente,  bracteis  inferioribus 
oblongis  pedicello  longioribus;  perigonii  foliolis  ellipticis 
obtusis  subserrulato-dt^nticulatis  patulis  pedicelliim  long« 
superantibus;  foliis  inferiorU)us  ovato-ßllipticis  ^ub^us  pu- 
bescentibus.  Ledeb.  I.  c. 

v.  album  Kth.  enum.  p.  186.  —  Koch  $yn.  I.  с  —  Ledeb.  fi. 
Alt.  ».  p.  6Я. 
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Vtratrum  ydaocttlii  cordUa  «mU  pafaote  br«TioribU8.  GiimI. 
f.  Ä*,  /.  y.  75. 

/9.    DaAurtcum  /o/m  «u(/uf  dfnstu«  iomento$i$^    qlbo^ 
ineanis. 

In  pratifl  bumidU  prope  Ircufia«i  et  in  traasbaioaleiieibus 
copiosum,  ß  in  humidis  Dahuriae  frequens.  Floret  jolio  et 
aufusto.  7^ . 

398.  TOFIELDIA  Hudi.  fl.  AngL  1S7. 

Neet  jun.  ic.  fl.  Germ.   fasc.  5.  t.  11.  —  End,l.    gen. 
n.  1062. 

iBYolncmm  ealyciforme,  remotiuscuhim,  trifidum^  per- 
abtens.  Perigonium  coloratum  в  pbyllum:  foliola  sessilia, 
rabaequalia,  persistentia.  Stamina  в,  perigonii  foHolis  basi 
inaerta.  Antherae  yersatiles.  Ovarium  triloculare.  Ovula 
in  loculorum  angulo  centrali  plurima»  anatropa.  Styli  3 
brevissimi,  loeuloa  terminaiitea.  Stigmata  capitata.  Capsu- 
la 3  locularis»  3  partibilis«  introrsum  debiscens.  Semina 
in  placentis  septa  margiiiantibus  plurima»  сущЫГогвиа. 
ЕшЬгуо  orthotropus,  in  axi  albaminis  carnoai  inolusus: 
extremitate  radiculari  umbilico  proxima.  Ledeb.  U  c. 
p.  209. 

1182.  TopiBLDU  cDcciiqsA  Richar4$, 

Caule  (erubescente)  plerumque  dipbylloi  spica  capitata, 
involucris  tripbyllis  ad  flores  fere  sessiles  approximatia  ; 
perigonii  foliolis  aiguste  obavatis  (viridi  coccineis).  Ledeb. 
L  e.  p.  2/0. 

*f.  coceinea  Richardt.  app.  Frankl.journ.  p.  fS4.  —  Kth.  enum. 
MY.  p.  4&f, 

Ferigonium  plantae  Baicalensis  albidum,  bracteae  ei  pedfcellî 
ааа|4118  o^adneL  Bxacle  conveait  tnm  specimiiié  herbarrii 
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^  SchriUesiani ,  а  el.  Scblechtendahl  determinato  »  ex  ma- 
la Chamissanis  provenienle.  Specimen  \ero  bomonymum 
Escbscholtzianum,  recedit  cespite  densiore  pluricauli,  capi- 
tulisque  minoribus  magis  compactis.  An  ad  diversam  spe- 
ciem  pertînet? 

In  summie  alpis  Nucbu-Daban  legit  beatus  i.  Kirilow.  Floret 
julio.  9  ь 

1183.    TOFULDU  NUTANS  WtUd. 

Foliis  radicalibus  longifudinalitér  plicatis,  demidiis  basi 
liberis  vaginantibus«  a  medio  arcte  concretise  utrinqae  5 
nerviis;  caule  2 — 3  phyllis«  folio  superiore  minuto  supra 
medium  caulis  sito;  spica  ovata  densa,  dein  magis  elon- 
gata  elliptica  vel  subcylindrica;  floribus  sub  antbesi  bre- 
vissime  demum  longius  pedicellatis  nutaniibus;  bractea 
inferiore  ovata  basin  pedicclli  fulcrante,  altera  calyci- 
formi  triloba  sub  ipso  flore. 

T.  nutans  Willd.  kerb.  n.  7102.  iuad,  Ledeb,  fl.  Aon.  IV. 
p.  240. 

Perigonium  albidnm,  in  planta  fractifera  persistens  sordide 
rubellum.  T.  cernua  Smith  huic  valde  affinis  differt  statnra 
elatiore,  spicis  longioribus  et  laxioribus  et  foliis  caulims 
radicalibus  semper  approximalis,  ideoque  caule  longe  infra 
medium  nudo. 

In  cacumine  alpis  Kawokta,  inter  fluvia  Barguzin  et  Angaram 
snperiorem  copiose  provenit.  Sub  medium  julii  floruit  et  ex 
parte  fructifibavit.  9 . 

Ordo  LC.  JÜNCEAE  DC. 

Flores  hermapbroditi.  Perigonium  hexapbyllum  rego- 
lare  persistens:  foliolis  glumaceis,  raro  subcorollinis , 
aeatiratione  imbricatis.  Stamina  perianthii  foliolis  ad  b»» 
sin  iiieerta  6  persistent!  a,  rarius  3  ante  foliola  exteriora; 
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flameotis  ttberis,  äDtberis  erectis  antteis.  Ovarium  libe-^ 
nim  sessile,  perfeele  vel  imperfecte  trilocalare  vel  пткь 
cnlare,  multi  vel  triovulatnm,  oculis  anatröpis.  Stylvrs 
eiDgulus  noDnunquam  brevissimus,  stigmatibus  tribus  fi- 
Mbrmibus  villosiusculis,  ante  foliola  perianthii  exteriora, 
rarissime  siugulo  obtuso.  Capsula  loculîcide  trivalvis,  tri- 
locularis,  polysperma,  rarius  unilocularis  trisperma.  Sta- 
mioa  trispermorum  erecta,  polyspermorum  adscendentia. 
Testa  membranacea ,  nucleum  vel  arete  iocludeute^  vel 
soperne  vel  inferne,  vel  utrinque  relaxata;  funiculo  um- 
bilicali  ruptim  secedente,  vel  rarius  in  fila  spiralia  sensim 
secedentia  fatiscente.  Embryo  minutus  in  fundo  albumi- 
nis  carnosi,  radicula  bilum  spectante.  E.  Meyer  in  Ledeb. 
fl.  Ross.  IV.  p.  2/4. 

3Ö9.  LUZULA  DC.  fl.  Franc.  S.  p,  458. 

E.  Mey.   syn.  Luzul.  —  Nees  jun.  icon.  fl.  Germ.  fasc. 
2.  t.  €.  —  Endl.  gen.  n.  iOu6. 

Filamenta  ealva.  Stigmata  3  elongata.  Capsula  unilcb 
calaris  trisperma,  seminibus  erectis.  E.  Mey.  l.  c.p.  JMa. 

Sectio  1.       Ф 

Funiculus  umbilicalis  ruptim  secedens.  Raphe  seminis 
lobrotundi  in  processum  faleatum  cultratumve  e  testa  re- 
laxata formatum  desinens.  Anthela  sobsimplex  umbelli 
formis.  Flores  singuli  pedicellafi.  E.  Mey.  I.  с 

1184.   LuZULA   PILOSA    Willd, 

Anthelae  ramis  superioribus  post  antbesin  refractis; 
perianthii  foliolis  lanceolatis  acutissimis;  capsula  trigono- 
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ovitta  acuta  apiculaia  parom  brevioribu^;  »Uuaieibiia  p^ 
riaotbu  tricute  breyioribug;  testa  seninis  щ  proceswim 
hamate  -  falcatum  desiaente» 

I,,  pilosa  Willd.  enum.  I.  p.  393.  —  ЛГосЛ.  Syn,  fl.  Germ.  2.  p, 
84S.  —  f[th.  enum.  Ill  f .  297.  —  E^  Mey,  in  Ledeb.  fl. 
Л088,  L  c. 

h-  i^rnalie  2>C,  fl.  Franc.  I.  с  —  ШеЬ.  fl.  Alt.  2.  p.  U. 

Junous  pifosiis  Ыпп.  $p*  468. 

Juocus  folüs  planis  pilosis,  corymbo  ramoso.  Gmel.  fl.  Sib.  I. 

p.  as. 

In  umbrosis  prope  pagum  Wedenskaja  legit  beatus  Kuznet- 
sow.  Floret  majo,  junio.  Z . 

1185.  LuzuLA  BCFESCBNs  Fisch. 

Anthelae  ramis  superioribus  post  anthesia  pateotissi- 
mis;  perianthii  foliolis  subovatis  acutissimis  capsulam  9ub- 
globosam  vix  apiculatam  superantibus,  staminibus  perian- 
tbiuQi  3Ubaeqaantibua;  testa  ^roinis«  цоо^цгп  prorsua  ana- 
tun«  iq  procesram  ça№at€im,  rarius  falcatum,  оЫЦм? 
obtusum,  desinentibus. 

L.  rufescens  Fisch.  m$s.  —  E.  Mey.  in  Ledeb.  fl.  Ross.  L  c. 
p.  245, 

VnpQpe  {щ  gpeciminibue  naneHMif ,  a  me  eoHe^tid  еваЦ|€г  пь 
benies  Tel  fuscesceptes  ut  in  praeeedante;  proeeesvis  famli 
in  individuis  perfeate  piaturi«  observai^da.  Spçoits  et  bisce 
characteribus  praetermissis  a  1.  pilosa  floribus  minoribus 
perianthii  lacii^iis  brevioribus  sed  capsulam  superaniibus, 
forma  capsulae,  staminibusque  longioribus  perigonium  su- 
baequantibus  jam  sufficienler  distincta. 

IJ^I^^ie  1ц  uinbfoaîf  çpji^ofifsim,  Ц]^§^\  щяуо,  jupifl.  ^  . 
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Sectio  е. 

FuDÎculiis  umbilicalis  in  fibriHM  epiralof  fdoiim  sece- 
deotes  fatiscens.  Raphe  semiDis  subrotundi  in  papillam 
rarius  circumcirca  areolatam  desineps.  Antbela  plerumqne 
snpradecomposita,  anthelulis  ycl  umbelliformibus  vel  fas- 
ciculiformibus.  E.  Mey,  l.  c.  p.  Ив. 

1186.  UitDbh  э^4»1свА  DC. 

Breri^a  atolonifer««  foUÎ9  planis  calvi^;  antbeUe  $iipra- 
decoinposilfte  гмЬ{  spatbam  vix  aaquante;  perianthii  fo- 
lîolia  wbaequalibus  ovatis  mucronatîs  сарац)а  trigono'^ 
oyata  brevioribußt  »taminibus  perianthii  dodraatem  longis; 
atflunis  8«brotnndi  tes(A  apice  br^vissima  papülata«  ß. 
Mey.  L  с  p.  217t 

L.  spadicea  DÇ,  fl.  Franc,  n.  48Ы. 

L.  parviflora  E.  Mey.  l.  c.  stolonibas  paulo  lon- 
gioribas,  foliis  radicalibus  elongatis  а{1а1а!|8ф1е  nna 
cum  yaginis  calyis»  anlhelae  repetito  •- cymosae  гаша 
plemmque  maxime  iaaequaiibus  (infima  saape  qnadii- 
poUicari);  floribns  minntissimis  faeeesoeatibus ,  lalera^ 
libas  longe  pedicellatis,  pedieellis  capillaribus  dein  n»- 
tantibns;  antberis  filamento  то  vix  lottgioribus;  cap- 
sula perianthium  superante« 

L.  paryiflora  Den.  injourn,  de  bot.  I.  n.  6. 

L.  neglecta  Kth,  enum.  ///.  p.  504. 

Junpns  spadicen«  ЛЦ.  fed.  %.  p.  Щ^ 

Jopcus  fo^iin  plaids,  aolfno  papio^latç,  flçfîbus  sparsis.  GfneU 
fi.  Sib.  L  p.  66. 

Ad  rivulum  Uscbakouf k||  V^^ffi  IrP^^îf l^^  ^  ßtellero  lecta. 
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L.  melanoearpa  E.  Иву.  I.  с  perianthi  foliolis  semi- 
pellucidis,  capsulis  magis  prominulis  nigricantibus. 
Reliqua  praecedentis. 

L.  melanoearpa  Den,  I  с  ^-^Kth,  enum.  III.  p.  299.  —  Turex. 
cat.  Bate.  Dah.  n.  417S. 

In  alpibus  Baicalensibus,  atque  Dahuricis  non  гага.  Floret 
junio.   9  . 

Sectio  3. 

Funiculus  umbilicalis  in  fibriltas  spirales  eensim  sece- 
dentes  fatiscens.  Seminis  vulgo  oblong-i  testa  ad  basin  re- 
laxata  in  carunculam  sive  trigonam  sive  subrotundam 
superne  dilatata;  rhapbe  desinens  in  papillam  saepius  eir- 
cumcirca  areolatam.  Inflorescentia  varia  et  semper  spieu- 
lis  composita.  E.  Mey.  I.  c.  p.  2f8. 

1187.  Ldzula  campbstkis  DC. 

Foliis  planis  cilialis;  anthelae  compositae  spiculis  mul- 
tifloris  ovatis  longe  pedunculatis  vel  subsessilibus  con^lo- 
meratis  erectis  vol  nutantibus;  spatba  foliacea;  bracteis 
floraUbus  nudiusculis;  periaotbii  foliolis  aequalibus  ova- 
tis, exlerioribus  acuminato- cuspidatis,  interioribus  acu- 
Cis  submucronatis ,  capsulam  obovato  subglobosaoi  obtu- 
sam  superantibus;  staminibiis  periantbii  dodrantm  aequan- 
tibus;  caruncula  seminis  basilari  subiriangulari.  E.  Mey. 
I.  с  p.  219. 

a:  minor  spicis  nutantibus ^  antheris  filamenlo  plerumque 
(non  semper)  bis  vel  seo^es  longioribus.  E.  Mey.  I.   c. 

L.  campestris  DC,  fl.  Franc,  n.  4827.  —^  Sth.  enum.  Ш.  p. 
267.  —  Koch.  syn.  p.  847. 

Juncus  campestris  Lin.  sp.  468.  par.  a. 
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Joneiis  foliU  р1аш8  pilûeis,  paaiciiU  in  «pica  coofeeta.  Gm$i^ 
fi.  Sîb.  L  f.  64. 

ß:  fseu  potins  forma  speciei  princepsy  solo  ferttliore  nataj 
anthela  ereeta^  filamentis  antheram  subaequanitbus.  E. 

L.  muUiflora  Lejeune  fi.  de  Spa  I.  p.  469.  —  Koeh  syn.  p.  847, 

L  erecta  Desv.  joum.  I.  p,  156. 

L.  campestris  Ltdsb.  fi.  Alt.  i.  p  4Sé 

yi  spiculis  paucifloris  nigricantibus  peduneulatis  glometa- 
tisve.  E.  Hey.  t.  e. 

Varietales  a  et  fl  in  locif  aridis  el  siccis  ubique  oecumint, 
r  in  alpinis  et  aubalpinis.  Floret  majo,  junio  et  julio.  9^ . 

118S«    LoZuLâ  8PICATA  DC. 

Caeapitosa,  foins  canalicalatb  piloso  ciliatis;  spica  lo^ 
balo  yel  interrupte  composita  saepius  nutante,  spiculk 
gratis,  infimis  nonnaaquam  pedHDCulatis  ;  bracteîs  spica- 
lamm  foliaceis  patalis,  bràcteolis  laceris;  periantbii  fo- 
lieUs  subaequalibus  ovatQ-lanceolatis ,  acumiDato-^subula- 
tis,  capsulam  trigono  -  suboyatam  mucrooatam  vulgo  su- 
perantibus;  stamioibus  dimidinm  perianthiam  loDgîs,  ca- 
runcula  seminis  basilari  subrotuoda.  E.  Mey.  L  c.  p.  2^. 

L.  spicata  DC.  fl.  Franc,  n.  48i8.—  Ktk.  snum.  IILp,  544.-^ 

Koeh  syn.  l.  c. 

hsacQê  spicatua  Limb.  sp.  p.  469. 

tu  alpe  Tsagan-  Got  legit  beatus  J.  Kirilow.    Floret  junio, 
jnlio.  %  . 
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MO.  JUNGU8  Lim.  gêm.  п.  457.  («vol.  шрр.). 

Е.  Меу.  $уп.  June.  —  Nées  jun.  ic.  д.  fi.   Germ.  foic. 
i.  t.  ô.  —  EndL  gen.  п.  f049. 

Filamenta  calva.  Stigmata  tria  eloDgata.  Capsula  tri-, 
raro  subunilocularis ,  polysperma,  seminibus  adscenden- 
ttboe« 

Sectio   1 . 

Testa  seminis  nucleo  confurmi. 

§  i.  Apbylli,  antbela  pseudo  -  lateral!,  spatba  proces- 
sum  scapi  mentiente.  E.  Met/,  l.  c.  p.  ^/. 

Floribus  hexandris. 

1189*  loNCUi  AacncQg  WHtd. 

ÀDlhela  simplici  pauciflora;  spatba  subpungente;  pe- 
rianthii  foliolis  ovato-lanceolatis  acutis»  interioribus  pa- 
ГШП  latioribw  brevioribusqoo  capsulai«  ellipticam  obtu- 
iâm  mucroiiatam  vix  aequastibus;  scapo  apbylb  rigîdQ 
la^YÎâsimo  ad  basm  vaginU  stramineit  vestito,  medalla 
radsaina.  E.  Юу^  L  e.  p.  3,23. 

J.  arctictis  Willd.  sp.  pi,  2,  p,  206.  —  Kth.  епиш.  lit.  p.  849. 

In  alpe  Urgudei  pauca  specimina  legi,  mense  junio  floren- 
tia.  1». 

1190.  JüNcus  FiLiFOKMis  Ltnn. 

Antbela  subsimplici  pauciflora;  spatba  debili  3ubdeci- 
dua;  periantbii  foliolis  lanceolatis  acutis  capsulam  sub- 
globosam  aequantibas;  scape  pUram^oe  apbylb  ftifmrmi 
laevissimo  %d  b.a^ip  yagiois  fiiscQ-^tf^amiaeie  saepius  ari- 
statis  vestito.  E.  Mey.  l.  c. 
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J.  filiformie  Linn.  tp.  p.  4M.  -»  Mtk  Фтт.  Ill  f,  91€.  — 
Kock.  0ffn.  p.  84a.  ^  ЬфЬ.  fl.  Alt.  2,  p.  46. 

Jancoe  euhno  Budo  nutnite,  panhmla  Uterali.  Qm4l.  0.  Sib.  /. 
p.  7/. 

In  palsdesis  ad  fl.  Aogaram,  propê  Ircutiêm  ti  laMipi«  in  beis 
eimilibue.  Floret  junio^  julio.  ?  . 

§  2.  Foliosi,  foliis  teretibus  nodulosis  in  caule. 

Floribus  hexandris. 

1191.    JuifCUS  ALPINüe    УШ. 

Anthela  erecta>  perianthfi  foHolis  sabaequalibus  obto- 
sis,  exterioribus  mucronnlatis ,  capsula  elliptica  obtusa 
mucronnlata  brevioribas,  canle  erecto,  foliis  tereti-сопь 
pressiusculis  nodulosis  ^  vaginis  carinatis.  E.  Mey.  L  e. 
p.  П4. 

J.  alpinus  Vill.  h%$t.  dei  pi.  de  Dauph,  2.  p.  2S5.  ^^  Koch  $yn, 
2.  p.  842. 

У  fusco  -  ater  Schreb.  in  Scktoeig.  ei  Koect,  fl.  Erlang,  p^  149. — 
Kth.  eni«m.  ///.  p.  526.  —  Turcz.  eat.  Baic.  Dah.  n.  4465. 

У  Fîscberi  Turcz.  pL  $x$.  4854.  (y^rosimiliter  e  commutaiio- 
oe  scbedalarum  a  cl.  E.  Mcy.  ad  sçcpienfeq»  relatugj. 

Iq  sabulosis  bumidis  ad  Baicalem  prope  monasterium  Possol*- 
kojy  ad  acidulam  Pogromezenseob  adfl.  Wydrenka  et  caet. 
Floret  junio,  julio.  я^ . 

1192.   JoNCDg   AKTICULATCS   ЫПП. 

Anthela  subpatente;  perianthii  foliolis  subaequilongis 
Uneeaktis,  ixterioribue  nucroiiiilatis«  tnterioribuft  obtu- 
*i#t  «apeuUtta  trigono  •*  ovAtaai  acutani  nmoroDiilatam  hi«« 
cUam  Aon  ae^iantibus;  tault  aaomdente»  folas  teretiai«» 
cidie  Méulaiie.  E.  üfry.  /.  e.  p.  SèSiS. 
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J.  arlicttlataf  Umm.  $f   46S.  (excl.  var.  a.  y.  a.) 

I.  lampocarpus  Ehrh.  ealam.  n.  496. — Kth,  enum.  IFL  p.  553.^^ 
Koch,  iyn  9.  p.  84S,  Ledeb,  /7.  Alt.  2  p.  44.  —  Turcz.  cat. 
Bate.  Dah,  n.  446S. 

iancus  foliie  nodoso  -  articulatis   Gmü.  fl.  Sib.  I.  p.  69. 

In  humidis  regionis  eis  et  transbaicalensis,  atqiie  Dahuriae. 
Floret  junio,  julio.  ?  . 

§  3.  Foliis  canaliculatis  planisve. 
Floribas  hexandris. 

1193.  JoNcos  сомрав8в08  Jacq. 

Caule  compressiusculo,  foliis  caoaliculatis;  anthela  com- 
posita,  floribas  remotiusculis;  perianthii  foliolis  ellipticis 
obtusis«  exterioribus  sublongioribus  dimidiam  capsulam 
subglobosam  vix  superantibus;  stylo  abbreviato.  E.  Jfey. 
/.  с  p.  i%9. 

J.  compressus  Jacq,  enum.  Vind.  p.  60  et  25S.  —  Koch.  iyn.  2. 
p.  845. 

J.  bulbosus  Linn.  sp.  ed.  2.  466.  sec.  Smith,  angl.  fl.  2. 
p.  465  —  Kth.  enum.  HI.  p.  SS4.  —  Ledeb.  fl.  Alt.  2  p.  48.-^ 
Turcz.  cat.  Baic.  Dah.  n.  4467. 

Juncus  foliis  mollioribus  carinatis,  panicula  multiplie!  et  га- 
mosa.  Gmel.  fl.  Sib.  I.  p.  67. 

In  humidis  ubique  baud  infrequens.  Floret  junio,  julio.    %  . 

11%.  Juncus  salsuoinosus  Turcz. 

Caule  teretiuseùlo»  foliis  canaliculatis;  anthela  ваЪ  siin** 
piici  contractiuscula  ;  perianthii  foliolis  ovate  -  obloBgis , 
exterioribus  acutis,  interioribus  obtusiuscalis  ciqpsalam 
dliptico-triquetram  mucronulatam  aequantibos;  filameiitis 
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brevissimie,  aDtberis  lÎDearibus  perianlbio  pariun  brevio- 
ribas.  E.  Mey.  I.  e.  p.  i30. 

У  salsuginosus  Turez.  eat.  Baie,  Dah.  n.  4464, 

Radix  eerie  repens,  eliamsi  breyis,  unicaulis,  interdum  cum 
altero  sterili  a  priore  subremoto,  vel  rarius  bicaulis  Caulis 
erectas,  filiformie,  teretiusculus,  h — 1  poll,  longus,  subsul- 
calo-striatus.  Folia  ad  basio  caulia  pauca  erecta,  vaginan- 
(ia,  plana  vel  eubcanaliculala,  supra  laevia,  subtus  triner- 
via,  dimidium  caulem  vix  aequantia.  Anthela  terminalis 
erecta,  nunc  sessilis,  nunc  pedunculo  spalham  strictam  pol- 
licarem  subaeqnanti  insidens.  Flores  circiter  5,  alii  bre- 
Tius,  alii  paulo  longius  peduncnlaii.  Perianthii  foliota  exte- 
riora  inter  dorsum  virescentem  marginesque  pellucidos  sub« 
nigricantia«  inleriora  ejusdem  longitudinis,  marginibus  su- 
peme  paulo  latioribns  obtusato,  nervoque  dorsali  tenuiore. 
Stamina  plerumque  в,  nonnunquam  panciora,  nunc  exterio- 
rom,  nunc  interiornm  uno  alterove  déficiente  Capsula  ni- 
gricans plus  minus  aperta,  ideoque  forma  ejus  non  omnino 
eerta  9  videtur  elliptico  -  triquetra  mucronulata.  Seminnm 
testa  nncleo  conformis.  E,  Mey, 

In  saisis  deserti  Borgoënsis  ad  fl.  Temnik,  atque  prope  Kiachta 
rarius.  Fructiferam  sub  finem  aestatis  inveni.  Ч  . 

1195.  JoNcos  Boroinus  Litin. 

Scapo  cauleve  ramoso  filiform!  «  foliis  planis  angustis- 
simis  subsetaceis;  anthela  composita,  floribus  remotiuscu- 
lis;  perianthii  foliolis  lanceolatis  acuminatis,  exterioribus 
loDgioribus ,  capsulam  oblongam  obtusam  superantibus; 
staminibus  plerumque  senis.  E.  Mey.  /.  c.  p.  23i . 

iaocus  J>ufonius  Linn  ip.  p.  466.  Kih.  enum,  ///.  p,5â5.  — 
1Го>4^^11.  2.  p.  844.  —  Ledeb.  fl,  Alt.  2.  p.  48. 

JaBéQjT^bïlis  angnlatis,  culmo  dichotomo,  floribus  solitariis 

seseilibus.  Gmel.  fl.  Sib,  J.  p.  67, 
И?  2.    tSôô.  21 
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Vulgatiesimus  in  bds  faumidis  et  Qxeiccâtiç.  Floret  junio»  Ju- 
lio, auguslo.  г . 

Sectio  2. 

Testa  seminis  utrinque  relaxata  foliis  planiusculis  vel 
canaliculatis. 

1196    JüNCüs  CASTÀNEUS  Smith, 

Scapo  cauleque  tereti^  foliis  planiusculis,  florum  glo- 
merulo  solitario  terminali,  alterove  pedunculato;  perianthii 
foliolis  subaequalibus  acutis  capsulam  obloogani  obtnsam 
baud  aequantibus;  staminibus  perianthii  longttudine.  E. 

Uey.  I.  с  p.  аЗ^. 

J.  castaneus  Smith  fl,  Brit.  I.  p.  585.  —  Kth.  enuan.  HI.  p. 
5&7.  —  Ltdtb.  fl.  Alt,  2  p.  50.  —  Koch  $yn.  p.  8^0. 

in  pratis  alpinis  et  subalpinis  alpiutti  Baicalensium  et  Daburi- 
carum  communis.  Floret  jtinio,  jolio.   %  . 

1197.    Jo  NC  us  TBI«  LOUIS  Linn., 

Scapo  filiformi«  foliis  canaliculato  -  semiteretibus  ;  flo- 
rum glomerulo  terminait  erecto;  spatha  bracteiformi  flo- 
res subaequante;  periantbii  foliolis  oblusiusculis  capsu- 
lam trigono- oblong-am  acutam  noH  aequantibus.  E.  Mey. 
I  с  p.  233. 

J.  triglumjs  Linn.  яр.  p.  567.  — *  Kth.  enum.  IIL  p.  .3S8.  — 
Koch.  $yn.  2.  p.  840.  —  Ledeb.  fl.  Alt  2.  p.  SO. 

Juncus  foliis  planis,  gluma  triflora  apbylla  terminatrice.  Gmel. 
ft  Sib,  I  p  67. 

Periantbio,  saHem  in  planta  juniore,  lacteo  a  congeïieribus  e 
linginquo  distinguitur.  in  uligiaosie  alpinis  et  eobalpinis 
ubique.  Floret  junio,  julio  ^  . 
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1198.  JoN€Os  BK^ubiia  Linn. 

Scapo  setaceo,.  foliis  canaliculato-seuiiteretibus ,  fbrum 
gloioerulo  terminali  subsecundo;  spa,tM  foliacea  ere^cta 
ad  basin  dilatato-vaginata;  perianthU  fotioUs  obtAisî^^.  in^ 
terioribus  brevioribus  .aoguslioribiisque  di0)idiaj(u  çapsu- 
lam  subtnalato-pyriGrmen  obtasam  vij^  superant^^.  £ь  МйЦч 
Le. 

I.  biglomis  Liim.  sp.  p  567 >  — Kth.  enum.  W.  p,  3^*. 

In  parte  neptenitrionftlr  alpis  Czokondo,  ad  limites  sylvanim, 
loeis.lapidosis  bumidis.  Floret  julio.  :?  . 

1J99.    JuNCqS   TRIPIDDS   /.tnn. 

Caule  paucifloro,  foliisque  canaliculatis  setaceis«  vagi* 
nis  ciliato  -  fissis  ;  spatba  foliis  simillima  ;  perianfhio  su- 
baequali  capsulam  ovatam  acuminatam  aequante. 

J.  Irifidus  Unn.  sp.  p.  Ш  —  ÄÄ.  enuwt,IU.p:SSSy  ^  Щек 
$yn.2.p.84Ö. 

Juncus  foliis  subulatis  angulati$>  pauiicvla  Urminairbqa  i ага^ 
foliis  breviore.  Gmel  fl.  Sib,  7.  p.  70.  U  18.  f,  h   \ 

In  Sibiria  Baicaleosj  a  Gmelino  indicaiur ,   Dubi  nuofdam 
obvius. ,  il. 

Ofdo  LCf.  CÏPERACEAE  DC. 

Fleres.  hermapbrodiü  vel  dieltnii.spicetiv  Spimlaé^  ^cW*- 
tariae  t^aûàaiés  vel  i&  apiee  culari  faâck«lalae«<éilt  spi^' 
eatae  vel  paniculatae.  Flosculi  glurois  solitariis-  vei  ra* 
rius  biois  tecti,  solitarii  vel  plures  pedicello  communi 
alteraatim  di  -  tri  *  tfetràsticbae  vel  plufifariam  imoositi^ 
spiculam  uni  -  multifloram  efiormantes:  bracteis  inGmis 
sai^pissime.  МегШЬоз^  Glumae.  navicnlares^  riiaè^illae'  pa-* 
ralielae  ¥q1  ,  coat^ànae ,  marginibiià  noaaiinquaiix  lih  t  rha-- 
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cbillam  decnrrentibns  vel  interdam  a  basi  ad  apicem  in- 
ter se  in  atricalum  connatis.  Perigoniam  nullum  vel  ejus 
loco  setae  tenues,  rarius  membranaceae  vel  cartilagioeae« 
nunc  inter  se  destinctae,  nunc  basi  in  annulum  coalitae, 
scabrae  vel  fimbriatae  aut  rarissime  nudae,    numéro  va- 
пае,  fugaces  aut  persistentes.    Stamina  hypogyna ,  setis 
ч1ит  iisdem   numéro   aequalia,  opposita,    plemmque  3, 
rarius  pauciora,  rarissime  plura.  Filamenta  filiformia  vel 
complanata«  libera,  marcescenlia.  Antherae  basi  fixae,  in- 
trorsae^  biloculares,  lineares,  erectae^  (vel  ovatae).  Dis- 
cus hypogynus  stipitem  ovarii  cingens,  plus  minasve  io 
nonnullis  distinctus,  saepius  nullus,  in  fructu  manifestior, 
integer  vel  lobatus,  vel  tumidus  pubescens,  aut  cartila- 
gineus  minimus.  Ovarium  unicum  stipitatum  vel  sessile, 
liberum,  uniloculare,  uniovulatum.  Ovulum  basi  affixum. 
Styli  2  vel  3,  basi  inter  se  connati ,    saepe  incrassati  et 
dilatati  et  cum  ovario  articulati.    Caryopsis  libera,    basi 
saepissime  disco  stipata.    Pericarpium  semini  hand  adiia- 
tum,  cbartaceum,  crus taceum. vel  osseum,  rarissime  dru- 
paceum:  putamine  fragili  a  nucula  facile  secedente,  apice 
nudum,  vel  styli  basi  persistente,    tuberculatum  vel  ro- 
stra tum.  Semen  pericarpio  conforme,  erectum,    testa  te- 
nera,  rhaphe  subtilissima  ad  chalazam  apicatam  procur- 
rente.  Albumen  farinaceum  vel  carnosiusculum.  Embryo 
bilo  basilari  admotus,  albumine  inclusus,  minimus.   Co- 
tyledon lenticularis,    camosus,   indivisus,  plumula  baud 
manifestât  extremitate  radieularis  obtusa.  Ledeb.  fl.  Ro$$* 
IV.  p.  238. 

Tribus  1.  CYPEREAE. 

Spicae  plemmque  multiflorae.  Glumae  distichae  aequa- 
les,    paucissimae  inferiorum    saepe  steriles.    Flores  her- 


Digiti 


ized  by  Google 


309 

maphroditi.  PerigoDÎum  plane  nullum.  Stylus  basi  aequa- 
lis,  deciduus.  Caryopsis  nnnquam  rostrata.  Ledeb.  I.  c. 
p.  239. 

W)l.  CYPERUS  Unn.  gen.  n.  66. 

Kik.  cyper.  p.  2.  ^  Nees  jun.  ic.  gen.  fl.  Germ.  fasc.  9. 
t.  i.  2.  Endl.  gen.  n.  10O3  a). 

Spicae  multiflorae.  Glumae  distiche  imbricatae,  omnes 
floriferae»  aequales«  interdum  nonnullae  inferiorum  mi- 
nores« steriles.  Setae  sqaamulaeve  nullae.  Stamina  3, 
rarias  1 — ^2.  Stylus  tri-rarius  bifidus,  deciduus.  Caryop- 
sis  triangularis  vel  rarius  compressa,  saepe  styli  basi 
pernstenle  mucronata.  Ledeb.  I.  с 

§  1.  Stylus  bifidus.  Caryopsis  compressa.  Pycreus 
N.  ai.  Es. 

1200.  Стрваов  PLAVBSGBNs  Linn. 

Antbela  composita«  capitulis  subrotundis  pedunculatis 
sessilibusve;  spiculis  lanceolatis  compresso-planis,  glumis 
ovato-ellipticis  obtusis,  superioribus  acutiusculis  ;  stami- 
nibus  3;  stylo  bifido,  caryopsi  subrotundo-obovata;  in- 
volucro  tripbyllo  umbella  longiore;  radice  fibrosa.  Ledeb. 
и  с. 
С.  flavescens  Linn,  вр.  p.  68.  —  Kth.  eyp.  p.  ä.  —  Коек  syn. 

2.  p.  849. 
Cyperus  minimus ,   panicula  sparsa  subflavescenle.  Gmel.  fl. 

Sib.  i.  p.  82. 
Dubius  florae  nostrae  civis,  ex  auctoritate  Gmelini  receptus» 
forsan  cum  sequente  a  Gmelino  omisse,  commutatus.  Circa 
Ircutiam  indicatur. 

§  2.  Stylus  trifidus,  caryopsis  triangularis  vel  trigona. 
Cyperus.  N.  €fb.  £$. 
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1:201.    Cr^ERüS    FüSCOS    LtHH. 

Antliela  composita  vel  decomposita,  capitulb  snbro- 
lundis  peduDCulalis  sessilibusve  in  apice  ramorum  loo- 
gioruui  geminis  ternisve;  spiculis  linearibus  compresse - 
planis;  giumis  ovato-ellipticis  acutis  demuni  palulis  et 
remotiusculis;  caryopsi  eUipüca  argute  triquetra;  invola- 
его  subtriphyllo  anthela  longiore.  Ledeb.  l.  с  p.  54/. 

С.  .foscus  Linn.  sp.  69,  —  Kth.  сур.  p,  57.  —  Koch,  syn.  % 
p,  S49,  —  Ledeb,  fl  Alt  L  p.  72. 

lu  li!;miidis  prope  Ircutiam,  ad.acid|i]aiQ  Po^otnezenseiii>  ali- 
bique  occurrit.  Floret  junio,  julio  ^  . 

120^.  CvpEBOs  TBUNCATts    Turcz. 

Anthela  composita,  spicis  simplicibus  pedunculatis  vel 
subsessilibus«  spiculis  al ternis  linearibus  compressis;  giu- 
mis late  ellipticis  acutis  dorso  striatis  demum  remotius- 
culis; caryopsi  obovata  aequilatero  -  triquetra  mucronata; 
involucro.  subtriphyllo:  foliolis  inaequalibus ,.  altero  cul- 
mum  subaequante»  altero  dimidio  breviore,  tertio  ango- 
stissiroo.  Ledeb.  U  c. 

C.  truncatve  Turcz.  caJt.  В  aie.  Dah.  n.  t206. 

Praeter  notas  ab  auctore  florae  Rossicae  expositas  di versus 
etiain  a  praecedente  stänrinibus  3  nee  S. 

Prope  confluxum  fluviorum  Schilka  et  Argun,  ad  ripas  lacuum 
frequens,  praeterea  nullibi  visus.  Floret  julio  et  auguslo.  %, 

Tribus  2.  SCIRPÈAE. 

Spicae  plerumque  multiflorae.  Glumae  undique,  (raris- 
%\Êa^  distiche)  imbriCatae,  aequales,  paucissimae  inferio- 
rum  saepe  vacuae.  Flores  hermapbroditi.  Galfx  nunc  nul- 
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lo»,  Ш1В€  rudimentarius:,  setae  vel  capilli  6,  rarias  pla- 
те$,  noimuAqttam  pauoidres;  interdum  squamulae  3,  se- 
talis  totidem  iaterjectis.  Caryopsis  plerumque  styli  basi 
persisteate  mucropata  vel  rostrata.  Ltdeb.  I.  с  p.  2^3. 

402.  ELAEOCHARIS  R    Br.  prodr.  fl.  N.  Boll.  J.  p.  80. 

Kth.  cyp.  p.  39.  —  Nt€8  jtm.  icon.  fl.  Germ.  fasc.  9. 
t.  If.   13.  Endl.  gen.  n.  iOOO.  cj. 

Glumae  uiviique  imbricatae»  conformas,  paucissimae  in- 
feriorum  vacuae.  Setae  bypogynae  4 — 12  denticulatae« 
rare  Dullae.  Stylus  bi-^trifidus,  baei  dilatata  cum  ovario 
articulala.  Caryopsis  saepius  lenticularis,  styli  basi  dila- 
tata corooata.  Ledtb.  L  c. 

1203.    ELACOCHARfg   ACICÜLAEIS   Л.    Вг. 

Spica  terroinali  solitaria  subovata;  glumis  ovatis  obtu«^ 
siasculis;  setis  hypogynis  fugacissimis;  stigmatibus  3;  ca- 
ryopsi  obloDga  subtiliter  multicostata;  culmo  sulcato-te- 
tragono;  radiée  repente.   Ledeb.  /.  с. 

E.  adcularis  B.  Br,  I.  c.  in  adnot.  —  Klh.  cyp  p.  Ы1.  —  Kêch 
iyn,  2.  p,  8S5.  —  Ledeb.  fl.  All.  L  p.  69. 

Scirpus  aeicularis  Linn.  sp.  p.  74, 

Scirpus  culmo  tereti  nudo  setaeformi,  spica  ovata  biralvi  ter- 
minatrice,  seminibus  nudis.  Gmel.  fl.  Sib.  1.  p.  85. 

Crescit  magna  in  copia  ad  ripam  fl.  Schilka,  inter  Schilkinskoi 
Zawod  et  Gorbitza,  locis  sabulosis  humidis,  alibi  non  ob- 
servata.  Floret  julio.  ^  . 

1204.    Elabochaiis  palostiis  B.  Br. 

Spica  términali.  soli  (aria   lanceolato  -  oblonga  ;    glumis 
aculiuscfillf,  daabut  infimse  арке  rotundatis,  utraque  basi 
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dimidia  spicae  paulo  latiore;  setis  bypog^ynis  persbtenti- 
bus;  stigma tibas  2;  caryopsi  obovata  compressa  laevi, 
marginibus  rolundato-obtusa,  basi  styli  rémanente  ovata; 
scapo  tereti  vel  subcompresso  ;  radice  repeote.  Ledeb.  I. 
с  p.  Z44. 

E.  palustris  Д  Br,  I.  с  —  Kth  cyp  p.  U7.  (excl.  sc.  uniglu- 
mi)  Koch.  $yn  2.  p.  85i.  —  Ledeb,  fl,  Alt.  I.  p.  69, 

Scirpus  palustris  Ltnn.  sp.  p  70. 

Scirpus  cuimo  lereti  nudo,  spica  subovala,  imbricate;  termi- 
natrice.  Gmel.  fl.  Sib.  L  p.  85. 

Ubique  in  paludibus.  Floret  junio»  juHo.  9f. . 
1203.  Elabocharis  ovata  R.  Br. 

Spica  terminai!  solitaria  subrotunda  vel  late  ovata;  gin- 
mis  late  ovatis  rotundato-obtusis,  setis  hypogynis  persi- 
stentibus;  stigmatibus  2;  caryopsi  obovata  compressa  laevi 
marginibus  acutis;  cuimo  tereti  sicco  subtiliter  striato; 
radice  fibrosa.  Ledeb.  ß.  Ross.  IV.  p.  2^3. 

E.  ovata  A.  Br.  I,  с  —  Kth.  cyp.  p.  4S4.  —  Koch.  $yn.  p,  8S2. 

Scirpus  ovalus  Roth,  catalect.  1.  p.  50. 

In  paludibus  subalpinis  Dahuriae  ad  fl.  Куга.  Floret  junio» 
Julio    % . 

U)3.  SCIRPUS  Linn.  gen.  n.  67.  (excl.  spp  ) 

Kth.  cyp.  p.  151.  —  iVee5  jun.  icon.  gen.  fl.  Germ.  fasc. 
9.  t.  3.  12.  —  Endl.  gen.  n.  1000.  bj  {a  et  у). 

Glumae  undique  imbricatae,  conformes,  omnes  florife- 
rae,  vel  pancissimae  inferiorum  vacuae.  Setae  hypogynae 
glumis  breviores.  Stylos  can  ovario  non  articulatas,  basi 
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simplid  deciduo»  vel  basi  macroniforaii  remante.  f^deb. 
I.  e.  p.  Ы6. 

1206.  Scitpos  PAUciFLotve  Lightf. 

Caule  tereti,  basi  vaginato,  vagiois  aphyllis;  spica  ter- 
mioali  solilaria  ovata;  glumis  obtusis  muticis;  iofima  ma- 
jore spica  breviore  eamque  amplectente,  nervo  ante  api- 
cem  evanescente;  stigmatibus  3;  caryopsi  trigona  laevi; 
setis  bypogynis  retrorsam  hispidis  caryopsi  paulo  brevio- 
ribas.  Ledeb.  L  c. 

S.  pauciflorus  Lightf.  fl.  Seol.  p.  4078.  —  Koch  $yn.  S.  p.  8S4. 

S.  Baeothryon  Ehrh.  phyl.  6/.  —  Linn,  f,  suppL  465.  —  Kth. 
cyp.  p.  4S8.  —  Turcz.  cat.  Baic,  Dah  n.  4495. 

In  paludibus  tiirfosis  prope  pagum  Wedenskaja  ad  fl  Irkut» 
prope  Werchneudinsk,  atque  in  Dahuriac  subalpinis  ad  fl. 
Kyra.  Floret  junio,  julio.  a  . 

1207.    SciRPCJS  Taberubmontani  Gmel. 

Culmo  tereti,  anthela  composita  lateral!;  ioTolucri  folio 
Diajore  erecto;  spicis  fasciculato  -  aggregatis ,  fasciculis 
peduncalatis  sessilibnsque;  glumis  punctato  -  scabris  fim- 
briatis  emarginato  -  mucronatis  ;  stigmatibus  2;  caryopsi 
subtrigona  convexa  laevi;  setis  bypogynis  retrorsum  aeo- 
leolatis.  Ledeb.  /.  c.  p.  9^u8. 

S  Tabermemonlani  Gmel  fl.  Bad.  I.  p.  404  — Kth  cyp.  p, 
46a.  —  Koch,  sytn.  i.  p.  8SS.  —  Ledeb.  fl.  Alt.  I.  p.  66. 

Scirpus  culmo  tereti  nudo,  spieie  plurimis  peduncalatis  termi- 
natricibus.  Gmel.  fl.  Sib.  I.  p.  79. 

In  paludibus  el  lacubus  regionibus  Baicalensis  el  Daburiae 
non  rarus.  Floret  jumo»  julio    ^ 
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1208.  Sciiipus  LAcüSTBis  Linn, 

Cuimo  tereti,  anthela  composita  lateral!;  involucri  folio 
majore  erecto;  spicis  fasciculato^aggregatis,  fasciculis 
peduDCulatis  sessilibusque  ;  glumis  laevibus  fimbriatis 
emargioato- mucronatis;  stigmatibns  3;  caryopsi  trigona 
laevi;  setis  hypogynis  retrorsum  aculeolatis.   Ledeb.  L  c. 

.  S.  lacustris  Linn.  $p.  p.  72,  —  Kth.  cyp.  p,  464.  —  Koch  $yn. 
2.  p  855,  —  Ledtb.  fl.  Alt.  L  p,  66. 

Scirpus  cuImo  tereti  nudo,  spicis  plurimis  pedunculalis  ter- 
minatricibus.  Gmel,  fl.  Sib.  L  p,  79, 

Inter  plantas  Baicalenses  a  Gmelino  indicatur,  vero  similher 
cum  praecedente  commutât  us. 

1209.  Scirpus  mabitimus  Linn, 

Guimo  triquetro  folioso;  anthela  simplici  yel  saepius 
composita  ;  involucro  3 — 4  phyllo:  foliolis  planis  paten- 
tibus;  spicis  fasciculatis  vel  sôlitariis  pedunculalis  ses- 
silibusque; glumis  apice  bißdis  mucronatis;  stigmatibus 
3;  caryopsi  obovata  laevi  trigona;  setis  hypogynis  retror- 
sum hispidis,   Ledeb.  L  c.  p.  249. 

&  maritimus  Linn,  êp.  p.  74.  —  Kih.  cyp.  p,  467 .  —  ЛГосЛ  «ул. 
2,  f.  8S7,  —  L^eb.  fl.  Alt  L  p.  68. 

Scirpus  culitio  triquetro  panicula  conglobata  foliacea«  spieula* 
rum  squamis  trifidis,  intermedia,  eubulata.  Gmel.  fl.  Sib,  /. 
p.  79. 

Iiî  pratis  humidis  copiosissime  provenit.  Floret  junio,  julio.  % . 

1210.    ScitPDS   STLYAf IGUS    1лПП. 

\  '    "   • 

Gulmo  triquetro  folioso;  anthela  corymbosa  supra  de- 
composita  t   spicis  ovatis  fa^cicuUtis,  fascfçulis  pedîcella- 
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lis  sessilibusque;  involticro  planffolio;  glamis  obtusis  mu- 
cronulatis;  stigmatibus  3;  caryopsi  obovata  trigona  laevi; 
setis  hypogynis  rectis  retrorsum  bispidis.  Ledeb.  L  c. 
p.  Z50. 

S.  syWaticus  Linn,  sp  7S.  —  Kth.  eyp.  p,  471.  —  Koch  syn.  9. 
p.  8S7.  —  Ledeb.  fl.  Alt,  L  p.  68. 

Scnpus  culmo  Iriquétto  folioso,  panicula  folioaa,  )>eduncilis 
nudis  supra  decompositis  Gmel.  fl.  Sib.  /.  p.  79. 

In  pratis  bumidis  passim.  Floret  junio  el  julio.  Z  . 

1211.   SciRPos  RADicANs  Schk. 

Culmo  triquetro  folioso  (apice  radicante);  antbeta  co- 
rymbosa  supradecomposita;  spicis  oblongis  omnibus  pe- 
dicellatts;  ravoluero  planifolio;  glumis  obtusis  mutieis; 
stigmatibus  3;  caryopsi  obovata  trigona  laevi;  setis  by- 
pogyais  coiitortis  laevibus.  Ledeb.  I.  с 

S.  radicans  Schkuhr  in  Ust.  ann.  IV.  p.  4S.  —  Kth.  cyp.  p. 
474.  —  Koch  gyn.  2.p  8S8, 

In  pratis  bumidis  ad  fl.  Angara,  atque  in  Dahuria  occurrit. 
Floret  junto,  julio.  ^  . 

404.  ISOLEPIS  Ä.  Br.  prodr.  fl.  N.  Boll.  p.  77. 

Kth.  cyp.  p.  18T.  —  Nees  jun.  ic.  gen.  fl.  Gefm.fase. 
9.  t.  5:  6.  1.  —  Ëndl.  gen.  n.  999. 

'  Gluteae  indique  imbHdataé  conformes,  omnes  floriferae 
4el  pàttbksiin/aâ  iii№ri6Vbm  Vàcuae.  Setae  4lypogytiae*ttUl- 
lae.  Stylus  cum  ovario  non  articulâtes,  basi  ^hnpliei, 
deciduus.  L«W»;  /Î.  Rû$s.  IV.  p.  ^ô.  '    ' 
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1213.  ieoLEPie  PUMiLA  R.  et  Sch. 

Radice  repente  ;  culmo  sulcato  -  angulato  setaceo  basi 
folioso;  spica  solilaria  terminali,  pauci  (2 — 4)  flora  in- 
Yolucrum  diphyllum  vix  superante,  glumis  ovatis  obtasis; 
ovario  oblongo  laevi;  stigmatibus  3.  Ledeb.  L  с  $гЛ.  t. 
oligantha  С.  A.  Mey. 

I.  pumila  Ä.  et  Sch.  syst.  veg.  2.  p.  406.  —  Kth  eyp.  p.  487. 

1.  oligantha  C.  A.  Mey,  cyp.  not?,  n.  S  t.  4,  —  Turcz.  eat. 
H.  4498. 

Scirpus  alpinus  Gaud.  fl.  Belv,  /.  p.  498.  —  Koch  syn.  2 
p.  8â4 ? 

Planta  nostra  a  speciminibus  Reuterianis,  scirpi  alpini,  in 
monte  Cenis,  lectis,  non  diflert.  Num  adest  alia»  radice  fi* 
brosa  donata,  mihi  ignotum. 

In  humidis  prope  pagum  Wedenskaja,  prope  Werchneudlnsk 
et  alibi  abunde  provenit  Floret  junio,  julio.  9  . 

Isolepidem  setaceam,  e  phrasi  Gmeliniana,  in  flora  Rossica, 
inter  plantas  Baicalenses  dubitanter  admissam,  ut  valde  du 
biam  et  mihi  non  obviam  omisi. 

405.  ERIOPHORUM  Linn.  gen.  n.  68. 

Klh.  cyp.  p.  П6.  —  Nets  jun.  ic.  gen.  fl.  Germ.  fase. 
Э.  t.  10.  —  Endl.  gen.  n.  1001. 

.  Spicae  multiflorae.  Glumae  undique  imbricatae:  non- 
nuUae  inferiores  vacuae.  Setae  hypogynae  glumis  deoaum 
multo  longiores,  caryopsin  lana  longissima  involventes. 
Stamina  3,  rarius  pauciora.  Stylus  trifidus  elongatus  de- 
ciduus.  Caryopsis  mucronata  vel  mutica,  hinc  planius- 
cula,  inde  magis  minusve  convexo  -  angulata.  Ledeb.  fl. 
Ross.  IV.  p.  iöi. 
*  Setae  hypogynae  numerosae»  spica  solitaria. 
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1213.    BlIOPBOIUH   TAQIIUTVll    ЫпПш 

Caespitosomt  radiée  fibrosa,  ciilmis  teretibns  superne 
trigonis  glabris  vagioalis,  vagiois  aphyllis  inflatis;  folüs 
radicalibas  setaceo-filiformibas  canaliculaiis  superne  mar- 
gine  scabris  ;  spica  termiDali  solitaria  elliptico  -  oblooga; 
squamis  loDge  acuminatis;  antheris  linearibus.  Ledeb.  L  c. 

E.  vaginatum  Linn.  $p.  76.  —  Kth  cyp.  p.  477.  —  Koch.  $yn. 
2.  p.  860. 

Eriophoruin  culmie  teretibus  vaginatis,  epiea  membranacea. 
Gmel.  fl.  Sib.  I,  p.  85. 

In  paludibus  sabalpinis  prope  stationem  Scbibntui.  Floret  ju- 
nio,  julio.  % . 

ISK.  EiioPHORUM  CHAMissoNie  C.  A.  Mey. 

Stolônifenim ,  ealmis  solitariis  teretibus  glabris  vagi- 
nalis, vaginis  subinflatis,  plerumque  apbyllis;  foliis  cnlmo 
brevioribns  glabris  compressis,  basi  versus  eanaliculatis 
dorso  convexis;  spica  terminali  solitaria  oblonga;  anthe- 
ris linearibus.  Ledeb.  L  с  p.  2ö3. 

E.  Cbamissonis  С  A.  Mey.  cyp.  not.  n.  8.  t.  S.  — in  Ledeb.  fl. 
Alt.  /.  p.  70.  —  Kth.  cyp  p.  477. 

a:  h  urn  He  culmo  eemipedali  vel  parum  longiore^  craaiui- 
evio;  vaginie  valde  inflatis^  setts  fapud  nos)  semper  albis. 

£.  humile  Turez.  cat.  n.  4499. 

ß:  elongatuni  culmis  sesquipedalibus  gracilibus  ad  apt- 
cem  longe  denudatis,  vaginis  parum  inflatis,  setis  г%лг 
feseentibus. 

E.  Cbamissonis  Twrcz.  cat.  Bate.  Dah.  n.  4204, 

Icon  Meyeriana  formam  inter  utramque  varietatem  inlerme- 
d^um  représentât. 
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Varietas  humilie  in  alpibns  Baicalensibuft  et  Dahuricis  fre- 
quens,  alteram  in  paludibus  ad  Baicalem,  prope  Kultuk  со- 
piose  nascentem  iuveni.  Floret  juoio,  julio.  Z- 

**  '  Setae  hypogynae  numerosae ,  spicae  plures  fascicniato  - 
umbeDatae. 

121S.  £riophorum  latifolicjii  Hoppe. 

Culmo  subtrig-ono;  foliis  planis  apice  triquetris;  spicis 
pluribus  nutantibus:  peduneulis  scabris;  lana  in  fructu 
maturo  g-lttinis  subtriplo  longiore.  Ledeb.  I.  с  p.  254. 

E.  latifolium  Hoppe  Taschenb.  4800,  p.  498.  —  Kth.  cyp.  p. 
i7S,  —  Koch  syn.  p,  860. 

E.  polyslachyum  ft  Linn,  fl,  Suec.  p,  47, 

Eriophorum  culmo  folibso  tereti,  foliis  planis.  Gmel  fl.  Sib.  /. 
p.  8S.  (excl.  var.  a.). 

In  paludibus  Daburiae.  Floret  junio,  julio.  Tf. . 

1216.   ЕаЮРЙОНиИ  ANGOSTIPOLtCIM   Roth. 

Culmo  teretiusculo;  foliis  linearibus  caQaliQuJajtis  apic^ 
triquetris;  spicis  pluribus  nutantibus;  peduneulis  laevibjas 
glabris;  lana  in  fructu  maturo  glumis  subseituplo  loa- 
giore.  Ledeb.  I.   c. 

E.  angu$tifolium  Roth.  tent.  fl.  Germ*  I.  p^  S4,  —  Kth.  cyp  p. 
478.  —  Koch  syn.  2.  p.  860.  ' 

Eriophorum  culmo  folioso  tereti,  foliis  planis.  Gmel.  fl.  Sib.l. 
p.  8S.  var.  a,  . 

'  lu  palndibns  Baicalensis  et  Dahuricis  baud  rarum.  Floret  ju- 
nio, julio.  9 . 

1217.  Eriophorcjh  gracile' iforA. 
Culmo  subtrigoDo;  foliis  triquetris;  spieis  .pluribu9  su- 
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berectts;  p^danculis  toibefitoso-scubris;  lana  m  friiotu  ша- 
^  turo  glumis  subquadruplo  longiore«  Ledeb.  /.  с  p.  263. 

E.  gracile  Koch  apud  Roth,  catal.  2.  p,  26a  —  Kth.  cyp.  2.  p. 
479.  —  КосН$уп.%р.8вО^ 

Б.  culmo  folioso  tereti,  foliis  planis.  GmeU  ft.  Sib.  L  p.  85. 
var.  a*  (excl.  syn»  Linn  J. 

In  paladibus  prope  Ircutiam  alibique.  Floret  junio,  julio.  ?  . 

Tribu$  3.  JRHYNCHOSPOREAE. 

Spicae  plerumqtie  pàuciOorae.  Squamae  ^istiebe  vel  tin- 
dique  imbrkatae;  iiyferiores  vacuae.  Flores  plerumqnef 
polyg-ami.  Calyx  nuäi  unllus,  num  setae  6,  rarissSflie 
plnres  (8 — 10)  Tel  paueiores.  Staama  3,  mterduiii  6. 
Caryopsis  saepe  basi  styli  persistente  rostrata.  Ledeb.  fl. 
Ross.  IV.  p.  2Ö8. 

406.  RHYNCHOSPORA  Vahl  enum.  2.  p.  229. 

\  .  .  .  .1  • 

Kih.  cyp.  p.ß87.  —.Nées  jun.  icon.  je»,  fi.  Germ.  fa$c,. 

9.  t.   15.  —  Endl.  gen,  ».  967. 

Spicae  раисДОогае.  Glumae  yndique  imbricatae,  uqi- 
valves:  2  —  3  fertiles,  inferiores  3 — 4  minores  vacuae. 
Setae  bypogynae  tnclasae.  Basis  styli  persistens,  cotn- 
presso  -  conita,  indurata,  cum  caryopsi  articulata.  Ledeb. 

1218.    Rhtnchospoia  alba   Vahl. 

Spicis  subcorymbobo'-  congtoitieratis  {  fäscicuH»  luvölu- 
егщд  a^^aiitiby^  stetig  byfiQgyqi^.  10;  с^^гуорда  Ipng^^li- 
dine;  radiée  fibrosa.  Ledeb.  I.  с.  p.  !èâ9.  *.i 
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R*  alba  Vahl.  enum.  3.  p.  486.  —  Kth.  cyp.  p.  49$   —  Koch 
$yn.  p.  8S4. 

Scboenus  albus  Linn,  $p,  6$, 

In  paludosis  ad  fl.  Wjdrenka  legit  cl.  Bunge.  Floret  julio  % 

407    BLYSMUS  Panz.  in  R,  it  Sch,  syst,  veg,  2.  p.  4/. 

Klh.  cyp.  p.  328.  —  Nees  jun.  ic.  fl.  Germ.  fasc.  9. 
t.  9.  —  Endl.  gen.  n.  1000  bj  ß). 

Spicae  2  —  8  florae,  subdistiche  spicatim  dispositae. 
Glumae  undique  imbricalae  vel  iuiperfecte  disticbae;  in- 
fima  plerumque  vacua.  Setae  bypogfynae  3 — 6,  interdom 
nullae.  Stylus  bifidus.  Caryopsis  basi  styli  mucronata, 
Ledeb.^l.  с  p.  260. 

1219.    Blysmds  rufus  Link, 

Gulmo  teretiy  foliis  canaliculaiis  ecarinatis;  spica  di- 
sticha,  spiculis  2  —  5  floris;  glumis  acutis;  setis  erecto 
puberulis.  Ledeb.  I.  с  p.  261 . 

B.  rufus  Link.  hort.  Berol,  L  p.  278.  —  Kth,  I.  с 

Scboenus  rufus  Buds,  fl,  Angl,  p.  43.  —  Ledeb,  fl,  Ali.  I.  p. 
65.  Turcz.  cat.  Baic,  Dah.  n.  4488. 

Scirpus  rufus  Schrad.  fl.  Germ.  I.  p.  455.  i.  4.  f.  5.  —  Koch 
syn  2.  p  8â8. 

Carex  spiculis  plurimis,  summum  culmum  terminantibus,  ar- 
ctissimis,  distinctis.  Gmel.  fl.  Sib.  I.  p.  44S.  t.  54.  f.  2. 

In  paludibus  subalpinis  Dahuriae  ad  fl.  Kyra.  Floret  jnnio, 
juh'o.  J>. 
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Tribus  4.  CARIGINEAE. 

Flores  dicUnes,  spicati.  Spicae  masculae  simplices«  foe- 
mineae  magis  miousye  compositae.  Glumae  undique  im- 
bricatae.  Pistillum  nunc  solum«  Dunc  rarius  una  cum 
rhacheola  spicae  masculae  vel  ejus  rudimento  amplexum» 
gluma  altera  interiore  (axi  communi  contigua)  bicarinata» 
pleruroque  marginibus  connata,  utriculum  referenle,  in 
fnictu  persistente  et  aucta«  una  cum  hoc  decidua.  Ledeb. 
и  с.  p.  26/. 

408.  CAREX.  Mich.  nov.  gen.  5S. 

Linn.  gen.  n.  1046.  —  Schkuhr  Riedr.  1S02.  —  Nee$ 
jun.  icon.  gen.  fl.  Germ.  fasc.  9.  t.  21.  22.  — Endl. 
gen.  n.  9â7. 

Flores  sexu  distincti  spicati,  spica  vel  unica  vel  plu- 
ribus«  spiculis  vel  androgynis  vel  unisexualibus ,  andro- 
gyois  seu  superne  masculis,  seu  inferna.  Masc.  stamina 
3  seu  rarissime  2  antheris  verticalibus.  Fem.  utriculus 
snbsessilis,  includens  ovarium  uniovulatum.  Stylus  indu- 
sus  deciduus;  stigmata  2  vel  3  iilirormia.  Nux  ienticu- 
lari,  vel  triquetra«  condita  utriculo  persistente,  ore  con- 
tracto  integro,  bidentato  vel  bicuspidato.  Embryo  in  basi 
seminis  extra  albumen.  Treviranus  in  Ledeb.  fl.  Ross.  IV. 
p.  263. 

Sectio  1. 

Spica  simplex  terminal  is. 

a.  Spica  solitaria  dioica,  stigmatibue  2. 

1320.  Сдввх  Rbdowskuna  C.  Л.  Mey. 

Spica  lineari  laxiflora,  utriculo  deorsum  attenuato  pa- 
ИР  2.  18ÖÖ.  22 
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tentiusculo  glabro,  ore  bilobo;  ulmo  laevi;  Toliis  setaceis 
3cabriu$culis;  radice  repente.   Trev.  I.  с  p.  2ßo. 

С.  Redowskiana  С.  A.  Mey.  cyp,  nov.  n.  44,  f.  4.  ^-  Kze  $uppl. 
4316.  t.  54.  f.  2.  —  Kth.  cyp.  p.  369. 

C.  Fischeriana  Gay  in  ann.  des  sc.  nat.  2.  ser.  40.  p.  286. 

In  humidis  ad  11.  Angara  prope  pagum  Jelowka  et  ad  fl.  Irkiit 
prope  Tunka  abuiidat.  Floret  junio,  julio.   Tf. . 

b.  Spica  solitaria  androgyna,  stigmatibus  2. 

1221.  Carkx  capitata  Linn. 

Spica  globoso  -  ovata  densiflora  ;  utriculo  sabrotundo 
acuminate,  compresso,  enervi,  laevi,  squamam  persisten- 
tem excedente;  setula  hypogyna;  radice  fibrosa.  Trev. 
I.  с  p.  266. 

C.  capitata  Linn.  cod.  70Ôâ.  —  Schkuhr.  V.  SO.  —  Hoppe  rt 
Sternb.  A.  4.  —  Kth.  cyp.  p.  374.  —  КосП  syn.  2.  p.  802. 

Carex  spica  simplici  androgyna  Gmel.  fl.  Sib.  J.  p.  444. 

In  palude  ad  longum  pontem ,  prope  viciim  Tibilti.  Florel 
junio,  julio. 

c.  Spica  solitaria  androgyna,  stigmatibus  3. 

1222.   Carbx  mcROGLOCHiis*   Whlnb. 

Spica  subduodecimflora  ;  utriculo  subulate  tandem  re- 
flexo;  seta  hypogyna  exserta;  stylo  incluse;  squamis  ca- 
duels;  culmo  tereti;  radice  repente.    Trev.  I.  с  p.  269. 

C.  microglochin   Whlnbg.  act.  Holm.  4805.  n.  9.  —  Schkuhr. 
Rdgrs.  f.  440.  -^  Kth.  cyp.  p.  424.  —  Koch  $yn.  2.  p  863. 

Uncinia  microglochin  Spr.  syst.  —  С.  A.  Mey.  in  Ledeb.  fl.  Ali. 
IV.  p.  254. 
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Ad  Baicalem  prope  ostium  fl.  Wydrenka  legit  cl.  Bunge.  In 
Dahuriae  subalpinis  ad  fl.  Kyra  copiose.    Floret  junio  et 

julio  ^ . 

1223.  Cabbx  obtusata  Liljebl. 

Spica  oblongo-ovata;  utriculo  ovato-conîco  nitido  pa- 
teote,  glumam  aeutam  semimembranaeeam  subexcedente  ; 
foliis  planis  reetis;  radiée  repente.   Trev.  L  c.  p.  2в7. 

С.  obtusata  Libjebl.  act,  Holm,  4795.  69.  Uâ  —  Schkuhr.  Q. 
99.  459.  (mala)  Ho]p]pe  et  Sternb.  B.  5.  Kth,  cyp,  p  42S. 
Koch  syn.  2.  p.  862. 

С  spicata  Schkuhr.  D.  f,  4$. 

C-  microcepbala  C.  A.  Mey.  in  Ledeb  fl.  Ait,  IV.  p.  20Ô.  — 
Ledeb.  icon.  fl.  Ross.  AU.  ill.  t.  519. 

C.  decipiens  Turcz  cat.  Baie.  Dah.  n.  4242. 

Id  subalpinis  et  alpinis  alpium  Baicalensium  hinc  inde  occur- 
rit,  in  torrentem  Tessa  copiose  nascentem  invenit  beatus 
I.  Kirilow.  (Prope  Krasnoyarsk  vulgaris)  Floret  junio, 
julio.   г  . 

12^4.  Cabbx  bupbstbis  AiL 

Spica  lîneari  laxiuscnla;  utriculo  obovato  trigono,  squa- 
ma obtusissima  involvente  subbreviori;  foliis  planis  apice 
triquetro  -  circinuatis;  radice  horizontali.   Trev.  L  c. 

C.  rupestris  AU.  fl.  Ped.  n  2292.  —  Hoppe  et  Sternb.  B.  4, 
(mediocris)  Kth.  cyp.  p.  426  —  Koch  syn.  2.  p.  862.  — 
Turcz.  cat.  Baie.  Dah.  n.   4245.  (excl.  var.). 

C.  petraea  Whlnb.  l.  с    п.  6.  —  Schruhr  Kkk.  f.  459. 

In  alpibus  Dahuricis  reperitur.  Floret  junio,  julio.   z  . 

1225.  Cabex  Abgijnensis   Turcz. 

Spica  oblongo-clavata  densiflora;   utriculo  ovato  emar- 

22* 
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ginato  glabro,    squama  membraoacea    truncata    breviori; 
culmo  foliisque  flaccidis;  radiée  stolonifera.   Trev.  /.  c. 

С  Argunensis  Turcz,  pL  exsice. 

С  rupestris  Turcz.  tar.  cat.  Bate.  Dah,  n.  /2/3. 

Proxima  affinitas  cum  C.  rupestri  sed  tola  sptca  flavicat , 
parte  foeminea  minus  densiflora.  Squamae  foemineae  api- 
culatae,  ob  nervum  viridem  excedentem,  qui  ia  masculis 
deest.  Folia  culmo  sextuplo  latiora,  ipsum  longe  superan- 
tia.  Trev.  I.  с 

In  siccis  et  rupibus  Dahuriae  orientalis  communis.  Floret 
junio  et  Julio,  z  . 

Sectio  2. 

Spica  composita  globosa  vel  ovata. 
Stigmalibus  2^  spiculis  apice  masculis. 

1226.   Cabbx  stbnophylla  Whlnb, 

Gapitulo  ovato  vel  oblongo;  utriculo  ovato,  dorse  con- 
vexo,  nervoso,  marginibus  acuto  in  rostrum  albo-mem- 
branaceum,  serrulato  scabruui,  bine  emarginatum,  illic 
laeviter  fissum  attenuate,  squamam  acutam  semimcmbra- 
naceam  acutam  subaequante;  culmo  lacvi  apice  scabrius- 
culo,  folia  canaliculata  superante;  radice  repente. 

С.  stenopbylla  Whlnb.  act.  Holm.  4805.  n.  5/.  —  Noppe  et 
Sterna.  Л.  7.  —Klh.  сур.  p.  574.  —  Ledeb.  fl.  Alt.  IV.  p 
208.  —  Koch  iyn.  2.  p.  864.  —  Treiir.  in  Ledeb  fl.  Ro$$.  IV. 
p.  270.  (excl.  var.  y.). 

С  juncifolia  Schkuhr.  t.  4.  48.  9.  t.  52. 

C.  Hostii  Schkuhr.  ic.  t.  52.  (planta  bortensis). 

In  collibus  pratisque  siccis  regionis  Baicalensis  et  Daburiae 
frequenUssima.  Floret  majo,  junio,  julio.  ft . 
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1927.  Сашжх  DDiivscoLA  С.  л.  Меу. 

Capitulo  ovato  vel  oblongo;  utriculo  ovato  vel  elliptico 
subenerviot  margioibus  acutis^  in  rostrum  apice  allo- 
membraoaceum  serrulato-scabrum,  hinc  truncatum,  illic 
laevissime  emargioatum  attenuato,  squamam  acutam  mar- 
gine  membranaceam  subaequante;  culmo  laevi  apice  sea- 
brioscolot  folia  eanaliculala  superaoCe  vel  subaequante; 
radice  repente. 

С.  duriuscula  С.  A.  Меу.  eyp.  nov,  n.  47.  48  f.  2. 
С  sleiiophylla  y.  macilenta    Turcz.   in  Ledeb.  fl.  Ro$s.  IV. 
p.  270. 

Praeeedenti  eerie  simillima,  sed  structura  rostri  videturdi* 
versa;  utricuH  angustiores  basi  magis  atlenuati,  nervis  om- 
nine  obsoletis,  numéro  sptcularum  el  florum  in  quavis  spi- 
cula  muUo  minor.  Specimina  plura  Europae  C.  stenopbyllae 
vidi  С.  duriuscula  non  majora,  at  rostro  in  omnibus  eodero- 
modo  conformata  ac  in  majori  bus« 

In  collibus  aridioribus  prope  Ireutiam  et  in  transbaicalensibus 
baud  rara.  Floret  cum  praecedente.  ^ . 

1228.  CiRBX  CusAicA  Klh. 

Spieulis  androgynis  apice  masculis  ,  aut  superioribus 
totis  foemineis^  in  capitulum  ovatum  vel  in  spicam  oblon- 
gam  aggregatis;  utriculis  ovatis  acuminatis  nervosis,  mar- 
gine  serrulato  -  scabris ,  ore  byalino  oblique  truncatis 
squama  ovata  obtusiuscula  longioribus;  culmo  compresso 
scabro  striis  elevatis  percurso^  superne  triquetro;  foliis 
planis. 

С  Curaica  Kth.  cyp,  p   S75 

G  ovâU  С.  Л.  Меу.  in  Ledeb.  fl.  Alt.  IV.  p.  207.  —  Ledeb  ic. 
fl.  Лм$.  Alt.  t.  525.  —  Turcz.  eat.  Baie.  Dah.  n.  1222. 

C*  ineurva  fi  Trev.  in  Ledeb.  fl.  Ro$$.  IV.  p.  270. 
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a\  la  It  foil  a  foliis  Ij — 2  /iVi.  lalis  frarius  in  specmini- 
bus  minoribus  lineam  latisjy  culmo  versus  capilulum  tan- 
tum  triquelro.  Hujus  forsan  forma  elalior  plus  quam 
semipedalis ,  capiltdis  ovalo  -  stibrotundis  est  C.  pycno- 
stachya  Kar.  el  Kir.,  ulterius  tarnen  observanda. 

ß:  anguslifolia  foliis  I — |  lin.  lalis ^  culmo  gracilis 
superne   longe  denudalo  ,    apice  longius    el  manifeslius 

triquelro. 

Species  valde  variabilis  culmis  a  semipedali  ad  eesqaipeda- 
lem  lon^itudinem  atlingentibus^  latioribiis  subcompressis 
vol  teretiiisculis,  foliis  laiioribus  et  angustioribus  culmum 
aequanlibus  aut  illo  brevioribus,  capitulis  plus  minus  com- 
pactis  ovatis  vel  spicis  oblongis,  spiculis  inferioribus  inter- 
dum  remotis,  squamis  margine  nullo  vel  augusto  cinctis, 
in  speci  mini  bus  llralcnsibus  late  marginatis,  attamen  cul- 
mo semper  scabro,  elatiore,  plerumquc  erecto,  foliis  evi- 
denlissime  praeserlim  in  var.  a  plants  a  C.  incurva  Ligtf. 
mihi  videtur  specificc  distincta.  Varietas  angustifolia,  pri- 
mo aspectu  distinctissima  ulterius  investiganda.  Doleo  quod 
specimine  omnia  hujus  specie!  absque  radice  decerpta  fuis- 
se. In  varietate  a  radix  longe  repens  est.  Ad  sectionem  se- 
quentem  vergit. 

Utraque  varietas  in  locis  humidis  regionis  Baicalensis  et  Da- 
huriae  frequens.  Floret  junio,  julio.   z  . 

Stigmatibus  2,  spiculis  inferne  masculis. 

1229.  Cabex  cyperoides  Linn 

Gapitulo  globose;  spiculis  basi  masculis;  utricali  rostro 
longissimo  bicuspidato;  bracteis  foliaceis;  radice  fibrosa. 
Trev.  I.  с  p.  27/. 

С  cyperoides  Linn,  codic,  7038.  —  Schkuhr  L  28.  A.  f.  S.  — 
Hoppt  et  Sternb.  A.  HO.  Kth.  cyp.  p.  W2,  —  C.  A.  Mey.  in 
Ledeh.  fl.  Alt.  IV.  p.  206.  —  Koch  вуш.  2.  p.  865. 
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Scirpus  apiea  multipariita,  semiqibus  caudatis.  Gm$L  fl.  Sib. 

In  pratis  bamidis  prope  Ircutiam,  ad  acidularo  Pogromezen- 
sem  et  caet.  Floret  junio,  julio.  г  . 

Sectio  S. 

Spiculae  plures  distinctae,  omnes  seu  aliquot  andro- 
gjnae.  Stigmata  plerumque  2. 

A.  Spûulae  ошпев  apice  masculae. 

a.  Radix  repens. 

1330   Cakvx  iNTi^aiutPii  Good. 

Spica  fructifera  interrupta  ,  spiculis  baseos  apicisquc 
foemineis,  intermediis  masculis;  utriculi  utrinque  attenuati 
raaltioervis  marginati  rostro  serrulato  bifida;  foliis  planis. 

Trev.  L  с  p.  ^3. 

С  intermedia  Good*  in  Linn,  trans.  2.  p.  1S4*  —  Schkuhr  B. 
f,  7.  —  Hoppe  et  Sternb.  A.  /4.  Kth,  cyp.  p.  S76.  Ledeb,  fl. 
AH.  JV,  p.  24Q. 

C.  disticba  Uud$.  fl.  Angl.  ed.  2.  n.  6.  —  Koch  $yn.  fl.  Germ. 
2.  p.  86a, 

In  paludosis  regionis  Baicalensis  elDahuriae  reperitur.  Floret 
junio,  julio.  г . 

1231.  Carbx  pallida  C.  A.  Mey. 

Spiculis  4 — ^iO  ovatis  aheruLs  approximatis,  aut  infe- 
rioribus  remotioscttli^,  iatermedus  masculis,  superioribus 
et  inferioribus  apice  masculis,  rare  una  aut  duabus  infi- 
marum  totis  foemioeis;  utriculis  ovatis  glabris  margina- 
\л&  nervosis,  ore  bifidis,  gluma  acuta  margine  late  mem- 
brauacea  lougioribus;  foliis  planis;  radice  repente. 
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с.  pallido  С.  Ä,  Mey,  сур,  поь\  п.  18.  t.  8.  f.  i,  Kth,  eyp.  />. 
59a.  —  Turcz.  cat.  n.  4224.  Trev.  in  Ledeb.  fl.  Лап.  IV. 
p.  272. 

Planta  gracilis,  apud  nos  plerumque  bipedalis. 

In  bumidis  lapidosis  prope  Ircutiam ,  ad  torrentem  ^Cllara. 
Murin  el  caet.  Floret  junîo,  julio.  ? . 

1232.  Carbx  lithophila  Turcz. 

Spiculis  12 — 20  oblongis  altérais  approximatist  superne 
dense  congestis,  intermediis  masculis,  superioribus  et  in« 
ferioribus  ad  basin  flores  paucos  foemineos  g-erentibus, 
caeterum  masculis;  utriculis  ovatis  glabris  marginatis  ner- 
vosis,  ore  bi6dis,  squama  acuta  margine  late  membrana- 
cea  longioribus;   foliis  planis;  radiée 

Praecedenti  habitu  et  plurimis  notis  non  absimilis,  tamen  di* 
stincta  spiculis  longioribus  et  numerosioribus,  densius  ap- 
proximatis,  oligocarpis;  utriculi  ejusdem  formae  se  latiores 
paulo  hreviusque  rostrati. 

Ad  torrentem  Zon  -  Mnrin  inter  saxa  inundata  atque  ad  ther- 
mae Turkenscs.  Floret  junio^  julio.  z  . 

b.  radix  fibrosa. 

1233.  Cakbx  TULPINA  Linn. 

Spica    lobata  erecta,    spiculis   inferioribus   compositis; 

utriculi  patentissimi  ovato  -  subulati  multinenris  margiae 

acutissinio  denticulato;  bracteis  subfoliolatis;  culmi  anga- 

lis    scaberrimis ,    lateralibus    concaviusculis.    Trcv.  L  e. 

^  p.  27a. 

C.  Tulpina  Linn.  cod.  706$.  —  Schkuhr  C.  f.  40.  (mala)  Hoppe 
et  Stemb.  Л.  f.  47.  Kth.  cyp.  p.  385.  Ledeb.  fl.  Alt.  IV.  p.  245. 
Koch  $yn.  2.  p.  866. 
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Carex  spica  supradecomposita,  ioferne  laxiore,  spiculis^andro« 
gjois  ovatis  sessilibus,  superne  masculis.  Gmel.  fl.  Stb,  7. 
p.  446.  t.  52. 

Inter  plantas  Baicalenses  a  Gmeliuo  indicatur. 

1234«  Carex  lbjorhyncha  C.  à.  Mey. 

Spica  continua  cylindrica  nutante,  spiculis  globoso- 
ovatis;  utriculi  laevis  multinervis  rostro  bidentato  squa- 
mam  excedente;  bracteis  foliolatis;  culmo  obtusangulo 
planifolio.  Trev.  I.  с  p.  274. 

С  lejorbyncha  С  Л.  Mey.  сур.  nov.  t.  9.  f.  S.  —  Ktk.  сур. 
p.  588. 

In  pratis  humidis  Daburiae  ad  rivulum  Kija,  atque  prope 
Nerczinskoi  Zawod.  Floret  junio,  juIio.  9  . 

B.  Spiculae  omnes  basi  masculae. 

a.  Radix  fibrosa. 

1235.  Cabbx  LAfiOPiPCA  Whlnb, 

Spiculis  subternis  subcapitatis  ovatis  ebracteatis;  utri- 
culo  ovato  rostrato  laevi,  rostro  squamam  acutiusculam 
excedente;  culmo  trigono  laeviusculo,  vaginis  elongatis. 
Trev.  l.  с  p.  279. 

С  lagopina  Whlnb.  act.  Holm.  4805.  п.  37.  —  Hoppe  А.  S4.  — 
Koch  syn.  2.  p.  870. 

C.  leporina  Linn.  Lapp,  non  fl.  Suec.  —  Kth.  cyp,  p*  595. 

С  Laebenalii  Schkuhr  Г.  f.  79. 

In  alpe  Nuchu.  Daban  legit  beatus  Kiiznetsof.  Floret  junio, 
julio.  %  . 
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1236.  Carbx  LiPOBiNA  Unn. 

Spiculis  subsenis  approximatis  ovalibus  densifloris;  utri- 
culo  piano  convexo  membranaceo  -  marginato  serrulalo 
rostrato  bidentato,  squainam  acutam  aequante;  culmo  tri- 
gono  foliisque  scabris.   Trev.  I.  c.  p,   278. 

C.  leporina  Linn,  codic.  7065.  —  Schkuhr  car.  B.  /*.  8.  Uoppe 
et  Sternh.  A,  ^i.  (mala)  Koch  gyn.  p.  869. 

U.  ovalis  in  Linn,  trßn$.  2.  448.  ^  Kth,  cyp.  p.  394^ 

Carex  spica  composita,  spiculie  ovatis  sessilibue  apppoximaUs» 
alternis  androg}  iiis.  Gmel.  fl.  Sib,  I.  p,  447, 

Inter  plantas  Baicalenses  a  Gmelino  indicalur. 
1237    (]arex  elongata  Linn, 

Spica  elongata  ebracteata,  ^»piculiâ  alternis  obloDgis; 
utriculo  patente  oblongo  acuminato  intus  convexo  mal- 
tinervi,  rostro  recurviusculo  emarg'inato,  squamao)  duplo 
excedente;  vaginis  brcvissimis;  culmo  acutangulo  scaber- 
rimo  flaccido.    Trev.  L  с 

С.  elongata  Linn,  codic.  7069,  —  Schkuhr.  car.  59,  E,  f.  2S  — 
Hopfe  et  Sternb.  A.  52.  —  Kth.  cyp.  p.  402.  —  Koch.  syn.  2. 
p.  870. 

In  Dahuria  occurrit.  Floret  junio,  julio.  г  . 

1238.  Carex  canbscens  Linn. 

Spica  composita,  spiculis  5 — 6  oyato-oblongis  remotius- 
culis  inferne  masculis,  terminali  basi  longe  attenuata; 
utriculis  ovatis  subtiliter  striatis  compressis  dorso  cou- 
vexiusculis  in  rostrum  breve  emarginatum  postice  non  ' 
lissum  margine  scabriusculis  acuminatisy  ghtma  longiori- 
bus;  radice  cespitosa  brevQsque  stolones  agente.  Koch 
syn.  fl.  Germ.  2.  p.  870. 
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С.  canesceDS  IJnn.  $p.  4585.  —  Hoppe  et  Stérnb.  A.  50.  Trev. 
in  Ledeb.  fl,  Ross   IV.  p,  280.  (excl.  var.) 

C.  ciirta  Good,  in  Linn.  Irans.  2.  14ô.  Willd.  in  act.  Berol. 
4799.  t.  2.  f.  3.  —  Schkuhr  car.  /.  43.  2.  21.  t.  С  f.  15. 
Eth,  сур.  p.  405.  Ledeb.  fl.  Alt.  IV.  p.  214. 

In  humidis  regionis  Baicalensis  prope  Ircutiam  alibique  oc- 
curril.  Floret  junio,  julio.  Z  . 

1239.  Carbx  louage  a   Whlnb. 

Spiculis  paucifloris  remotiusculis  ebracteatis;  utriculo 
elliptico  compressiuscalo  apiculato  multinervi  squamam 
hyalioam  excedente,  ore  indiviso;  staminibuâ  bînis;  eulmo 
foliisque  flaccidis.   Trev.  L  с  p.  2S1 . 

С  loliacea  Whhtb.  Lapp.  ».  43/.  non  Linn.  sec.  Smith.  Hoppe 
et  Sternb.  A.  29.  —  Kth.  cyp.  p.  405  —  Koch  syn  2.  p  874. 

C.  Sibirica  Willd.  herb,  (fide  cl.  Trev  )  Klh.  cyp.  p.  406.  — 
Ledeb.  fl.  Alt.  IV  p.  212. 

C.  lenella  Schkuhr  Pp.  f.  404. 

la  paludosis  umbrosis  regionis  Baicaleosis.  Floret  junio , 
julio.  î* . 

Speciei  valde  affinis,  sed  forsan  distinctae  utriculis  omnibus 
erectis  fuscis  apice  magis  acntatis,  habituque  bumilîore  et 
robustiore^  duo  specimina  incompleta  in  alpe  ad  fl.  Oka  le- 
git beatus  Kuznetsof. 

1240.   Cabbx  tenuifloba  Whlnb. 

Spiculis  subternis  approximatis  paucifloris;  utriculo  el- 
liptico multinervi  punctulato  erecto- patente,  squamam 
obtusam  aequante,  ore  brevissime  exserto;  foliis  culmo 
filiformi  duplo  brevioribus.   Trev.  l.  c.  p.  282. 

С  lemiiflora  Whlnb.  act.  Höhn.  4805.  п.  48.  Lapp:  п.  455.  г- 
Schkuhr  С0Г.  Ееее  f.  487.  ~  Kth.  сур.  p.  40ё. 
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(].  leucolepis  Turcz,  pi.  ejciicc. 

In  sabulosis  ad  tbermas  TurLenses.  Floret  junio,  julio.   ^  . 

C.  Spicula   (erminatis  aut  paucae  androgjnae ,  reliquae 
foeminae. 

a.  Stigmatibus  2. 

12^1.  Саявх  BLBusiNOiDBS  Turcz. 

Spiculis  linearibus  approximatis,  summa  basi  mascula; 
utriculis  glabris  paoiuscuHs  ellipticis  rostellatis ,  ore  sub- 
integro  ,  squama  obtusa  longioribus. 

С  eleusiQoides  Turcz.  cat.  Bate.  Dah.  n.  /^34.  —  Kth.  cyp. 
p.  407. 

C.  cespitosa  ß  spiculis  subfasligialis,  summa  saepius  andro- 
gyna  Trev.  in  Ledeb.  fl.  Ross  IV.  p.  511.  (Spicula  superior 
non  saepe  sed  semper  mihi  androgyna  basi  mascula  \isa 
est,  tarn  in  speciminibus  numerosis  Baicalensibus  tam  in 
Sajanensibus  ab  amie.  Lessing  lectis.) 

Radix  fibrosa,  fibris  numerosis.  Culmi  9 — 18  poll,  longi  trian- 
gulares vel  teretiusculi  scabri.  Folia  culmum  aequantia,  in 
speciminibus  elatioribus  illo  breviora,  plana,  angusla,  mar- 
gine  scabra.  Bracteae  lineares  spiculas  superantes,  inlerdum 
multo  longiores.  Spicae  h  vel  5  pedunculalae,  cylindricae 
erectae,  approximatae,  non  congestae.  Squamae  ellipticae 
obtusae,  vel  vix  acutiusculae  nigrae,  margine  et  linea  dor- 
sali  albidis. 

In  apibus  Baicalensibus  et  Dahuricis  baud  rara.  Floret  junio, 
julio. 

b   Stigmatibus  3. 

1242.  Carex  BuxBAUMii  Whlnb. 

Spicis  3  —  5  obIongis>    breTissime  pedunculatis  renao- 
tiusculis,  aut  superioribus  approximatis  subsessilibus  bra- 
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cteatis;  utriculis  glabris  ellipticis  triquetris  obtusis,  bre- 
vissime  rostellatis,  ore  minute  bidentatis  aut  omnino  его- 
slribus,  squamas  cuspidatas  subaequaotes  aut  paulo  bre- 
Yioribus;  foliornm  vagiois  reticulato  fissis. 

C.  Buxbaumii  Whlnb.  act.  Holm.  4805,  p,  464.  —  Kth.  cyp. 
p  4S2,  —  Koch  syn.  2.  p.  874  —  Trev.  m  Ledeb.  fl.  Rou. 
IV.  p.  685. 

C.  poljgama  Schkuhr  X.  Ggg.  t  76. 

Carex  spiels  erectis  cjHndricis  tribus  subsessilibus,  culmo 
triquetro  Gmel.  fl.  Sib.  I  p.  457. 

Dubius  florae  nostrae  civis  e  phrasi  Gmeliniana,  aequali  jure 
ad  nnam  e  specierum  affinium  pertinente,  acceptue. 

1243.    CaREX    ALPII4A    Siß. 

Spiels  3  dense  congestis  breviter  pedunculatis  vel  sub- 
sessilibus,  subrotundis,  addita  interdum  quarta  inferiori 
subremota,  terminal!  androgyna  basi  maseula,  reliquis 
foemineis;  utriculis  glabris  ellipticis,  dorso  convexis  tri- 
gonis^  rostello  brevi  tereti  minute  bidentato  terminatis, 
sqaamam  excedentibus  ;  radiée  repente. 

С.  alpîna  Sw.  in  Liljebl.  Sv.  fl.  22.  —  Whlnb.  Lapp.  446.  — 
Trtv.  in  Ledeb,  fl.  Ross.  lY.  p.  286.  (excl.  var.  ß  et  y).  — 
Koch  syn.  2  p.  874. 

C.  Vahlîi  Schkuhr  car.  Gg.  f.  94.  Ppp.  f.  284,  —  Kth.  cyp. 
p.  451. 

Var.  ß  utricnli  roetro  longiore  recurvtnsculo,  spiculis  plerum- 
que  4.  Trev.  l.  c. 

С   Vahlii  C.  A.  Mey.  in  Ledeb.  fl.  Alt.  IV.  p.  247. 

C.  bracbylepis  Turcz.  cl.  exsicc. 

Varietas  a  spiculis  3  gaudens  in  sabulosis  ad  thermas  Turken- 
ses  observata,  таг.  ß  frequentior  in  alpinis  et  subalpinis 
Baicalensibns  et  Dahiiricîs.  Floret  junio,  julio.  ^  . 
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12H.  Cabex  MELAifoccPHALA  Turcz. 

Spicis  3  dense  congestis  sessilibas,  adjecta  rarius  quarta 
subremota  breviterque  peduDCulata»  termiDali  aodrogyaa 
basi  mascula,  reliquis  foemineis;  utriculis  glabris  ellipti- 
cie  dorso  convexis  subtrigonis,  rostro  long-iusculo  biden- 
tato  terminatis;  radice  stolonifera. 

С    melanocephala  Turcz.  cat.  n   4252 

C.  parviflora  С  A.  Mey,  enum,  Cauc.  Casp,  55?  ex  Kth,  cyp, 
p.  454. 

C.  alpina  ß  nigresceos  Ander$. 

C.  alpina  у  spiculis  totis  atris  Trev.  in  Ledeb.  fl.  Ro$$.  JV. 
p.  286. 

C.  alpinae  quacum  a  celeb.  Trevirano  jungilur,  certe  proxi- 
ma,  sed  spiculis  nigricanlibus  duplo  majoribus,  praeter  in- 
feriorem, raro  adyenientcm,  semper  sessilibus,  praesertim 
yero  rostro  utriculorum  longinscnlo  manifestius  bidentato 
eufficienter  distincta  videtar. 

In  alpibus  Baicalensibus  Urgudei,  Scbibet,  ad  fl.  Tessa  et  caet. 
Floret  junio,  julio.  ?  . 

12^5.  Cabbx  melanamtha  C.  A.  Mey, 

Spicis  3 — 6  ovatis  ellipsoideisve ,  sessilibus  vel  brevi- 
ter  peduDCulatis,  terminali  androgyna,  basi  mascula;  utri- 
culis subtrigonis  ellipticis  vel  obovatis  brevissime  rostel- 
latis  ore  hyalino  integerrimo  vel  minute  bidentato  termi- 
natis, tenuissime  granulatis,  erectis,  squamam  acutiuscu- 
1am  muticam  saepissime  albo-marginatam  aequantibus  vel 
ilia  parum  brevioribus;  radice  stolonifera. 

С  nigra  fl  spicis  squamisve  triplo  majoribus  Trev.  in  fl.  Rost. 

ir.p. 
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ai  genuin  a  squamts  immarginalis  utricnhm  (uquantibus, 
rostro  integerrimo. 

С  melananlba  С  Л  Mey.  in  fl.  All.  IV.  p.  2/ff.  —  Ledeb. 
icon,  pl.  fl.  Ross.  Alt.  t.  Sil. 

ß:  Baicalensis  elatior  squamis  murgine  hyalino  cinctis^ 
utriculos  parum  superantibus  ^  rostra  interdum  minute 
bidentato. 

С  melananlba  Turcz.  cat.  Baie.  Dah.  п.  /233.  —  Kth.  сур. 
p  4531. 

Varietas  Baicalensis  ab  Altaica  Meyeriana  prima  fronte  vide- 
tnr  distincta,  at  jungitur  spectminibns  a  Karelino  et  Kirilo- 
wio  lectis,  quae  babitu  depreseo  cum  Meyerianis  congruunt, 
squamis  yero  mar^inatis  utricnlum  superàntibus  ad  Baica- 
lensem  vergunt.  Yarietatis  л  duo  specimina  tatatum  cum 
amie,  auctore  communicatas  babeo,  quae  cum  descriptione 
in  omnibus  quadrant  et  a  C.  nigra  AU.  praeter  squamas 
utriculosque  majores  rostro  integerrimo  recedunt.  Sed  baec 
nota  in  Baicalensibus  inconstans,  ita  ut  bae,  excepta  magni- 
tudine  squamarum  et  Aructuum  eolummodo  squamis  margi- 
natis  ulriculum  eicedentibus  a  C.  nigra  distingui  possunt. 
An  ergo  duae  species  admittendae,  aut  ambae  pro  varietates 
C.  nigrae  babendae? 

Crescit  var.  ß  magna  în  copia  ad  fl.  Irkut,  prope  ostium  ri- 
vuli  Monda  et  in  Mongolia  Cbinensi  limitropba.  Floret 
junio,  julio.  9  . 

1246.   Garbx  sabulosa  Turcx. 

Spkis  3-^4  OTaii»  aessilibus  ant  infima  înterdum  inclu- 
se pedunculata,  nonnunquam  remote,  terminali  androgyna 
bas.  apiceque  mascula,  reliquis  foemineis,  interdum  etiam 
apice  Tel  basi  mascalis;  ulriculis  ellipticis  trigonis,  basi 
attenuatis  substipitatis,  rostro  long-iusculo  manifeste  bi- 
dentato terroinatls ,  squama  oblongo  -  ovata  acutiuscula 
brevioribus;  radice  stolonifera. 
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с.  sabulosa  Turcz,  cat.  Baie,  Dah,  п.  4Î50.  —  A7A.  eyp. 
p.  452. 

С.  alpina  ß  utriculo  pallido ,  squaniis  badiis  majoribus. 
Trev.  I.  с  p.  286. 

A  varietaCe  Baicalensi  C.  melananlbae,  differt  praeter  colorem 
sqiiamarum  et  utricuJi ,  rostro  longiore  longiusqne  fisso  » 
foHis  angustioribus  atque  dispositione  sexuiim,  a  C.  alpina, 
quocum  injuste  a  celeb.  Trevirano  jungitur,  meo  sensu  Ion- 
gius  distat. 

In  sabulosis  prope  thermas  Turkenses  copiosa.  Floret  jiinio, 
jiilio.   9  . 

12^7    Сашех  atrata  Linn. 

Spiculis  ovatis  coDfertifloris  pedunculatis ,  frucliferis 
pendulis;  utriculo  elliptico  compresse  triquctro  brevissime 
rostrato  enervi  bidentato  squaraam  acuminatam  snbae- 
quante;  radice  stolonifera. 

C.  atrata  Linn.  cod.  7082.  —  Schkuhr  X.  f.  77.  —  Hoppe  et 
Sternb.  E.  8.  —  Kth.  cyp.  p.  455  —  C.  Л.  Mey.  in  fl.  Alt. 
ir.  p.  244.  —  Trev.  in  Ledeb.  fl.  Лом.  IV.  p  287.  —  Koch 
$yn.  p.  875. 

Carex  spicis  androgynis  terminatricibns  petiolatis  florescenti- 
bus  erectis,  fructiferis  pendulis    Gmel.  fl.  Sib,  I.  p.  449. 

ß.  Spicis  subcylindricis  erectis. 

C.  aterrima  Hoppe  carie.  Germ.  p.  S4.  — ^  Kth.  cyp  p.  454. 

Koch  $yn.  2  p.  874. 

Uf raque  varietas  in  alpibus  Baicalensibus  et  Dahuricis  abunde 
crescit.  Floret  junio,  julio.  ^  . 

Sectio  4. 

Spiculae  plures  distinctae,  omnes  unisexuales. 
L  Stigmatibus  duobus. 
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1248.  Сдшвх  сжвптов!  Linn 

Spîculis  foemineis  lineari-oblongis  subpeduDculatis  ere- 
ctis;  utriculo  ovato  subenervi  squamam  obtusam  exceden- 
le,  foliis  flaccidiusculis ,  vaginis  iD6mis  aphyllis  Gbrilli- 
feris;  radice  multiculmi.    Trev.  l,  с 

C.'cespilosa  Linn.  c^d  7090.  —  Good,  n  59.  t.  22,  f  5  — 
Schkuhr.  Bb.  8S.  d.  —  Hoppe  et  Stem.  A.  42.  •—  Kth.  cyp. 
p.  444.  —  Ledeb.  fl.  Alt.  JV  p.  222. 

С  Dreyeri  Link,  fl  4842.  p.  S48.--  Koch  $yn.  2.  p  872. 

Carex  spicîs  in  sumino  cnlmo  gracilibus  sessilibus,  maribiis 
spadiceîs,  foemineis  variis   Gmel.  fl.  Sib.  I.  p   444. 

Spiculae  masculae  interdum  binae. 

In  hiimidis  regionis  Baicalensis  et  Daburiae  non  rara.  Floret 
per  totaro  aestatero.   9  . 

1249.  Carex  acuta  Linn. 

Spiculis  masculis  subternis»  raro  binis  vel  solilariis, 
foemineis  hinb,  ternis  vel  pluribus  erectis  breviter  pe- 
duoculatis,  vel  longe  pedunculalis  nutantibus;  utriculis 
ellipticis  acatis  eompressis,  junioribus  interdum  obovatis* 
glabris  glumam  acutam  muticam  aequanlibus,  sed  latio- 
ribus,  oonnunquam  illa  brevioribus;  cuimo  triquetro. 

С  acuta  Unn  cod  7092  —  Sehhuhr  F  ff.  92.  b  —  Hoppe  et 
Sternb.  4.  44  Kth.  cyp.  p  442.  C.  A.  Mey  in  Ledeb.  fl.  AU. 
IV.  p  222.  —  Koch  $yn.  2.  p  875.  Trev.  in  Ledeb.  fl.  tiosê. 
JV  p  545. 

Carex  spicis  per  cuimnm  sparsis,  masculis  pluribus  spadiceis, 
foemineis  subsessilibus.  Gmel.  fl.  Sib.  /.  p   212 

Species  yalde  variabilis,  sed  vereor  ne  speciroina  С  strictae 
Good,  cum  bac  confundissem.  Vaginae  foliorum  fibrosae 
saepe  in  individuia  Baicalensîbus  adsunt,  et  in  iisdem  spi- 

Л'  2.   /S.yâ.  23 
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cam  masculam  solitariam  saepe  video  foemineasque  pedun- 
culatas  nutantes  atqiie  utriculos  1 — 2  nervios,  imo  oronino 
enervioe.  Nolui  ergo  separare  donee  C.  stricta  Good,  e  spe- 
I       ciminibus  authenticis  et  completis  mihi  nota  erît. 

In  huœidis  regionis  Baicaleneis  et  Dahuriae ,  specimina  ad 
C.  strictam  vergentia  ad  tbermas  Turkenses  et  in  aipe  Tsa- 
gan.  Gol  lecta,  alia  spicis  brevioribus  et  erassioribus  at- 
que  iitriculis  obovatis  gaiidenlia  in  Dahuria  inveni.  Floret 
jiinio,  jnlio    9  . 

1250.  Caibx  saxatilis  Wh!nb. 

Spiculis  foemines  subbiois  oblongis  pedunculatis  ere- 
ctis;  utriculo  elliptico  enervi,  squamam  ovatam  obtusam 
ipsam  tegentem  aequante;  foliis  planis  patentibus  culmo- 
que  rigidis.   Trev.  I.  с  p.  309. 

i\.  saxatilis  Whlnb.  act  Holm,  4805.  n  140  an  etiam  Linn, 
ip.  2.  138a?  Fl.  Dan,  t.  159.  Schkukr  Tt  f.  40  Hoppe  et 
SUrnb.  Л.  40.  Kth.  сур  p.  410.  С.  A.  lUey.  in  Ledeb.  fl.  Alt. 
IV.  p.  225. 

С  rigida  Good,  in  Linn,  trans.  П.  195.  /.  22.  f.  10.  —  Koch 
$yn    2   p.  875. 

Carex  spicis  tribus  alternis  sessiiibus  bracteatis ,  foemineis 
ovatis,  mare  oblongo.  Gmel.  fi.  Sib.  I   p.  454.  n.  71.  eum 

n.  72  et  75. 

С.  ensifolia  Turcz.  pi.  exsicc.  sed  non  С.  faicata  Twrcx.  cef« 
Baie  Dak.  n.  1246. 

In  alpibus  Baicalensibus  et  Daburicis  non  rarum.  Floret 
majo,  junio.   % 

Variât  epicula  media  apice  maecula,  spiculis  interdum  \  et 
utriculo  squamam  excedente.  Utriculi  nigri,  sed  ubi  squama 
teguntur  TÎrescunt ,  squamae  semper  aCrae.  Foliis  rigidis 
plerumque  abbreviatis  patentibus  rel  subsquarrosis  a  prae- 
oadentibus  bene  distincta. 
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II.  Stigmatib«.  3. 

A.  Spiciilâ  terminâli  masciila  solilaria  ,  inferioribus  foe- 
mlneis. 

oz   Bracteis  tagtnantibus  aphyllis. 

1251.  Cab  EX  alia  Scop. 

PeduQCulis  omnibus  exsertis;  spiculis  foemineis  sub- 
qainqaefloris;  utriculo  obovato  rostellato  obtuse  trigono 
glaberrimo  nitido,  squamam  membranaceam  duplo  exce- 
dente;  foliis  filiforniibiis  culmo  stricto  brevioribns;  radice 
repente.   Trev.  I.  c.  p.  28S. 

С  alba  Seop.  Cam.  ed.  2.  4148.  Schkuhr  0.  f.  55.   Kth   cyp 
p   474.  Koch.  iyn.  2.  p.  878. 

Carex  spiels  albis  foemineis  pedunculatis,  suprema  supra  mu- 
rent elata.  GmeL  fl  Sib.  I  p.  /37. 

In  bunudis  a<|  torrentem  Zon  -  Murin.  Floret  junio,  julio    ^  . 

ßi   ttracteis  taginanlibus  foKosis. 

a.  Spiels  foemineis  oedunculatis  erectis 

1252.  Caiibx  PKDirotme  C.  A.  Mey. 

Spicala  mascula  peduncalata,  foemineis  linearibus;  utri- 
culo obovato- trigono,  basi  valde  attenuato  pubescente  in 
rostellom  incurvum  brevissimiim,  ore  integrum  desinente; 
sqoamis  acutis  obtusUqae  macro nulatis;  Taginis  inferio- 
ribus foHiferis,  snperioribns  cuspidatis;  radice  repeûte. 

С.  pediformîs  С.  Л.  Mey.  сур.  not.  t  fO.  f.  9.  Ejmd.  tu  Ledeb. 
fl.  Alt  lY.  p.  29$.  Kth.  cyp.  p.  475.  —  Trer.  eh  Ledeb.  fl. 
Ron.  IV  p.  990. 

ßi  vblifua  rhaehi  êpicnlat  foemineae  f>alde  fleutuona^  ulri- 

23- 
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cults  magis  distanttbus  propter  basin  tncurvam  obliquis, 
squamis  oblongis  acutiusculis^  non  obtusis  mucronatis. 

С  obliqua  Turcz.  cat.  Bate.  Dah.  n.  1245 

Species  vaide  affinis  C.  digitatae  Linn,  imprimis  rostro  incurvo 
distinguenda  С  obliqua,  cujus  tantum  specimina  jenisscen- 
sia  ante  oculos  babeo  (Baicalensia  nescio  quomodo  deperdi- 
ta]  ulterius  examinanda,  aune  sit  propria  species. 

In  umbrosis   regionis  Baicalensis  et  Dahuriae   vulgatissima 
Floret  junio,  julio    2  . 

1253.  Carex  Kibilovii  Turcz. 

Spiculis  foemineis  binis  pedunculatis  dblantibus  lineari- 
bus  paucifloris,  binis  aut  superiore  mascula  approximata, 
pedunculo  in  vagina  bracteae  incluso  sustensa;  utriculo 
elliptico  trigonOf  basi  parum  attcnuato,  brevissioie  rostra- 
te puberulot  squama  elliptira  cuspidata  breviore,  culmo 
basi  lantuni  folioso,  foliis  linearibus  angustis;  radice 
repente. 

С.  Kirilowii  Turcz.  p(.  exsicc. 

C.  amblocarpa  Turcz,  cat.  Bate.  Dah.  n.  4247,  non  С  ambleo 
car  pa  Willd. 

C.  glnuca  /5  utriculo  glabro  squamis  breviore.  Trev.  I.  e.  p,  297. 

Species  nostra  a  C.  glauca  et  clavaeformi  pluribus  notis  dif- 
fert,  nempe  cuirais  fertilibus  cum  stolonibus  foiiisque  ra- 
dicalibus  in  cespitem  densam  congestis  erectis,  neque  pro- 
pter stolones  elongatas  repentes  vel  adscendentes  laxe  ce- 
spitosis,  foliis  angustioribus ,  spicula  mascula  semper  so- 
litaria  squamisque  longius  cuspidatis  atriculos  excédent!- 
bus.  Utriculi  semper  pilis  brevissimis,  praesertim  versus 
apicem,  obsiti  neque  glabri.  Cum  С  pediformi,  meo  sensu, 
magis  convenit  et  nonoisi  utriculis  basi  parum  nee  longe 
attenuatis  squamisque  manifeste  brevioribus  discemenda. 
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la  alpe  Nuchu  -  Daban  ad  torrentem  Dsohylgyii  legil  baalus 
J.  Kirilow.  Floret  jynio,  julio.   г 

125^.  Cabbx  palcata   Turcz 

Spicis  foemineis  distandbus  longiuscule  pedunculatis 
obloD^*s  pauci  (6 — 8)  floris  ercctis;  vaginis  late  foliaceis; 
atriculo  ovato-oblongo  falcato  incurvo,  glabro,  costato, 
io  rostrum  sensim  attenuate,  ore  oblique  truncato,  de* 
шит  bidentato,  squamam  oblongam  acuminatam  aequante; 
foliis  plaoia  flaccidis,  radiée  repente. 

С  falcata  Turcz.  cat.  Baie.  Dah.  n.  U4S. 

Species  distinctieeima  cum  nulla  mihi  nota  comparanda. 

la  aipe  Ukalkit,  inter  fluvia  Barguzin  et  Angaram  superiorem 
jacente ,  versus  finem  jnlii  specimina  fructibus  raaturis 
onasta,  legi,   z . 

1255.  Cabri  pamcka  Linn. 

Spiculis  foemineis  oblongis  laxifloris;  ulriculo  obovato 
tnmido  absque  angulis  oblique  rostellato  squamam  acu- 
tam  excedeote;  culmo  obtusangulo  foliisque  planis  ipso 
breviuribus  glaucis;  radiée  repente.   Trev.  l.  c.  p.  991 . 

С  panicea  Unn  cod.  7087.  Leers,  п.  722.  t.  IS.  f.  5.  Schkuhr 
и.  f.  100.  FL  Dan.  t.  i6'/.  lüh.  cyp.  p,  460  Koch.  $yn.  2. 
p.  879. 

С  algida  Turcz.  cat.  Baie.  Dah.  п.  42S8.  (forma  nracilenta.) 

Carex  spicie  peduAcutaris  erectis  remolis,  foemineis  lineari- 
bus,  capsulis  obtusiusculis  inflatis.  Gmel  fl.  Sib.  I  p.  156. 

Pormam  maculentam  tantunraiodo  in  alpe  Kawokta  legi ,  a 
Groelino  eliam  inter  plantas  Baicalenses  indicatur.  Floret 
juoio,  julio.   9  .     , 

Ad  bane  subdivisioDero  pertinent  specimina  pauca,  valde  ju- 
venilia a  Kuznetsowio  prope  vicuro  Tunka  leeta,  quae  in 
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cataiogo  plantarum  Baicalenei  -  Dahuricarum  ad  C.  mucro- 
natam  All.  dubitanter  retuli.  Differunt  tamen  utriculis  gla- 
bris  et  stylis  3.  Plaulula  humilis  3pollicaris,  spiculis  ma8- 
cula  et  foeminea  eolitariis  approximatis  vel  subremotis  sub- 
sessilibus.  £  melioribus  definienda  et  describenda  species. 

b.  Spicis  foemineis  pedunculatis  cernuis. 

1256.  Casex  ijstulata  Whlnb. 

Spiculis  foemineis  ovatis  densifloris  erectis  vel  Dutao- 
tibus,  2-4,  superiore  mascula;  utriculo  elliptico  obtuso 
breviter  rostrato  bidentato  atro  vel  rarius  fuscescente 
squamam  oblongam  acumioatam  concolorem  subaequante, 
plerumque  ilia  latiore;  culmo  a  medio  nudo;  radice  6brosa 
subiode  stolonifera. 

С  iistulata  Whlnb.  act.  Holm.  1805.  n.  92.  Hoppe  el  Stemb. 
47.  —  FL  Dan.  b.  4590.  Kth.  cyp.  p  462.  C.  A.  Mey.  in 
Ledeb.  fl.  All.  IV.  p.  252.  Koch  syn.  ß.  Germ  2.  p.  880.  Tret. 
in  Ledeb.  fl.  Ross.  IV.  p.  295.  (excl.  var.  ft). 

C.  atrofusca  Schkuhr  V.p.82. 

Variât  bracteis  subaphjllis  et  sqnamis  utriculo  aequilatis , 
atris  Tel  ferrugineisy  utriculis  atris  vel  junioribus  praeeor- 
lim  ad  latera  fuscescentibus,  in  medio  viridibus.  Culmus  a 
basi  ad  medium  circiter  foliosus,  dein  nudus  in  numerosis 
j^peèiminibuâ  Baicalensibus  et  Enropaeis  quae  mibi  videre 
contigit,  in  sequente  vero  culmus  a  basi  ad  apicem  aequa- 
Hter  foliosus. 

Ifi  alpinie  et  subalpinis  Baicalensibtis.  Floret  janio,  julio.   %  . 
13S7.    Camx  coftiOPHôiA  F.  et  Mey. 

SpieoHs  foemineis  oblongis  vel  subcyliudricis,  superiore 
androgyne^  basi  mascula,  rarios  tota  foeminea;  otriculo 
ellipiifco  obtuso,  brevite^  röstratö  bidentato  squamam  ob- 
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1м|рт  acamioatam  albam,  dein  fuscescentem  loogitadine 
subaequante  et  laliore;  culmo  aeqoaliter  folioso;  radic«^ 
fibrosa  aut  subrepeote. 

С  coriopbora  F.  ei  Mey,  in  Kth,  cyp,  p.  465. 

С    ustiilata  var    ß  Treb.  L  e.        , 

Utnculum  longe  slipiiatum;  quale  a  Kuntbio  describitur,  for- 
san  In  planta  mea  non  omnino  adulta,  non  vidi. 

In  Dakuria  eubalpina  loco  in  scbedulis  nieis  non  Indicalo, 
seoiel  satie  copiose  crescentera  inveni.  Floret  juoio  »  Ju- 
lio. Ф . 

1258.  СкШЕХ  LiMOSA  Linn. 

Spicalis  foemineis  pedunculatis  oblongis  cefnuis;  utri- 
cnio  elUptico  compresse  apicnlato  5  nervi  glabro«  squama 
acuminata  breviore,  bracleia  anguste  foHaceis  bast  biau- 
riculatb  vel  breviler  vagiuanlibus;  radice  repente. 

С.  littiosa  Linn,  codic,  7085.  Boppe  et  Sternb.  t.  59  Kth  cyp. 
p.  464.  Koch.  $yn.  2.  p,  87S.  Trev.  in  Ledeb.  fl.  Ron.  IV. 
p.  507, 

Carex  spicis  ovatis  pendulis ,  masculina  longiore.  Gmel.  fl. 
Sib  l.p  440. 

An  ab  boc  satis  diversa  sunt  G.  laxa   Whlnb.  et  С.  rariflora 

.  Smith,  e  speciminibus  paucis  a  me  visis  judicare  nequeo. 

E  duobus  individuis  a  Ы.  Bunge  ad  totrentem  Wydrenka 

lectis,  unuro  ad  С  limosam,  alterum  ad  C.  laxam  pertinere 

videtur. 

1259.  Caux  capillamis  Ltnn. 

Spiciilis  feMHiaeis  approximatis  nùtanlibue  altemrlorîs, 
pedanenUe  capillaribua;  ntriculo  atri*que' atteauato  Ы^ 
convexo  enervi  nmlobOi  squamam  obtuaam  mwibràM^ 
ceam  excedeote;  culmo  teretiusciilo;  radice  fibrosa,  Trev. 
/.  0.  p.  29a. 
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с.  capillaris  Linn,  eodic  7085.  Fl.  Dan.  t.  168.  —  Schkukr 
О  f.  S6.  Hoppe  et  Sternb.  ß.  53.  Kth.  cyp.  p  472.  С  А. 
Mey  in  Ledeb.  fl.  AU.  IV.  p.  227.  Koch  $yn.  2.  p  880. 

In  alpibus  Baioalensibus  et  üahuricis.  Floret  junio,  julio.  9  . 
1260.    Cakex  st lvatica  .Яи(/« 

Spiculis  Toemineis  distantibus  filiformibus  laxifloris  cer- 
nuis;  utriculo  triquelro  ecostato  aristato  -  rostrato,  squa- 
mam  acuminatam  subaequante;  foliis  eligulatis  gramineis; 
radice  fibrosa.   Trev.  L  c. 

(].  s^lvatica  Hud$.  Angl.  ed.  2.  n.  28  —  C.  A.  Mey.  in  Ledeb. 
ß.  AU   IV.  p  230.  Koch,  syn   2.  p  885. 

С  Drymeja  Ehrh.  in  Linn.  f.  шрр1.  414.  Fl.  Dan.  t.  404. 
Schkuhr  LI  f.  101.  Kth   cyp.p.  170. 

Carex  spîcîs  plurimîs  in  summo  culnio  tenuibus  viridibus , 
praeter  masculam  quasi  aristatis  Gmel.  fl.  Sib.  1.  p.  144. 

ß:   Sptcis  masculis  pluribus  3  —  4,  infima  saepe  andro^ 
gyna^  hast  foeminea. 

In  sjlvis  regionis  Baicalensis  et  Dahuriae,  varielatero  fl  m 
umbrosis  ad  fl.  Chiloklegi.  Floret  junio,  julio.   ^  . 

c.  Spiois  foemineis  subseesilibus  aut  inferiore  incluse 
pedunculata»  erectis. 

1261.  Carex  dilcta  M.  B. 

Spiculis  foemioeis  exserte  peduoculatis  obloQgis  cyli»- 
dricisve;  utriculo  patulo  ovato  trigone  »uperne  compres- 
so  glabro,  iif  rostrum  breviter  bidenlatum  seueim  alie- 
nuato»  squamam  acumiaatam  duplo  excedeote. 

С  dilata  M.  В.  Taur.  Саис.  IL  p  588.  et  IIL  p.  614^  — 
Stev  in  mim.  des  nat.  de  Motc.  IV.  p.  Sß.  Tret  I  с.  p.  299. 
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In  umbrosie  buroidis  prope  Ircutiaro,  ad  tbermas  Turkenses, 
alibiqae  provenu.  Floret  junio,  jiilio.  г  . 

1362    Caibx  pkabcox  Jaeq. 

Spiculis  foemineis  subternis  approximatis  cyliodricis , 
incluse  aut  infima  exserte  pedunculatis;  utriculo  obovato 
trigooo  villosulo  demum  interduni  calvescente,  squamam 
obtusaro  apiculatam  subaequaote;  bracteis  saepe  aphyilis, 
inferiore  vagînante;  radiée  repeote. 

С.  praecox  Jacq.  Austr.  V.  p.  25.  Fl.  Dan.  t  1827.  Schkuhr 
Ff.  27.  Hoppe  et  Sternb.  B.  t7,  Kth.  cyp.  p,  459.  Koch  syn 
2.  p  877.  —  C.  A.  Mey.  in  Ledeb.  Ц.  AU.  IV.  p.  226  Trev 
i  с  p  501. 

In  collibns  siccis  prope  Irculiam,  locisque  siniilibus  Floret 
majo,  junio  et  julio.  г  . 

С.  Sabynenftis  Less,  polius  ad  C.  pituliferam  propter  spîculas 
foemineas  subrolundas  accedit,  licet  bracteis  vaginantibus 
allisque  notis  diversa. 

ß:  Bracteis  vagina  deslitutis. 

1263.  Cabbx  piLULiPBBA  Unn. 

Spiculis  Toemineis  subglobosis  masculae  contiguis;  utri- 
culo globose  -  obovato  rostellato  pubeseeote ,  squamaai 
ovatam  aeumioatam  subaequaote;  bracteis  foliolosis;  eul- 
mo  fnictifero  deflexo;  radice  fibrosa.   Trev.  l.  с  p.  3Ô2. 

С.  pilulifera  Linn,  codic.  7080.  —  Willd.  act.  Berol.  4794.  t. 
il  f.  2.  Schkuhr  S  f.  59:  Hoppe  et  Sternb.  B.  20.  Kth.  cyp. 
p.  459.  Koeh  $yn.  fl  Germ.  2.  p.  876. 

In  umbrosis  prope  Irculiam  »  in  monte  Kultukenei  et  caet. 
Floret  junio»  julio.  7^ . 
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1264.    СДВЕХ    OLOBÜLASIS    Itfin. 

Spiculis  foemineis  ovatis  subdistantibus  paucifloris;  utri« 
culo  ovato  acuto  obtusangulo  costulato  pubesceote,  squa- 
mam  obtusam  dupio  excedente;  bracteis  foliatis;  cuimo 
foliisque  flaccidiusculis;  radice  repente.  Trev.  L  c.p,  304. 

C.  globularis   Linn    codic.  7078.  Schkuhr  Etee,  f.  /77.    Kth 
cyp.  p,  44L 

In  humidis  regionis  transbaicalensis  etDaburiae  hinc  inde  oe- 
currit.  Floret  junio,  julio.    9  . 

1265    Carbx  ebicetobum  PolL 

Spiculis  foemineis  subbinis  sessiiibus  ovatis  masculae 
approximatis  aut  inferiore  subremota  incluse  peduncnlata 
bracteam  membranaceam  excedente;  utriculo  obovato  glo- 
boso  tomentoso  breviter  rostrato,  squamam  obtusam  kte 
marginatam  aequante  aut  vix  superante;  foliis  patentibus 
culmum  subaequantibus  aut  duplo  brevioribus;  radice 
stolonifera. 

C.  ericetorum  Poll.  Palat.  IL  586.  Flor.  Dan.  f.  176$.  Hoppe 
et  Sternb.  B.  26.  Koch  syn.  2.  p.  876.  —  Trev.  L  с  p  503. 

С  ciliata    Willd.  act.  Berol  47U.  47.  t.  111.  f.  2.    Schkukr 
S.  f.  42. 

In  collibus  siccis  prope  Ircutiain  alibique  minime  гага.  Floret 
majoi  junio,  julio    г 

1266  Cabbx  BBACHTPHTLUk  Turez. 

Spicilla  foeminea  solitaria»  'tarius  binis  mascalfte  ap- 
proximatis, aut  inferiore  subremota;  bracteis  atoplescicau- 
libus  breyibus  evaginatist  utriculo  obovato  trigone  gla- 
briusculo,  breviter  rostrato«  squanaam  obtusam  Ute  mar- 
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ginatam  fere  dapio  euperante;  foliis  patentibus  rigidiuscu- 
lis  subfalcatis  culmo  triple  brevioribus. 

С    bracbypbjlla  Turcz.  cat.  Bate.  Dah    n   ИЪ7. 

Refert  formam  macilenlam  Car.  ericetorum  a  quo  mihi  videtur 
distincta  utriculis  glabriusculis  minoribus,  tamen  squaroam 
dnplo  excedentibus. 

In  sterilissimis  lapidosis  alpis  Kawokta,  sub  flnem  julii  fructi- 
ficantem  legi,   г  • 

•  Сагех  inornata  Turcz.  est  altera  species  С  ericetorum  facie, 
distincta  squamis  nigricantibus,  margine  membranaceo  an- 
gustissiroo  vel  nullo  cinctis,  utriculis  dupio  brevioribus.  In 
montosis  ad  fl.  Marekan  ultra  Ochotiam  a  beato  Kuznetsowio 
lecta. 

i8B7.  Сащвх  Mbtbiiana  Kth. 

Spicolis  foemioeis  roaseolae  approximatis  sybglobosis 
sessiliba»;  utricalo  elliptico  brevirostri  compressot  equa- 
mam  obtusaai  excedente;  bracteis  subaphyllis;  foliis  fili- 
formibus  cauleque  flaccidis;  radice  fibrosa. 

С  lieyeriana  Kth,  cyp.  p,  43S. 

С  asperula  Turcz.  eat.  Baie.  Dah    n.  4Мд5. 

Habitus,  forma  et  dispositio  spicularum  С  montanae,  at  folia 
filiformia  et  utriculus  Car.  cespitosae  compressus  glauco- 
viridis  punctulis  minutissimis,  praesertim  ad  margines  as- 
pernlus»  neque  puberulus.  Stylus  exsertus.  Stigmata  ple- 
ratnque  7  »  rarius  2.  Bracteae  membranaceae  evaginatae  » 
epieala  foeminea  breviorés.  Culmns  folia  adaequat  aut  bre* 
▼ior,  erectus  aut  interdum  flaccidus  nutans. 

Ib  paludods  prope  Ircutiam  ètque  ad  Baicaleui  prope  Kultuk 
Floret  junto»  juKo.  t . 
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1268.  Cabex  scpina  Whlnb. 

Spiculis  foemineis  subbinis  mascuiae  contiguis  subglo- 
bosis  ^ssilibus;  utriculo  conico  u trinque  convexissimo 
nitido  eoervi  rostrato  bidentato;  bracteis  subaphyllis;  cal- 
mo  debili;  radice  repente.   Trev^.  /.  с.  p.  305. 

G    supina  Whlnb   rei.  Holm.  1803.  n.  406.  Kth.  cyp.  p.  444,^ 
Ledeb.  fl.  AU.  УК.  p.  218.  Koch  syn.  2.  p  875. 

С    glomerata  Schkuhr  J.  f.  4L 

C.  Scbkuhrii   Wilid.  sp.  pi.  IV.  p.  264.  —  Schkuhr  Qqq.  f  f^S. 

In  paludosis  ad  ostium  rivuli  Kiachta.  Floret  junio,  julio    г'. 

1269.  Cabex  pallrscens  Linn. 

Spiculis  foemineis  pedunculatis  cylindricis  nutantibus: 
utriculo  elliptico  tumido  erostri^  squamam  acuminatam 
aequante;  bracteis  foliaceis  culmum  excedentibus  foliisque 
biligulatis;  vaginis  inferioribus  pubescentibus;  radice  fi- 
brosa.  Trev.  in  Ledeb.  fl.  Ross.  IV.  p.  306. 

Л  Gmelino  inter  plantas  Baicalenses  indicata ,    mihi  nullibi 
obvia. 

В.  Spiculis  masculis  terminalibus  phiribus. 
1270.  Cabex  obthostachys  C.  A.  Mey. 

Bracteis  foliaceis  longissimis;  spicis  masculis  subternis 
foemineis  subternis  distantibus  cylindricis  erectis  pedun- 
culatis; stigmatibus  3,  rarius  2;  perigyniis  (utriculis) 
glaberrimis  erectis  Qvato  -  oblongis  subtrigonis  nervosis 
rostratis  bicuspidatis  gluma  mucronata  longioribus;  vagi* 
ois  villosis.   C.  A.  Mey.  in  Ledeb.  fl.  Ali.  IV.  p.  i31 . 

C.  orthostachys  С  A.  Mey.  I.  e.  Ledeb.  ic.  pi.  ft.  Ross.  Ali.  ill. 
i.  254.  —  Kth.  cyp.  p.  494.  —  Trev.  I.  с  p.  546. 
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far,  vaginie  glabris,  epicis  masculis  1 — %  rostro  breviter  hi 
dentatOy  nee  plusqiiam  ad  medium  fiseo. 

C.  ortbostachys  Turcz,  cat.  Baic.  Dah.  n.  4258  el  C.  drjmo- 
phila  ibid.  n.  42S0. 

Species  Baicalensis  ab  Allaica,  caetenim  similliroa,  notis  in- 
dicatis  recedit  et  forsan  in  posterum  separanda,  si  formae 
intermediae  non  dantnr. 

In  snbulosis  et  umbrosis  regionis  Baicalensis  non  rara.  Floret 
junio,  Julio,  a . 

1271.  Cabex  THiSTis  M.  B. 

Spieis  masculis  2 — 5  approxiraatis ,  inrerioribas  flores 
foemineos  paucos  gerentibus,  foemineis  2 — 3  remotis  pe- 
dunculatis  cylindricis  vel  oblongis,  apice  saepe  mascniis 
erectis  vel  nutantibus;  utriculo  oblongo  acuto  glabro  vel 
apice  ad  margines  scabriusculo,  rostro  byalino  termina tis 
sqnamam  albo-marginatam  obtusiusculam  superantibus,  at 
ilia  angustioribus. 

a:  Spiculù  masculis   plerumqne  bints,   foliis  utritulisque 
latioribus. 

С  trislis  M.  В  fi.  Taur.  Cauc.  5  p.  613.  —  C.  A.  Mey.  in 
Ledeb.  fl.  Alt  IV.  p.  528  (cum  optima  descriptione)  Тигсл. 
cat.  Baic.  Dah.  n.  4266.  Trev.  in  Ledeb  fl.  Boss.JY.  p  294. 

ßi  Spiculis  masculis  pluribus  ^  usque  ad  5,  foliis  utricu- 
lisque  angustioribus. 

С  macrogyna  Turcz  cat.  Baic.  Dah.  n.  4207  et  С  stenocar- 
pa.  Turcz  pi,  exsicc. 

С  frigidae  All.  et  fernigineae  Scop,  tarr  Trev.  I.  c. 

Numerus  epicularum  mascularum  inconstans.  Radix  in  utra* 
que  varietate  plerumque  fibrosa,  interdum  repit  stolones- 
que  emittit.  A  C.  frigida  et  ferruginea  species  Baicalensis 
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differ!  spiculis  masculls  binis  vel  pluribus,  atquesquamis 
margine  merobranaceis ,  praeterea  a  priore  rostro  hyali- 
no»  ab  hoc  habitu  robustiore,  spiculis  inulto  crassioribus 
et  caet. 

In'lapidosis  aipinis  et  siibalpinis  regionis  Baicaleoeis.  Floret 
junio,  julio.  z 

1272.  Cabbx  vksicaku  Linn. 

Spiculis  foemineis  ellipticis  subdistantibus  subpatenti- 
bus;  utriculo  conico  inflate  absque  angulis  nervate  ro- 
strate patcntiusculo,  rostro  bicuspidate;  bracteis  culmum 
acutangulum  aequantibus  evaginatis;  foliis  planis;  va^- 
nis  glabris.   Trev.   I.  c.  p.  317. 

C,  vesicaria  Linn.  cod.  7095.  Flor.  Dan.  t.  4767  Schkuhr  Si. 
f  406.  Kik.  cyp.  p.  494.  —  С  A.  Mey.  in  Ledeb.  fl.  AU.  IV. 
p.  250.  Koch  gyn.  2.  p.  886. 

Var.  Squamis  fuscis  apice  membranaceo  discoiori. 

Haec  varietas  in  paliidosis  regionis  Baicalensis  et  Dahuriae 
abundat,  forma  genuina  multo  rarius  occurrit.  Floret  junio, 
julio  9 . 

1273.  CiKBX  IHTNCHOPHTSA  С  A.  Mey 

Spiculis  foemineis  remotis  sessilibus;  utricolo  globose 
inflate  rostrate  patentissimo  glaberrimo,  squamam  exce- 
dente;  bracteis  evaginatis;  culme  triquetre;  foliis  planis. 
Trev.  I.  с  p.  318. 

C.  rhynchophysa  C.  A.  Mey.  ind.  hort  Petr.  IX.  p.  40. 

С    ampullacea  ß  robusta  Weinm.  enutn.  Petr.  p.  92. 

Carex  spicis  masciilis  pluribus»  foemineis  pedunculatis,  cap- 
sub's  inflatis,  acuminatis.  Gmel.  fl.  Sib.  I  p.  445. 

Intermedia  inter  praecedeoCem  et  iequeaiem,  foliw  ei  culmo 
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С.  vasicariae,  utricnlîe  С,  anipallaceae.  Pro  forma  latifolia 
hu  jus  habui. 

In  humidis  Dahuriae.  Floret  junio,  julio.   9 

1274.  Caiex  ampollacba  Good, 

Spiculis  foemineis  cylindricis  pedunculatis  erectis;  utri- 
culo  globoso  -  ovato  inflato  rostrato  nervato  divergente, 
rostre  bicuspidato:  bracteis  foliisque  culmum  obtusangu- 
lum  excedentibus  coocaviusculis  glaucescentibus.  Trev. 
Le. 

С  ampullacea  Good,  in  Linn.  trans.  11.  p,  207.  Schkuhr  Tt  f. 
107,  FI.  Dan.  t  2748,  Kth.  cyp.  p,  494  С  A.  Mey.  in  Ledeb. 
fi.  AU.  ir.  p.  219.  Koch  $yn.  2.  p.  886 

In  httmidis  Dahuriae  occurrit.  Floret  junio,  julio    ^  . 
1275.  Cakbx  HitTA  Linn. 

Spiculis  foemineis  subternis  oblongis  subsessilibus  re- 
motis;  ntriculo  ovato  nerrato  acuminato  bicuspidato  vil- 
loso;  bracteis  vaginantibus;  foliis  planis;  Taginis  subvil- 
losis;   eulmo  trigono.   Trev.  l.  c.  p.  319. 

С  hirta  Linn.  codic.  7094,  Leen.  726  t.  46.  f.  5.  —  Schkuhr. 
Du.  f  108.  (fruct.  iramat.)  Kth.  cyp.  p  48$.  Koch  syn.  2. 
p.  888. 

f:   Uiriculù   plerumque  glabris^    щрхсиШ  foemineis  laxio' 
ribw. 

C.  birta  ß  glabrata  Turcz.  cat.  Baie.  Dah  n.  12S9. 

Haue  solam  varietatem  inyeni  in  umbrosis  Dahuriae  ad  II. 
Schilka,  ultra  Schiikinskoi  Zawod  copiose  crescentem.  Flo- 
ret junio,  julio.  % . 
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409.  ELYNA  Schrad.  fl.  Germ.  I.  p.  4Sâ. 

Nées  jun.  ic.  gen.  fl.  Germ.fasc.  10.  t.   19.  Eridl.  gen. 
П-.  964. 

Flores  monoici  spicati.  Spiculae  2 — 9  florae.  Gluinae 
omnes  fertiles,  undique  imbricafae,  rarius  inferiores  pau- 
cae  masculae  flore  iofimo  foemioeo,  rarius  hermaphrodi- 
to,  reliquis  masculis.  Stamina  3.  Stylus  continuus  3,  ra- 
rius bifidus.  Garyopsis  nuda  setis  hypogynis  et  perigy- 
nio  destituta. 

1276.  ËLYNA  spicATA  Schvad, 

Г  Spica  lineari  composite ,  spiculis  bifloris  androgyniü; 
caryosi  obovato  -  trigona  mucronata;  foliis  strictis  filifor- 
mibus    culmum    subaequantibus.     Ledeb.    fl.    Ross.    IV. 

p.  2в2. 

E    spica  ta  Schrad  I.  c.  Kth.  cyp.  p.  533.  С  A.  Mey.  in  Ledeb 
fl.  AU  IV.  p.  256.  Koch.  syn.  S  p.  864. 

Kobresia  scirpina    Willd.  $p.  pL  IV.  p.  Wo.  —  Turcz.  cat. 
n   4207. 

In  pfatis  humidis  subalpinis  Dahunae  ad  fl.  Kyra.  Floret  junio, 
Julio,  a  . 

1277.  Eltna  SiBiiiCA  Turcz. 

Spica  elliptico-oblonga  composita,  spiculis  bifloris  an* 
drogynis;  caryopsi  oblongo-elliptica  trigona  mucronata; 
foliis  angustissime  linearibus  planiusculis  culmo  breviori- 
bus.  Ledeb.  I.  e. 

E.  Sibirica  Turcz.  cnl.  n.  4208. 

In  cacumine  alpis  Nuchu  -  Daban,  locis  eiccis  Japidosis.    Flo 
ret  junio,  juiio    ^  . 
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1278.  Eltha  FiLiroLU  Twrcz. 

Spica  elliptico  -  oblongdt  composite  »  spiculis  7 — 9  So- 
ns; flore  inferiore  foemineo,  reliquis  masculis;  caryopsi 
elliptiea  compressa,  mocronata;  stigmatibus  2;  foliis  fill- 
formi  -  triquetris  culmo  plenimque  brevioribus. 

Planta  k — 5  pollicaris»  radice  breviter  repente  caespitosa  foliis 
emarcidis  annorum  praeteritorum  vestila,  culmis  fertilibus 
1 — ^2.  Folia  onmit  radicalit^  plerumqae  culmis  breviora, 
rarius  ilium  adaequantia.  Spiculae  sessiles  5 — 7,  superio- 
res  magis  approximatae.  Squamae  undique  imbricatae,  in- 
feriores 1 — ^  vacuae.  Flos  inferior  foemineus,  in  spiculis  J^ 
superioribus  interdum  hermaphroditus,  caeteri  6—8  mascu- 
li.  Stamina  3  filiformia»  antberis  linearibus  mucronulatis. 
Stylus  stigmataque  filiformia  papillosa. 

Ad  acidulas  Ulataenses  in  Dahuria  legit  mecumque  communi- 
cavit  amic.  Sedakow. 


(CoDtinoabitur.; 
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LI  THÉORIE 

DES  PHÉNOMÈNES  CAPILLAIRES. 


PAR  LE  PBOFESSBUV 

A.  Davioof 

à  Mofcou. 


La  théorie  des  phénomènes  capillaires,  ayant  été  suc- 
cessivement cultivée  par  Laplace  «  par  Gauss  et  Poisson, 
est  devenue  une  doctrine  physique  bien  solidement  éta- 
blie, et  quoique  les  ouvrages  de  ces  géomètres  éminens 
niaient  point  achevé  la  théorie  de  cette  branche  de  la  Phy- 
sique, cependant  les  difficultés  que  Ton  rencontre  tant  de 
la  part  de  Tanalyse,  que  de  Tignorance  dans  laquelle  nous 
nous  trouvons  sur  la  nature  des  forces  moléculaires,  sont 
tellement  grandes,  qu*il  sei  ait  difficile  de  franchir  les  li- 
mites qu4ls  ont  atteintes.  Ce  n^cst  que  dans  la  compa- 
raison de  leur  théories  et  dans  l'analyse  de  quelques  sup- 
positions contradictoires ,  qu^I  serait  possible  d^ajouter 
un  complément  utile  aux  travaux  de  ces  grands  géo- 
mètres. Laplace  donnant,  le  premier  ,  une  explication 
satisfaisante    des  phénomènes    capillaires    au  moyen    des 
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forces  moléculaires,  n'a  po  obtenir  de  sa  théorie  riûva*^ 
riabilité  de  Tangle  que  forme  la  surface  du  fluide  avec 
celle  du  vase.  Cette  circonstance  fit  naître  la  théorie  des 
phénomènes  capillaires  de  Gauss.  Partant,  de  même  que 
Laplace,  des  forces  moléculaires,  mais  ayant  recours  au 
principe  des  vitesses  virtuelles,  Gauss  obtint  les  équations 
générales  de  la  surface  libre  d*un  fluide,  en  même  temps 
que  la  condition  de  Tinvariabilité  de  Tangle  de  la  sur- 
face du  fluide  avec  celle  du  vase.  Apparut  enfin  la  nou- 
velle théorie  de  Taction  capillaire  de  Poisson  ,  dans  la- 
quelle Tauteur  reproche  à  Laplace  de  n'avoir  pas  pris 
en  considération  une  condition  essentielle  aux  phénomènes 
capillaires,  c'est  la  variabilité  de  la  densité  du  liquide 
près  de  sa  surface.  Partant  des  forces  moléculaires  et 
ayant  égard  à  cette  variabilité  de  la  densité  ,  il  obtint 
les  mêmes  résultats,  auxquels  Laplace  était  parvenu.  La 
supposition  de  Poisson  par  rapport  à  la  variabilité  de  la 
densité  est  bien  fondée  et  incontestable;  mais  ne  la  dé- 
duisant pas  de  sa  théorie  ,  y  étant  plutôt  conduit  par 
des  vues  indépendantes  de  cette  théorie,  il  restait  à  sa- 
voir: cette  variabilité  ,  dont  Texistence  ne  peut  être  su- 
jette à  aucun  doute,  a-t-elle  une  influence  sensible  sur 
les  phénomènes  capillaires?  faut-il  la  prendre  en  consi- 
dération dans  Tanalyse  de  ces  phénomènes,  ou  peut-on 
la  négliger?  Cette  question  fait  partie  du  grand  prix  de 
mathématiques,  proposé  par  TAcadémie  des  sciences  de 
Paris.  11  me  parait  qu'on  peut  la  résoudre  d'une  manière 
satisfaisante  ayant  recours  aux  équations  générales  de 
l'hydrostatique,  c'est  ce  que  j'ai  fait  dans  un  mémoire  sur 
les  phénomènes  capillaires,  publié  en  russe  en  1850  f  j. 
Cet  ouvrage  contient  une  analyse  détaillée  de  ces  phéno- 


(*>  Théorie  des  phénomènes  capiUaîres.  Moseou  18tt1. 
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mèoes  sous  le  rapport  de  leur  théorie  tant  physique  que 
mathématique.  Je  communique  ici  un  extrait  de  cet  ou- 
vrage, me  bornant  à  la  théorie  générale  seulement.  Ce 
sont  les  conditions  d'équilibre  de  la  couche  superQciellOt 
qui  prouvent  la  nécessité  de  prendre  en  considération  la 
variabilité  de  la  densité  près  de  la  surface  du  liquide; 
en  même  temps  elles  mettent  en  évidence  quelques  pro- 
priétés interessantes  de  cette  variabilité. 


Supposons  qu*un  liquide  incompressible  et  bomogèoe  , 
contenu  dans  un  vase  et  assujetti  à  sa  surface  libre  à 
une  pression  constante  ,  se  trouve  sous  Tinfluene  de  la 
pesanteur.  Pour  déterminer  les  conditions  d'équilibre  de 
ce  systèmes  il  faut ,  d'après  les  règles  générales  de  la 
Mécanique,  ajouter  au  moment  total  des  toutes  les  for- 
ces les  conditions  analytiques  de  l'incompressibilité  et  de 
l'invariabilité  des  parois  du  vase,  après  avoir  multiplié 
chaque  condition  par  un  multiplicateur  indéterminé  ,  et 
égaler  la. somme  à  zéro. 

Le  momeni  total  se  compose  de  trois  parties  ,  Гоне 
par  rapport  à  la  pesanteur,  l'autre  aux  forces  moléculai- 
res et  la  troisième  à  la  pression  sur  la  surface  libre. 
Rapportons  tous  les  points  du  fluide  à  trois  axes  rectan- 
gulaires X  y  et  z  ,  dont  les  deux  premières  sont  hori- 
zontales et  la  troisième  opposée  à  la  direction  de  la  pe- 
santeur. Soit  (fm  un  élément  fluide,  dt?  son  volume»  ^  sa 
densité  et  9  le  poids  d'une  unité  dé  masse;  jclm»  étaat 
alors  le  poids  de  cet  élément,  —  gdmôx  on^^g^dvôx  sera 
le  moment  de  la  force  de  la  pesanteur  ,  ou  ôz  désigne 
la   projection    verticale    d'un    déplacement   arbitraire   de 
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réiément.  Intégrant  par  rapport  à  toute  la  masse  fluide, 
OD  aura  le  moment  total  du  à  la  pesanteur: 


-# 


Jdc^z. 


La  détermination  de  la  partie  du  moment  qui   dépend 
de  Taction  du  vase  sur  les  molécules  fluides    et  de  leur 
action  mutuelle,  nous  oblige  à  avoir  recours  aux  forces 
moléculaires.  Quoique  la  nature   de  ces  forces  nous  soit 
presque  totalement  inconnue,  cependant  on  peut  supposer, 
que  Taction  mutuelle  de  deux  molécules  fluides  ou  rigides 
est   une  fonction    de  leur  distance  ,    qui  s*éyanouit  pour 
toute  valeur  sensible    de  cette  distance.   Soient  donc  dm 
et  dm'  deux  élémens    matériels    et  г  leur    distance  ,    on 
pourra    exprimer    la  loi    de    leur  action    mutuelle    par 
dmdm'f{r)^  en  désignant  par  f(r)  une  fonction  der,  qui  n*a 
de  valeur  sensible,  que  lorsque    r  est  une  quantité  infi- 
nementj)etite,  et  qui  s*évanouit,  quand  r  acquiert  une  va- 
leur sensible.  Gela  posé,  déterminons  le  moment  de  Tac- 
tion des  parois  du  vase  sur  le  fluide.  —  Désignons  pour 
cela,  par  dM  un  élément  de  Tiatérieur  du  vase,  par  dm 
un  élément  fluide  à  la  distance  r  du  premier  et  par  Д(г) 
la  loi  de  leur   action    mutuelle;    par  6r   un  changement 
arbitraire  de  la  distance  r,  provenant    d*un  déplacement 
arbitraire  de  Télément  dm ,  et  convenons   de  prendre  la 
fonction  f^{r)  positive  dais  le  cas  que  les  deux  molécules 
dm   et  dM    s'attirent ,    et  négative    lorsque   leur    action 
mutuelle    est  répulsive;    la  force  motrice    dmdMf^if)  de 
Taction  de  deux  molécules  dm  et  dû/,  et  le  déplacement 
^  ayant  alors  des  signes  opposés,  leur  moment  sera 

—{^{r)dmdM6r. 
Inlégraat  par  rapport  à  dM  on  trouve 
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-„„,JjJ?o 


Quoique  cette  iotégrale  se  rapporte  seulement  aux  élé- 
meus  dM^  dont  la  distance  de  dm  est*  insensible  ,  mais 
puisque  /'(r)  s*évanuit  pour  tous  les  autres  élémens,  on 
pourra  rapporter  cette  intégrale  a  tous  les  élémens  dM 
depuis  la  surface  intérieure  du  vase  jusqu'à  sa  surface 
extérieure,  ou  même  jusqu'à  TinRnie  ,  sans  changer  la 
valeur  du  moment.  Puis  intégrant  dans  Tétandue  de  la 
couche  fluide,  près  des  parois  du  vase  ,  ou  obtient  le 
moment  total  de  Taction  du  vase  sur  le  fluide;  ce  mo^ 
ment  sera  donc 


-J/W/P'«""*'- 


FaisoDS 

-f_(r)dr  =  dMr); 
dM  étant  supposé  invariable,  nous  aurons 

—  f^{r)dMôr  .  dM^<p(r) ^ô[<p^ (r)dM]  ; 
puis 

Soit  ЛОВ  la  surface  intérieure  du  vase  en  contact  avec 
le  fluide,  M  et  M^  les  lieux  des  élémens  dm 
et  dM,  très  près  de  JOB;  imaginons  autour 
de  M  comme  centre  une  sphère,  qui  embrasse 
toutes  les  molécules  rigides ,  qui  exercent 
une  action  sensible  sur  M.  Le  rayon  de  cette 
sphère,  étant  infinement  petit ,  la  partie  de 
la  surface  AOB,  contenue  dans  cette  sphère 
sera  aussi  très  petite  et  pourra  être  considérée 
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coDune  plane;  en  même  temps  les  normales  NM  et  N  M^ 
à  cette  surface  seront  sensiblement  parallèles.  Soit  D 
la  densité  constante  de  la  matière  du  vase,  dV  le  volume 
de  l'élément  dM;  NM=-n;  N^  M  =  n,  ,  et  désignons 
Tangle  NMM,  des  lignes  r  et  n  par  w,  et  soit  u  Tangle 
formé  par  un  plan,  qui  passe  par  îes  lignes  r  et  n  et 
un  plan  constant,  mené  par  n,  on  pourra  poser 

dV=r^8inùo  dot)  dr  du; 
et  il  viendra 

rrfd^tfVi  r=ü  fri  Ç>  (r)f*smc->(to  dwJr. 

On  prendra  l'intégrale  d'abord  par  rapport  à  u  depuis 
u~o  jusqu'à  a --2^.  puis  par  rapport  ar,  laisanf  u)  in- 
variable, depuis  r  =  âlO=:R,   jusqu'à  r  =  c^o,    et  enfin 

n 
par  rapport  à  лэ  depuis  oj  =  o  jusqu'à  <»=2'  ^^^^^ 

Ç<p(r)r'dr^F,[R), 

R 

00  trouve 


и 


(((dM(p^{R)  =  Dlsinœdœ  U, (r)r*dr  J  du 


о 

n 


2 
:2D;rJF,(Ä)«tn«>d(w. 

о 


)n\F^(R)sin 


Mais  puisque 
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eeo 

.      .  dR 

sinGûdoi^=n  ^^, 

et,  les  limites  de  R  étant  n  et  (x> ,  on  aura 

fl 

Faisons  pour  abréger 

eo 

^Dnnl^^dR^* (1) 

n 

donc  aussi 

le  moment  de  Taction  du  vase  sur  le  fluide  sera 

Soit  dv  le  volume  de  l'élément  dm  et  J  sa  densité,  nous 
aurons 


^dvô^. 


Si  Ton  désig-ne  enfin  par  ds  un  élément 'de  la  surface  de 
contact  du  fluide  avec  le  vase,  on  pourra  faire  dv^^di.dn^ 
le  moment  de  Taction  du  vase  $Ur  le  fluide  devient  alors 
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00 

о 

Passons  maintenant  à  la  détermination  du  moment  de 
TactioD  mutuelle  des  molécules  fluides.  Soient  dm  et  dm^ 
deux  élémens  fluides,  r  leur  distance  et  f(r)dfn.dm^  la 
force  de  leur  action  mutuelle  ,  <$^  r  le  changement  de  r 
provenant  d'un  déplacement  de  dm.eiô^r  le  changement, 
que  snbit  r  par  suite  d*un  déplacement  de  dm^  ,  enfin 
^  le  changement  total  de  r,  du  aux  déplacemens  simul- 
tanés de  dm  et  dm^  ;  nous  aurons  ^r  =  ô^r  -f-  Ô^r.  La 
fonction  f(r)  étant  supposée  positive  lorsque  les  mole* 
enles  s'attirent,  et  négative  dans  le  cas  d'une  répulsion» 
le  moment  de  TactioB  de  dm^  sur  dm  eera 

—  dmdmj{r)ôjr  ^ 

et  le  momeât  de  Taction  de  dm  sur  dm^ 

^dmdmJ{r)S^^  , 

par  conséquent  le  moment  de  leur  action  mutuelle 

—  [dmdm^  frô^r  -i-  dmdm^f{r)S^r]  =  —  dmdmjrôr  ; 

et  puisque  chaque  toupie  de  deux  élémens  fournit  une 
expression  semblable  ,  le  moment  total  de  Taction  mu- 
tuelle de«  ttiolétttles  fluides  sera 


ou  bien 


-»KF*"J(F'""'«'>"- 
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en  faisant 
Soient 


—  f{r)dr  =  d^[r). 


dm  =  Jdv;  dm^  —  ^\àv^  , 

J  et  ^^  désignent  les  densités  des  élémens  dm  et  dm^  et 
dv  et  dv^  leur  volumes,  le  moment  de  Taction  mutuelle 
des  molécules  fluides  devient 

i  {{{^dv  [{Ç^,dvfi<p (r)  =  *  0]  ^dv Ш  J^dv^ Л,,,  (r) 

Comme  les  intégrales  de  la  seconde  partie  de  cette  équa- 
tion se  rapportent  aux  mêmes  élémens  c.  a.  d.  à  tous 
les  élémens  fluides,  on  pourra  remplacer  cette  équation 
par  la  suivante 

i  ÇiTjdvÇ[Çj^dv^ô<p{r)=:^jÇ^^  (r) 

Pour  déterminer  Tintégrale 

■» 

^t<p{r)dv^ 

h  relativeà  tous  les  élémens  fluides, 
qui  exercent  une  action  sen- 
sible snr  Télément  dm,  soit  AB 
la  surface  du  liquide,  libre  ou 
en  contact  avec  les  parois  du 
vase,  M  et  M^  les  lieux  des  élé- 
mens dm  et  dm^^  MN  et  Jf ,  N^ 
les  normales  ,  abaissées  de  ces 
points  à  la  surface;  faisons 
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MN  =  ii;  M,N,  =  n,;  NN^  =  и 

et  désignons  par  г.»  Tangle,  que  fait    la  ligne  NN^  avec 

une  tangente,  d'une  direction    arbitrairement    choisie  au 

point  N;  on  pourra  poser 

dv   =  ududoifdn 
et 

III  J  ç}(r)dv  =  i  dn^i  qj{r)udu  j  ^^doi). 

Le  liquide  étant  supposé  homogène  dans  son  intérieur, 
si  le  point  M,  se  trouve  à  une  distance  sensible  de  la 
snrrace  AB^  ^,  sera  une  quantité  constante  ;  mais  si  au 
cootraire,  M  se  trouve  infinement  prés  de  cette  surface, 
on  pourra  imaginer  autour  de  M^ ,  comme  centre,  une 
sphère,  qui  contient  toutes  les  molécules  qui  exercent 
aoe  action  sensible  sur  M;  menant  alors  par  le  point  M^ 
an  plan  parallèle  au  plan  tangent  au  point  iV,  tous  les 
point  de  ce  plan  compris  dans  la  sphère,  auront  sensi- 
blement la  même  densité  ,  puisque  la  densité  ne  subit 
des  changemens  brusques«  qu*en  s*éh)ignant  de  la  surface 
du  liquide  ,  de  sorte  qu'un  plan  d'une  étendue  infini- 
ment petite,  dont  tous  les  points  sont  équidistans  de  la 
surface  liquide  ,  peut  être  considéré  comme  ayant  par- 
tout la  même  densité;  cela  revient  à  dire  ,  que  dans  la 
sphère  d'activité  d'un  élément  quelconque  dm,  la  densité 
peut  être  considérée  comme  fonction  de  n^  et  des  coor- 
donées  de  l'élément  dm.  Gela  posé  nous  aurons 

j  j  j  ^  (/i(r)drj  =  j  -^jdiij  |r]p(r)udu|  doo 
о  о  о 

ею  Oit 

3=  2^^  j  ^^dn  I  ip[r)udu. 
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Mais  puisque 

on  a 

ndu  =  rdr. 

Si  au  lieu  de  и  on  introduit  la  variable  r,  la  limite  su- 
périeure de  rsera  c>:>.  Quant  à  la  limite  inférieure,  cor- 
respondante à  u  =  0  ,  c.  a.  d.  aux  points  de  la  ligne 
MN,  on  devra  faire  r  =  n  —  n^  lorsque  n  >  n^  c.  a.  d., 
lorsque  M^  est  plus  près  de  la  surface  que  3/  ,  et  au 
contraire  r  =  Uj  —  n,  quand  n  <  n^^  c.  a.  d.  quand  ilf 
est  plus  près  de  cette  surface  que  M^.  Par  conséquent , 
supposant 


/ 


p(r)rdr  =  ï^(n), 


on  trouve 


n  со 

j  |M,<p(r)dt)  =  2;rp^F(n— nj)dn  -*-  2nlJF{n^—n)dn^. 

о    '  n 

Supposons,  que  la  densité  d*un  point  quelconque  près  de 
la  surface  ,  est  une  fonction  de  la  longueur  de  la  nor- 
male, abaissée  de  ce  point  à  la  surface  et  des  coordon- 
nées du  point  de  rencontre  de  cette  normale  avec  la  sar- 
face»  et  posons 

J  =  ф{п) 

ou  rl>(n)  désigne  une  fonction  de  n  et  des  coordonnées  du 
point  de  rencontre  de  n  avec  la  surface,  qui  se  réduit 
à  une  quantité  constante  lorsque  n  à  une  grandeur  sen- 
sible. Si  Ton  remplace  J  par  ф(п)  dans  l'expression  pré- 
cédente ,  en  faisant  n  —  n^  =  e  dans  la  première  inté- 
grale ,  et  n^  —  n  =  6  dans  la  seconde,  il  vient 
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I  j  Ui  ^  (O^^i  =  2^  I  tf^.(^»— «)  '^  /)de  -b  2яг  U  (n  -4-  e)F{B)de . 

о  о 

Puisque  F(€)  u'a  une  valeur  sensible  que  lorsque  s  est 
inférieur  au  rayon  d'activité  ,  on  pourra  supposer  que  e 
dans  l'expression  précédente  est  plus  petit  que  ce  rayon. 

II  en  résulte,  que  pour  un  n  d'une  grandeur  sensible  с 
a.  d.  pour  un  point  à  une  distance  sensible  de  la  sur- 
face, l'expression  précédente  se  réduit  à 


^7tJ  \F{e)d(, 


eo 
О 

où  ^  est  la  densité  constante   à  l'intérieur  du  fluide,  et 
sera  une  quantité  constante.  Faisons 

eo 


О 

n  oo 


lJFi^)dB  =  ^.   .  : (4) 

О 

00 

inL(n—i)F{s)dt-^2nU{n-^e)F{^^  .  .  .  (5), 

и  о 

ф^  sera  une  quantité  variable  ,  qui  s'évanouit  pour  les 
points  du  liquide  à  une  distance  sensible  de  la  surface. 
Cela  posé,  le  moment  (3)  de  l'action  mutuelle  des  mo- 
lecules fluides  devient 
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Soit  enfin  ds  un  élément  de  la  surface,  on  pourra  fai- 
re dans  la  première  intégrale  de  la  seconde  partie  de 
cette  équation  dv-ds.dn^  de  sorte,  que  ie  moment  total 
de  Taction  mutuelle  des  molécules  fluides  devient 

Enfin  la  partie  du  moment  total,  qui  est  relative  à  la 
pression  sur  la  surface  libre  du  fluide  peut  être  présen- 
tée sous  cette  forme 


Я 


[Рвх  H    Q^y  -^  Râz  ds  , 


ou  l\  Q,  R  désignent  les  projections  sur  les  axes  xyz  de 
la  pression  sur  Tunité  de  surface,  et  <5a?,  <^y,  Sz  les  pro- 
jections d*un  déplacement  arbitraire  de  Télément  d.t. 

En  résumé  le  moment  total    de  toutes    les  forces,    qui 
agissent  sur  le  fluide,  sera 

—  SU  \^dvez  —  ^  111  {(fi  ^  2(fi^  Ч  2ф)  ô[Jdv) 

H- i ^ ÇÇdsÇ{^,  -^  2ф)Jdn ^ ÇÇ[Pôx-b  Сбуч. Rôz)d8  .  .    (5). 
о 

Dans  cette  expression  ф  est  une  quantité  constante  ,  ф 
n*a  de  valeur  sensible,  que  pour  les  points  près  des  pa- 
rois du  vase,  et  ф^  n*a  de  valeur  sensible  que  pour  tes 
points  près  de  la  surface  du  liquide  tant  libre  ,  qu*en 
contact  avec  le  vase. 
Posons,   pour  abréger, 

4  {(fi  -f  %ф    4   2ф)  =  <?> (6) 
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4  Г(^,  'i-i^)Jdn  =  Ф (7), 

о 

If  moment  total  (5)  devient  alors 

—  g  lU^dvâz  —  \\\  cpfi[äddv)  -H  ^  \\Фал 
•^  (I  (/Ma;-f  Q^y  H-  Rôz)ds (8) 

La  condition  de  Tinconipressibilite  d'un  volume  in6- 
ncment  petit  dv^  étant  6dv  S.  ^«  ''  f^"^  ajouter  au  mo- 
nieot  total   fS)  le  1(тте 


/Я 


X^dv 


où  Л   désigne  un  multiplicateur  indéterminé. 

Quant  à  la  condition   de   Tin  variabilité    des  parois  du 
vase,  elle  est 

^—  cose^.h  ^  о  , 

en  désignant  par  ^e  un  déplacement  arbitraire  d*un  élé- 
ment de  la  surface  de  contact  du  liquide  avec  le  vase» 
et  par  e  Tangle  en  ce  point,  formé  par  ce  déplacement 
et  la  normale  extérieure  à  la  surface  du  vase.  Soient  a, 
ß,y  les  angles,  que  fait  Se  avec  les  axes  x^y,z,  et  a,b,c  les 
angles  que  fait  la  normale  avec  ces  axes  ,  enfin  ôx  Sy 
Sz  les  projections  de  6e^  on  aura  d*abord 

cose  =  cosa  cosdt  -+-  eosb  cosfl  -ь  co$c  cosy  > 
et  puis 

r*ar  =  Stcosa\  ôy  ^^  ôccosfi;  6z  =  бвеову 
dydz  =  eoMQ.ds,  dxdx  =  cosb.ds;  dydx  =  cosc.ds; 
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donc 

dscoseSe  =  dzdyôx  ч-  dxdz^y  -н  dydxSz; 

par  conséquent,  si  д  désigne  un  multiplicaleur  indéter- 
miné,  on  devra  ajouter  au  moment  (8)  le  terme 

I  j  fA{dzdyôx  H-  dxdzôy  ■+-  dydxôz). 
La  condition  de  l'équilibre  du  fluide  sera  donc 

—  g  rjT^dtJ^z  —  rj^L;<5(^dt?)  H-  ffrA<5dt? (9) 

-I  \\ii>ds  -^  \\{P^x  -H  QSy  -4-  Rôz)d$ 

—  I  I  nidzdyôx  H-  dxdzôy  -+-  dydxâz)  =  o. 

Pour  exprimer  les  quantités  affectées  du  signe  б  par  les 
variations  indépendantes  Sx  ôy  ôz  ,  remarquons  ,  que  J  , 
étant  supposé  fonction  de  la  longueur  normale  n  et  des 
coordonées  du  point  de  rencontre  de  n  avec  la  surface 
du  fluide,  que  nous  désignerons  par  Xoy^z^^  on  aura 

dJ  dJ^         dJ  ^         dJ^       dJ^       dJ^ 

dxo  dyo  a^o  ^^  ^У  ^* 

,1  •  .-      dJ  .         dJ  ^         d-J  ^     .    ..        ,      . 

ou  la  variation  -y  Sx  -i-  -^  ôy  -^  -—  ôz  indique  le  chan- 
dx  dy    "^        dz  ^ 

gement  total  de  J^  provenant  d*un  changement  de  ^,у^%; 

cette  variation  suppose  non  seulement  n  mais  aussi  x^y^z^ 

fonction  de  xyz.    Si  Ton  remplace    ôJ  par  Texpression 

précédttite,  on  aura 
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Faisons  dans  le  premier  membre  de  la  seconde  partie  de 
cette  équation  dv  —  ds.duy  on  aura,  en  remarquant  que 
^^о^^Уо'^^  soi)^  indépendans  de  n 

о  о  о 

Qaant  à  Texpression,  qui  dépend  de  ôdv  ,  c*est  par  une 
intégration  par  partie,  qu'on  la  réduit  à  la  suivante 

JjJ(^^-A)dd«=jJj;^^.A)(^-.^.^)Ardydz..  (11). 
=;  1 1  (^q)J  —  Д  ) ^(^dzdySx  -f-  dxdzôy  -i-  dydxôz) 


ou  (q)J  —  X)^  est  la  valeur  de  <pJ  —  \  pour  la  surface 
du  liquide. 
•Л?  2.  18âo.  25 
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En  vertu    de»  formules    (10)    et  (11),  Téquation    (9) 
devient 

^    il ipds —  j  II  {g)J — А)о-ь^11  \idzdy6x-^dxdzôj/-^dxdtf^z) 

^Ç{\ds{Pâx4.  Qôy^Rz) 

eo  e©  ©ft 

О  О  « 

De  cette  équation    générale    on  déduit    les   conditions 
d'équilibre  de  tous  les  points  du  fluide. 

Les  conditions    de  l'équilibre    d'un    point    quelconque 
dans  rintérieur  du  fluide  seront 

dX       ^dcp     d\        .d(p     d\         d<p  .-^. 

dx         dx     dy         dy      dz         dz 

et  la  condition  de  l'équilibre  de  la  surface 
«  Iliads  —  j  II  {q>^ — A)®-+-/i    {dzdyôx-^-dxdzôy^-dxdySz) 

-f-  ((dsiPôx-^QSy-^-Rôz)  ....  (13) 

eo  eo  eo 
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ExaminoDS  d'abord  les  équations  (12).  Puisque  à  un  point 
à  aoe  distance  sensible  de  la  surface  du  fluide  corres- 
pond une  valeur  constante  de  A,  et  ф  pour  ces  points  se 
réduit  à  zéro,  de  même  que  ф^  les  conditions  d'équilibre 
de  ces  points  seront 

A\  à\  AX 

dx  dy  dz 

00  bien 

dX  -b  Agdz^o\ 
on  enfin 

X-^  Jgz  =  C, (14) 

où  С  désigne  une  quantité  constante. 

Les  conditions  de  l'équilibre  des  points  près  de  la  sur- 
face libre  du  liquide  se  déduisent  des  équations  (12)  en 
y  faisant  Ф  =  o;  et  d'après  l'équalion  (6) 

Ces  conditions  seront  donc 

dX         ^  d(fi^     dx        ^  d0.     dX         ^  dé. 

dx  dx      dy  dy      dz  dz  - 

ou  bien 

dX  —  Adф^'^Agdz  =  o (15) 

Soit  ABC  la  surface  libre   du  liquide ,  DE  F    la  surface 

limite  de  la  содсЬе    superficiellct 
prenons  dans  cette  couche  un  point 
D        Г  ff  quelconque  L,  et  soit  E  le  point 

^ -'"^''^     de  rencontre  de  la  verticale ,  qui 

passe  par  le  point  £,  avec  la  sur- 
face DE  F;  désignons  par  z  et  z^  les  distances  des  points 
iL  et  jE  du  plan  horizontal  xy  et  par  X^  la  valeur  de  X 
pour  le  point  E;  nous  aurons  en  vertu  de  l'équation  (15) 

25- 
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A,  =  Jgz^  -^  C,, 

puis  intégrant  l'équation  (15)    depuis    E  jusqu'à  L  ,    on 
trouve 

X  X 

A  —  A,  =  \^аф^  —  gf  j  ^dz. 
et  mettant  pour  A^  sa  valeur»  il  vient 

X  X 

A  H-  gJz^  H-  g  \ddz  =  l^dcfi^  h-  Г. 


Dans  cette  équation' 

s 
(jdz 


g^^i  ^  9y 


exprime  le  poids  d'un  cylindre  fluide,  qui  a  l'unité  pour 
base  et  z  pour  hauteur ,  ce  poids  peut  être  remplacé 
sans  erreur,  sensible  par  gJZy  de  sorte  que 


X 

A  -+-  gfjÄ  =  Ый^,  -^  С,  .  .  .  .  (16) 


Cette  équation  fait  voir,  que  pour  la  couche  superficielle 
ф^  doit  être  une  fonction  de  J. 

Pour  développer  les  conséquences  de  cette  propriété»  га- 
pelons -nous,  que 
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n  00      • 

ф-^ф^  =  2п   U(n  — €)F(€)d€H-2T   U(n-4-€)F(«)(fc. 
о  ^  о        ^ 

et  «M 

о 
et  remarquons  que  Tépaisseur  de  la  couche  superficielle, 
quoique  très  petite,  peut-être,  doit  nécessairement  être 
beaucoup  plus  grande  que  le  rayon  d^activité  sensible, 
que  nous  désignerons  par  e.  En  supposant  que  la  fon- 
ction Ф{п)  varie  rapidement  avec  n,  mais  ayant  égard  à 
ce  que  les  limites  des  intégrales  précédentes  ne  surpas- 
sent pas  e,  puisque  leurs  termes  s*évanouissent  quand  e  >  e, 
on  pourra  admettre,  que  ,  pour  des  limites  aussi  resser- 
rées, comme  о  et  e,  aux  accroissemens  infinement  petits 
de  n,  correspondent  des  accroissemens  très  petits  de  la 
(leasilé.  Soit  donc  entre  ces  limites  с  a.  d.  depuis  €-o 
jusqu*à  £  =  e 

6*  dJ     ë^^'J 

il  en  résultera 
(/^ф=27сА  f  Féde+ff  êdel+atr  ^  M  eFfi  de-^  Je  Fe  Л 1 


о 
n 


d 

n 


'!^^^,Щ,)ае^^еЩв)аеУ 
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Faisant 


n  n 

iir  Ç  FiB)di  H-  2^  г  F{€)d8  =  N 

о  о 

n  œ 

2n  Ce  F(e)d« — 2»r  P  F  (г)Л  =  ЛГ, 

о  о 

n  во 

IT  p''F(8)  de  -H  Я-  P^jP(€)de  =  N^ , 


où  iV  N^  et  iVg  sont  des  fonctions  de  n  seulement  »  on 
trouve 

Désignons  par 

les  deux  intégrales  premières  de  cette  équation  ^i  étant 
considérés  comme  fonction  de  J.  Les  quantités  C^  et  C^ 
étant  indépendantes  den,  pourraient,  du  reste,  contenir 
les  coordonnées  du  point  de  rencontre  de  n  avec  la  sur- 
face libre  du  liquide;  mais  puisque  pour  une  valeur  sen- 
sible de  n,  la  densité  jd  acquiert  une  râleur  constante, 
Cj  et  Cg  seront   indépendans    de  ces  coordonnées.  Élimi- 

dJ 
nant  -T-  des  équations  (17)  on  obtiendra  une  équation  de 

la  forme 
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♦(-J,  л,  с,,  Q  =  о  , 

de  laquelle  Л  résulte  que,  dans  la  couche  eupper6cielle, 
Л  est  une  fonctiou  de  n  seulemeut ,  de  manière  qu'une 
surface  quelconque  parallèle  à  la  surface  libre  aura  dans 
tous  ces  points  la  même  densité. 

Des  conséquences  analogues  résultent  des  conditions  de 
Téquilibre  des  points  près  des  parois  du  vase.  Ces  con- 
ditions étant 

dx  dx      '  dy  dy      ^  dz  dz 

00  à 

dk  s=Jd  {ф^  -f-  Ф) — gJdz. 

Soit  ABC  la  surface  intérieure  du  vase ,  ABCDEF  la 
couche  liquide  près  de  cette  surface ,  dont 
la  densité  est  variable.  Menons  par  un  point 
quelconque  L  de  cette  couche  une  ver- 
ticale ,  qui  rencontre  la  surface  DF  dans 
un  point  E;  désignons  les  distances  des 
points  £.  et  j^  du  plan  xy  par  z  et  z^  et 
par  Л^    la  valeur    de  A  pour    le  point   E; 

nous  aurons  d*abord  en  vertu  de  Téquation  (14) 

Aj  =  C — Jgz, 

puis  intégrant  Téquation  précédente  depuis  E  jusqu'à  L^ 
on  aura 

ж .  % 

A—  A^  =\М{ф,  ^  Ф)~у  (jdz  . 
ou  bien 
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X  -^-Jgz^  -f-  g  IJdz  =  j ^d{(ß^  4-  Ф)  H-  С. 

z 

Dans  cette  équation    Jgz^-*-g  iJdz  exprime    le  poids 

d*aD  cylindre  fluide»  dont  la  base  est  Tunité  et  la  hau- 
teur J5,  et  pourra  sans  erreur  sensible  être  remplacée  par 
gJz^  excepté  le  cas,  lorsque  la  surface  intérieure  du  va- 
se, en  contact  avec  le  fluide,  présenterait,  dans  une  éten- 
due sensible  ,  un  plan  vertical.  Ce  cas  excepté  ,  auquel 
nous  reviendrons  plus  bas»   nous  aurons 

z 

Л  H-  gJz  =  MdCs^i  -+■  ф)  -^'  С. 

Il  résulte  de  cette  équation,  que  /^, -*-ф  est  une  fonction 
de  J.  Puisque  Ф  dépend  seulement  de  n  ,  on  prouve, 
comme  pour  la  couche  superficielle,  que  près  des  parois 
du  vase  la  densité  du  fluide  est  une  fonction  de  n  seule. 

Quant  au  cas  ,  où  la  surface  intérieure  du  vase  est, 
en  partie,  un  plan  vertical,  il  est  évident ,  que  la  den- 
sité du  fluide  près  d'un  plan  pareil  sera  nécessairement 
une  fonction  seulement  de  la  distance  à  ce  plan. 

Ayant  établi  cette  propriété  ,  que  la  densité  près  de 
la  surface,  tant  libre  qu'en  contact  avec  le  vase  ne  dé- 
pend que  de  la  distance  à  cette  surface  ,  propriété  qui 
résulte  des  conditions  d'équilibre  de  la  couche  superfi- 
cielle, passons  à  Texàmen  de  la  condition  d'équilibre  de 
la  surface  du  liquide  (13).  Cette  condition  se  résout  en 
deux  autres,  l'une  relative  a  la  surface  libre: 
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со  со 

о  о 

eo  oo 

О  О 

—  ff  I    [(^-^2i^i)-J — XJ^^dzdyôx  -H  dxdzôy  -н  dxdyàz 
-f    ffd«(P<îa?H-Ç5y-bA^«)  =  o  ....  (18) 

l'autre  relative  à  la  surface    de  contact   du  fluide    avec 
le  vase 

è^  \\ds  1  (^^н-2Ф)^dn-*-   Il  ds\   ^^\9j-   dn 
о  о 

eo  со 

,    С    d^  ^         ,     С    dJ  ^    1 

J     dyo  J     dzo       J 

о  о 

— è|j[(ç?^ — \)^-^H]^{dzdyôx-^ dxdzôy-^ dxdyÔ2)=^o,  (19) 

où  en  vertu  de  Téquation  (6)  on  a 

^  =  *  (^  -4-  2^1  -4-  2ф). 

Analysons  d*abord  l'équation  (18).   Puisque  J  est  une 
fonction  de  n  seulement,  on  aura 
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dJ  _  dJ  dn  djJxQ — X     dJ  _  dJ  dn        dJ  y^ — y 

dxo       dn  dxo       dn      n     '  dy^        dn  dy^        dn     n      ' 

dJ        dA    dn  dA  Zq — z 

dno       dn   dzQ       dn       n     * 

et  si  l*on  pose 

—  =  p;    ^=o 
dxo      ^'    dyo 

les  COS.  des  angles,  que  forme  la  normale  extérieure 
à  la  surface  libre  au  point  Xq  уо  ^o  ^^^^  '^^  ^^^  ^  y  z 
seront  respectivement  proportioneis  a: — p — q  et  1;  on 
aura  donc 


я — Xo 

p 

y— Уо 
n 

Z—Zo 

n 

я 

n 

V'i-t^p'-^f 

1      . 

Vl-^-j»»-*-?" 

et   par  conséquent  le  second    terme    de  Téquation    (18) 
devient 


о 
Mais  puisque  ф  est  une  quantité  constante  et  ф^  de  méaie 

que  J  ne  dépend  que  de  n,  Tintégrale  1  (ф  -ь  2^,)  -j-dn 

о 
se  réduit  à  une  quantité  constante. 
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Faisons 


о 
et  remarquons  que 

d$  —  dxdy  \/l-*-p"-b  q\ 

l'expression  précédente  devient 

^^^[j—Jo^-^b]ildxdy{ôz-^ôx—q6f/),.   .  .   .  (20) 

où  J  désigne  la  densité  constante  à  rintérieur  du  fluide 
et  J^  sa  densité  constante  à  la  surface  libre. 

Pour  faire  dépendre  le  premier  terme  deréquation(18) 
des  variations  6x  ày  ôz,   remarquons,    que  ^^  et  J  étant 


oe 


fonction  de  n  seulement  Tiotégrale  i  ф^Jdn  se   réduit  à 

о 
UDe  quantité  constante;  faisons 

^^Jdn  =  a, (21) 


о 
il  viendra 


О 

Posant  ensuite 


6  iydsi  J0^dn  =  asi  ds. 


x/i-bp^-f-g«=r;  ds=dxdy.T, 
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on  a 


-bj(m) "d»  ^jj(^  «7-_  ^  «X  -  ^  -  .ly  )ixd,; 

les  expressions  {T<^oo)}^  ,  (T^y)^  indiquent  des  quantités 
prises  entre  des  limites,  la  première  par  rapport  à  x,  et 
la  seconde  par  rapport  à  y.  Mais 


et 


enfln 


d*où 


^  dz     ^dz     dz  ^  -         d{ôz)  .  , 

Ôp  =  ô  —  -- —  Sdx  =  -V^  —  P^dx 

^  dx     dx      dx  dx 

^dz     6dz     dz  ^.         d{^z)         ,. 
^  dy     dy      dy      ^         dy  ^    ^' 


dT  _  p  ^   dT_  q 
dp'T'    dq^T' 


rfx  dy  T  dx 

q  d(ôz  —  pSx  —  }^y) 

et  par  conséquent 
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^  CÇds=  ({Tôx)^dy  -ь  C{Tdy)  dx 
,  ГГГр  d{àz--p6x^q^y)  ^   g  d{^z—p^x—qSyf\  ^^^^ 

= j  Г  T6x  -H  |r  (^>— Р^л;— ?^y)  I  dy 
4r  l\  TSy^^{6z—pôx  —  gSy)l  dx 

— Jf r_ilz  H-  -AZ/|((5z  — ;>5x  —  q^y)dxdy. 
où  les  expressions 

bdiquent  des  quantités  prises  entre  des  limites  ^  la  pre^ 
mière  par  rapport  à  x^  et  la  seconde  par  rapport  à  y.*— 
Pour  réunir  sous  un  seul  signe  intégral  les  deux  inté- 
grales simples  de  cette  équation ,  qui  sont  relatives  à  la 
projection  sur  le  plan  xy  de  la  ligne  de  contour  de  la 
surface  libre  du  fluide,  il  faut  changer  le  signe  d*un  de 
ces  intégrales.  En  effet  désignons  par  y^  et  y^  deux  va- 
leurs de  y  correspondantes  au  même  x  et  par  x^  et  д;^ 
deux  valeurs  de  x  correspondantes  au  même  y,  et  faisons 

Щ  ■+  Y  ^^^ — p^^— ч^у)  =  f{^y)  f 

Tôx  -4-  ^  {ôz—pôx  —  qôy)  =  f^{xy) 


nous  aurons 


*       f     r«y  -4-  ^{ôz—pôx    «  î6y)lL=r 


J 


r<îa;-b-|(tf5— рбя?— <j«y)  dy  =  j    fi[^{y)-f{^oy)  iy 


К^уУК^Уо) 


dx 
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Soit  ABCD  la  projection  du  contour  de  la  surface  libre 

sur  le  plan  xy,  £  et  D  deux  points  sur  cette  ligne,  qui 

se  trouvent  à  la  plus  grande  et  à  la 

^  plus  petite  distance  de  Taxe  x^  С  et 

y^ N.  A  deux  points  sur  cette    ligne,  qui 

/  \         se  trouvent    à  la    plus   grande  et  à 

A|  je       la  plus  petite  distance    de   l'axe  y. 

Désignons    la  valeur  de  œ  pour  les 
quatre  points  A,  B^  C^  D  respecti- 
vement par  a,  &,  с  ei  df  et  la  va- 
^  *  leur  de  y  pour  ces  points  par  ^  ß  y 

et  S  ,   nous  aurons 


0  с 

(\тоу  -H  l,{,^z—p6œ—qÔy)l  dx  =  il(x!f^)dx4-if{xy,)dx 

a  b 

d  с  b  e 

—  {f{^î/o)da:—  Шл:уо)^а^=у(л?У1)  dx  -4-J  f[xy,)dx 

a  d  a  b 

d  a  6^ 


^  \f{p^yo)àx  -^\{[xyo)dx  =  j Дл;у)—  d<r. 


d6  désignant  un  élément  de  la  ligne  ABCD  \  o^  sa  Ion- 
geur  entière  prise  de  A  dans  la  direction  ABCD  ,  et 
f{xy)  une  fonction  de  б  seulement. 


De  la  même  manière  on  trouve 
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г  ß 


j \J^i^ -ь-^  {Ô:b-f»x—qÔy)Uy  =  ÇfXxy)dy ч-  Г/; {x^y)dy 


ß  г 


•  «  aß 

ta  б, 

—jf  Ку>'у-^/^Х^оуКу= —Га^у)^  rf-». 

у  9  о 

Par  conséquent 

j^Tôy  ^±{Sz—pSx—gSy)kx 

-h|[  tôx-*^  ^i'^-pf^-qsy)jyy^j^f{xy)  ~a^y)%Uf 

о 

=j  (  (Ы)  Лв — A  i'^)^y  ) 

= |[  r(%rfx  -  Шу)  Ч-  (g<fa-P'^y)(fe-p<^a^-y<yyn 
11  en  résulte  que 
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gÇÇj  _  Ç[qdx—pd!/]fit+[dx' i -t-p' i-*-pqdy]Sy—l{ i -hq*]é!/-t-pqdx}ix 

crAi)    ii) 

Substiluant  cotte  expression  au  lieu  du  premier  membre 
de  Téquation  (18)  et  ayant  égard  aux  formules  (20)  et 
(21),  on  trouve 

—  è  I  I  [(S^  -*-  2j^i)  ^ — Xy>{dzdyôx  -+-  dxdzôy  -»-  dxdydz) 

-+-  lUPSx  H-  Qôy  -i-  Rez)ds  =  o. 

L'intégrale  simple  dans  cette  équation  ,  étant  relative 
à  la  ligne  de  contour  de  la  surface  du  fluide,  doit  être 
réunie  à  un  terme  semblable  ,  qui  se  développera  dans 
Téquation  (19);  la  somme  de  ces  deux  termes,  égalée  à 
zéro,  sera  la  condition  d'équilibre  de  la  ligne  de  con-^ 
tour.  Faisant  abstraction,  pour  le  moment,  de  ce  terme» 
et  ayant  égard  à  ce  que 

dxdy  =  y;  dzdx  =  —  ?^  =  —  qdxdy;  dzdy  ==  —  ^ 

=  — pdxdy. 


Digiti 


ized  by  Google 


385 
Teqaatton  précédente  devient 


(ôz—pôx — qSy)dxdy — j  j  {P6x  -4-  QSy  -4-  Rôz)  T.dxdy  =  0. 
Elle  conduit  aux  trois  équations  suivantes 

desquelles  il  résulte  que 

f_  _    Q  _    _R 

p    -    q    -  ^V 

e*e8t  ce  qui  fait  voir  que  la  pression  /7,  dont  P,Ç  et  R 
sont  les  trois  projections,  est  normale  à  la  surface  libre 
du  fluide.  Nous  aurons  donc  ВТ=П^  et  puis  de  l'équa- 
tion (16) 

JW  2.  18ÔÔ.  26 
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par  conséquent  la  troisième  équation  (23)  se  réduit  à- 


Poisque  rintégrale 

X 

prise  depuis   la  surface  libre  du  liquide,  jusqu'à  soo  in- 
térieur, est  une  quantité  constante,  on  pourra  poser 


^-1пЬ-*-С-л^{фа^  =  А, 


où  .-1  désigne  une  quantité  constante;    l'équation    précé- 
dente prendra  donc  cette  forme 


A 


^    ^       2\      rfx      "*"      dy     J 


C'est  Téquation  de  la  surface  libre  du  fluide.  Soient  p, 
et  Pg  les  deux  rayons  principaux  de  courbure  dans  un 
point  queinonque  de  la  surface  libre^  on  a 

.,,     <f)    <l)    Ч^гт^^О 

p,      рц  dx  dy  dx 

-*-  Ту 
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А  cause  du  radical  \/l -f-ji'^-i-g^  que  cootîeDt  Texpres- 

sioD  précédente ,  le   sis^ne   de 1 —    est  iodéterminé  ; 

Pi  Ps 
mais  si  i*oii  convient  de  prendre  les  rayons  p^  et  p^  po- 
sitifs, lorsqu'ils  se  trouvent  hors  du  fluide,  c.  a.  d.  lors- 
que la  surface  du  fluide  est  concave,  et  négatifs  dans  le 
cas  contraire  ,  c.  a.  d.  quand  la  surface  du  fluide  est 
convexe,  on  aura,  en  faisant 

Л-ьЛ       ^       a 
H  C;  - — =a 

Téquation  suivante  de  la  surface  Nbre  du  fluide 


\Pi  ^  Pu) 


(24). 


La  condition  d'équilibre  (19)  de  la  surface  du  liquide 
en  contact  avec  les  parois  du  vase  ne  conduit  à  aucune 
conséquence  remarquable  à  cause  de  la  quantité  indéter- 
minée fi  qu'elle  contient,  si  ce  n'est  la  détermination  de 
cette  quantité  même.  Seulement  l'intégrale  simple,  qu'on 
trouve  dans  cette  équation,  lorsqu'on  fait  dépendre  Ц 
variation  Sds  des  variations  ^x  бу  ôz^  doit  être  prise  en 
considération,  pour  être  ajoutée  à  un  terme  semblable  de 
Téquation  (22).  Pour  déterminer  ce  terme  remarquons 
d*abord  que,  puisque  z/,  ф^  et  Ф  sont  fonctions  seulement 
de  n,  l'intégrale 


г 


26' 
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se  réduit  à  une  quantité  constante.  Faisons 


eo 


et  soient  pour  la  surface    du  contact  du  liquide  avec  les 
parois  du  vase 

dz  dz 

on  aura,  n*ayant  égard  qu'aux  termes,  qui  sont  relatifs 
à  la  ligne  de  contour  de  la  surface 


'Ф'- 


o,  j  [g.rfa!-p/y]fe+[rfa?H+p,')+Pig/y]<?y-[(l+g,*)(fy+f,gt<fa;]gg 


IJ 


2J  \/lH-l>t"+?i" 

La  condition  de  Téquilibre  de  la  ligne  de  contour  de  la 
surface  libre  de  fluide  sera  donc 


qdx—pdy]6z-^[dx[i  4-p^)-fj>gefy]  ^y  —  [(1  -jrf^dyjfqdx^ 

=  0. 


Puisque  cette  ligne    se   trouve    sur  la  surface    intérieure 
du  vase»  on  aura 

Sz  =  p^ôx  H-  q^Ôy 
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et  comme  elle  estj  d'aillears  la  ligne  d'intersection  de  la 
бШ'Гасе  libre  du  fluide  avec  celle  du  vase,  il  faat  que 

pdx  -+-  qdy  =p^dx  -+-  qidy. 

Eliminant  Sz  au  moyen  de  la  première  de  ces  équations 
et  ayant  égard  à  la  seconde,  l'équation  précédente  se  ré- 
duit i 

Jv  1  -t-  p^  -*-  q^ 
=  «1  |\/l  -^Pi^  H-  qi^  (Ôydx — 6xdy)  =0, 

d*où  il  résulte  que  la  condition  de  Téquilibre  de  la  ligne 
de  contour  est 

ou  bien 

PP,  -^  ggf  -*-  <  gl 

л/1  ч-p^-f-f  Vi  -ьр^^-ну^«  «  * 

Si  d'un  point  quelconque  de  la  ligne  de  contour  oi 
mène  deux  normales,  une  à  la  surface  libre  du  liquide, 
Tautre  à  la  surface  intérieure  du  vase,  l'expression 


л/1 -bj>^ -H  î*.  V 1 -I- Px^ -I- î, 


2 


sera  la  cos.  de  l'angle  formé  par  ces  deux  normales, 
et  de  l'équation  précédente  on  conclut  que  cet  angle  a 
une  valeur  constante  pour  tous  les  points  de  la  ligne  de 
contour. 
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TermiDons  cet  analyse  par  une  remerqiie  relate  à  la 
nécessité  de  prendre  en  considération  la  тапаЫШе  delà 
densité  près  de  la  surface  du  liquide  dans  Tétude  des 
phénomènes  capillaires. —  Ces  phénomènes  dépendent  es- 
sentiellement de  la  constante ,  que  nous  avons  désignée 
par  a  (21),  de  manière  qui  si  cette  quantité  é^  nulle 
les  phénomènes  capillaires  n*auraient  pas  lieu.  En  effet  si 
a  est  nul,  a  le  serait  aussi,  et  Téquation  (24)  de  la  sur- 
face libre  du  fluide  devint  z=C  c.  a.  d.  celle  d*un  plan 
horizontal.  Mais  il  est  facile  de  prouver^  que  si  l*on  sup- 
pose la  densité  du  fluide  constante  dans  tous  ces  points, 
ou  bien  si,  en  supposant  à  la  couche  superficielle  une 
densité  variable  on  fait  abstraction  de  cette  couche,  on 
trouve  que  la  valeur  de  a  est  égale  à  zéro.  En  efltet  si 
J  est  une  quantité  constante  фх  le  sera  aussi ,  puisque 
fß^  est  une  fonction  de  J  seulement.  Mais  d*après  (5)  on  a 

n  •• 

jS,  =  2я|  ф{п—в) F{e)de -¥-2n^  j  *(n-*-«)F(€)cfc — ф 

о  о 

où 

о 
et  dans  l'hypothèse  de  Tinvariabilité  de  la  densité 

n  eo  со 

55^  =  2nJl  F{9)dê  H~  %7tJ  lF{()de  —  \7Tj  j  F(f)dê 

о  о  (I 

n  oo 

=  %nj  \F{B)de  —  27cJ  \F(6)d9. 
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Pour  qae  ф^  soit   une  quantité    constante,    Tintégrcalo 


1 

J 


une 


F[i)d^  doit  être  indépendante   de  n«  c*est    ce  qu*exige, 

0 

on  que  /*(€)  =  o,  quel  que  soit  ь^  с.  a.  d.  que  les  mo- 
lécules fluides  n'exercent  aucune  action  mutuelle,  ou  bien 

fi 

que  la  limite  supérieure  n  de  Tiotégrale  |  F(e)d€  ait 

о 
valeur,  pour  laquelle  F{n)  devient  insensible.  Dans  Tun 
et  dans  Tautre  cas  ф^  sera  nul  ,  de  sorte  qu*en  suppo- 
sant la  densité  du  fluide  partout  constante  ,  ou  faisant 
abstraction  delà  couche  superficielle  ,  on  trouve  фх^о^ 
et  puisque  d*après  (21) 


с 


фх^ап 


on  aurait  dans  cette  hypotèse  a-=o.  Les  phénomènes  ca- 
pillaires ne  pourraient  donc  pas  avoir  lien  si  le  fluide 
avait  dans  tous  ces  points  la  même  densité. 
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Zweiter  Beitrag 

zu 

Hybodus  Etchwaldt 

(Kulletin  1853.  I.  pag.  331.) 
von 

Valerian  Kipruanoff. 

(Mit  Tafel  II.) 

Als  Agassiz  die  Ichtyodorolithe  des  Hybodus  und  den 
mikroskopischen  Bau  ihrer  Textur  beschrieb,  zeigte  er  auf 
keiner  der  von  ihm  gegebenen  Figuren  (tab.  A^  vol.  III.) 
die  Bildung  ihrer  obern  Bedeckung,  that  aber  darüber 
folgenden  Ausspruch  (vol  III.  p.  212.):  «On  ne  trouve 
jamais  dans  tous  ces  piquants  qu'une  seule  substance,  la 
dentine;  Гаррагепсе  extérieure  qui  pourrait  faire  croire 
à  une  couche  d*émail  recouvrant  la  surface  extérieure, 
est  trompeuse,  ce  n'est  qu'une  couche  plus  dense  de  la 
dentine,  dans  laquelle  les  canaux  médullaires  manquent.» 

Die  mikroskopische  Beobachtung  zeigt  uns  aber,  bei 
einer  225- maligen  Liniär-Vergrösserung,  ganz  deutlich, 
dass  diese  obere  Bedeckung  gleichfalls  aus  einer  Schicht 
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Zahnsubstanz  (deotine)  besteht,  die  von  den  feinsten 
Verzweignageo  der  Medullar  -  Kanäle  (canaux  médullai- 
res) durchzogen  ist. 

Um  die  Vertheilung  der  Gewebe  anschaulicher  zu  ma- 
chen, ist  die  Nadel  von  der  einen  Seite«  in  ganzer  Figur 
auf  Tab*  11,  Fig.  4,  abgebildet  worden. 

Man  bemerkt  hier  sogleich,  an  welchen  Stellen  die  Tä- 
felchen zur  mikroskopischen  Beobachtung  ausgesägt  wor- 
den sind. 

Die  Figuren  4  und  5  sind  Verbesserungen  von  Âbbil- 
dongeut  die  sich  auf  tab.  VI,  Bull.  1853,  JV^  2,  unter 
denselben  Nummern  finden;  diejenigen  Abbildungen  aber, 
die  zur  Fortsetzung  der  Untersuchung  gehören,  gehen  in 
der  Reihenfolge  des  vorhergehenden  Aufsatzes,  von  der 
9-ten  Nummer  an. 

Die  Fig.  4  giebt  die  Ansicht  des  Ichtyodorolith*s  von 
unten,  in  natürlicher  Grösse,  g  ist  die  innere  Höhlung 
(cavité  pulpaire)  ;  и  die  Spitze  der  äussern  Vertiefung  , 
die  die  Wand  des  untern  Randes  der  hintern  Seite  des 
Ichtyodorolith*s  an  der  Stelle  schliesst ,  wo  die  innere 
Höhlung  g  in  die  offene  Rinne  übergeht;  vv — der  An- 
fang der  Wände  der  offenen  Rinne,  in  welche  die  Höh- 
lung g  übergeht.  Dieses  Ansehen  hat  das  untere  Ende 
des  beschriebenen  lchtyodorolith*s  ,  nach  dem  Absägen 
der  zur  mikroskopischen  Beobachtung  benöthigten  Stucke. 

Figur  5  a  zeigt  den  Quer  -  Durchschnitt  des  Ichtyo- 
cforolith*s,  gleichfalls  in  natürlicher  Grösse  und  vom  un- 
tern Ende  ,  grade  an  der  Stelle  genommen  ,  wo  die  in- 
nere Höhlung  g  noch  nicht  in  die  offene  Rinne  über- 
gegangen ist,  und  wo  man  noch  bemerkt:  и  die  Mitte  der 
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äussern  Vertiefung,  g — die  innere  Höhlung-;  utJ— den  An- 
fang* der  Wände  der  offenen  Rinne,  und  U — da^  untere 
Ende  der  Rippen  der  äussern  Bedeckung  vom  obéra  Theile. 

Das  ist  Alles,  was  sich  der,  in  der  2-ten  Nummer  des 
Bülletin*s  für  1853  aufgenommenen  Structurbeschreibung 
des  Ichtyodorolith's  Hybodus  Eichwaldi  hinzufügen  lässt. 

Die  nun  folgenden  Figuren  9,  10,  11  ,  12,  13,  14, 
15,  16  und  17  dienen  zur  Erklärung  der  Textur  des 
Ichtyodorolith*s. 

Figur  9  stellt  einen  Durchschnitt  dar,  der  vom  obern 
Ende  (Fig.  4.  ß)  in  der  Querrichtung  des  Ichtyodoro- 
lith*s  genommen  ist,  und  Figur  10  einen  Durchschnitt  in 
der  Linie  ее,  von  demselben  Ende,  aber  in  der  Längen- 
richtung. Beide  Abbildungen  sind,  ihrem  Umfange  nach  8 
Mal  vergrösserl,  die  Textur  der  Gewebe  aber  ist  in  75- 
maliger  Liniär-Vergrösserung    wiedergegeben  worden  *). 

Die  Durchschnitte  zeigen  ,  dass  an  dieser  Stelle  der 
Ichtyodorolith  des  Hybodus  aus  drei  verschiedenen  Gür- 
teln (h^  m,  nj  einer  dichten  Zahnsubstanz  (dentine  so- 
lide) besteht;  diese  Gürtel  umgeben  konzentrisch  die  weite 
mittlere  Höhlung  oder  den   Kanal  g  (cavité  pulpaire). 

Figur  11  stellt  den  obern  Theil  des  Quer  -  Durch- 
schnitts der  Vorderseite  des  Ichtyodorolith's  ,  an  seinem 
untern  Ende,  dar  (Fig.  4  A  und  Fig.  5  a). — Hier  sieht 
man,  dass  die  Queer-Medullar- Kanäle  qq^  nach  der  Pe- 
ripherie zu,  die  normale  Richtung  nach  ihr  hin  nehmen, 
während  in  der  Mitte  des  obern  Theil's    einer  der  Läu- 


*)  Anroerkong,  Fig.  11,  12  und  13,   haben  dieselben  Vergrösserungs- 
Verhältnisse. 
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geniüifiäle  ^Jc  eich  durch  seine  Gröese  vor  allen  ihm  pa- 
rallelen Kanälen  pp  auszeichnet. 

Figur  12  zeigt  den  Quer-Durchschoitt  einer  Seite  oder 
Seitenwand  der  offenen  Rinne  ,  in  welche ,  am  untern 
Eode  des  Ichtyodorolith's  die  Höhlung  g  tibergeht. 

Auf  Fig.  4  A  sind  durch  die  Buchstaben  vv  «  wie 
6choa  oben  bemerkt,  nur  die  Anfänge  dieser  Wände  an- 
gedeutet, die  zu  den,  auf  Fig.  12  und  13  dargestellten 
Präparaten  ausgesägt  wurden. 

Figur  13  giebt  in  der  Richtung  ff  den  Längendurch- 
schnitt  derselben  Wand  in  der  Schichte  m. 

Die  drei  letzten  Durchschnitte  (Fig.  11  ,  12  und  13) 
zeigen,  dass  die  ganze  Masse  des  Ichtyodorolith*s  am  un- 
tern Ende  aus  einem  Gewebe  des  mittlem  Gürtels  m  be- 
steht, das  an  der  äussern  Seite  von  der  letzten  Schicht 
n  bedeckt  ist. 

Zur  Untersuchung  endlich  der  Textur  der  dritten,  äus- 
sern Schicht,  die  auf  den  yorhergehenden  Figuren  durch 
den  dunkeln  Streifen  nn  bezeichnet  ist,  war  es  nothwen- 
dig  die  Vergrösserung  bis  auf  225-mal  zu  verstärken. 

Figur  /4  zeigt  den  Quer-Durchschnitt  zweier  sich  ein- 
ander nähernden  Aussen  -  Rippeiv  U  der  letzten  Be- 
deckung n. 

Figur  15  zeigt  den  Längendurchschnitt  der  Schicht 
nn  ,  und  ist,  im  vergrösserten  Maasstabe,  ein  Theil  des, 
durch  Fig.  10,  unter  den  ZiOern  1  u  2  dargestellten  Län- 
gendurchschnitts. 

Figur  16  zeigt  in  365-maliger  Liniär-Yergrösserung 
den  Quer-Durchschnitt    eines  Medullar- Kanals  der  mitt- 
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lern  Zahnsabstanz-Schicht  m,  aus  dem,  dem  innern  Gilr- 
tal  h  zunächstliegenden  Theile. 

Figur  /7  stellt  bei  gleichen  Vergrösserungs-Verhält- 
nissen  den  Quer-Durchschnitt  eines  Medullar-Kanals  aas 
der  mittlem  Zahnsubstanz -Schicht  m  dar,  und  zwar  aus 
dem«  dem  äussern  Gürtel  n  zunächstliegenden  Theile. 

Wenn  man  diese  Durchschnitte  mit  der  allgemeinen 
Gestalt  des  Ichtyodorolith*s  vergleicht,  bemerkt  man,  dass 
am  obern  Ende  desselben,  wenn  es  auch  aus  drei  Gür- 
teln besteht,  so  doch  der  mittlere  m  durchaus  dünn  ist, 
die  konzentrischen  Schichten  des  mittlem  Gürtels  h  eine 
verhältnissmässig  bedeutende  Grösse  haben,  wie  auch 
Agassiz  annimmt;  nach  dem  untern  Ende  zu  wird  dage- 
gen der  innere  Gürtel  h  dünner,  und  der  mittlere  m  um- 
fangreicher und  dort,  wo  der  innere  Kanal  g  in  die  offene 
Rinne  übergeht,  ist  der  erste  nicht  mehr  zu  sehen,  wäh- 
rend die  ganze  Masse  der  Schwimmflossennadel  aus  dem 
letzten  besteht,  der  auf  allen  Seiten  von  der  obern  Schicht 
nn  bedeckt  ist. 

Auf  dem  Quer-Durchschnitte  unterscheiden  sich  ,  bei 
75  -  maliger  Vergrösserung  ,  alle  drei  Gürtel  (Fig.  9) 
vollständig  deutlich  einer  vom  andern. 

Der  erste  und  innerste  dieser  Gürtel  besteht  aus  eini- 
gen konzentrischen,  nicht  breiten,  aber  deutlich  sich  ab- 
scheidenden Schichten  einer  harten  ,  einförmigen  and 
durchsichtigen  Masse,  welche  die  innere  Höhlung  rund- 
um einschliessen;  in  diesen  Schichten  sieht  man  in  be- 
deutender Anzahl  Quer-Gefässe  oder  MeduUar-Ranäle  qq 
und  strahlenförmige  verkalkte  dendritische  Böhrchen  (tu- 
bes calcifères  dendritiques)  oo  ,  die  sich  unregelm&ssig 
ausbreiten,  sowohl  von    der   innern   Höhlung    g  zur   Pe- 
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ripherie,  wie  auch  aus  den  Enden  der  Getàsse  qq.  Diese 
Röhrchen  sind  nicht  symmetrisch,  zweigen  sich  unregel- 
mässig auseinander  in  feinere  Röhrchen  ,  und  reichen  bis 
zam  zweiten  Gürtel  m. 

Die  konzentrisi;hen  Schichten  des  innern  Gürtels  wei- 
sen auf  seine  allmählige  Bildung  durch  Ablagerung  aus 
dem  Innern  hin,  was  noch  mehr  aus  dem  Längendurch- 
schDitt  (Fig.  10)  hervorgeht ,  auf  welchem  man  sieht , 
dass  die  Quer  -  Röhrchen  oo  sich  entweder  aus  der  in- 
nern Höhlung  g  her ,  ausbreiten ,  indem  sie  allmälig 
feiner  werden  ,  und  sich  топ  der  Basis  nach  der  Spitze 
zu  auseinanderzweigen  ,  oder  dass  sie  «  demselben  Ge- 
setze folgend,  von  den  Längengefässen  rr  ihren  Anfang 
nehmen.  Die  Quer-Gefasse  qq  sind  gewöhnlich  dicker 
ak  die  Längen  gefässe  rr^  die  sich  von  ihnen  unter  stum- 
pfen Winkeln  abscheiden  ,  wesshalb  man  auch  die  Ge- 
fässe rr  als  secundäre  Medullar-Kanäle  ansehen 
kann.  Ausserdem  verlaufen  die  Längen  -  Gefässe  rr  des 
Gürtels  A,  die,  wenn  auch  feiner ,  so  doch  länger  sind, 
als  die  Gefässe  pp  des  Gürtels  m,  auch  augenscheinlich 
regelmässiger  als  diese.  Es  vereinigen  sich  aber  die  Län- 
gengefässe  rr  und  pp  unter  einander  und  mit  dem  mitt- 
len! Hauptkanal  g,  vermittelst  der  Quer  -  Gefässe  qq^ 
die,  oft  den  ganzen  innern  Gürtel  h  durchschneidend  , 
sich  mit  den  Längen-Gefässen  pp  des  zweiten  oder  mitt- 
lem Gürtels  m  vereinigen. 

Dieser  mittlere  Gürtel  des  Ichtyodorolith*s  besteht  aus 
einer  mehr  durchsichtigen  Zahnsubstanzmasse,  die  durch- 
schnitten ist  von  Längen-  und  Quer  -  Gefässen  oder  Me- 
duUar-Kanälen  pp  und  qq ,  die  verschiedenartige  Win- 
dungen   beschreiben.    Die    durchsichtige    Zahnsubstanz  , 
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die  unmittelbar  die  M edullar-Kaoäle  ilmgiebt«  bildet  ziem- 
lich schmale  Bänder,  auf  welchen  man,  sowohl  auf  den 
Quer-und  Längen-Durchschnitten  eine  verbaltnissmässig 
breite  Abschattung  ss,  und  eine  feine,  unregelmässig  zer- 
streute Punktirung  bemerkt.  Die  dunkeln  Schatten  ss 
kommen  her  durch  das  Durchschimmern  der  ,  von  der 
Politur  noch  nicht  entblössten  und  nicht  durchschnitteoeD 
Medullar-Kanäien  und  die  unregelmässig  zerstreute  Рим- 
tirung  ist  nichts  Anderes  als  die  Durchschneidung  ih- 
rer feinsten  Auseinanderzweigungen  oder  dendritischeo 
Röbrchen  in  der  Quer-Richtung.  Bei  noch  feinerer  Po- 
litur und  einer  365-maligen  Vergrösserung  ist  das  dich- 
tere Gewebe  des  innern  Gürtels  h  nicht  so  scharf  zu  un- 
terscheiden von  dem  vorigen  nicht  so  dichten  Gewebe 
des  Gürtels  m,  und  geht  sogar  allmählig  in  dieses  über, 
der  Art,  dass  man  ,  von  der  innern  Höhlung  g  anfan- 
gend, das  allmählige  Lockerwerden  der  Gewebe  von  der 
Mitte  nach  der  Peripherie  verfolgen  kann,  wo,  auf  dem 
äussersten  Gürtel  n,  das  am  wenigsten  dichte  Gewebe  zu 
sehen  ist.  Jedoch  ist  die  Structur  dieses  Gürtels  durch« 
aus  ähnlich  der  Structur  des  mittlem  Gürtels  m,  mit  dem 
Unterschiede  nur,  dass  er  von  einer  grdssern  Anzahl 
der  feinsten  MeduUar-Kanälchen  durchschnitten  ist. 

Man  sieht  also  deutlich  ,  dass  die  Medullär  -  Kanäle 
des  mittlem  Gürtels  (Fig.  9,  11  und  12)  in  unmittelba- 
rer Verbindung  stehen  mit  der  äussern  Schicht  nn;  die 
Fig.  14  dagegen  zeigt ,  dass  auch  in  der  Schicht  nn 
ziemlich  dicke  Längen-Medullar-Eanäle  pp  durchgehen^ 
die  durch  die  Quer-Aeste  qq  in  unmittelbarer  Verbin- 
dung stehen  mit  den  Längen  Medullar-Kanäien  der  miU* 
lern  Schicht  m  ;  während  der  Durchschnitt  ,  Fig.  15  , 
deutlich  zeigt,  wie  die,  von  dem  Längen  -  Medullar-Ka- 
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Dale  pp  sich  absebetdeDden  feinen  dendritischeil  R5hr- 
chen  00,  naeh  der  Schicht  nn  gehen  «  wo  sie  sich  mit 
den  Spitzen  ihrer  Verzweigungen  in  den  Windungen 
der  feinsten  Gefässe  dieser  Schicht  verlieren. 

Alle  drei  Schichten  h,  m  and  n  bestehen  ,  wie  schon 
oben  bemerkt ,  aus  einer  dichten ,  durchsichtigen  Zahn- 
Substanz  (dentine  solide)  und  sind  nach  allen  Richtungen 
von  Medullar  -  Kanälen  und  verkalkten  dendritischen 
Rölirchen  (tubes  calcifères  dendritiques)  durchzogen,  die 
sich  sowohl  von  den  MeduUar-Kanälen  als  auch  von  dem 
mittlem  Haupt-Kanale  g  (Cavité  pulpaire)   her  ausbreiten. 

Die  Medullar  -  Kanäle  gehen  nicht  ununterbrochen 
durch  die  ganze  Länge  des  Ichtyodorolitb*s  «  sie  krüm- 
men sich,  und  werden  bisweilen  durchschnitten  von  den^ 
gleiche  Dicke  mit  ihnen  habenden  Quer-Kanälen  qq,  die 
durch  zwei  und  mehr  Längen-Kanäle  hindurchgeben. — 
Vermittelst  dieser  Medullar  -  Kanäle  und  dendritischen 
Röbrchen  «  die  die  Gtirtel  Д  ,  m  ,  n  unter  sich  und  mit 
dem  Kanäle  g  in  unmittelbare  Verbindung  bringen,  wur- 
de auch  die  Substanz,  die  sich  uns  als  dichte  Zabnsub- 
stanz  kund  giebt,  verbreitet  und  abgelagert.  Diese  Sub- 
stanz, die  sich  bei  den  Medullar-Kanälen ,  wie  auf  Fig. 
16  zu  sehen,  in  konzentrischen  Schichten  absondert,  ver- 
dichtete das  Gewebe  der  Schicht,  während  zugleich  seine 
OeiTnungen  sich  verengten  ,  wesshalb  auch  in  der  mitt- 
lem Schicht  h  dieses  Gewebe  ,  wie  wir  bemerkt  haben« 
sich  als  das  dichtste  hervorhebt,  di'  Medullar  -  Kanäle 
aber  dünner  sind;  dort  aber,  wo  die  Medullar- Kanäle 
noch  nicht  von  jenen  konzentrischen  Schiebten  umgeben 
sind,  wie  es  auf  Fig.  17  dargestellt  ist ,  erscheint  auch 
das  Gewebe  selbst,     bei  breiten  Kanalausläufen  ,    wenig 
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dicht;  endlich  findet  sich  in  dem  Gttrtel  n,  wo  die  Me- 
dullar-Kanäle,  deren  Rinne  mit  Salzen  ausgefüllt  ist^  sich 
unaufhörlich  durchkreuzen  und  die  Substanz  selbst 
schwammig  ist,  auch  das  am  wenigsten  dichte  Gewebe. 

Und  so  bemerkt  auch  Agassiz  ganz  richtig  ,  dass  das 
Gewebe  des  Ichtyodorolith's  dichter  wird  ,  je  nach  der 
Menge  der,  längs  den  netzartigen  Kanälen,  eindringenden 
Substanz. 
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Euboea. 

Eine  nntnrbistoiische  Skizze. 

Von 

Dr.    LlNDBRMAYER    IN    AtHEN. 


Die  Insel  Euboea^  in  vorhomerischen  Zeiten  Abantis, 
bei  Homer  auch  Macrts  —  die  Lang-e»  auch  Oche  genannt 
nach  einem  der  südlichsten  Gebirgsstöclie  ,  im  Mittelal- 
ter durch  Verderben  der  Aussprache  Negropont^  weil  die 
Meerenge  zwischen  der  Insel  und  dem  Festlande  Euripos 
hiesSf  aus  dem  Egripos  und  zuletzt  Negropont  wurde, 
fa'egt  an  der  Nord- Ost -Küste  des  Festlandes  Griechen- 
lands, Attica  und  Böotien  gegenüber ,  nur  durch  einen 
schmalen  Meeresarm  vom  Festlande  getrennt ,  und  mit 
demselben  durch  eine  Brücke,  aus  Venetianischer  Zeil 
herstammend,  verbunden. 

Sie  liegt  zwischen  dem  38^  —  39^  nördlicher  Breite, 
und  20^ — 22^  östlicher  Länge,  in  schief  langgestreckter 
Form  von  wechselnder  Breite  und  einem  Flächenraum  Von 
angefähr  60  dM.  —  Die  Länge  beträgt  24  Meilen. 

Die  Insel  ist  durchaus  ein  Bergland  von  prachtvoller 
CoDstruktion  und  nicht  blos  als  Naturgegenstand  von  ho- 
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her  Schönheit,  sondern  vermöge  ilirer  geologischen  Con- 
struction von  hohem  Interesse.  Die  Insel  ist,  im  Relief 
betrachtet,  nur  durch  einen  Gebirgszug  gebildet,  der, 
von  Nord-West  nach  Sud-Ost  streifend ,  mehrere  Knoten- 
punkte bildet  und  zu  beträchtlichen  Erbebungen  ansteigt; 
allein  dieses  das  (ierippe  der  Insel  bildende  Gebirgssystem 
gehört  zweien  verschiedenen  Gebirgssystemen  an«  die  sich 
in  den  Besitz  der  Insel  theilen. 

Es  ist  unverkennbar,  dass  sich  zwischen  den  Gebirgs- 
zügen Atlikas,  Böotiens  und  der  Insel  Euboea  eine  ganz 
bestimmte  Aehnlichkeit  der  Richtung  des  Zuges  aus- 
spricht, und  eine  Analogie  in  der  Configuration  stattGn- 
det,  zwischen  Allika,  dessen  Gebirgssystem  eine  Fortset- 
zung des  Achaïschen  Systems  ist  (Morea),  und  Böotiens, 
dessen  Kelten  vom  olympischen  Systeme  herziehen  (Thes- 
salien). Auf  die  Ansicht  hin,  dass  die  allgemeine  Rich- 
tung des  Gebirgszuges  auf  der  Insel  Euböa  von  N.  W. 
nach  S.  0.  geht,  gestützt,  hat -die  französische  Ex- 
pedition in  Morea  im  Jahre  1828  die  Annahme  festge- 
stellt, dass  die  Euböischen  Gebirge  gang  allein  eine  Fort- 
setzung der  olympischen  Kette  sei.  Es  ist  aber  sehr 
Avahrscheinlich«  dass  das  Gebirgssystem  des  Olymps  une) 
seine  parallelen  Kellen  nur  einen  schwachen  Theil  des 
Gerippes  und  der  Coniiguralion  der  Insel  Euböa  berge* 
geben  haben.  Eine  genaue  Betrachtung  der  Gestalt  der 
Insel  bringt  leicht  zur  obigen  Annahme,  von  den  zwei 
Hauptrichlungeu;  die  eine,  weichein  N.  W.  vorherrscht, 
gehört  zum  olympischen  Systeme,  die  zweite,  die  quer 
durch  die  Insel  geht,  mit  Ausläufern  nach  der  S.-Oest- 
lichen  Spitze  {liarysloj  folgt  genau  der  Richtung  von 
Süd  -  Süd  -  West.  Der  Berg  Delphi,  beiaahe  in  der  Mitte 
der  Insel  liegend,  gehört  demnach  genau  dem  älterD  Sy- 
steme   an  und    hangt    mit    dem  Olymp    zosatnw^n;     4i<^ 
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Eweite  Kette  kann  nur  gleichzeitig  mit  der  sttdlichero 
Endigung  von  Âttika  sein,  und  muss  demnach,  wie  der 
ganze  ost- südliche  Inseltheil  zum  pindischen  Systeme 
gehören. 

,  Ausser  diesen  beiden  Hauptrichtungen  begegnet  man 
sehr  hau6g  den  Spuren  der  westlichen  Alpen.  Das  olym- 
pische Gebirgssystem  tritt  auf  der  nordwestlichen  Hälfte 
der  losel  mit  einem  schönen  Gebirgsstock-— Lilhada  runo 
(Steinberg)  genannt,  aus  dem  Meere  heraus  und  verzweigt 
sich  fiach  Südost  ziehend,  die  höchste  Spitze  auf  der  In- 
sel, den  Berg  Delphi  (Dirphis)  mit  5000  F.  Höhe  bil- 
dend. Im  Südosten  der  Insel  senkt  sich  bei  Karysto  der 
Eliasberg,  die  Oche  der  Alten,  majestätisch  ins  Meer, 
pindischer  Abstammung,  wie  die  südlich  attischen  Gebirge, 
Laurion  und  Cap  Sunium. 

Diese  Gebirgsketten  bestehen  ,  im  Ganzen  betrachtet, 
aus  einer  Menge  zusammenhängender  theils  wellenförmiger 
und  sanft  gewölbter,  theils  kegelförmiger  und  abgeplat- 
teter Berge,  welche  durch  sehr  viele  Thäler,  Schluch- 
ten und  Wasserriesen  getrennt  und  durchschnitten  sind. 
Einzelne  Regelberge  stehen  kolossal  majestätisch  isolirt, 
so  der  Orylithos,  der  Elibo  bei  Eretria,  der  Lithada  oder 
Kandili  bei  Limni. 

Die  meisten  Berge  haben  ein  sanftes  undulircndes  Ver-^ 
flacben  ,  ihr  stärkeres  Gefälle  gegen  Westen  ,  besitzen 
keine  eehr  steilen  Abhänge,  und  sind  grösstentheils  mit 
produktiver  Erde  bedeckt,  mit  einer  üppigen  Vegetation 
bekleidet ,  und  grösslentheils  allenthalben  bewohnt.  Nur 
auf .  den  höchsten  Punkten  der  Insel  und  an  den  Kü- 
sten sind:  nackte  und  entblösste  Felsenwände,  von  100 — 
300  Fuss  senkrechter  Höhe,  und  steile  Gehänge  nicht  sel- 
ten. In  Ansehung  der  Höhe  gehören  sie  zu  den  .mittlem 
Gebirgen  und  erreichen,  mit  Ausnahme  des  Delphi,    die 
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Höhe  von  4000  P.  Fuss  nicht.  Die  beträchtlichsten  Ber- 
ge von  Norden  nach  Süden  ziehend  sind: 

Der  Lithada  an  der  nördlichen  Spitze  von  Euböa  1300 
P.  F.  über  der  Meeresfläche;  ferner  um  ihn  herum:  die 
Berge  Kryptomilliona«  Banbala,  Blacho  ,  Gymno  /  Xeri, 
Timpano,  Furno,  Phonia,  Litha  in  der  Höhe  von  1200 — 
1300  P.  F.  westlich  von  Xerochori  gelegen.  Die  Berge 
Kabalaris  Kyinnaka  nördlich  von  Limni  1600  Fuss ,  der 
Kandyli  bei  Limni  3921. 

Das  Blacho-oder  Sophia  -  Gebirge  bei  den  Ortschaften 
gleichen  Namens  2800—3000  F. 

Der  Delphi,  der  höchste  Gebiegsknote  der  Insel,  nord- 
östlich der  Stadt  Chalkis,  erhebt  sich  majestätisch  in  ta- 
felförmiger Gestall  und  einer  steilen,  kahlfelsigen  Kuppe 
bis  zu  5000  F.  Der  Gebirgstab  Horo  und  Skotini  südlich 
vom  Delphi  bei  den  Ortschaften  Ströpones,  Mistras,  Me- 
tochi  2800  —  3000  F.,  der  Elibo  bei  Eratria  1200,  das 
Gebirge  von  Stura  1000  F.  Die  sudlichste  Spitze  von 
Euböa,  der  St.  Eliasberg  bei  Karysto  3200  F. 

Diese  Gebirge  bilden  durch  ihre  Thäler  und  Einschnitte 
die  Wasserbehältnisse  und  Rinnsale  der  zahlreichen  Bäche. 
Flüsse  hat  die  Insel  nicht ,  da  sich  das  Land  von  der 
Küste  gegen  die  Mitte  erhebt.  Die  vorzuglichsten  Thäler 
der  Insel  sind  folgende:  An  der  nördlichen  Spitze  der  In- 
sel die  Ebene  von  Xerochori;  eine  ausgedehnte  kaum  zur 
Hälfte  angebaute  Landfläche  breitet  sich  hier  aus  ,  im 
Norden  vom  Meere  bespült ,  und  sonst  von  allen  Seiten 
von  den  schönsten  überall  bewohnten  Gebirgsgruppen  ein- 
geschlossen. Der  im  Winter  und  Frühjahre  wasserreiche, 
im  Sommer  aber  meist  vertrocknete  Bach  Xero  durch- 
strömt sie.  Die  ganze  Ebene  ist  bedeckt  mit  Flecken, 
Dörfern  und  Weilern.  Ein  zweites,  ebenso  schönes  aber 
engeres  Thal  nördlich  vom   Delphi  beim  Zusammenflusse 
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des  Baches  voo  JVIantaJi  and  Scaiiiitico;  beide  Bäche  sind 
wasserreich  und  trocknen  nie  ein.  Die  durch  Wein- und 
Gartenbau  blühenden  Tbaler  von  Kumi,  und  Kastra-Vala, 
m&nden  gegen  Osten  in  das  Meer. — Diesen  östlichen  Thä- 
lérn  in  der  Mitte  der  Insel  liegen  westlich  entgegen  die 
Tbaler  von  Eretria«  Aliveri,  Avlonari«  Stura  und  Meto- 
chi,  bewohnt  von  einer  fleissigen  Bevölkerung  und  vor- 
trefflich bebaut.  Ausser  diesen  grössern  Tbälern  lehnen 
sich  an  die  verschiedenen  Gebirgsstöcke  allenthalben  die 
frochtbarsten  Halden  an,  von  wasserreichen  Bächen  durch- 
rauscht« mit  saftgrünen  Matten  bedeckt  und  mit  wuchern- 
dem Laubwerk,  unter  welchem  Quercus  excelsus^  Praxi" 
nus  excelsior  und  Coryllus  avellana  als  fremde  Gäste  er- 
scheinen. 

Die  Gebirge  Euböas  gehören  nach  ihrer  äussern  Ge- 
stalt und  ihren  Steinarten  folgenden   Formationen  an: 

Deo  südlichem  Theil  der  Insel  bildet  Glimmerschiefer, 
der  sich  m  dem  Massengebirge  Ocha  (St.  Eliasberg^  3200 
P.  F.)  hoch  aufthürmt,  und  mit  nordöstlichem  Arme  ab 
Bay  dCoro  steil  ins  Meer  fällt,  mit  südwestlichem  Arme 
flach  im  Meere  endigt,  und  der  dritte  mittlere  Arm  lang 
als  Rückgrad  sich  in  die  Insel  hinein  erstreckt,  sich  bei 
Metochi  und  Mistras  wieder  zu  einer  Höhe  von  2800  — 
3000  F.  erhebt  und  sich  in  der  Mitte  der  Insel  an  ein 
zweites  Massengebirg  anlehnt,  dessen  Spitze  der  Dirphis 
der  Alten,  heute  Delphi,  bildet. 

Dieser  Glimmerschiefer  enthält  grosse  Marmorlager,  die 
auf  seiner  Oberfläche  aufgeschichtet  sind ,  und  weiter 
nördlich  gegen  die  Mitte  der  Insel  zu  thfirmt  sich  Ue- 
bergangskalk  zu  grossen  Bergen  auf. 

Dies  ist  die  pindische  Formation  ,  die  in  Süd  abfällt. 
Thonschiefer  bildet  das  Massengebirg  der  Mitte ,  den 
Delphi,  und  grösstentheils  auch  die  Gebirge    bis  an  den 
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nördlichsteD  Punkt  der  Insel.  Dieser  Thonschiefer  ist  al- 
lenthalben mit  ungeheuren  Kalkablagerungen  bedeckt,  die 
sämmtliche  Berge  von  bedeutender  Höhe  bilden. 

Das  Thonschiefergebirge  mit  seiner  höchsten  Spitze , 
dem  Delphi,  bildet  die  grösste  Breite  der  Insel  und  en- 
digt gegen  Osten  mit  dem  Gap  Chili,  gegen  N.  W.,  ba- 
det es  einen  weitern  Gebirgsstock,  den  Telethrios-^BIacho- 
Vuno,  das  mit  einem  Hauptarme  nach  Westen  ins  Meer 
fällt  als  Gap  Lilhada-Kenäon-mit  1300  P.  F.  Höhe. 

Diese  beiden  Schieferarten,  aus  denen  das  Geripp  der 
Insel  besteht,  sind  an  mehreren  Orten  von  Serpentin-Ne- 
stern durchbrochen.  Diese  Berge  haben  im  Allgemeinen 
keine  schroiTen  und  rissigen  Gehänge,  und  steigen  ent- 
weder in  Pyramidenform,  oder  in  langgestreckten  Rücken 
empor.  Es  zeigen  sich  häufig  Quellen,  und  der  aus  die- 
sen Felsarten  gebildete  Boden  bewährte  sich  för  Land- 
und  Forstwirthschaft  ganz  vorzüglich.  Eben  nun  diese 
Formation  gehört  zu  den  metallreichen  und  enthält  vor- 
züglich erzhaltige  Lager.  Ein  grosser  Theil  des  schwedi- 
schen und  ein  nicht  unbedeutender  Theil  des  sächsischen 
Bergbaues  wird  auf  ähnlichen  Lagern  betrieben.  Die  For- 
mation verdient  daher  alle  Aufmerksamkeit«  um  so  mehr 
als  es  nach  Strabo  und  Pausanias  bekannt  ist,  dass  schon 
in  den  ältesten  Zeiten  bei  Oreos  (im  Norden)  und  bei 
Karystos  (im  Süden)  iMetall  gewonnen  wurde.  Kupfer , 
Schwefelkies,  Zinn,  Magnet-  und  Roth -Eisenstein,  Arse- 
nikkies, Spiesglanzerz  und  Bleiglanz  kommen  im  Allge- 
meinen in  ihr  vor. 

Dies  ist  das  Gerippe  der  Insel  ,  im  Allgemeinen  ein 
Rückgrad  mit  hervorragenden  Wirbelknochen.  Nun  ist 
es  aber  erlaubt  in  die  Einzelheiten  der  geologischen  und 
oryktologischen  Verhältnisse  einzugehen. 

Zu  diesem  Zwecke  werde  ich  die  wichtigsten  und  am 
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klafigsteii  vorkommenden  Bildungen  der  Reibe  nach 
asfBhrea,  und  dann  noch  einen  Ausflug  dtirch  die  Mitte 
der  Insel  hinzufügen. 

Der  Urkalk  oder  körnigblättrige  Kalkstein,  als  zur 
fanige  Gemenge  Quarz,  Glimmer,  Hornblende,  Tbonschie* 
fer  und  Hornsebiefer  enthaltend  ,  bildet  einen  wesentli- 
cheft  Theil  euboiseber  Gebirgsformation.  Wenn  er  auch 
kein  dominirendes  Gebirge  bildet ,  so  betheiligt  er  sich 
doch  an  der  Bildung  derselben  mit  dem  Hauptfaktor,  dem 
Thonschiefer  und  bildet  unzählige  kleine  ßerggruppen. 
Er  kommt  in  verschiedenen  Farben,  grau,  gelblieh,  sei* 
ten  weiss  vor,  und  findet  sich  am  häufigsten  bei  Karysto 
in  der  Gegend  di»s  ehemaligen  Marmarion,  in  den  Hoch- 
thälern  von  Rukta,  Agios  ])imi(rios,  Melissona,  bei  Ku- 
nei  und  Cap  D'Oro.  Der  Urkalk  fuhrt  nur  selten  Me- 
talle, Diancbmal  Bleiglanz  in  Gängen  und  auf  Lagern. 

Ein  ^-eiterer  Bestandtheil  der  Insel  formation  und  zwar 
älterer  und  jüngerer  Epochii  ist  der  Serpentin.  Der 
ältere  Serpentin  von  dunkellauchgrüner  Farbe  kommt 
theils  in  Lagern  im  Urkalk,  Glimmer  und  Thonschiefer, 
Ih^ils  als  Grundlage  der  Uebergangskalkgebirge  vor  « 
und  eotbält  als  zufällige  Gemengtheile  vorzüglich  Schil- 
lerstein,  Amianth  und  Quarz.  Man  trifl't  ihn  bei  Chalkis, 
wo  man  auch  sehr  schönen  Schillerstein  findet ,  in  den 
Gebirgen  von  Armiropotanii ,  Stura  ,  Karysta  und  Melis- 
sona, wo  Amianth  in  Adern  und  schmalen  Lagern  häu- 
fig vorkommt.  Die  Verwendung  des  Amianth  im  Alter- 
tbume  zu  unverbrennlicheii  Kleidungen  ist  bekannt.  Wenn 
man  ihn  auch  jetzt  nicht  mehr  dazu  benutzt  ,  so  dürfte 
er  doch  sehr  vortheilhafl  unverbrennlichc  Dochte  abge- 
béo.  Zur  Jüngern  Formation  gehört  der  gemeine  Serpen- 
tin von  röthlicher,  graugrüner  Farbe,  derauf  vielen  Punk- 
ten der  Insel  zerstreut    und  ganze   Berge    formirend   auf 
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Glimmer  and  Thonschiefer,  aucb  aaf  Urkalk  aufgelagert 
ist,  und  als  zufällige  Gemengtheile  Asbest  und  Talkerde 
enthält.  Er  bildet  meistens  abgeplattete,  mitunter  auch 
ziemlich  schroffe  und  kahle  Berge  ,  ist  aber  nicht  me- 
tallreich, gewöhnlich  von  Eisen  angelaufen  oder  mit  Ei- 
senoxyd überzogen. 

Dass  man  aus  Serpentin  eine  Menge  Utensilien,  beson-* 
ders  zum  Gebrauche  in  Apotheken  fertigen  kann,  ist  be- 
kannt; allein  dieser  Serpentin  ist  sehr  zerklüftet  und  mei- 
nes Wissens  werden  nur  ganz  kleine  Gefasse  ,  wie  tür- 
kische Kaffeetassen  in  Chalkis  gedreht.  Als  Baustein 
wird  er  gar  nicht  angewendet. 

Ferner  der  Uebcrgangskalk«  eine  graue«  dichte,  sel- 
ten körnige  Kalkmasse,  die  gewöhnlich  auf  Thonschiefer, 
Glimmerschiefer  ,  Serpentin  und  Urkalk  aufgelagert  ist, 
und  zufällig  Kalkspaht ,  Hornstein  ,  Hornblende  führt. 
Diese  Formation  bildet  zerklüftete  ,  klippige  Berge  und 
steile  abschüssige  Thäler.  Nackte  kahle  Gipfel  von  100 — 
400  F.,  hohe  Felsenwände  iind  Höhlen  sind  nicht  selten. 

Die  Formation  ist  erzführend  in  Blei,  Kupfer  und  Ei- 
sen. Eine  beträchtliche  Anzahl  von  mittelhohen  Gebirgs- 
stöcken  und  besonders  deren  höchste  Punkte  bestehen 
aus  Uebergangskalk.  So  der  Kandili,  St.  Elias,  Vlacho, 
Sophia,  Isuma,  Delphi,  Xero  Skotini,  Elibo,  Mavrovuoo, 
Kastra-Wala,  Kumi  etc. 

Die  meisten  der  erwähnten  Kalkgebirge  sind  eisen- 
schüssig ;  dichter  Rotheisensteiu  bricht  bei  dem  Dorfe 
Kyparisso  zu  Tage,  und  auch  bei  Chalkis  und  Ereiria. 

Der  Flötzkalk  und  zwar  der  jüngsten  Formation.  Hie- 
her  zu  zählen  die  Auflagerungen  von  grauem  und  gel- 
bem Mergelschiefer,  Mergelstein  ,  Mergeltuff  bei  Kami  « 
Kastro-Wala,  Xerochori  u.  s.  w.  Dieser  Mergel  kommt 
auch  erdartig  vor,  und  geht  zuweilen  in  Sandstein»  oder 
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durch  Aufnahme  топ  Thon  in  Lehm  fiber.  Die  Mergel- 
auflagrerungen  hei  Kastro-Walà,  welche  eine  grosse  Mul- 
de zwischen  altern  Kalkgebirgen  ausfüllen ,  enthalten 
Braunkohle  und  zwar  bituminöses  Holz,  gemeine  Braun* 
kohle  und  Lettenkohle,  auf  welche  ich  später  insbeson- 
dere zurückkommen  werde. 

Sandstein  findet  man  nicht  dominirend,  sondern  nur  als 
untergeordnetes  und  Uebergangsgestein  in  der  Nähe  von 
Mergelauflagerungen  bei  Kastra-Walà  und  Knmi,  ausser- 
dem als  eine  sehr  grobkörnige  Breccia  häufig  an  den 
Küsten. 

Gruss  und  Sand  bilden  Lager  von  verschiedener  Mäch- 
tigkeit in  der  Nähe  vieler  Bäche,  besonders  aber  an  den 
Küsten,  wo  sich  aus  selben  kleine  niedrige  wellenförmige 
Hügel  zusammensetzen,  welche  oft  landeinwärts  reichen, 
aber  nie  Loch  emporsteigen. 

Thon  ist  im  allgemeinen  in  den  Thälern  Euböas,  be- 
sonders am  Fusse  der  Glimmer-  und  Thonschiefergruppen 
verbreitet,  nimmt  meistens  weite  Ebenen  ein,  oder  bildet 
auch  niedrige  flache  Hügel,  ist  oft  sehr  kalkartig,  geht 
in  Mergel  über  und  enthält  zuweilen  Beimengungen  von 
Serpentin,  Quarz  und  Glimmer  etc.  Nördlich  von  Xero- 
chori  zunächst  dem  Meere  kommt  einsehr  schöner  blau- 
er und  gelblicher  Thon  vor  ,  welcher,  zu  Töpferwaaren 
verwendet  wird,  und  viele  Hände  beschäftigt.  Bei  Ra- 
stra-Walà  bemerkt  man  blauen  und  röthlichen  Thon  im 
Mergel,  die  Braunkohlenflötze  einsch liessend  und  durch- 
setzend. Thoneisenstein,  thoniger  Sphärosiderit  bei  Kumi 
in  sehr  vorzüglicher  Qualität  aber  geringer  Quantität 
vorhanden. 

Spuren  von  Malachit  kommen  im  Thonschiefergebirg 
östlich  von  Mislro  und  am  Delphi  vor. 
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Rotbeiseostein  und  Braunèiseostleia  bricht  streogflfisstg 
am  Cap  Chilis  bei  Metochi ,  bei  Acbmét-Agi  tmil  Pa* 
pädia  hervor. 

Kupferkies  und  Rotheisenstein  finden  sich  bei  Aînàlaib 
thos,  Agia  Anna  und  St.  Eliasberg. 

Der  weiss-  und  grüngeslreifte  iMarmor  ,  Cipolino  ge- 
nannt, von  Karysto  ,  Marmerion  und  Stura  ,  geht  noch 
mächtig  zu  Tage,  obwohl  wenig  gesucht. 

Dies  die  allgemeinen  geognoslisch-oryctologischen  Ver- 
hältnisse. 

Wenn  man  von  der  Stadt  Ghalkis,  dem  westlichen  Mit- 
telpunkte der  Insel  dieselbe  durchwandert  mit  einigen 
Abweichungen  gegen  Norden  und  Süden  und  sich  Kumi 
den  östlichen  Mittelpunkt  der  Insel  zum  Reiseziel  gesetzt 
hat ,  so  findet  man  ,  was  auf  der  langgestreckten  Insel 
weit  zerstreut  ist,  nicht  nur  hier  eng  zusammengedrängt, 
sondern  auch  noch  mit  manchem  Neuen  vermischt.  Hier 
ist  die  gegenseitig  ineinandergreifende  Linie,  auf  welcher 
sich  das  pindische  und  das  olympische  Gebirgssystem  be- 
gegnen. 

Wenn  man  aus  Chalkis  heraustritt  und  südlich  den 
Weg  einschlägt  nach  dem  alten  Eretria ,  so  tritt  man 
alsbald  ans  Meeresufer  hinan.  Das  Gestein,  aus  dem  das 
felsige  Afer  besteht,  ist  ein  schwarzer  Kalkstein  mit  weis- 
sen Adern  und  seine  Neigung  ist  bald  gegen  N.  O.  bald 
gegen  S.  W. 

Die  fruchtbare  Ebene,  Ampelia  genannt,  ist  aus  einem 
muschelreichen  Meeressand.  Aber  schon  bei  Vasiliko  , 
einem  Dorfe  südlich  von  Ghalkis,  entwickelt  sich  die  ter- 
tiäre Form;  sie  ist  durchaus  zusammengesetzt  von  weis- 
sem Mergel,  gelblichem  Kalk,  körnig  oder  erdig  mit  deut- 
lich horizontalen  Schichten.  Steile  Felsen  und  Vorsprün- 
ge  ins  Meer  bilden  in  dieser  Gegend  Plateau*s  von  einer 
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Höhe,  welche   den  horizontalen  Schichten   vén  poröeem 
Kalk  und  Breccia  entspricht.  Zwischen  Eretria  und  Kaki- 
Skala  herrschen  die  Gonglomerate    und  Breccien    in  ho- 
rizontalen Lagern  vor,  und  unler  den  ТгЦтшегп,  welche 
die  Ralkmaterie  umhüllt,  bemerkt  man  Stöcke  von  GneiSf 
TOD  krystallinischem  Kalk  und  von  Quarz.   Der  abgeris- 
sene Weg  der  Kaki  Skala  bringt   eine  Reihenfolge  inte- 
ressanter Felsen  zu  Tage;    da  sieht    man  Kalkgestein  in 
den  blätterigen,  bitumenhaltigen  stinkenden  Schichten  mit 
der  Neigung  gegen  S.   W.  und  abwechselnd    mit  andern 
Lagern  von  gelblicher  und  weisser  Farbe.  Man  geht  an 
Grauwacke    vorüber ,    schichtenweise    gelagert  mit  kör- 
nigem und  quarzhaltigem  Schiefer  ;    dann    gelangt    man 
in  eine  bedeutende  Strecke,  die  zuckerförmigen  oder  blät- 
terigen Kalk  enthält.  In  diesem  Zustande  isl  die  Schich- 
tung nicht  mehr  sehr  begrenzt,  das  Gestein    ist  zerklüf- 
tet, höblig,  voll  unregelmässigen  Höhlen ,  die  bald  ver- 
längert, bald  mit  tiefen  Rissen  versehen  sind.  Dann  gebt 
die  Lagerung  plötzlich  in  schwarzen  Kalkstein  über,  die 
als  Vorläufer  einer  neuen  krystallinischen  Kalkmasse  die- 
nen. Es  ist  unmöglich    Lagerungs-Unterschiede  zwischen 
dem   schwarzen  compakten  Kalk,  dem  Marmorkalk  ,  der 
Grauwacke  und  dem  blätterigen  Schiefer  aufzustellen.    • 
Der  Mangel  an  Fossilien  lässt  die  Bestimmung  des  Al- 
ters dieser  Felsengebilde  in  grosser   Ungewissheit ,    aber 
diese  Gruppen  bieten   eine  solche    Aehnlichkèit    dar  mit 
der  Lagerurig    am  Kythäron    (Attika)   und    mit    der  von 
Livadien ,    mit  dem    Hippuritenkalk  ,    dass    es  wohl  am 
geeignesten  erscheint ,  sie  eher  zur  Kreide-Formation  zu 
rechnen  als  zu  irgend  einer  andern.  Tertiäre  Kalkforma^ 
lien  findet  sich  in  Aliveri  wieder,  unter  ihr  liegt  Schien 
fer  und  Grauwacke  ;    welche  abgerundete  Hügel  bilden« 
Die  Schieferlager  breiten  eich  si^ischen  Aliveri  und  Avlo- 
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nari  über  Lala,  Gavalas  and  Varibopi  aus.  Auf  diesem 
Terrain  sind  die  Tbäler  sehr  fruchtbar,  sehr  wasserreich 
und  mit  Holz  bewachsen,  und  überhaupt  von  einer  rei- 
chen Vegetation  bedeckt.  Etwas  vorOrio  hört  die  Grau- 
wacke  und  der  Schiefer  auf,  und  man  lindet  in  beinah 
horizontalen  Lagern  die  Conglomerate,  die  Breccien  und 
den  sandigen  Kalk. 

In  Orio  selbst  präsentirt  sich  der  tertiäre    Kalk  unter 
der  Gestalt  eines  Gesteines  ,    das  einem    weichen    zarten 
Sandsteinsand  gleicht.   Diese  Steinschichten  nehmen  her- 
absteigend   zum  Meere  immer  mehr  zu  an  Ausdehnung, 
und  diese  Formation,   merkwürdig    durch  die  Beständig- 
keit ihres  Charakters,  bildet  Berge  und  grosse  Vorsprän- 
ge bis  an  den  Hafen  von  Kumi,  wo  der  kompakte  Kalk 
zu  Tage  geht.   Diese  Kalklagerung    hat  mehr  denn  zwei 
Meter  Dichtigkeit.  Sie  ist  zusammengesetzt  auf  ihrer  gan- 
zen Höhe    aus    einer  Reihenfolge    von    dünnen    Bänken 
Kalks  ,  den  man  versucht   sein  könnte    für  Sandstein  zu 
nehmen.  Einige  Bänke    sind  sehr    blätterig    und   theilen 
sich  leicht  in  Platten  von  einigen  Milimetres  Dicke.  Dort 
begegnet  man  Lagern    von  Mergel    und  von    compactem 
Kalk  ohne  irgend  eine  Spur  von  Fossilien.  Am    Meeres- 
ufer sind  die  Lager  gewöhnlich  wenig  geneigt.  Im  Um- 
kreis der  Hafens    von  Kumi  bemerkt    man  einige   Meter 
über  dem  mittelländischen  Meere  in  dieser  Lagerung  Con- 
glomerate die  durch  die  grosse  Anzahl  von  kieselsteinar- 
tigem  Diorit    und  serpenartigem   Gesteine  interessant  er^ 
scheinen,  welche  sie  einschliessen. 

Man  kommt  vom  Hafen  zum  Flecken  Kumi  mittelst 
eines  Weges,  der  in  Kalklager  gehauen  ist,  das  sehr  stark 
gegen  Osten  geneigt  ist.  Auf  der  Höhe  von  Kumi  selbst 
tritt  der  schwarze  compacte  oder  subkrystallinirte  Kalk 
zu  Tage  mit  einigen  bläulichen  glänzenden  Schiefern.  Im 
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Osten  von  Kumi,  der  malerischen  Schlucht  folgend,  луе1- 
che  zu  dem  Rohlenflötze  führt,  begegnet  man  zuerst  erd- 
haltiger, feiner  Grauwacke,  einer  Art  Psammit  und  ver- 
härtetem Thon,  rhomboidal isch  ,  M^elche  an  die  Gebilde 
von  Arachova  erinnern ,  wie  sie  in  der  untern  Kreiden- 
schichte sichtbar  sind.  Alsdann  kommt  man  an  krystalli- 
nischen  Kalk  ^  der  in  grossen  Massen  Felsen  bildet  von 
imponirender  Höhe.  Er  zeigt  sich  in  verschiedenen  Va- 
rietäten, schwarz,  körnig  in  weissen  Streifen,  und  manch- 
mal in  dünnen  Lagern  schwarzen  Kalks  ,  ganz  ähnlich 
dem  von  Chalkis  und  Kaki  Skala. 

Am  Ende  der  Schlucht  und  am  Eingange  unterschei- 
det man  deutlich  blauen  Schiefer  ,  rothen  oder  grünen 
Schiefer  ,  Grauwacke  ,  Mergel  ,  feldspahthaltiges  Gestein 
verbunden  mit  Kalk,  so  dass  man  gedrängt  wird  ,  diese 
Gruppe  als  zu  ein  und  derselben  Formation  gehörig  zu 
betrachten.  Mächtige  Massen  von  Diorit,  Serpentin  und 
Diallage  durchdringen  Schiefer  und  Grauwacke-Schichten. 
Man  sieht  dort  eine  grosse  Anzahl  von  Talk  und  Mag- 
nesie-Felsen.  Diese  eruptiven  Felsen  erreichen  eine  be- 
deutende Höhe  in  der  Schlucht  und  steigen  bis  unter  das 
Kohlenlager,  welches  über  dreihundert  Meter  über 
dem  Meere  liegt. 

Das  Braiinkoblenlager  von  Kmni. 

Eine  Stunde  Weges,  anfangs  nördlich,  dann  westlich 
von  Kumi,  fuhrt  den  Wanderer  Anfangs  in  ein  enges  Thal 
und  später  am  Abhänge  eines  steilen  Kalkberges  west- 
lich fort.  Dieses  Gestein  ist  reiner  Kalk  von  graulich 
weisser  F^rbe,  kryslalliniscb,  erhebt  sich  zu  beiden  Sei- 
ten   in  hohen    schroffen    Felsenniassen;    in  diesen    Kalk 
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gelagert  folgt  weiter  hin  «in  thoniger,  gelbgrauer  Kalk- 
stein ,  der  oft  sebieferartig  erscheint  ;  unter  ihm  liegt 
Grauwaekenschiefer,  und  unter  diesem  hebt  sich  Serpen- 
tin hervor,  der  mitunter  edlen  Serpentin  enthält.  Auf  der 
andern  Seite  ist  der  Serpentin  mit  Grauwackenschiefer 
überdeckt ,  über  welchem  dann  eine  mandelsteinartige 
Grauwacke  liegt,  die  reich  mit  Rotheisenstein  -  Schnür- 
chen besetzt  ist,  und  nun  reinen  Rotheisenstein  in  grös- 
serer Menge  enthält.  Hierauf  folgt  die  Kalk  mer  gel- (Mer- 
gelschiefer) Formation. 

Dieses  Kohlenlager  bildet  ein  Becken  von  einiger  Aus- 
dehnung« abgesondert  von  der  tertiären  Lagerung,  die 
oben  angedeutet  wurde.  Die  gewonnene  Braunkohle  be- 
steht in  einem  Lager  von  2  Met.  von  hinlänglich  com- 
pacter Kohle,  hie  und  da  kieshaltig  ,  das  dann  wieder 
auf  einem  zweiten  Lager  von  Braunkohlen  ruht,  von  ge- 
ringerer Mächtigkeit  unregelmässig  und  mit  Thon  ge- 
mischt. Die  Kohle  geht  zu  Tage  an  den  zahlreichen 
Schluchten,  welche  diese  Berge  durchschneiden,  und  bil- 
det von  der  Seite  von  Kastro-Mala  her  ein  beträchtliches 
Lager.  Die  Braunkohle  ist  wieder  bedeckt  von  braunem 
Lehm,  der  zähe  ist;  und  über  welchem  eine  weitere  Fol- 
ge von  mergeligem  Kalkgestein  beginnt,  der  bald  in  kör- 
nigen, harten,  tönenden  Kalk  übergeht,  den  man  wie  g^e- 
wisse  Sandsteine  in  Platten,  tbeilen  kann.  Jener  Kalk- 
mergelschiefer über  dem'  Kohlenlager  ist  in  den  tiefen 
Schichten  einige  Fuss  dick,  von  erdigem  Bruch,  in  den 
obersten  Schichten  dünn  und  fein  bis  zur  Dicke  eines 
Zolls.  Die  fussdicken  Schichten,  bis  zur  Mächtigkeit  топ 
3 — 5  Zoll,  werden  zu  Bausteinen  benutzt ,  da  sie  sich 
mühelos  regelmässig  behauen  lassen;  die  zolldicken  Plat- 
ten der  obersten  Schichten  werden  zum  Decken  der  Häu- 
ser benutet — beides  ein  höcht  wohlfeiles,  dauerhaftes  und 
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аеЪвпез  Material.  Sokbe  Häuser ,  die  ohne  Mörtel  und 
Anwurf  aufgeführt  siod,  haben  ein  sehr  freundliches  An- 
sehen von  weissgelblicher  oder  weissgraulicher  Farbe. 

Die  dünnen  Platten,  also  die  oberflächlichem,  enthal- 
ten eine  Menge  von  PQanzenabdrücken  und  Sässwasser- 
Conchilien.  In  den  dickern  Mergelplatten  werden  die  fos- 
silen Fische  entdeckt,  die  früher  wenig  beachtet  zertrüm- 
mert wurden,  und  jetzt  seltener  gefunden  werden.  Die 
oberste  Mergelschichte  ist  schieferartig  ,  oft  wie  Perga- 
ment so  dünn,  zerfällt  in  der  Luft  und  bildet  dann  jene 
Mergelerde,  auf  welcher  der  Wein  von  Kumi  herrlich 
gedeiht.  Diese  Mergelformation  ist  fast  allenthalten  mit 
beinahe  zwei  Fuss  hoher  thoniger  Erde  bedeckt,  in  wel- 
cher Thoneisenstein  in  faustgrossen  Knollen  vorkommt. 
Diese  Thoneisensteinnieren  sind  aussen  von  thonigem  gel- 
ben EisenoxydhydraU  umkleidet ,  den  Kern  bildet  ein 
bräunlich  grauer,  thoniger  Sphärosiderit;  zwischen  Rin- 
de und  Kern  bat  sich  rother  Eisenoxyd  gelagert.  Dieser 
Sphärosiderit  giebt  einen  guten  Eisenstein  ,  der  wenig 
mit  Säuren  aufbrausst ,  stärker  aber  die  Binde.  Diese 
Kisensteine  sind  die  unzertrennlichen  Begleiter  der  Süss- 
wasser-Formation.  Selbst  in  den  tiefern  Lehmlagen,  wel- 
che zu  Unterst  in  den  Braunkohlenflötzen  zwischen  den 
Kohlen  liegen  ,  werden  diese  Eisensteine  von  bedeuten- 
derer Grösse  gefunden. 

Es  ist  unmöglich  diese  Formation  des  süssen  Wassers 
vom  mergligen  Kalk,  der  bis  zum  Meere  hinabsteigt,  zu 
trennen.  Sie  bildet  die  obere  Schichte  davon,  und  ist  ein 
einzelstehendes  Stück  der  Hauptmasse,  hinaufgetrieben  bis 
zu  einer  bedeutenden  Höhe. 

Das  Braunkohlenlager  selbst  ist  von  dem  steilabfal- 
leoden  Kalkmiergelschiefer  21  Lach  ter  hoch  bedeckt;  das 
Lager  selbst  erreicht  man  dur^^h  eine  gewölbte  Gallerie, 
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Die  jährliche  Ausbeute  beträgt  jetzt  ungefähr  1  Million 
Oka  ^  1250  Tonnen  Kohlen;  die  Oka  wird  verkauft  zu 
3 — 4  Septa  oder  1000  Kilogrammes  zu  32  Franken  im 
Hafen  Kumi  selbst.  Diess  ist  oflenbar  ein  hoher  Preis, 
weswegen  auch  dieses  Brennmaterial  sehr  geringen  Ver- 
brauch hat.  Uebrigens  ist  die  Kohle  von  hinlängflich  gu- 
ter Qualität,  was  der  Gebrauch  derselben  bei  der  Wein- 
geist-Destillation in  Kumi  selbst  bezeugt. 

Man  ist  berechtigt  zwei  verschiedene  Kohlenarten  an- 
zunehmen; die  eine  ist  leicht ,  im  Bruche  maltschwarz, 
und  von  fibröser  Textur  ,  dem  Holze  ähnlich.  Dies  ist 
die  reinere  und  bessere  Kohle;  die  andere  ist  schmutzig- 
schwarz schieferartig  und  viel  Asche  enthaltend. 

Die  erste  besteht  aus: 

Wasser 0.15 

Kohle 0,42 

Flüchtige    Materie  ....  0,40 

Asche 0,03 

Ш 

Ihre  Wärme-Erzeugung  ist  ungetähr  |  Theile  der  im 
Archipel  gebräuchlichen  englischen  Steinkohle. 

Die  zweite  Art  enthält: 

Wasser 0,15 

Kohle 0,30 

Fluchtige  Materie   ....     0,32 

Asche 0,23 

Ш~ 

Ihre  Wärmen  -  Erzeugung  ist  demnach  nicht  grösser, 
als  die  des  gewöhnlichen  Holzes. 
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Der  erhöhte  Preis  dieses  Brennmaterials  hängt  von  ei- 
nem Zusammentreffen   von  Umständen  ab  ,    die  nicht   so 
leicht    gehoben    werden.    Einmal  ist  die  -Quantität    der 
jährlichen  Ausbeute  nicht  gross  genug  —  sie  haben  noch 
keinen  Absatz  —  denn  von  der  Theuerung  des  Holzgeru- 
stes,  das  zur  Sicherung  der  Stollen  nolhwendig  war,  und 
der  Arbeitslohn«  welcher    an  Individuen  bezahlt  werden 
musste,  die  vom  Auslande  gekommene  Soldaten    waren  f 
die  nebst  Lohn  noch  Montnrraten  ,  Spitalgenuss  und  an- 
dere Emolumente  in  Anspruch  nehmen   konnten  ,    theils 
waren  es  wirkliche  Bergleute,  die  aus  Deutschland  ange- 
worben wurden  und    natürlich    eine    bessere    Bezahlung 
verlangten.  Auch  der  Transport  von  der  Mine  zum  Hafen 
ist  ein   Faktor  in  der  Preiserhöhung   dieses  Produkts;  er 
wird  auf  Mauleseln  bewerkstelligt ,  wovon   jedes    Thier 
100  — 110  Oka  (130  Kilogramm)  trägt,  fUr  welche  Fracht 
95  Lepta  =  1   Zwanziger  bezahlt  wird.  Die  Tonne  kommt 
daher  auf  mehr  denn  7  frc.  Die  Entfernung  der  Mine  vom 
Hafen  beträgt  mehr  als  fünf  Kilometer.  Die  Anlage  einer 
bessern,  fahrbaren  Strasse,  was    keinen    Schwierigkeiten 
unterworfen  ist,  müsste  die  Transport- Ausgaben  bedeu- 
tend vermindern,  allein  auch  dieses  könnte  nur  dann  un- 
ternommen werden,  wenn  man    die  Versicherung  hätte, 
dass  eine  grössere  Ausbeutung  auch  Absatz  fände.  Es  ist 
wahrscheinlich,  dass  in  diesem  Falle  der  Preis  der  Kohle 
im    Hafen    von  Kumi    auf   2 — 2i  Lepta  =  18  frs    für 
1000  Kilogramme  herabgebracht  werden  könnte.  Die  eng- 
lische Kohle  kommt    in  diesen  Gegenden  wenigstens  auf 
60  frs  zu  stehen;  es  wäre  demnach  ein  ungemeiner  Vor- 
theil  für    die  örtliche  Industrie  lïnd  für    den  Dienst    an 
dieser  Seite  Griechenlands  und  des  Archipels,  die  Kohlen 
von   Kumi  in  grösserm  Maasstabe  auszubeuten. 

Was  das  Alter  der  Braunkohlen    von    Kumi    betrifft , 
J^  2.  18Ö5.  28 
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so  scheint  es  nicht  «  dass  sie  viel  neuer  sind  ,  als  die 
mittlere  tertiäre  Lage.  Obgleich  in  einem  isolirlen  mit  re- 
gelmässigen Vertierungen  versehenen  Becken  liegend,  so 
ist  doch  ihre  Verbindung  mit  den  Thalschichten  von  Orio 
und  mit  den  steilen  Abhängen  in  der  Bucht .  von  Rumi 
nicht  zu  verkennen;  man  kann  sie  unmöglich  davon 
trennen.  Abgesehen  aber  davon,  so  Tolgen  die  Braunkohlen 
offenbar  auf  die  Molassenschichte  und  Gompholiten  in 
der  Gegend  von  Eretria.  Bei  der  Abwesenheit  von  cha- 
rakteristischen Fossilien  gewinnt  eine  Beobachtung  eine 
grosse  Wahrscheinlichkeit  ffir  die  aufgestellte  Meinung  — 
nemlich  die,  dass  dieses  Terrain  sich  erhebt  in  der  be- 
stimmten Richtung  ,  die  es  mit  dem  «  dardanischen  Sy- 
stem» der  Geologen  der  Expedition  von  xMorea  in  Ver- 
bindung bringt,  deren  Entstehung  zwischen  die  2-te  und 
3-te  tertiäre  Periode  fallt. 

Dieses  Braunkohlenlager  ist  aber  nicht  da»  einzige , 
welches  Euböa,  so  weit  es  bis  jetzt  bekannt  ist,  in  sei- 
nem Seboosse  fuhrt.  Bei  Limni  gehen  Kohlen  zn  Tage  , 
die  ganz  denen  von  Kumi  ähnlich  sind;  genauere  Unter- 
suchungen sind  darüber  nicht  angestellt  worden.  Ein  an- 
deres Kohlenlager  von  bedeutender  Ausdehnung  wurde  in 
der  Gemeinde  Aegium  entdeckt.  Die  der  Untersuchung 
unterworfenen  Kohlen  gehören  der  besten  Art  Braunkoh- 
len an,  welche  unter  dem  Namen  aGagat»  bekannt  sind. 
Der  Schwefel gehalt  findet  sich  bei  den  untersuchten  Stö- 
cken in  der  Gestalt  des  Salzes  vor,  und  nicht  im  natür- 
lichen Zustande  wie  bei  den  Kohlen  von  Kumi,  und  noiacht 
daher  die  Kohle  von  Aegium  brauchbarer,  indem  sie  kei- 
nen schädlichen  Einfluss  ausübt  weder  auf  die  Arbeiter, 
noch  auf  die  Maschinen,  noch  auf  das  Eisen.  Die  Wärme- 
E4twicklung  dieser  Kohle,  verglichen  mit  der  englischen 
oder  der  von  Kumi  wurde  bis  jetzt    nur  ermittelt  durch 
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das  Schmelzen  des  Rupfers  nod  Erweicbimg  des  Eiseos. 
Aus  diesen  Versuchen  und  Untersuchungen  geht  hervor, 
dass  die  Kohle  von  Aegium  die  bei  weitem  beste  ist,  die 
bis  jetzt  gefunden  wurde.  Sie  ist  der  englischen  Kohle  und 
der  von  Rumi  vorzuziehen  bei  der  Fabrikation  des  Eisens, 
indem  die  Eisenstücke,  die  zu  diesen  Versuchen  benutzt 
wurden,  weniger  gelitten  haben  durch  die  Kohlen  von 
Aegium  als  durch  die  andern  ,  und  zwar  weil  in  den 
englischen  und  kumischen  Kohlen  der  Schwefel  in  na- 
türlicher Gestalt  sich  in  den  letztern  befindet. 

Die  Mineralqaellen  der  Insel  Eaboa. 

EubOa  besitzt,  wie  Griechenland  überhaupt  reich  ist  an 
Mineralquellen  der  verschiedensten  Arten,  mehrere,  wel- 
che schon  im  grauen  Alterthume  bekannt  und  benutzt 
warden,  und  unter  diesen  eine  Quelle  ,  die  ihren  Ruf 
bis  zur  Stunde  nicht  verloren  hat.  Dies  ist  die  Quelle 
oder  vielmehr  die  Quellen  von    Aedipsos  oder  Lipso. 

Auf  der  nordwestlichen  Spitze  von  Euböa,  gegenüber 
dem  Kästenlande  der  Epiknemischen  Lokrier  ,  von  dem 
sie  der  Kanal  von  Atalanti  trennt,  liegt  das  uralte  Ae- 
dipsos mit  seinen  heissen  Quellen  ,  einst  der  Wohnsitz 
Deukalions.  Der  Flecken,  welcher  heute  diesen  Namen 
führt,  liegt  ^  Stunden  weiter  nördlich,  und  ist  ein  höchst 
freundliches  Dorf  unter  den  schöosten  Platanen  und  Nuss- 
bäumen  versteckt  und  von  Weinreben  umrankt. 

Die  heissen  Quellen — Thermä— entquellen  dem  Fusse 
des  Berges  Staiglia,  einem  Mergelhügcl,  der  sich  durch 
die  grosse  Masse  des  abgesetzten  Kalksinters  mehr  als 
100  Fuss  über  die  Meeresfläche  erbebt,  und  über  wel- 
chen die  Quellen  in  einem  beinahe  viertelstündigen 
Laufe   hinströmend    sich    ins    Meer    stürzen.    Der    Berg 
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Staiglia  selbst  besieht  aus  Uebergangskalk,  Tbonscbie- 
fer  und  Serpentin.  Die  durch  die  schnelle  und  reichliche 
Absetzung'  von  Kalksinter  sich  selbst  ihren  Abfluss  hem- 
menden Quellen,  sind  von  Zeit  zu  Zeit  genöthigt  den  Ort 
ihres  Aufsprudelns  aus  der  Oberfläche  des  mit  Kalksin- 
ter  überkrusteten  Hügels  zu  verändern.  Wenn  sich,  nicht 
durch  die  Länge  der  Zeit ,  sondern  schon  in  wenigen 
Jahren  ein  unubersteiglicher  Wall  von  Kalkkrusten  um 
die  sprudelnde  Quelle  gebildet  hat ,  so  dass  diesselbe 
dieses  selbstgeschaifene  Hinderniss  nicht  mehr  überwin- 
den kann,  so  bricht  an  einer  andern,  näher  oder  entfern- 
teren Stelle ,  wo  die  Kalkkruste  geringern  Widerstand 
leistet ,  die  Therme  hervor  und  beginnt  aufs  neue  an 
ihrer  Grabstätte  zu  arbeiten.  Auf  diese  Weise  treten  die 
meisten  Quellen  mit  Hochdruck  hervor. 

Es  ist  über  allen  Zweifel  erhaben,  dass  die  alten  Ba- 
dequellen ganz  nahe    am  Fusse    des  Berges  Staiglia  aus 
dem  Boden  drangen,  und  dass  sie  einst  auch  ohne  Erdbe- 
ben ganz  in  der  Nähe  des  Meeres  oder  auf  dem    Meeres- 
boden selbst  zu  Tage  brachen.  Die  Erklärung  dieser  Er- 
scheinung liegt  in  den  Hindernissen  ,    welche   die  Kalk- 
sinterablagerung   bildet.     Wenn    auch    ursprünglich    die 
Quellen  aus  den  zwei  Schluchten  des  Berges  Staiglia  ber- 
vortreten,  so  strömen  doch  die  Wasser  in  mehreren  un- 
terbrochenen Rinnen  über  den  Hügel  weg,  und  sprudeln - 
aus  unzähligen  kleinen  Kratern  über  den  ganzen    Hügel 
vertheilt  hervor.   Dies  hat  Veranlassung   gegeben  ,     dass 
man  die  Meinung  aufstellte»  die  heissen  Quellen  entsprin- 
gen wirklich  aus  diesem  Mergclhügel  selbst,  und   fänden 
ihre  Entstehung  in  den  unter  diesem  Mergel  beündlichen 
brennenden    Stein^    oder    Braunkohlenlagern*    Allein  der 
Augenschein  lehrt ,     dass    die  heissen    Quellenbäche  aus 
don  zwei  Staiglia*$chen  Schluchten  kommen»  und  nur  durch 


Digiti 


ized  by  Google 


421 

deo  so  reichlichen  Absatz  des.Kalksinters,  ccSprudelsteiD» 
geoaoDt,  in  ihrem  Laufe  sich  selbst  hemmen  ,  den  war- 
zenförmigen Rand  ihres  Kraters  unûberstei glich  machen, 
und  so  in  tausend  Jahren  eine  Bergkruste  geschaffen  ha- 
ben, aus  der  sie  scheinbar  launenhaft,  thatsächlich  aber 
gezwungen  mit  einiger  Gewalt  heryorbrechen.  Jede  zu 
Tage  tretende  Quelle  bildet  derart  um  sich  herum  einen 
Sinterkegel,  mituntur  bis  zu  mehreren  Fuss  Höhe,  aus  des- 
sen Spitze  sie  hervorsprudelt. 

Ein  weiterer  Beweis,  dass  die  Quellen  nicht  aus  diesem 
Hfigel  selbst  entspringen  ,  sondern  auf  seinem  incrustir- 
ten  Rucken  nur  zu  Tage    kommen  ,    ist  die  Gewissheit , 
dass  das  alte  Aedipsos  gerade  da  lag,  wo  heute  die  heis- 
sen  Quellen   sprudeln  ,    und  dass    vor  anderthalb  tausend 
Jahren  die  Quellen  am  Fusse  des  Berges  ans  Tageslicht 
brachen,  wo  heute  noch  Spuren  von  Bauten  zu  sehen  sind, 
während    die  alte  Stadt    von    dem  Mergel-  und  Kalksin- 
ter-Hägel  vollständig  bedeckt  ist.    Die  Formen,  welche 
dieser-  reichliche  Niederschlag  auf  der  ganzen  Hügelfläche 
bildet,  sind  so  eigen thuml ich,  ja  lieblich,  dass  kein  Be- 
suchender  diesen  Boden    betritt  ,    ohne  sich  ,  selbst  mit 
Gefahr  seine  Hände  zu  verbrennen,  einige  vom  Quellen- 
rande abzubrechen.  Sie  stellen  Schwämme,  Laub,  Zap- 
fen, Büschel,  Garben,  Perlen  etc.  dar,  die  theils  einzeln 
als  Gebilde,  theils   miteinander  verbunden,  einen  grotes- 
ken Anblick  gewähren.    Ihre   Oberfläche    ist  eben    aber 
rauh  anzufühlen  ,  von  gelblich  weiser   bis  gelblichbrau- 
ner Farbe.  In  Beziehung  auf  ihre  Zusammensetzung  be- 
stehen sie  aus  Kalksinter,  (kohlens.  Kalk),  Kieselverbin- 
dungen, Eisenoxyd  und  Soda,  eine  Mischung  die  dem  so- 
genannten Traverlino  gleicht;  im  Bruche   endeckt  man  , 
mehrere  zolldicke,  feinrostfarbene  Sandkalkspalhkörnchen 
mit  Eisenoker,  Säure  lösst  sie  vollständig  unter  Brausen 
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auf.  Die  einzeln  stehenden  Kalksintergebilde  haben  einen 
Durchmesser  von  1 — 7  Zoll. 

Das  Wasser  selbst  ist  krystallhell  und  setzt  in  seinem 
inneren  Laufe    keine  erdigen    Bestandtheile  ab  ,  sondern 
erst  in  Berührung  mit  der  atmosphärischen  Luft  lässt  es 
denselben  fallen.  Der  nächste  Absatz  an  der    Quelle    ist 
immer  weiss  —  kohlensaurer  Kalk — je  entfernter    desto 
gelbbrauner ,    desto   eisenoxydhaltiger.    Die    Temperatur 
des  Wassers  variirt  je  nach  der    Durch bruchsstelle  ,    je 
nachdem  es  einen  kürzern  oder  längern  Lauf  vom  Haupt- 
Ursprünge  zu  nehmen  gezwungnen  wird.  Die  Temperatur 
von  72  Grad  R.  nach  Landerers    und    67    G.    R.    nach 
Fiedlers  Angaben  ist  die  höchste;  einige  Quellen    fallen 
aber  herab  auf  54  G.   R.  bis  38  G.  R.  Der  Geschmack 
ist  ganz  der   des  Meerwassers«  salzig  bitter    und    entwi- 
ckelt ziemlich  stark  Schwefelwasserstoffgas.  In  gut  ver^ 
schlossenen  Flaschen  lässt  sich  das  Wasser,  ohne  irgend 
eine  Zersetzung  zu    erleiden,   aufbewahren.    Der    Hoch- 
druck, mit  welchem  diese  Quellen    in  ihren    natürlichen 
Röhren  aufsteigen  ,  ist  so    stark  «    dass    hineingeworfene 
ziemlich  starke  Steine  augenblicklich  zurttckgeschleudert 
werden.  Der  Boden  um  die  Quellen  herum  ist  hohl  und 
daher  wegen  allenfalsigem  Einbrechens  in  die    kochende 
Lauge  nicht  ohne    Gefahr,    und    entwickelt    eine    solche 
Wärme,  dass  selbst  der  mit  Stiefeln  versehene  Fuss  sie 
nicht  ertragen  kann,    in  den  alten    Rädern    findet    man 
walzenförmige    Infusorien    von   1   Zoll    Länge   und    mit 
Schwänzen  versehen. 

Das  specifische  Gewicht  wechselt  zwischen  1,016  bis 
1,084.  In  16  Unzen  finden  sich  nach  Landerers  Unter- 
suchung: 
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Salzsaures  Nalrum  •  • 
Salzsaure  Talkerde  •  • 
Salzsaurer  Kalk.  .  •  . 
Kohlensaurer  Kalk  •  • 
Kokleosaures  Natruoi. 
Schwefelsaure  Talkerde 
Schwefelsaurer  Kalk  • 
Spuren  von  Eiseuoxyd 
Jod  -  Natrum  •  •  •  •  • 
Brom  Magoesium.  .  .  « 
Extractivstoff. 

Kieselerde  «  Kohlensaueres  Gas 
felwasserstoffgas  1^  Kubikzoll. 


68,500 
3,500 
2,000 
4,482 
4,200 
5,700 
3,000 

0,300 
0,480 


2  KubikzoU  ,    Schwe- 


Der  reichliche«  schwarze  fett*  und  seifenartig  sich  an- 
fühlende Bodenschlamm  enthält  im  Pfunde: 


Kieselsäure 

Kohlenstoffige  Masse 

Kohlensauren  Kalk 

Gyps 

Kohlensaure  Bittererde.  .  .  . 

Hydrojodsalze? 

Quellsaures    Eisen.  .  •  •  .  • 

Manganoxyd 

Vegetabilische  Extractiystoffe. 


10,00 
20,00 
42,00 
12,00 
8,200 
1,800 

2,00 
0,500 

3,00 


Die  vier  Hauptaussprudelungen  weichen  zwar  in  ihrer 
Temperatur  von  einander  ab,  in  Beziehung  auf  ihre  che- 
mischen Bestandtheile  aber  kaum  ,  nur  der  Schwefel- 
wasserstoffgasgehalt scheint  stärker  oder  schwächer  zu 
sein.  Selbst  gediegenen  Schwefel  findet  man  an  einer 
Quelle  in  der  Nähe  des  Meeres  abgesetzt. 
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Diese  heissen  Quellen   zusammen  ,    Thermae ,    biessen 
auch  die  Bäder  des  Herakles,  dem  ja  alle  heissen  Quel- 
len geheiligt  waren.  So  weit  die  historische  Kunde  geht, 
waren  diese  Bäder  gekannt,  zum  Heilgebrauche  verwen- 
det und  enthielten  selbst  eine   grosse    Berühmtheit ,  was 
zur  Genüge  aus    den    gleichzeitigen    Schriftstellern    her- 
vorgeht ,  die  unter  andern  auch  die  Persönlichkeiten  an- 
führen ,  die  sich  derselben  bedienten.  Demetrius    Kaîini- 
kos  aus  Kalatia  erwähnt  zuerst  dieser  Bäder.    Strabo   1. 
B.    9.    GapiteU    berichtet   darüber   und    sagt:  «tdass    der 
grösstc  Theil  der  lichadischen  Inseln  an  der  Ostküste  von 
Euböa  und  des  euböischcn    Vorgebirges  Kenäum  damals 
untergegangen    sei  ,  und  dass  durch    ein    Erdbeben    die 
Quellen  der  Thermopylen  und  von  Aedipsos    drei    Tage 
lang  zu  fliossen  aufgehört  haben,  und  dann  an  einer  an- 
dern Stelle  zu    Tage    gekommen    seien.    Dass    Erdbeben 
statt  gefunden  haben  und  hier  ,  wie  noch  viel  weiter  ge- 
gen Osten  die  ganze  Bildung  des  Bodens  der  Insel  verän- 
derten, dafür  sind  historische  Beweise  zur  Genüge    vor- 
handen. Durch  dieses  Erdbeben  wurde  oiTenbar  die  Insel 
erst  gebildet ,  das  heisst ,  sie  wurde  vom  Festlande  von 
Böotien  und  Altika  abgerissen  ,     was  vollkommen  durch 
die  Eingangs  dargestellte  Identität  der   Gebirgsformation 
beider  Provinzen  beglaubigt  wird.  Strabo  I,   1  und    РИ- 
nius  erzählen  dieses  Factum  einem  altern  Dichter  nach, 
Ion,  und  Plinius    setzt    noch    ausdrücklieh  hinzu  ,     dass 
durch  dieses  Erdbeben  der  nördliche    Theil  von  Euböa., 
was  nördlich  von  dem  Delphi  und  dem  Euripus  gelegen 
ist,  mit  seinen  Städten  vom  Meere  verschlungen  worden 
sei.  Thukydides  berichtet    III.    89 ,  ebenfalls    über    das 
grosse    Erdbeben   auf  Euböa,     bei    welchem    vorzüglich 
Orobiä  ,  heute  Robiäs,  gelitten  habe.   Umständlicher   ist 
Strabo  I,  60,  und  Diodor  12,  59. 
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In  Plutarcbs  Biographie  Syllas  ,  Cap.  26,  steht  wört- 
lich: Während  seines  Aufenthaltes  in  Athen  wurde  Sylla 
von  einem  betäubenden  Schmerz  mit  Schwere  verbun- 
den an  den  Füssen  befallen  —  was  Strabo  ein  Stottern 
der  Fusse  nennt.  Er  segelte  nun  nach  Aedipsos  und 
gebrauchte   daselbst    die  warmen  Bäder»,  u.  s.  w. 

Daes  also  Strabo  hier  ausdrücklich,  wie  H.  Prof.  Har- 
less  sagt,  die  Bäder  von  Leiantus  meint,  beruht  demnach 
auf  völliger  Ußkenntniss  dieses  Textes.  Auch  H.  Prof. 
Boss  in  seinen  Königsreisen  citirt  Athenäus  II.  3.  73  , 
nach  welchem  Sylla  in  Aedipsos  Heilung  von  seiner  po- 
dagraischen Lähmung  suchte.  Nachdem  er  erwähnt,  dass 
unter  den  makedonischen  Eönigen,  besonders  unter  An- 
tigonos  Gonatas  ,  die  Bäder  schon  ungemein  zahlreich 
besucht  worden  waren,  und  selbst  ein  grosser  Theil  der 
im  Felde  erkrankten  Soldaten  des  Königs,  wenn  sie  in 
der  Reconvalescenz  sich  befanden,  hieher  gesendet  wur- 
den, wo  sie  in  der  kältern  Quelle  zu  Aedipsos  ihre  Ge- 
nesung erlangten.  Allein  die  Generäle  des  Königs  fanden 
es  bei  dem  so  reichlichen  Gebrauche  des  Bades  für  ihre 
Finanzen  gut,  den  Gebrauch  mit  einer  Steuer  zu  belegen, 
worüber  die  Quelle  vertrocknete,  d.  h.  wohl,  es  kamen 
keine  Gäste  mehr.  Ein  späterer  Schriftsteller  Stephan  von 
Byzanz  erwähnt  der  Bäder  von  Aedipsos  noch,  aber  nur 
in  so  weit  dass  sie  seiner  Zeit  noch  existirten. 

Dass  die  Bäder  von  Aedipsos  theils  vermöge  ihres  ho- 
hen Wärmegrades,  theils  ihrer  eigenlhümlichen  Bestand- 
theile  wegen  von  grosser  Heilwirkung  sein  müssen,  kann 
man  nicht  blos  a  priori  annehmen,  sondern  es  wird  zur 
Gewissheit  durch  die  Menge  der  alljährig  aus  allen  Gau- 
en Griechenlands  herbeiströmenden  Kranken  ,  die  dank- 
bar ihrer    Besserung    oder  Heilung    sich   erinnern.    Ihre 
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gläDzeadste  Wirkung  zeigen  sie  in  gichtisch  -  rheumati- 
schen Krankheiten  «  selbst  wenn  Gelenksteifigkeit  oder 
lähmungsartige  Zustände  Folgen  davon  sind;  dann  in  den 
verschiedenen  Krankheiten  des  Unterleibes ,  die  ihren 
Grund  im  Lymph-  und  Drüsensysteme  haben,  so  in  Skro- 
pheln.  Noch  immer  aber  fehlt  es  an  so  wünschenswer- 
(her  Bequemlichkeit ,  ja  selbst  an  den  nothwendigsten 
Vorrichtungen  zum  wirkungsvollen  Gebrauche  dieser  Bä- 
der. Wohlhabendere  Besucher  finden  wohl  eine  kahle  Ram- 
mer in  dem  zwar  sehr  freundlichen  aber  dreiviertel  Stun- 
den entfernten  Dorfe  Âedipso,  von  wo  sie  zum  Bade  un- 
ter freiem  Himmel  auf  Eseln  angeritten  kommen,  die  ar- 
mem Besucher  bauen  sich  in  der  Nähe  der  Quellen  selbst 
auf  dem  Kalksinter  Hütten  aus  dem  Oleander-  und  Pfeifen- 
strauche ,  aus  Mastix  und  Steineichengesträuche  immer« 
grüne  Hütten,  die  geringen  Schutz  gegen  die  Gluth  der 
Sonne  und  die  Unbilden  der  kleinen  animalischen  Feinde 
des  Menschen  gewähren. 

Ich  h^be  oben  erwähnt,  dass  die  Quellen  in  helleni- 
scher Zeit  am  Fusse  des  Berges  Staiglia  selbst  entsprin- 
gen, und  dort  die  Bäder  errichtet  waren.  Heute  noch  ste- 
hen Ueberreste  alter  Mauern  aus  hellenischer  oder  rö«- 
mischdr  Zeit.  Eine  natürliche  Grotte  ist  durch  Backstein- 
wände  in  fünf  Abtheilungen  gebracht,  in  welchen  etwa 
30  Menschen  Raum  finden  können.  Diese  Räume  stehen 
unter  sich  in  Verbindung  durch  kleine  Oeffnungen.  Jede 
Abtheilung  hat  aber  noch  ihren  eigenen  Eingang.  Auch 
Spuren  von  thönernen  Röhren  und  die  Kalk-  und  Kieseln 
ablagerung,  mit  welcher  die  Wände  der  Kammern  be- 
deckt sind,  bestätigen  die  Ansicht,  dass  hieher  das  Was:; 
ser  geleitet  und  benutzt  wurde.  Ob  als  Wasserbäder  oder 
als  Dampfbäder  ist  wohl  mit  Bestimmtheit  nicht  zu  sa- 
gen. Die  Temperatur  der  Grotte  beträgt  heute  noch  28^  R. 
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Die  heUo^sehen  Thermeo  voa  Celantus  oder  CUanto. 

Wenn  in  dem  sehr  gelehrten  und  verdienstlichen  Wer- 
ke des  Hrn.  Prof.  Harless  fiber  die  Heilquellen  etc.  Grie- 
chenlands, des  Orients  etc.  nach  langer  Erörterung  doch 
noch  der  Zweifel  besteht,  ob  die  Quellen  der  lilantischen 
Ebene  wirklich  bestanden  haben  oder  noch  bestehen,  so 
kann  ich  mit  Bestimmtheit  sagen,  dass  sie  bestehen  und 
also  auch  in  der  historischen  Zeit  bestanden  haben.  Ich 
habe  ihr  Wasser  gesehen  und  gekostet;    Hr.  Prof.  Lan- 
derer in  Athen  hat  ihr  Wasser  analysirt  und  eine  kleine 
Beschreibung    von  ihr  geliefert.    Wenn  mehrere    neuere 
Schriftsteller  davon  nichts  sagen,  so  ist  dies  kein  Beweis 
ihres  Nichtvorhandenseins.    Ihre  Lage  ist  der  Art ,  dass 
sie  auf  dem  Wege    von  Chalkis    nach  Kumi ,    also  von 
Westen  nach  Osten  quer  durch  die  Mitte  der  Insel,  links 
liegen  bleiben,  auf  dem  Wege  von  Chalkis    nach  Xero- 
chori,  demnach  von  der  Mitte  der  Insel  bis  an  ihre  nörd- 
lichste Spitze,  rechts  zu  liegen  kommen.  Die  Herrn  Pro- 
fessoren Brandis  und  Boss  reissten  im  Gefolge  der  K.  M. 
M.  und  berührten   diesen  Punkt  nicht;.  Fiedler«  der  sich 
selbst  bestimmte,  nahm  weniger  Notiz  von  Mineral- Wis- 
sern als  Mineralien,  und  Russegger  reisste   in  Griechen- 
land zu  ganz  speciellen  Zwecken,  ausserhalb  welchen  die 
Aufsuchung    von  Mineralquellen    lagen.  Prof.    Landerer 
fährt  sie  auf. 

Zehn  Meilen  von  Aedipso  ,  den  nordwestlichen  Ther- 
men von  Euböa,  am  Fusse  des  gewaltigen  Delphi  gegen 
Südosten  der  Insel  gelegen,  vom  westlichen  Chalkis  acht 
Stunden  entfernt,  liegt  die  lelantische  Ebene.  Der  Del- 
phi bleibt  südlich,  Chalkis  westlich,  Kumi  südöstlich  und 
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Aedipso  nordwestlich  liegen.  Das  Gebirge,  an  dessen 
Fusse  sich  die  Ebene  hinzieht,  ist  gcmeinschartlich  für 
beide  Thermen  aus  Thon  und  Glimmerschiefer  bestehend 
mit  darauf  gelagertem  Uebergangskalke,  selbst  Marmor. 
An  Produkten  vulkanischer  Thätigkeit  fehlt  es  auch  in 
den  Zwischenlagern  nicht.  Das  Wasser  der  lelantischen 
Quelle  sammelt  sich  in  einem  Bassin,  das  als. gemein- 
schaftliches Bad  von  der  Jugend  gebraucht  wird.  Von 
diesem  Bassin  aus  strömt  das  Wasser  ungehindert  auf  die 
Ebene  herab,  bedeckt  dieselbe  mit  salzartigen  Auswit- 
terungen, und  sammelt  sich  wieder  zu  einem  kleinen 
Bächlein,  das  dem  Meere  zueilt.  In  der  Nähe  des  Ur- 
sprungs der  Quelle  finden  sich  noch  einige  unbedeuten- 
de Reste  von  Bauten,  was  sie  aber  dargestellt  haben  mö- 
gen, ist  nicht  zu  bestimmen.  Dass  sie  wirklich  im  AI- 
terthume  gebaut  waren,  erhellt  aus  Strabo  ,  der  ihrer 
auf  folgende  Weise  gedenkt:  a  Oberhalb  der  Stadt  der 
Ghalkidäer  findet  sich  die  lelantische  Ebene;  auf  dieser 
entspringen  Thermen,  welche  ausgezeichnete  Eigenschaf- 
ten besitzen.  Diese  Bäder  gebrauchte  auch  Sulla  Corne- 
lius, der  Feldherr  der  Römer.»  —  Diese  Thermen  sind 
den  heutigen  Ве\уоЬпегп  der  Umgegend  wohl  bekannt, 
aber  wenig  besucht ,  obwohl  es  an  Erzählungen  von 
schnellen  Heilungen  chronischer  Rheumatismen  und  an- 
derer Uebel  nicht  mangelt.  Ausserhalb  Euböa  aber  sind 
sie  so  gut  wie  unbekannt.  Diese  Thermen  gehören  ihren 
chemischen  Bestandtheilen  nach.<  zu  den  Natrothermen , 
ähnlich  denen  von  Aedipso  nach  Landerers  Meinung , 
vielleicht  aber  näher  der  mariatisch-salinischen  von  Kis- 
singen und  Kreuznach,  und  in  ihren  Wirkungen  den 
Quellen  Wiesbadens  nahe.  Nach  Prof.  Landerers  Ana- 
lyse enthatten  16  Unzen: 
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Kohlensaures  Natrum ,.  2,400 

Kobleosauren  Kalk 1,000 

Salzsaure   Magnesia 7,500 

»          Soda 43,000 

»           Kalkerde 2,000 

Schwefelsaure  Soda 3,000 

»               Talkerde  .  .  .  •  .  17,300 

Hydrobronisaure  Magnesia  ....  0,800 

Hydrosatire   Soda — 

Kohlensaures  Gas  3  KubikzoU. 

Arethusa^  die  Heilquelle  bei  Cbalkis. 

Keine  Mineralquelle  in  ganz  Griechenland  erfreute  sieb 
schon  im  mythologischen  Alterthume  eines  solchen  Ru- 
fes als  Arethusa  im  GeBlde  der  Chalkidäer.  Selbst  das 
Orakel  von  Delphi  beschäftigt  sich  mit  ihr.  Bei  Slrabo 
(X.  Gap.  449  S.)  heisst  es:  «Das  Orakel  sagte  den  Be- 
wohnern Euböas  folgendes:  Thessalien  zeugt  das  beste 
Pferd,  Lakedämon  das  beste  Mädchen  ,  aber  unter  den 
Männern  ist  der  der  beste  ,  welcher  Arethusas  heiliges 
Wasser  trinkt.» 

Die  Quelle  entspringt  östlich  von  Ghalkis  ,  aus  dem 
am  Meere  ,  am  Wege  nach  Eretria  gelegenen  Kalkge- 
birge Romusa  genannt.  Das  Gestein  ist  dicht,  aschgrau 
mit  weissem  und  grauem  Ealkspath  verwachsen  ,  ohne 
Spuren  von  Versteinerungen,  geklüftet  und  die  Klüfte  mit 
Kalkmergel  ausgefüllt.  Der  Weg  dahin  geht  südöstlich 
von  Ghalkis  zwischen  den  felsigen  Bergen  und  dem  Ca- 
nale,  der  Meerenge  zwischen  Euböa  und  Attika,  dem  al- 
ten Aulis  gegenüber.  An  den  Wänden  der  Felsen  sieht 
man  hin  und  wieder  Grabkammern  der  alten  Chalkidäer 
ausgehauen.  Mühsam  windet  sich  der  Pfad  zwischen 
Fels  und  Meer  auf  einem  Ueberreste  byzantinischer  Stras- 
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senkunst,  YOD  deren  Anlage  durch  kaiserlichen  Protospath 
Theophylaclos  eine  metrische  Inschrift  in  Jamben  auf  ei- 
ner Felsplatte  Kunde  giebt. 

Strabo  berichtet  weiter  1.  58.  10.  «In  dem  Wasser- 
becken der  Quelle  wurden  zahme  Fische  gehalten». 

Die  noch  ältere  hellenische  Strasse  war  zum  Theil  in 
den  Felsen  gehauen  «  und  da  wo  heute  der  Steindamm 
endigt,  ist  in  einer  Bucht  des  Felsens  eine  Quelle,  welche 
die  Arethusa  der  Alten  zu  sein  scheint.  *  Die  Quelle  er- 
giesst  sich  zunächst  in  einen  wasserdichten  Behälter,  des- 
sen Mauer  16 — 18  Zoll  dick  ist.  Die  Räumlichkeit  die- 
ses Behälters  beträgt  4  Fuss  Länge  und  3  Fuss  Breite. 
In  die  Felswand  oberhalb  des  Behälters  ist  ein  Viereck 
eingehauen,  in  welchem  zur  Zeit  der  Venetianer  ein  Hei- 
ligenbild gestanden  haben  soll.  Stufen  und  unleserlich 
gewordene  Inschriften  finden  sich  ebenfalls. 

Das  Wasser  ist  krystallklar,  ist  eine  Acrocrene  mit  ei- 
ner Temperatur  von  11®  Reaum;  und  enthält  in  16  Un- 
zen 1^  Gr.  feste  Bestandtheile,  Spuren  von  salzsauerem 
Natrum  und  kohlensauerem  Kalk. 

Diese  einst  so  berühmte  Quelle  wird  jetzt  nicht  ein- 
mal als  Trinkwasser  benutzt. 

Die  Flora  der  Insel. 

Die  Flora  der  Insel  Euböa  vereinigt  durch  die  eigen- 
thämliche  Lage  derselben  und  Bildung  des  Bodens  die 
Gesammt-Flora  nicht  nur  von  ganz  Griechenland,  sondern 
auch  von  Thessalien  und  Epirus.  Die  langgestreckte 
Form  der  Insel,  von  Norden  nach  Süden  Fest -Griechen- 
lands reichend,  die  bedeutenden  Gebirgszüge  ,  die  noch 
bedeutenderen  Erhebungen  einzelner  Bergeskuppen  ,  un- 
zählige Buchten  und  Ebenen,  zahlreiche  Sümpfe  undklei- 
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ne  Bäche  bedmgeo  das  Vorkommen  der  verschiedensten« 
anderwärts  durch  mehrere  Breitegrade  getrennten  Formen 
der  Pflanzenwelt.  Man  kann  die  Flora  zur  leichtern  Ue- 
bersicht  und  ihren  charakteristischen  Merkmalen  nach  » 
wie  sie  sich  dem  Auge  darstellt , .  in  folgende  Regionen 
eintheilen. 

1)  Die  immergrüne  Region  ,  bis  zu  500  Fuss  fiber  das 
Mittelländische  Meer  ,  deren  vorzfiglichster  Représen- 
tant Quercus  coccifera  ist. 

2)  Die  Wald-Region,  von  500—1200  F.  Höiie;  Reprä- 
sentant derselben   ist  Abtes  ptciinata^  varielas  graeca. 

3)  Die  subalpine  Region  von  1200 — 1300;  Repräsentant: 
Daphne  oleoides. 

4)  Die  Algen-Region  von  1300 — 5000.  Deren  Repräsen- 
tanten sind:  Viola  cenisia^  Crocus  biflorus  ,  Иапипси^ 
lus  nivalis  ,  Saxifraga  media ,  Saxifraga  androsace  , 
Plantago  alpina^  subulata^  gentianoides. 

Diese  vier  Regionen  enthalten  wieder  mehrere  Un- 
terregionen durch  mehrere  Pflanzenarten  charakteristisch 
und  ziemlich  scharf  abgegränzt. 

Die  erste  immergrüne  Region  zerfällt  in  vier  Unterre- 
gionen: 1)  in  die  Kosten-Vegetation t  in  welcher  die  cha- 
rakteristischen Arten  sind:  Centaurea  spinosa  »  Medicago 
maritima^  Apium  palustre,  Crilhmum  maritimutn.  2)  in  die 
Vegetation  der  Ebene  mit  folgenden  Arten:  Olea  euro^ 
paea  culta  ,  Pyrus  salicifolia  ,  Pyrus  sylvestris  ♦  Tamari 
africana^  Onopordon  Acanthium.  3)  in  Vorberg-Vegetation 
mit  Pistacia  Lentiscus^  Cistus  salviaefolius  et  mouspelien- 
sis  ,  Pyrus  halepensis  ,  Quercus  coccifera  ,  Arbutus  An- 
drachne  und  Unedo  ,  Poterium  spinosum,  Olea  europaea 
sylvestris  und  vorzüglich  Quercus  coccifera. 
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Quercus  риЬе$сеп$щ   Castanea  vesca^  Pinus  pinea. 

Die  2-te  oder  Waldregion  ,  oder  TanneDregion  eot- 
hält  ausser  der  Abies  peclinata  v.  graeca  io  zwei  Unter- 
abtheiluDgeo  folgende  Repräsentanten:  1)  mittlere  Re- 
gion; Berberis  creiica^  Doronicum  Pardalianches  ^  Poly- 
gala  venulosa. — 2)  obere  Waldregion:  Juniperus  commu-^ 
nis,  Ribes  uva  crispa^   Humulus  lupulus. 

Die  3-te  oder  Unteralpenregion  zerfallt  wieder  in  zwei 
Unterabtheilungen,  deren  erste  ♦  der  Steinalpen- District , 
folgende  Repräsentanten  enthält:  Pinus?  Caricia^  Side^ 
ritis  syriaca,  Scutellaria  peregrina;  der  2-te,  der  Alpen- 
wiesen-District:  Fesluca  ovina,  Veronica  ofjic.  oder  aus^ 
triaca  ,  Epipaclis  lalifotia  ,  Geranium  subcaulescens  und 
asphodeloides. 

Die  4-te  oder  Alpenregion,  und  zwar  nur  untere,  bringt 
hervor:  Primula  acaulis,  Saxifraga  media ,  androsacea  , 
sancla  GrieseU  Viola  cenisia.  Crocus  bißorus  ^  Ranuncun 
lus  nivalis,  Potentilla  speciosa,  Planiago  alpina^  subulala 
und  gentianoides. 

Eine  weitere  Eintheilung  der  Vegetation  des  euböi- 
schen  Bodens  entspringt  aus  der  volksthümlichen  Benen- 
nung der  Gebirge  Griechenlands  im  Allgemeinen.  Der 
gemeine  Sprachgebrauch  unterscheidet  drei  Arten  von  Ge- 
birgen. Xirobuna  oder  Dürrberge,  wozu  die  bei  weitem 
meisten  Berge  des  Landes  gehören  ,  welche  auch  3000 
Fuss  kaum  erreichen  ,  dann  Loachi  oder  op;r,  worunter 
alle  zusammengesetzten  Gebirgsmassen  mit  subalpiner  oder 
a/pmer-Vegelation  gehören  ,  mit  schneeigen  Schluchten 
im  Sommer,  mit  Wäldern  und  Bächen  bis  zur  Höhe  von 
6000  Fuss  und  darüber,  und  dann  die  Mavrobuna^  Schwarz- 
berge, welche  die  Region  des  Tannengürtets  an  der  Spitze 
erreichen,  demnach  von  einer  Höhe  von  3 — 5000  Fuss 
Erhöhung.    Diese  Benennung    des  Volkes   gilt   auch    für 
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die  Insel  Euböa  iuofern  als  die  Berge  dieser  Insel  м 
den  Xerobunis  und  Havrobanis  gehören«  mit  Ausschlues 
der  Loncki^  den  znaammengesetzten  Gebirgsmassen. 

Xerobuna  anf  Euböa  sind  vorzüglich:  das  Marmarion^^ 
St.  Elias  auf  Sud-Euböa,  Xerovuno  nad'  i&oxf/v  und>ii- 
dere  von  1500—2000  Fuse. 

Die  characteristiscben  Formen  für  die  Vegetation  der 
VcHrberge  bis  zum  Gipfel  der  Xerobuna  sind:  Gslus  ml- 
lotus,  sahiaefolius,  monspelünsis^  Poterium  spinosum^  Teu^ 
erium  lueidum^  Euphorbia  spinosa^  Anihyllis  Herma$m%at. 
Oka  europaea  sylt^slris  ,  Genista  acunihoclada  ,  CoUyeo^ 
tome  bilUna,  Phlotnis  fruticosa  ,  Rhamnus  saxatilis  »  und 
oUoides,  Salureja  capitata  und  thymbra^  Smilax  aspera^ 
Thymnus  juliatms^  Euphorbia  Characias?  Thapsia  gargor 
nica ,  Eehinops  spinosus  ,  Coronilla  Etnerus  ,  Juniperw 
phoenieea^  Oxyeedrus  *  macrocarpa  ,  Arbutus  AndrachM 
u.  UnedOf  Myatus  communis,  Rhus  eoriaria  und  Cotinus, 
Ptstacia  Terebinthus  und  Lentiscus  *  Ruscus  aculeatus , 
Phillyrta  media  u.  latifolia^  Ceratonia  siliqua^  Ghbularia 
Alypum^  Passerina  hirsuia  etc. 

Die  Gipfel  der  hohem  Xerobuna  ,  wie  des  Kandyli , 
Xerobuni  und  Marmarion  zeigen  die  Vegetation  der  un- 
teren Tannengren^e;  so  giebt  es:  Cerinthe  reiorta ,  Del^ 
phimum  tenuissimum^  Linum  caespitosum^  Scabiosa  cretica^ 
Tulipa  Sibthorpiana^  Fritillaria  pyrenaica,  Cerastium  to» 
msntosum  ,  VeUeriana  tuberosa  ,  Gypsophila  oehroleuca  , 
Alyssum  clypeatum  etc.  etc. 

An  der  untern  Waldregion  siedeln  sich  allenthalben 
die  sudlichen  Eichenarten  an  ,  wie:  Quer  eus  pubescens, 
sessili flora,  Cerris^  Ilex^  und  Balloia  ,  doch  werden  sie 
nie  zu  einem  Wald,  sondern  zerstreut  und  dttnn  bilden 
sie  an  wasserreichen  Bergabhängen  sehr  nützliche  Be- 
stànde.  So  sind  am  Delphi  bei  2500 — 3000  Fuss  Kasta- 
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П1Ю wilder,  die  in  bedeutender  Ausdehiiang  sich  um  deo 
Gebirges tock  herum  ziehen.  Unter  den  krimtartigen  Pflan* 
zen  dieses  Laubholzdistrickis  kommen  als  häufigste  Ar- 
ten vor:  Melissa  grandiflora^  Galium  sylvaticum  ,  roiun^ 
difolium,  Lalhyrus  grandiflorus,  Euphorbia  Apios,  Aristo-- 
lochia  pallida,  Phlomis  satnia  und  auf  den  Kastanieostäm- 
шеп  und  Aesten  Loranthus  europaeus. 

Unmittelbar  an  das  Laubholz  grenzt  in  der  Regel  die 
dritte,  bestimmter  abgegrenzte  Region  ,  die  Wald-  oder 
Tannenregion  ;  diese  zeigen  auf  Euböa  nur  der  Delphi 
und  Kandyli.  Ihre  Vegetation  ist  wenig  reich;  es  kom- 
men vor:  Nepela  argolica  und  italica^  Astragalus  aristo^ 
tus  und  tenuifolius^  creticus.  Seabiosa  Parnassi ,  Drypts 
spinosa,  Digitalis  ferruginea^  Colchicum  variegatum,  mon-- 
tanum^  Paeonia  officinalis  et  corallina^  Helleborus  orien^ 
talis  und  niger^  Prunus  prostrata  ^  Ernodea  montana  ^ 
Doronicum  Pardalianehes  und  Doronicum  scorpioides  , 
Mercurialis  ovata^  Stachys  cretica  *  Campanula  ramosis^ 
sima^  Prunus  Mahaleb  und    Cerasus  etc. 

Der  Delphi  zeigt  über  seinem  Tannengurtel  die  eigen« 
thumlich  subalpina  Vegetation.  Innerhalb  der  Schluchten 
dieses  Gebirges  so  wie  auch  des  Kandyli  finden  sich 
Pflanzen,  wahrscheinlich  von  Bergbächen  herabgefOhrt , 
die  sich  selbst  auf  den  Gipfeln  der  Xerobunis  nicht  mehr 
finden  lassen.  So  Chelidonium  majus  »  Lysimackia  punc- 
tata^  Vinca  herbacaea^  Saxifraga  granulata  »  Lwonurut 
Cardiaca,  Ostrya  orienlalis. 

So  weit  zur  Characterisirung  der  Regionen  ,  aus  wel- 
cher schon  erhellt,  wie  mannichfach  je  nach  der  Erbe^ 
bung  des  Bodens  die  Flora  dieser  Insel  ist ,  und  nun 
dürfte  es  nicht  uninteressant  sein,  jene  Vegetation  naher 
zu  beleuchten,  welche  entweder  als  wuchernde,  Üppige 
Gesträuche  ganze  Gebirge  einnehmen  »  wahre  Pygmlkeib 
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Wilder  und  undurchdringliche  Gebfische  bilden,  oder  ab 
Bäume  in  grossen  Parthien«  Waldungen  und  einzeln  in 
kleinen  Gruppen  vorkommen.  Am  meisten  auf  Euböa  ver- 
breitet ist  die  italienische  Kiefer  {Pinus  maritima  «  auch 
kaUepensisJ^  besonders  von  der  Nähe  des  Meeres  aufstei- 
gend und  bis  zur  Höhe  von  3000  Fuss  sich  erstreckend. 
Sie  zeigt  eine  besondere  Genfigsamkeit,  Jndem  sie  so\vohI 
auf  den  seichten  Absätzen  der  Felsen  als  auch  auf  dem 
trockensten  Boden  fortkommt  «  pflanzt  sich  gerne  und 
reichlich  fort  und  wird  mit  15  Jahren  schon  fruchtbar. 
Die  Saamenjahre  wiederholen  sich  so  oft,  dass  man,  weil 
die  Zapfen  erst  im  Herbste  des  zweiten  Jahres  nach  der 
Blöthe  reifen,  dreierlei  Zapfen  zu  gleicher  Zeit  am  Bau- 
me findet,  nämlich  an  den  jüngsten  Trieben  die  erstjäh- 
rigen halbgewachsenen,  an  den  vorjährigen  die  im  Herb- 
ste ausgebildeten,  und  an  den  dreijährigen  Trieben  die 
alten  Zapfen  mit  aufgesperrten  Schuppen  aus  denen  der 
Saame  bereits  ausgeflogen  ist.  In  einem  tiefgründig  san- 
dig lockern  Kalkboden  zeigt  sie  ihren  vollkommensten 
Wuchs  und  erreicht  hiebei  in  einem  Alter  von  80  —  90 
Jahren  eine  Höbe  von  70 — 90  Fuss  und  eine  Dicke  von 
2  —  3  Fuss.  Die  gewöhnliche  Höhe  ist  kaum  mehr  als 
30..^0  Fuss.  Der  Stamm  ist  walzenförmig,  ziemlich  ge^ 
rade  und  hat  im  freien  Stande  erwachsen  eine  ausgebrei- 
tete Krone.  Sie  erreicht  höchstens  ein  Alter  von  200  — 
300  Jahren.  Das  Holz  ist  gelblich  weis«,  groblangfaserig, 
fest,  zähe  und  spaltig,  ein  ausgezeichnetes  Bau  -,  Werk- 
und  Brenn  -  Holz  und  liefert  eine  gute  Kohle.  Zur  Be- 
nutzung auf  Brenn-  und  Kohl -Holz  kann  sie  schon  im 
70'ten  Jahre  abgetrieben  werden.  Als  Bauholz  ist  es  be- 
sonders dahin  tauglich  ,  wo  es  stets  der  Näese  ausge- 
setzt ist  und  zeigt  dann  eine  Dauer  ,  wie  Eichen-  und 
Lerchenbolz  ;    es    ist  beinahe  Unverweslich.  Im  Wechsel 
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TOD  Nässe  und  Trockenheit  ist  besonders  das  ältere  sebr 
harzreiche  dauerhaft ,  daher  es  als  Brücken^  Schiff-  und 
Gruben-Bauholz  sehr  geschätzt  ist.  Ausserdem  findet  t$ 
seine  Verwendung  zu  Durchzügen  «  Balken  ,  Schwellen 
etc.,  Brunnenrohren,  Wasserrinnen,  als  Spaltholz  zu  Schin* 
dein ,  Fassdauben ,  als  Schnittholz  zu  Läden  und  zum 
Wagenbau.  Durch  Aufreissen  der  Rinde  und  Ansitzen 
des  Stammes  am  stehenden  Baume  gewinnt  man  weisses 
klares  Harz,  das  zur  Bereitung  des  in  Griechenland  ein- 
heimischen Bitterweines,  Harzweines,  Pechweines  in  gros» 
sen  Mengen  verbraucht  wird.  Die  harzigen  Stamm-,  Stock- 
und  Wurzel-Stücke  geben  im  Theerofen  vielen  Theer  und 
Kienöl.  Die  Rinde  wird  als  Gerbestoff  benutzt. 

Die  Edeltanne,  wohl  verschieden  von  der  mitteleuro- 
päischen Pinuê  abies^  yoü  Decandolle  ^U  Ргпш  peciinata^ 
von  Fraas  als  Pinus  cephalonica  und  P.  pect.  var.  graeca 
aufgeführt.  Es  finden  sich  von  ihr  reine  Bestände,  allein 
nicht  in  Thälern  und  Ebenen,  sondern  bei  einer  Eleva- 
tion von  2500  —  300Ö  Fuss.  Sie  liebt  einen  kräftigen 
lockern  Boden  und  kühle  und  schattige  West-  und  Nord* 
Seiten.  Der  Wuchs  ist  langsamer  als  bei  der  Kiefer  and 
sie  erreicht  unter  günstigen  Verhältnissen  erwachsen  in 
einem  Alter  von  100  —  120  Jahren  eine  Hohe  von  100 — 
120  Fuss,  und  eine  Dicke  von  2-^3  Fuss.  Bei  Stropo* 
nes  zeigt  die  Tanne  ein  besonders  schnelles  Wachsthum. 
Man  sieht  dort  Stämme  von  60  —  80  Jahren  90  F.  hoch 
und  zwei  F.  dick  mit  einen  Zoll  dicken  Jahresringen  in 
der  Periode  von  20  —  50  Jahren.  Sie  wird  erst  in  einem 
Alter  von  50  —  60  Jahren  fruchtbar  ,  und  es  tretea 
dann  alle  3  —  5  Jahre  reichliche  Saamen-Jabre  ein.  Die 
Blüthezeit  ist  im  April«  und  die  Zapfen  werden  im  Sep- 
tember reif  und  dann  fallen  die  Saamenkörner  mit  dea 
Schuppen    zugleich  weg.  Der    Zapfenspindel   bleibt    of 
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mehrere  Jabre  faSngen.  Zar  Gewinnung  des  Baubolzes 
und  des  grössten  Ertrages  an  Brenn-  und  Kohlenholz 
darf  man  ihre  Hauharkeit  mit  100  Jahren  bezeichnen. 
Das  feine  »  weiche ,  weisse  ,  leichte  und  elastische  Holz 
ist  Torzu glich  gut  zum  Verbauen  ins  Trockene«  bei 
Schilfs  bau  zu  Masten  etc.  Aus  den  Blasen  oder  Beulen  an 
der  Rinde,  so  wie  durch  Aufreissen  wird  Terpentin  und 
Harz  gewonnen.  Da  sie  indess  nur  in  grösserer  Erhebung 
vorkommt  und  auf  felsigem  zerklüftetem  Terrain,  so  ist 
die  Entfernung  der  Stämme  vom  Platze  der  Benutzung 
sehr  entgegen,  wesswegen  eine  Sägemehle  bei  Stropones 
auf  europäische  Weise  angelegt  nach  einigen  Jahren 
Arbeit  bald  wieder  aufhörte.  Dieser  ganze  Reichthum  der 
Insel  verfault  beinahe  unbenutzt,  kaum  dass  einige  Roh- 
lenbrennereien  sich  seiner  erbarmen ,  da  Kohlen  auf 
Maulthieren  auch  auf  ungünstigem  Terrain  zu  transpor- 
tiren  sind.  Indess  ist  der  Verbrauch  der  Kohle  auf  der 
Insel  selbst  sehr  unbedeutend  ,  do  dass  der  Bedarf  in 
der  nächsten  Nähe   aufgefunden  wird. 

Die  Russkiefer,  der  Pinienbaum ,  Pinu$  pinea  ,  Xtiibu- 
naria,  bildet  bei  Achmet-Agi,  Resa  und  Mantudi  nur  an 
niedem  Punkten  der  dortigen  Gebirge,  auf  den  Hfigeln, 
welche  diese  Thäler  einsehliessen,  kleine  Parthien.  Diese 
Kiefer  reicht  nicht  Ober  100Ô  Fuss  an  die  Gebirge  hinan. 
Der  Wuchs  ist  palmenartig,  die  einzelnen  Zweige  bilden 
eine  runde  ausgedehnte  kegelförmige  Krone.  Sie  wächst 
sehr  schneit  besonders  in  der  Periode  von  10  —  50  Jah- 
ren, oft  zu  einen  Zoll  dicken  Jahresringen.  Mit  60 — 80 
Jahren  ist  sie  50 -^  00  Fuss  hoch,  beinahe  astlos  bis 
zur  runden  Krone  und  t^  '^  2  F.  dick.  Diese  Kiefer  ist 
sehr  vielen  Beschädigungen  ausgesetzt  durch  Sammeln 
und  Abreissen  der  Zapfen  mit  den  Aesten.  Die  in  den 
Zapfen  zahlreich  verborgenen  Nüsse  werden  gerne  gegessen 
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und  viele  davon  in  den  Handel  gebracht.  Das  Holz  voa 
gröberer  Natur  und  leichter  spaltbar  als  das  der  Pinus 
maritima  wird  nicht  sehr  geschätzt. 

Die  Föhre,  gemeine  Kiefer,  Pinus  sylvestris^  ist  die 
seltenste  und  kommt  nur  im  Norden  der    Insel  vor. 

Die  italienische  Eiche,  Speise-Eiche,  QueroM  Esculus^ 
wird  in  der  südlichen  Hälfte  der  Insel  vorkommend  an- 
genommen, von  andern  auch  widerstritten.  Ich  habe  sie 
nie  gesehen. 

Eine  andere  Eichenart  ,   welche  auf  der  Insel    sowohl 
grössere  Waldungen  bildet  als  auch  in  einzelnen  Bestän- 
den tiberall  vorkommt ,    ist  die    Quereus  pubtscens.    Sie 
geht  nur  bis  zu  einer  Höhe  von  2000  Fuss,  wächst  schnel- 
ler als  ihre  übrigen  Schwestern,  hat  eine  starke  Krone, 
und    scheint  gegen  die  atmosphärischen    Einflüsse    nicht 
sehr  empfindlich  zu  sein.  Nach  Beobachtungen    von  ge- 
fällten Stimmen  erreicht  sie  mit   40  Jahren    eine    Dicke 
von  2  Zoll  und  eine  Höhe  von  25  —  30  Fuss.   Mit    80 
Jahren ,  in  geschlossenem  Stande  erwachsen  t  ist  sie  oft 
schon  1  Fuss  und  darüber  dick  und  40  —  50  Fuss  hoch. 
Der  Stamm  wächst  ziemlich  gerade  und  schlank  und  kann 
mit  130  —  150  Jahren  zum  Bau-  und  Werkholz  gefällt 
werden.  Sie  wird  mit    80  Jahren    fruchtbar,    blüht    im 
Monate  April  und  bringt  die  Frucht  im    September    жиг 
Reife.  Alle  zwei  bis  drei  Jahre  sind    Saamènjahre«    Das 
feine,  hellbräunliche  ,    leichte  Holz  wird    wegen   seiner 
Festigkeit,    Härte   und    Dauerhaftigkeit    vorzüglich    zum 
Mühlen-,  Schiffs-,  Wasser-  und  Maschinenbau,  un^  als  aas- 
gezeichnetes  ConstruktionshoLz  zum  I^fettenbau   der  Eft- 
nonen  und  zu  Gewehr-  und  Pistolenschäften  yerwendeL 
Ausserdem  wird  es  verbrannt  oder  zur  Kohlenerzeugang 
gebraubjt.  Binde,  Fruchte,  Galläpfel  und  Knoppern  wer- 
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den  auf  gleiche  Art  verwendet  wie  überbaupl  von  à\\en 
Eichenarten.  Ein  Kubikfuse  frischen  Holzes  wiegt  70  Pfund. 

Femer  kommen  theils  einzelne»  theils  in  Beständen  fo^ 
gende  Eichenarien  vor:  Quercus  Baliota  Оеф^  Q.  êe$êi^ 
Uflora^  Q.  peduneulaUi  Sibl.^  Q.  Ае^иорв  L.  die  schön- 
ste und  hochstämmig-ste  Eiche  im  Süden,  Q.  Cerris  im 
Norden  Euböas.  Von  beiden  werden  die  Knoppern,  von 
ersterer  auch  die  Frucbtkelche  nebst  der  Eichet  in  Han- 
del gebracht  als  GerbcmitteL  Quercus  coecifera  L.,  die 
.Kermeseiehe,  kommt  als  Baum  einzeln  von  der  Dicke  von 
i^  —  2  F.  und  40  -~  50  F.  Höhe  mit  wagerecht  aus- 
gebreiteter »  dicht  belaubter  Krone  bei  Kastra  -  Valà , 
Monitri  «  Kyparissi  etc.  vor.  Ausserdem  Überzieht  sie  ab 
3  —  8  F.  hoher  Strauch  in  einem  wilden  undurchdring- 
lichen Gestrfipp  viele  Gebirge ,  besonders  im  Süden  Eu- 
böas.  Das  Holz  ist  äusserst  hart  ,  elastisch  und  somit 
mehrfach  nutzbar.  Die  von  den  Schildläusen,  Cùecus  ilieis 
verursachten  Auswüchse  an  den  juogeA  Trieben  und  Blät- 
tern dienen  in  den  Färbereien  an  der  Stelle  der  Cochenille. 

Die  Steineiche,  Quercus  ilex^  auch  Stecheiche,  ist  sehr 
vereinzelt  und  nirgends  häufig  in  den  Schluchten  der  Ge- 
birge bei  Achmet-Aga,  Xerochori,  am  Delphi  etc.  wo  sie 
als  Baum  von  40  F.  Höhe  und  Ц  F.  Dicke  vorkömmt. 
Das  Holz  ist  seiner  ausserordentlichen  Härte  wegen  sehr 
geschätzt. 

Die  zahme  Kastanie.  -^  Castanea  vesca  W.  bildet  auf 
Euböa,  besonders  am  Delphi  ganze  Wälder,  welche  bis 
in  die  Region  von  2000  Fuss  hinaufsteigen.  Der  frische 
Thon-  und  Glimmerschiefer  auf  Kalkboden  scheint  ihr 
besonders  zuzusagen.  Sie  ist  etwas  empfindlich  und  be- 
darf jung  Schutz  und  Schatten.  Der  Stamm  ist  walzen- 
förmig und  gerade  in  einem  Alter  von  100  — 120  Jahren 
60  —  70  Fuss  hoch  und  2  Fuss  dick.  Mit  30  Jahren  fangt 
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er  an  fruchtbar  zu  werden ,  und  alle  3  —  4  Jahre  ist 
ein  Saamenjahr.  Das  gelblich  weisse,  langfaserige  Holz 
liefert  seiner  Schönheit,  Fähigkeit  und  Dauer  wegen  ein 
Terzugliches  Nutz-  und  Constroctionsholz.  Es  kommt  in 
seinen  Eigenschaften  dem  Buchenholze  gleich,  und  giebt 
ausser  Bau-  auch  yorz6giiche$  Brennholz  und  eine  vor- 
treffliche Kohle.  Die  Rinde  wird  zum  Gerben  gebraucht, 
und  die  Früchte  geben  eine  wohlschmeckende  Speise. — 
Aus  diesem  Vorkommen  des  zahmen  Kastanienbaumes 
als  Waldbaum  lässt  sich  wohl  mit  Grund  annehmen,  dass 
er  nicht  hieher  gebracht  wurde,  sondern  dass  er  ursprüng- 
lich hier  gediehen  ist.  Hippokrates  ,  Xenophon  und  ao«- 
dere  ältere  Schriftsteller  erwähnen  schon  seiner. 

Bios  einzeln,  in  Vermischung  oder  in  kleinen  Gruppen, 
welche  nicht  als  Wald  betrachtet  werden  können,  kom- 
men folgende  Baumarten  vor:  die  morgcnländische  Pla- 
tane, Platanui  orientalise  tiberall  in  Griechenland  ,  an 
schattigen,  frischen  Plätzen,  in  der  Nähe  der  Bäche  gaiize 
Auen  bildend.  Sie  erreicht  eine  beträchtliche  Höhe  und 
Dicke,  im  Thale  von  Achmet- Aga  giebt  es  Stämme  von 
18  —  20  Fuss  im  Umfange  und  100  F.  Höhe  mit  ein«: 
ausgebreiteten  Krone.  Sie  wächst  schnell  und  wird  ttber 
500  Jahre  alt.  Das  weisse  ,  kurzfaserige  Holz  ist  zum 
ökonomischen  wie  technischen  Gebrauche  vortrefflich  und 
liefert  gute  Kohle.  Das  Reisig  giebt  ein  dauerndes  Fleehl- 
werk.  Die  Platane  bindet  mit  ihren  um  sich  greifenden 
Wurzeln  den  Boden,  besonders  an  Gebirgsbäcbeo. 

Die  Korkrttster ,  rauhe  Ulme,  1]1ти$  suberoêa,  kommt 
ganz  einzeln  in  den  Gebirgen  von  Achmet-Aga,  Xerocbo- 
rion  ,  Disto  etc.  vor.  Sie  besitzt  ein  vortreffliches  Werk* 
und  Nutzholz.  —  Die  gemeine  Esche,  Fraxinus  excehiar^ 
einzelii*  und  gemischt  mit  andern  Uaumarten  an  Bächen 
und  Quellen^  besonders  im  Thale  von  Ajo  Dimitri  «  bei 
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Karisto.  ihr  hartes,  datt«rbafteSt  zähes  Ш1г  ist  gesucht 
Ton  den  yerschiedeneo  Holzarbeitern.  Die  HopfeDstein- 
boefaet  Carpinus  Oslrya^  io  dem  Eicbenwalde  bei  Simia 
und  in  den  Gebirgen  von  Xerochori  einzeln  rorkommend. 
Das  feste  und  zähe  Holz  ist  vielfach  brauchbar  ^  auch 
dient  sie  zu  lebendigen  Zäunen.  —  Die  Schwarzerle,  Alnus 
gluHnosa^  in  kleinen  Partbien  beisammen  bei  Achmet-Aga 
an  Bächen  und  frischen  Plätzen.  Diese  schnellwachsende 
Erle  befestiget  die  Ufer  der  Gebirgsbäcbe  sehr.  —  Die 
Stein-  oder  Winter-Linde,  TiKa  parvifolia^  kommt  hier 
und  da  auf  dem  Gebirge  von  Kastra-Valà  und  Metocbi 
bei  Kumi  vor.  Sie  giebt  ein  sehr  brauchbares  Nutzholz 
und  die  Kohle  verwendet  man  zur  Pulverbereitung.  — - 
Silberlindct  Tilia  argenlea^  strauchartig  auf  dem  Gipfel 
des  Xerovuni  bei  Kumi. 

Ше  gemeine  Cypresse  ,  Cupressm  sempervtrens^  einzeln 
oder  auch  in  grössern  Gruppen  angegogen  in  dem  ОеЬ 
walde  bei  Cbalkis«  Karisto,  Kumi  und  fast  bei  den  meisten 
Ortschaften.  Das  gelblich-röthliche  Holz  ist  fest  und 
dauerhaft,  nimmt  eine  schöne  Politur  an,  und  dient  we^ 
gen  seines  geraden  und  schlanken  Wuchses  zum  Bauen. 
Ifli  Alterthume  machte  man  Mumiensärge,  Gesetztafeln 
etc«  aus  ihm.  Der  Eibenbaum,  Taxus  baccata^  sehr  selten 
und  vereinzelt  vorkommend  auf  dem  Gebirge  von  Draxi 
und  Acfamet-Aga,  auf  dem  Wege  nach  Nerotribia  ,  auf 
Xerovuni  bei  Kumi,  an  Delphi.  Die  Stämme  werden  hoch- 
steoaSO  — 40  Fuss  hoch  und  1  — 2  F.  dick.  Die  Beeren 
wurden  immer  als  schädlich  angenommen  ,  selbst  heute 
noch;  und  die  Zweige  wurden  im  Alterthume  zu  Trauer- 
kronen  verwendet.  Die  griechische  Pappel,  Populus  graêca^ 
an  Bächen  und  schattigen  Stellen  vorkommend  ,  beson->- 
d^vhäuig  bei  Karysto,  Ajo  Dimitri  etc.  ist  gewiss  aus 
der  Popnhis  Ma  entstanden,  die  wenn  sie  aus  sehr  feuch- 
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lern  Boden  in  mehr  trocknen  kommt» .  die  Ch^nct^re  der 
Graeca  annimmt;  man  nennt  sie  auch  alhênien$is^  weil 
sie  gerade  auf  atheniensiscbem  Boden  diese  Umwandluag 
am  häufigsten  erleidet.  Der  Baum  war  dem  Herkules 
heilig  y  und  die  Opfernden  bekränzten  <icb  damit.  Ob 
Populm  nigra  und  tremula  auf  Euböa  vorkommt,  kann 
ich  nicht  sagen,  gefunden  habe  ich  sie  nie. 

Die  weisse  Bachweide,  Salix  alba^  liebt  Bäche  und 
feuchte  Orte  wie  bei  Kumi,  Mantudi,  Rucia ,  Karysto. 
Der  dreikoppige  Ahorn  ,  Acer  creticum ,  selten  in  den 
Gebirgen  von  Achmet-Aga  und  Pili«  auch  bei  Metocbi 
und  kommt  mehr  strauchartig  vor.  Der  gelbbeerige  Zür- 
gelbaum, Celtis  auBlralis  [orientalise)  einzeln  bei  Ghalkis 
und  Vasiliko,  der  gemeine  Judas-Baum  ,  Cereis  Siliqua-^ 
strum^  fast  Überall,  besonders  in  der  Nähe  derOrtscha^ 
ten ,  ist  wegen  seiner  schönen  rothen  Schmetterlings- 
blUthe  ein  beliebter  Zierbaum. 

Der  wilde  Oelbaum  ,  Olea  europaea  v.  sylvestris,  auf 
allen  Euböiscben  Gebirgen,  indess  häufig  verkrüppelt  vor- 
kommend. Der  edle  Lorbeer,  Laurus  nobilis,  einzeln  im 
Gebirge,  wild,  bei  den  Ortschaften  angepflanzt;  der  Gra- 
natapfelbaum,  Punica  Granatum,  der  Johaanisbrodbaum» 
Ceralonia  Siliqua ,  der  wilde  Mandelbaum  ,  Amygdalus 
communis ,  der  gemeine  Wallnussbaum  ,  hsglans  regim  « 
der  weisse  und  schwarze  Maulbeerbaum  ,  Morus  cUba  u* 
nigra,  die  gemeine  Pflaume  ,  Prunus  domestica ,  Ciirué 
Aurautium,  Citrus  medica,  Prunus  cerasus  Mci$^  Prunus 
semper florens^  Prunus  prostr ata,  Prunus  spinosa,  CreUae-- 
gus  oxyac(tnthan  Sorbus  domestica ,  finden  sich  überall  « 
tbeils  ursprünglich  wild,  thetls  verwildert,  tbetle  ange- 
pflanzt. 

Von  den  Straucharten  sind  es  folgende,  welche  doni- 
niren:    die  erdbeerartige    Sandbeere    mit   glatter   rotber 
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Rinde»  Arlmtus  Andraehne  n.  Uuedo  ,  kommt  auf  allen 
Vorbergen  strauchartig  vor,  und  bildet  ganz  charakteri- 
stisch die  südlichen  Heiden.  Höher  im  Gebirge  aufstei- 
gend bis  zu  2000  Fuss  bildet  er  Bäume  von  20—30  F. 
und  ^ — 1  F.  Dicke.  Jlex  Aqutfolium,  Coryltu  Avellana 
kommen  ebenfalls  baumartig  bei  Stropones  vor,  strauch-* 
artig  allenthalben  im  Gebirge. 

Die  breitblätterige  Steinlinde,  Phillyrea  lalifolia,  30 — 
40  F.  hoch  im  Gebirge,  ein  Strauch  in  den  Vorbergen, 
Piêiaeia  Lentiscus^  der  Mastixbaunn,  ein  üppiges,  immer 
grünendes  undurchdringliches  Gebüsch  bildend  ,  das 
oft  gan2e  Gebirge  Überzieht ,  und  zuweilen  baumartig 
18 — 20  F.  hoch  wird  ,  Cytisus  nigricans  ,  Daphne  Lau-- 
reola,  Hedera  Uelix^  Erica  arborean  Crataegus  oxyacaniha^ 
Lycium  europaeum^  Rhamnt^  Alaternus^  Rhamnus  Paliu-^ 
rus^  Rhus  Cotintu^  Nerium  Oleander ,  Juniperus  phoeni^ 
eea  ,  Juniperus  Oxycedrus^  Juniperus  communis  ,  ttuxus 
swnpervirens?  Oleanlhus  europaeus^  Sambucus  nigra^  Vi-» 
tex  Agnus  caslw^  Phlomis  frulicosa^  Tamarix  orienialis^ 
Rosmurinus  officinalis^  Inula  iomentosa^  Genista  acantho* 
clada,  Cistus  creticus^  villosus^  salicifolius^  monspeliensit^ 
Ononis  spinosissima  ,  Smilax  aspera  ,  Solanum  nigrum  , 
Thymus  capilatus^  incanus  ,  graveolens  ,  Zygis  ,  Acynos  , 
Serpyllum^  Teucrium  capifatum.^  Polerium  spinosum^  Pas-- 
serina  hirsuta^  nitida^  Clematis  cirrhosa^  Rosa  sempervi^ 
геп$щ  сатнащ  pinipinelli folia ^  eentifolia  (wild)  gattica. 

Bei  allgemeiner  Betrachtung  der  Vegetation  und  Pro- 
duktionstâbigkeît  der  Gebirge  von  Euboa,  bei  Beobach-^ 
tung  der  fast  überall  vorkommenden  einzelnen  Exem- 
plare eoleher  Holzarten,  die  Waldungen  bilden,  ist  uian 
ziemlich  sicher  zu  dem  Schlüsse  berechtigt,  dass  Euboea 
ganz  und  gar  mit  den  schönsten  Waldungen  bedeckt  war. 
Diese  mussten  der  Kultur,  4er  übermässigen  Viehweidet 
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den  regellosen  ,  sehr  willkfihrlichen  Holxtàllangeo  tmd 
den  schnell  wachsenden  wuchernden  Gesträuchen  weichen« 
und  die  jetzt  noch  vorkommenden  Bestände  sind  nur  als 
die  kleinen  Ueberreste  anzusehen.  Der  Norden  der  Insel 
ist  noch  am  meisten  bewaldet,  und  zwar  mit  Kiefern  und 
Eichen.  Die  mittlem  Gegenden  enthalten  grosse  Partien 
von  der  Tanne  und  Kastanie,  und  an  der  westlichen  Sei* 
te  auch  Kiefernbestände.  Im  Süden  wuchert  ein  üppi- 
ges Gebüsch  der  obengenannten  Straucharten  bis  zu  dem 
mächtigen  Gebirge  St.  Elias,  auf  dem  sich  Wälder  топ 
italienischer  Eiche  und  Kastanie  ausbreiten. 

in  den  Thälern  und  an  den  niedern  Hügelgruppen  hat 
die  Strandkiefer  ihren  Standort  ;  höher  erscheinen  die 
Waldungen  der  Kastanie  und  Quercus  pubescens ,  dann 
der  italienischen  Eiche  und  auf  den  höchsten  Punkten 
dehnt  sich  die  Tanne  in  grossen  Partien  aus. 

Diese  Waldungen  gehören  grösstentheils  dem  Staate, 
und  nehmen  als  solche,  ohne  Einrechnung  der  dazwischen- 
liegenden grossen  Blossen  und  mit  Sträuchern  bewach- 
senen Berge,  eine  Fläche  von  ungefiîhr  6132  Heetaren» 
gleich  18,000  Tagewerken,  ein,  während  die  Insel  zu  60 
Quadratmeilen  gerechnet  wird. 

Xoologisdiee. 

In  zoologischer  Beziehung  bietet  die  Insel  Euböa  eben 
sowenig  Abweichendes  vom  Gesammt -Griechenland  dar,  * 
als  in  botanischer  Beziehung,  sondern  sie  ist  im  Gegen- 
theil  ein  wahres  Miniaturbild  davon,  allein  das  laterea- 
sante  liegt  eben  darin,  dass  die  Insel  eben  Alles  аЫга« 
weisen  hat,  sie,  4ls  kleiner  Theil  des  grössern  Ganzen, 
und  dass  die  Fauna  Griechenlands  und  folglich  auch  der 
Insel  bei  weitem  weniger  bekannt  ist  ab  die  Flora— шн1 
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2war  Jo  niederer  die  Tbierformen  sind  ,  desto  seltener 
wurden  sie  untersucht  und  beobachtet.  Ich  muss  mich  dem* 
nach  in  dieser  Sache  ganz  allein  auf  das  stützen  ,  was 
ich  selbst  dort  gesehen  und  gesammelt  habe. 

An  Haustbieren  hat  die  Insel  Alles,  was  sonst  in  Rn- 
melien  und  der  Halbinsel  Morea  vorkommt.  Das  Pferd  , 
der  macedoniscben  Race  angehörend,  klein  gedrungen  mit 
dünnen  Festein,  kurzem  unschönem  Kopfe ,  langhaarig* 
ausdauernd  bei  der  schlechtesten  Pflege,  folgsam,  gesel- 
lig und  Menschen  und  Thiere  liebend ,  nie  hinterlistig 
und  boshaft,  immer  klug.  Überlegend  und  sicher  in  sei- 
nen Bewegungen,  ist  ein  grosser  Schatz  fflr  den  StSdter 
nnd  Landmann.  Ein  solches  Thier  ist  auf  den  Reisen  in 
den  weglosen  Gebirgen  Freund  und  Gesellschafter  des 
Reisenden;  er  kann  sich  ihm  in  den  schwierigsten  La- 
gen der  ungangbarsten  Steige,  die  vorher  nur  von  Zie- 
gen erklettert  wurden,  unbedingt  anvertrauen ,  und  das 
edle  Thier  wird,  aufgemuntert  durch  ein  Paar  freundliche 
Worte,  dieses  Vertrauen  durch  doppelte  Anstrengung , 
Sorgfalt,  Sicherheit  und  Ausdauer  belohnen.  Eine  Hand 
voll  Gerste  und  etwas  kurzgescbiuttenes  Stroh  sind  dem 
genügsamen  Thiere  fast  Köstliche  Nahrung* 

Der  Esel  und  das  Maulthier,  beide  kleiner  als  die  Ita*- 
liens  und  Spaniens,  finden  sich  wechselweise  in  jeder 
H&tte ,  in  jedem  Hause  ;  der  Esel  ist  oft  der  einzig« 
Reichthum ,  das  oft  einzige  Besitzthum  des  Armen ,  das 
Maulthier  aber  immer  schon  ein  Zeichen  von  Wohlhä- 
bigkeit  des  Besitzers. 

Kamele  und  Dromendare  werden,  jetzt  selten  mehr  auf 
der  Insel  gehalten;  unter  türkischer  Herrschaft  waren  sie 
zahlreich. 

Der  Ochs  ,  die  Kuh  ,  der  Bftfiel ,  die  Ziege  und  das 
Schaf  bilden  den  Reichthum  der  Einwohner,  denn  Vieh- 
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lucht  und  Ackerbau  sind  mit  Ausnahme  von  etwas  SchiflT- 
fahrt  die  einzigen  Erwerbsquellen  derselben.  Besonders 
aber  sind  es  die  Ziegen  und  Schafe,  die  in  grossen  Heer- 
den  gehalten  werden,  aber  auch  zugleich  das  Hinderniss 
sind  des  Emporkommens  neuer  Waldpflanzungen.  Da  al- 
lenthalben Freiweide  ist,  die  Heerden  nie  in  Stallungen 
kommen,  sondern  Sommer  und  Winter  auf  Berg  und  Thal 
zubringen,  so  wird  jeder  Sprössling  entweder  ausgeris- 
sen oder  jährlich  abgeweidet,  so  dass  die  schönsten  Baum- 
arten  als  verkrüppeltes  Gesträuch  erscheinen. 

Schweine  werden  reichlich  gehalten  ,  die  insgesammt 
einer  eigenthUmlichen  Race  angehören.  Es  ist  ungemein 
lang-  und  hartborstig  von  dunkelgrauer  Farbe  oder  weiss- 
lich,  nie  aber  röthlich.  Der  Hund  und  die  Katze  fehlen 
ebenfalls  in  keinem  Hause.  Der  Hund  ist  ohne  Ausnahme 
der  Schäferhund,  dem  Wolfe  oder  Schakale  oft  täuschend 
ähnlich,  sehr  häufig  auch  von  dunkler  Farbe  mit  braun- 
rothem  Gesichte  und  Läufen.  Seinen  Pflichten  als  Schä- 
fer- oder  Haushund  kommt  er  sehr  pünktlich  nach  ,  ist 
klug  und  verständig ,  sehr  gehorsam  seinem  Herrn,  er- 
trägt geduldig  alle  Unbilden,  die  ihm  von  den  Hausge- 
nossen zugefügt  werden,  ist  aber  heimtückisch,  rachsüch- 
tig, blutdürstig  gegen  jeden  Fremden ,  besonders  aber 
wenn  er  fränkische  Kleidung  trägt ,  wenn  es  aber  zum 
Kampfe  kommt  feig.  Windhunde  ,  sogenannte  Hasenfän- 
ger,  giebt  es  nur  noch  wenige  auf  der  Insel. 

Aus  dem  Geschlechte  der  Vögel  ßnden   sieh  Hühner  , 
Perlhühner,  welsche  Hühner  und  Tauben  als  Hausthiere. 

Verzeichniss  der  SSuj^thiere,  welche  auf  der  lueel 
Euböa  vorkommeu. 

Cervus  Elaphus  L.  IGervus  Capreolus  L. 

-«-      Dama  L.  jCapra  Aegagrus  L. 
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Lepus  cuDÎculas  L. 

—  timidas  L* 
Scinrus  vulgaris  L. 
Felix  catus  L. 

—  lynx  L. 
Canis  lupus   L. 

—  aureus  L. 

—  vulpes  L, 
Meles  taxus. 
Mustella  foina. 

—     vulgaris  Briss. 
Erinaceus  europaeus  L. 
Talpa  coeea  L. 
Dioopis  Cestoni  Sar. 
Vesperugo  Doctula  Daub. 
—         Kuhlii  NaUer. 


Vesperugo  marginaius 

Gretsehm. 

—  pipistrellusDaiib. 
Verpems  serotinus  Daub. 

—  Savi  Bonap. 

—  Leucippe  Bonap. 
Vespertilio  maximus  L. 
Rbinolophus    ferrum     equi- 

num  Daub. 

—  clivosus 

Gretsehm. 

—  Hippocrepis    Berm. 
Mus  Rattus  L4 

—  decumanus  Pall.? 

—  museulus  L. 

—  sylvaticus  L. 


Venelehniss  (1er  Vögel,   welche  auf  Ouböa 
vorkommen. 


Neophron  percnopterus  L. 
Vultur  fulvus  Briss. 

—     albicollis  Brehm. 
Gyps  cinereus  Sav. 
Gypaêtos  barba  tus  L. 
Falco  subbuteo  L. 
— •'    peregrines  Briss. 

—  lanarius  L. 

—  aesolon  Gmel. 

—  concolor  Tem. 

—  arcadiéus  Lind. 

—  vespertinus  L. 

—  cenchris  Nanm. 


Falko  tinnunculus  L. 
Aquila  brachydactyla 

Mayar. 
Buteo  vulgaris  Sechst. 
Aquila  pennata  Gmel. 

—  Bonetli  Tem. 

—  naevia  Briss. 

—  chrysaëtos  L. 

-~     imperialis  Bechst. 

—  albicilla  Briss. 
Milvus  regalis  Briss. 

—  niger  Briss. 
Astur  palnmbarius  Gessn. 
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Aetar  nifiu  L. 
Circus  cyâBeasL. 

—  pallidus  L. 

—  cioeraceue  Mont. 

—  aerogioasHS  L. 
Strix  aluce  L. 
Aegolios  otos  L. 

—  brachyotus  Forat. 
Stryx  Teogmalini  GmeL 

—  nodipea  Vilsaon« 
Bubo  maximasL. 
Stryx  scops  L. 
Gypsellus  melba  L. 

—  apus  L. 
Gaprimulg-us  eorop.  L. 
Gucnlas  canoms  L. 
lynx  torquilla  L. 
Picus  viridis  L. 

—  canas  L. 
— -    minor  L. 

—  major  L. 
Alcedo  ispida  L. 
Merops  apiaster  L. 
Coracias  garrala  L. 
Upupa  epops  L. 
Alauda  cristata  L. 

—  arborea  L* 

—  anrensis  L. 

—  bracbydactyla  L^l. 

—  calandra  L. 
Emberiza  melanoceph*  Sco- 

pell. 

—  hoflttlana  L. 


Emberiza  Cirlns  L. 

—  miliaria  L. 

—  caesia  Cretsdun. 

—  Cia  L. 

—  scboeniclos  L. 
Passer  montanus  Aid. 

—    domesticas  L« 
Fringilla  cardaelis  L. 

—  cannabina  L. 

—  citrinella  L. 

—  cbloris  L. 

—  petronia  L. 

—  coelebs  L. 

—  montifringUla  L. 
Coccothraustes  valgaris 

Briss. 
Parus  pendulinus  L. 

—  barbatus  Briss. 

—  coeruleus  L. 

—  major  L. 

—  ater  L. 

—  lugubris  Ze. 
Sitta  syriaca  Ebrenb. 
Garmlus  glandarius  Briss« 
Pica  candata. 

Cervus  Corax. 

—  Comix  L. 

—  frugilegus  L. 
Pyrrbocorax  alpinus  Viall. 
Fregilus  gracmlas  L. 
Stumus  Tttlgaris  L. 
Merula  rosea  Briss. 
Troglodytes  parmlas  КдмгЬ. 
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Cinclus  aquaticns  Briss. 
Anthus  pratensis  L. 

—  carioas  Pall. 

—  arboreus  Bech. 

—  rufesceos  Ten. 
Motacilla  alba  L. 

—  boarula. 

—  melanocephala 

Lichtenst. 
Oriolus  galbula  L. 
Tardus  saxatilis  L. 

—  cyaneus  L. 

—  musicus  L. 

—  torquatus  L. 

—  iliacus  L. 

—  viscivorus  L. 

—  merula  L. 
Accentor  alpinus  Gmel. 

—  modularis  L. 
Sylvia  luscinoides  Sari. 

—  turdoides  Mayer. 

—  arundinacea. 
Salicaria    olivetorum    Strik- 

land. 

—  phragniles  Bechst. 

—  elacica  Lind. 
Sylvia  galactodes  Теш; 

—  cisticola  Tern. 

—  Cetli  Marm. 

—  Ruppellii  Tern. 
Regains  agnicapillus  Brehm. 

—  cristatns  Koch. 
Ficedula  bypolais  L. 


Ficedula  sibilatrix  Bechst. 
Sylvia  leuGopagon  Meyer. 

—  melanocephala  Gmel. 

—  orphea  Tem. 

—  atricilla  Briss. 

—  cinerea  Briss. 

—  bortensis  Pennant. 

—  philomela  Bechst. 

—  luscinia  L. 

—  rubicola  Lath. 

—  phoenicurus  Lath. 

—  tilbys  Lath. 
Saxicola  rubetra  L. 

—  rubicola  L. 

—  oenanthe  L. 

—  stapazina  L. 

—  aurita  Tem. 
Lanius  minor  Gmel. 

—  collurio  L. 

—  rufus  Briss. 

—  personatus  Tem. 
Muscicapa  grisola  L. 

—  parva  Bechst. 

—  albicoilis  Tem. 
Hirundo  urbica  L. 

—  rustica  L. 
rupestris  Scopel. 
riparia    L. 

Columbu  palnmbus  L. 

—  oenas. 

—  livia  Briss. 

—  turtur  L. 
Phasianus  colchicus  L. 

30 
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PenJîx  graeca  Briss. 
Ortygion  colurnix  L. 
Glareola  pralincola  L. 
Olîs  larda  L. 

—  teirax  L. 

Grex  pratensis  Bechst. 
Rallos  porzana  L. 

—     minuta  Pali. 
Orlygometra  pygniacaNaum. 
Rallus  aqualicus  L. 
Gallinula  cbloropus  L. 
Fulica  atra  L. 
Grus  vulgaris  Pall. 

—  virgo  L. 
Oedicnemus  crepitans  Tem. 
Cbaradrius  spinosus  Has. 
Vanellus  cristatus  Meyer. 
Cbaradrius  pluvialis  L. 

—  morinellus  L. 

—  eantianus  Latb. 
b-.        biaticula  L. 

—  minor  Meyer. 
Haematopus  ostralcgus  L. 
Recur virosira  avocelta  L. 
Himatopus  rufipes  Becbst. 
Tolanus  glottis  L. 

—  stagnatilis  Bechst. 

—  calidris  L. 

—  glareola  L. 

—  ocbropus  L. 

—  bypoleucos  Tem, 
Limosa  rufa  Bri^son. 

i —      aegocephala  L. 


Tringa  pugoax  L. 
.  —      subarquataGüldenst. 

—  CincIusL. 

—  minuta  L. 

—  Temmingii  L. 
Gallinago  gallinula  Bon. 

—  scolopag^.  Bon. 

—  major  Bon. 
Srolopax  ruslicola  L. 
Numenius  aequata  L. 

—  tonnirostrisVieîIl. 

—  phaeopus  L, 
Ibis  falcinellus  L. 
Ardea  purpurea  L. 

—  cinerea  L. 

—  alba  L. 

—  Garzetla  L. 

—  commata  Pall. 

—  minuta  L. 

—  stellarii  L. 

—  nyctocorax  L. 
Ciconia  nigra  L. 

—  alba  Briss. 
Platalea  leucorodia  L. 
Cygnus  musicus  Bech. 
Anser  albifrons  Pen  a. 

—  segetum  Gmel. 
Anas  tadorna  L. 

—  ruUla  Pali. 

—  penelope  L. 

—  querquedula  L. 

—  strepera  L. 

—  acuta  L. 
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Anas  Boschas  L. 

—  crecca  L. 

—  clypeala  L. 

—  claiigula  L. 

—  marila  L. 

—  leucopbthal.  Bechst. 

—  ruGna  Pali. 
Merganser  Serrator  L. 
Hergus  merganser  L. 

—      albellus  L. 
Pbalacrocorax      Desmarestii 
Meyer, 

—  glaeulus   L. 

—  pygmaeiis 

PalL 
Pelecanus  crispus  Bruch. 
Podiceps  minor  Lath. 
—       merilus  Briss. 


Procellaria  cinerea  Gmel. 

—  puffinusBrunich. 

—  obscura  Gmelin. 
Larus  minutus  Pallas.. 

—  melanocepbalus  Nalt. 

—  ridibundus  L. 

—  canus  L. 

—  argentatus  Brunich. 

—  cacbinacus  Pallas. 

—  marinus  L. 
Sterna  caspia  Pali. 

—  birundo  L. 

—  minuta  L. 

—  cantiaca  Gmel. 

—  anglica  Montag. 

—  leucopareja  Natt. 

—  leucoptera  Schnitz. 

—  nigra  Briss. 


Von  den  Tbieren  tiefer  stehender  Ordnungen  kann  bis 
zur  Zeit  noch  kein  vollständiges,  kaum  ein  annäherndes 
Verzeichniss  auTgestelU  werden;  es  liegen  keine  andern 
Materialien  vor  als  die  ungenügenden  in  meiner  Mappe. 

Süsswasserfiscbe  giebt  es  ohnehin  kaum,  da  der  Lauf 
der  Bäche  ,  die  im  raschen  Falle  nie  nach  der  Länge 
der  Insel,  sondern  immer  nach  der  Breite  derselben  ins 
Meer  munden,  zu  kurz  ist. 
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Resultate 


einer 


vergleichenden  mikroskopischen  Untersuchung  von  mehr 
denn  dreissig  verschiedenen  Proben  der  sogenannten 

Schwarz  -  Erde  (Tseberoo  -  ^om); 


Dr.  I.  F.  Weisse  zu  St. -Petersburg. 


Wir  besitzen  von  Ehrenberg  (Berliner  Monatsberichte. 
Spt.  und  Oct.  1850)  noikroskopische  Analysen  der  Schwarz- 
Erde  aus  den  Gouvernements  Charkow  und  Orel  ,  wel- 
che wohl  klar  darthun  dürften  ,  dass  die  aus  geologi- 
schen und  aus  chemischen  Gesichtspuncten  von  Mure  bi- 
son und  von  Professor  Schmidin  Jena  ausgesprochene 
Meinung,  als  sei  die  Schwarz-Erde  ganz  verschieden  von 
allen  übrigen  schwarzen  Acker-Erden,  und  als  sei  sie  eine 
zerfallene  ältere  Gebirgsart,  zu  den  unbegründeten  Hy- 
pothesen gehöre  (*). 


(*)  Wangenheini  топ  Qoalen,  welcher  schatzenswerlhe  Beiträge  zur 
Kenntniss  der  schwarzen  Erde  in  Russland  im  ХХУ1  ond  XXVII-ten 
Bande  des  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou 
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Da  mir  gegenwärtig  Proben  solcher  Erdarten  aus  mehr 
als  dreissig  verschiedenen  Lokalitäten  des  russischen 
Reichs,  welche  ich  der  Güte  des  Herrn  Jelesnow  ,  Ad- 
junct der  St.  Petersb.  Acad.  d.  Wiss.,  zu  verdanken  ha- 
be, zur  Hand  sind,  hielt  ich  es  der  Mühe  werth,  sie  ei- 
ner vergleichenden  Untersuchung  mit  dem  Mikroskope  zu 
unterwerfen.  Ich  schliesse  ihnen  noch  eine  Schwarz-£rde 
aus  dem  Gaucasus  an ,  welche  mir  durch  die  GePallig- 
keitdes  Herrn  Akademikers  Ab  ich  zugegangen  ist,  und 
welcher  derselbe  in  seinem  Aufsatze:  «lieber  einen  in 
der  Nähe  von  Tula  Statt  gefundenen  Erdfalb  erwähnt 
hat  (*)• 

Obige  Erdproben  stammen  aus  folgenden  Lokalitäten 
her  (*•): 

1.  Gouvernement  Charkow. 

a.  Aus  der  Umgegend  der  Stadt  Sslawjansk;  aus  2i 
Werscbok  Tiefe;  nicht  sehr  schwarz. 

2.  Gouvernement  Jekaterinoslaw. 

b.  Aus  der  Umgegend    der    Lugan^schen    Giesserei. 
Sehr  schwarz. 


Ton  1B53  und  1854  geliefert,  macht  S.  50  die  irrlbümlicbe  Bemer- 
koDg,  als  habe  Ehrenberg  yersäuml  anzugeben,  ob  die  Yon  ihm  untcr- 
sucbte  Erde  der  oberen  Ackerkrume  oder  der  Tiefe  eines  bereits  bear- 
beiteten oder  nicht  bearbeiteten  jungfräulichen  Bodens  angehört.  In 
der  Beilage  zum  preussischen  Anzeiger  топ  1850,  welchen  W.  y.  Q. 
hiebei  citlrt,  mag  eine  solche  Angabe  gefehlt  haben,  in  den  von  mir 
oben  angeführten  Monatsberichten  ist  dieselbe  jedoch  zu  finden. 

C)  Bullet,  phys.  matbém.  de  TAcad.  d.  Sc.  de  St.  Pétersbourg.  T.  XIII. 
№  22.  23.  1855. 

('*)  Ein  l  zeigt  an,  dass  in  der  Probe  ziemlich  yielo  Phytolitharien;  zwei  11 
aber,  dass  dieselbe  sehr  reich  an  ihnen  gewesen;  bei  den  ärmeren  Pro- 
ben fallen  diese  Bezeichnungen  weg. 
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3.  GouverDement  Kasan. 

c.  Aus  der  Nähe  des  Dorfes  Russkaja  Ismihr  im 
Lapscliew'schen  Kreise;  aus  der  Tiefe  von  ^  Ar- 
schin; sehr  schwarz.!! 

d.  und  e.  Beide  aus  dem  Tschebokssary'schen  Krei- 
se und  von  der  Oberfläche;  ^erslere  fünf  Werst 
von  dem  Orte  Tjurleme  ,  sehr  schwarz.!  letztere 
sieben  Werst  von  Pichtschurino  ,  auifallend  licht 
gefärbt,  viele  gefärbte Pflanzentbeilchen  enthaltend. 

f.  und  g.  Beide  aus  der  Nähe  des  Dorfes  Besdna 
im  Spask*schen  Kreise;  erstere  aus  der  Tiefe  von 
1  Archin;  sehr  schwarz!  letztere  von  vier  Wer- 
schok,  lichter. 

4.  Gouvernement  Kursk. 

h.  Aus  der  Umgegend  der  Stadt  Kursk;  von  der  Ober- 
fläche; grauschwarz. 

5.  Gouvernement  Nischegorod. 

i.  Sechs  Werst  von  dem  Orte  Scharapowa  im  Sser- 
gatsch'schen  Kreise;   gelblich. 

k.  Nicht  weit  von  dem  Orte  Masslowka,  ans  10 
Werschok  Tiefe;  sehr  schwarz. 

1.  Zwischen  den  Dörfern  Sslisnevo  und  Kusmino  im 
Arsamas'schen  Kreise;  von  der  Oberfläche;  sehr 
schwarz!  ! 

m.  Bei  dem  Dorfe  Tschernoretschje  im  Wassil- 
Sursk*echen  Kreise ,  aus  einer  Tiefe  von  zehn 
Werschok;  lichtschwarz  ! 

n.  Aus  derselben  Gegend«  von  der  Oberfläche;  sekr 
schwarz  !  ! 
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6.  Gouveroemeot  Rjä^an. 

о.  Aus  der    Nähe    des  Dorfes  Oserky   im  Rjashsk*- 
sehen  Kreise,  von  der  Oberflache;   lichter  gefärbt. 

p.  Von  eben  daher,  aus  der  Tiefe;  schwarz  ! 

q.  Aus  dem  Donkowsky'schen  Kreise,  von  der  Ober- 
fläche; sehr  schwarz!! 

7.  Gouvernement  Ssaratow. 

Г.  Bei  dem  Dorfe  Bogorodsky  im  Guwalynsk'scben 
Kreise;  salziger  Boden ,  von  sehr  lichter  Farbe. 

s.  Bei  dem  Dorfe  Generalschino  im  Pelrowsk'schen 
Kreise;  ebenfalls  von  lieht  -  schwarzer  Farbe. 

8.  Gouvernement  Ssimbirsk. 

t.  Von  dem  Orte  Nowaja  Ratscheika  im  Ssysran*schen 
Kreise;  aus  einer  Tiefe  von  l^  Arschin;  nicht 
sehr  schwarz. 

a.  Von  ebendaher,  aber  von  der  Oberfläche;  viele 
gefärbte  Pflanzen  -  Reste  enthaltend,  daher  licht 
gefärbt  und  weich  anzufühlen. 

V.  Sechs  Werst  von  Buruaduck  im  Buiosk*schen 
Kreise. 

w.  In  demselben  Kreise,  sechs  Werst  von  der  Stadt 
Buinsk,  aus  der  Tiefe  von  ^  Arschin! 

X.  Vier  Werst  von  Ssysvan,  aus  vier  Werschok  Tie- 
fe; nicht  sehr  schwarz,  viele  Quarzkörner  und 
weiche  Pflanzentbeile  enthaltend. 

y.  Zwischen  Ssimbirsk  und  Kljutschniza  ,  eine  fein 
gepulverte»  sehr  schwarze  Erde. 
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z.  Sieben  Werst  von  Schumovka  im  Ssimbirsk'schen 
Kreise,  von  der  Oberfläche;  sehr  schwarz!! 

9.  Gouvernement  Tula. 

aa.  In  der  Nähe  des  Dorfes  Mochowoje  im  Nowos- 
sirschen  Kreise;  fein  gepulvert;  sehr  schwarz. 

bb.  Zwei  Proben ,  sieben  Werst  vod  der  Stadt 
Tscherni,  aus  einer  Tiefe  von  7J  und  10  Wer- 
schok;  beide  mit  einem  blassgelben  Anstrich.  ! 

10.  Gouvernement  Wladimir. 

cc.  In  der  Nähe  von  Jurjew,  aus  der  Tiefe  von  ^ 
Arschin;  von  bräunlichschwarzer  Farbe. 

11.  Gouvernement  Woronesch. 

dd.  Aus  der  Umg-egend  der  Stadt  Pawlowsk,  feines 
schwarzes  Pulver. 

ее.  Bei  Belaja  Gora  im  Pawlowsk'schen  Kreise,  vier 
Werschok  tief,  sehr  schwarz,  mit  nur  sehr  zer- 
3treut  vorkommenden  Pbytolitharien  aber  überaus 
grossen  Quarzkörnern. 

flf.  Vier  Werst  von  dem  Dorfe  Anna  im  Bobrow'schen 
Kreise,  aus  vier  Werschok  Tiefe;  von  lichtschwar- 
zer Farbe. 

gg.  Aus  demselben  Kreise^  in  der  Nähe  von  Nowaja 
Tschigolka,  aus  einem  salzigen  Sumpfboden;  sehr 
schwarz  ! 


12.  Aus  dem  Gaucasus.  Diese  Schwarz-Erde  bat  Herr 
Akademiker  А  hieb  auf  dem  nordwestlichen  Abhänge 
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des  Caucasus  ia  einer  Höbe  von  2000  Fuss  einge- 
sammelt. Sie  ist  nicht  nur ,  wie  derselbe  S.  355 
der  oben  erwähnten  Abhandlung  sehr  richtig  bemerkt, 
der  sonstigen  Schwarz-Erde  Russlands  physikalisch 
völlig  vergleichbar,  sondern  enthält  auch  dieselben 
Pbytolitharien ,  nur  nicht  in  so  grosser  Menge,  als 
die  vorher  mit  zwei!!  bezeichneten  Proben. 


Der  grösste  Theil  der  aufgezählten  Erdproben  kommt 
hinsichtlich  des  äusseren  Ansehens  und  Verhaltens  darin 
überein,  dass  sie  in  grösseren  oder  kleineren  Krümchen, 
wie  sie  Ehrenberg  auf  der  34-sten  Tafel  seiner  Mikro- 
geologie  anschaulich  gemacht  hat,  bestehen,  welche  mit 
Wasser  übergössen  leicht  auseinander  fallen,  mit  Salz- 
säure nicht  aufbrausen,  und  dem  Gefühle  wie  dem  Auge 
zu  erkennen  geben  ,  dass  ihnen  mehr  oder  weniger 
Quarzkörner  beigemengt  seien.  Die  meisten  dieser  Pro- 
ben waren  vollkommen  schwarz,  nur  einige  unter  ihnen 
zeigten  eine  lichtere,  in*s  Gelbliche  spielende  Farbe,  was 
sich  besonders  herausstellte,  wenn  sie  mit  Wasser  Über- 
gossen worden. 

Von  jeder  Probe  habe  ich  zehn,  im  Ganzen  also  mehr 
als  300  Analysen  gemacht,  welche  nachstehende  Resul- 
tate ergaben: 

1.  In  allen  ohne  Ausnahme  fanden  sich  bald  diese  bald 
jene  von  Ehr  en  her  g  in  seinen  Analysen  der  Schwarz- 
Erde  namhaft  gemachten  Pbytolitharien  in  grösserer  oder 
kleiner  Anzahl.  Die  vorherrschenden  Formen  ,  welche 
auch  in  den  von  mir  als  arm  an  ihnen  bezeichneten  Pro- 
ben vorkamen,    waren  stets  dieselben  Arten,   welche  in 
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der  Schwarz-Erde  von  Charkow  und  Orel  als  solche  vod 
ihm  genannt  werden.  Es  sind:  Lithostylidium  rude,  laeve, 
denliculalum  und  clavaluin;  ferner  Liihodonlium  furcatum 
und  roslratum.  Lithostylidium  Glepsammidium  j'edocb  « 
welche  von  Ehrenberg  ebenfalls  hieher  gerechnet  wird, 
sah  ich  nur  in  der  Probe  n.  aus  dem  Gouvernement 
Nischegorod.  Die  von  ihm  aufgesïellle  neue  Form,  Litho- 
stylidium ornatum,  welche  er  in  einer  Probe  von  Orel 
gefunden  und  in  seiner  Mikrogoologie  auf  Tab.  XXXIV. 
Fig.  II.  13.  19.  dargestellt  bat,  ist  mir  nirgends  zu  Ge- 
sicht gekommen. 

2.  Von  Polygastern  habe  ich  Arcella  Globulus,  Pinnu- 
laria  borealis,  Eunotia  amphio\ys  und  die  zweideutige 
Concinophaena  deutlich  erkannt.  Erstere  in  mehreren  Pro- 
ben, die  Pinnuiaria  und  die  Eunotia  in  den  unter  deo 
Buchstaben  с  /.  und  n.  verzeichneten,  die  Coscinophaena 
in  der  Probe  c.  und  in  der  aus  dem  Caucasus  herstam- 
menden. 

3.  Eben  so  wenig  wie  Ehrenberg  habe  ich  Polytha- 
lami'^n  oder  Polyrystinen  wahrgenommen;  auch  von  Spon- 
golithen,  von  welchen  er  einige,  wahrscheinlich  zufällig 
beigemengte,  Bruchstücke  erkannte  ,  ist  mir  keine  Spur 
vorgekommen.  Mithin  sind  sämmtliche  von  mir  unter- 
suchte Erdarten  reine  Süsswasser-Bildungen. 

4.  Unter  dem  mulmartigen  Humus  befanden  sich  durch- 
gängig doppelt  lichtbrechende  Steinsplitler  und  Quarz- 
körner, welche  unter  dem  Polarisationsapparate  die  mau- 
nichfaltigsten  Edelstein  -  Farben  abspiegeln  ;  ausserdem 
stiess  ich  auch  oft  auf  mehr  oder  weniger  weiche  Pflaa- 
zentbeile,  nur  sehr  selten  auf  grünliche  Crystallprismeo. 
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5.  Nur  in  zwei  Proben  (г  und  e.  e.)  begegnete  mir 
die  Leiche  einer  AnguiHula  —  sonst  habe  ich  nichts  von 
animalischen  Beimischungen  bemerken  können. 

6.  Am  reichaltig-sten  an  Phytolitharien  waren  Proben 
aus  Kasan,  Nischni-Nowgorod,  Rjäsan  und  Simbirsk;  am 
ärmsten  die  aus  Charkow,  Jekaterinoslaw,  Kursk,  Ssara- 
tow,  Wladimir  und  vom  Caucasus. 

Wie  viel  die  Pbytolilfaariea  nach  diesem— ««od  ob  ttber- 
baupl? — zur  Fruchtbarkeit  der  Schwarz-Erde  beilragen 
mögen,  wage  ich  nicht  zu  entscheiden. 


■«j»»^   — 
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dem  Jahre  185i, 

Ton 

A.  Becker. 


Das  Jahr  1854  war  dem  Jahre  1853  in  seinen  Wit- 
terungs- Verhältnissen  fast  vollkommen  entgegengesetzt. 
In  den  ersten  Monaten  des  Jahres  fiel  ungewöhnlich  viel 
Schnee  »  dabei  war  die  Kälte  anhaltend  gleichmässig  und 
dauerte  ziemlich  einen  Monat  länger  als  in  gewöhnlicheo 
Jahren 9  so  dass  unsere  Vieh  -  Heerden  erst  am  ^^  April 
auf  die  Weide  gelassen  werden  konnten.  Als  die  Schnee- 
massen schwanden  ,  sammelte  sich  in  den  Vertiefungen 
der  Steppen  sehr  viel  Wasser  an,  welches  grosstentheils 
der  Sarpa  zuströmte,  die,  im  Jahre  vorher  fast  trocken,* 
nun  einen  solchen  Ueberschuss  zeigte,  dass  er,  um  Scha- 
den in  den  Gärten  zu  verhüten,  vermittelst  der  Schleu- 
sen in  die  Wolga    abgelassen    werden  musste .    welchen 
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Weg  auch  der  Ueberschnss  im  Laufe  des  Sommers  noch 
oftmals  zu  nehmen  hatte,  der  durch  häufige  Regengüsse 
berbeigeführt  wurde  ,  die  besonders  nach    einem  schwe- 
ren Gewitter    mit    verwüstendem    Hagelschlag    im  Juni- 
Monat  erfolgten,  und  in  dem  sonst  immer  sehr  trockenen 
July-Monat  fast  keinen  Tag  ausblieben.  Bei  solcher  Wit- 
terung, die  seit  Sareptas  Gründung  ,    in  einem  Zeitraum 
von   90  Jahren,  noch  niemals  vorgekommen,  musste  na- 
türlich die  Vegetation  den  üppigsten  Grad  erreichen,  so- 
gar an  Stellen,  wo  sonst  fast  nichts  wächst,  entwickel- 
ten sich  einzelne  Gräser,    z.   b.  Eragrostis  paeoides  und 
Stipa  capillata  ,    zu  einer  solchen    Fülle  ,    dass  mancher 
Heustock  fast  nur  von  diesen  Grasarten  gemacht  wurde. 
In  den  eigentlichen  Heuschlägen    konnte    mehrere    Male 
gemäht  werden,  was  den  Vortheil  brachte,  dass  manches 
Heu,  welches  durch  Nässe  verfault  war,    wieder  ersetzt 
werden  konnte.  Für  manche    Gewächse    war  jedoch    die 
nasse  Witterung    nicht  günstig,    z.  B.    für    die  Schirm- 
pflanzen Eriosynaphe  longifolia  und  Chaerophyllum  Pres- 
cotti,  deren  reifenden  Samen  an  den  Pflanzen  verfßjilten, 
andere  Arten  setzten  keine  Früchte  an,  z.  B.  Cynanchum 
sibiricum.    Eine  grosse  Zahl  der  Gewächse,   die  schon  in 
Samen  geschossen  hatten,  erblühten    theils  im  Sommer  , 
tbeils  im  Herbst,  zum  zweiten  Mal,  z.  B.   Tamarix  laxa, 
Atraphaxis   spinosa,  Nitraria  Schoben  ,  Crataegus  ambi- 
gua  C.  A.  Meyer,  C.  monogyna  ,  Pyrus  malus.  Spiraea 
crenata,  Hioscyamus  niger,  Verbascum  phoeniceum,  Her- 
niaria  odorata,   Linum  austriacum  ,  Gypsophila  rouralis  , 
Lythrum  Thymifolia  ,    Euphorbia  astrachanica  ,  Capsella 
bursa.  Nasturtium  brachycarpum  ,  Erisymum  versicolor, 
Chorîspora  tenella  ,  Sinapis  juncea  ,    S.  arvensis,  Malva 
borealis,  Podospermum  canum.  Taraxacum  officinale,  T. 
caucasicum,  Crépis  tectorum,  Cichorium,   Erigeron  cana- 
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dense,  Pyrethrum  achilleaefoliuDi ,  Achillea  leptophylla, 
Viola  suavis,  V.  collina,  Centaurea  trichocephala,  Poly- 
gonum aviculare  ,  Astragalus  rupifragus,  A.  subulalus  , 
A.  reduncus,  A.  diffusas,  A.  macropus  und  A.  Onobry- 
cbis.  Die  Kryplogamen  Parraelia  conspersa,  P.  seruposa 
und  Marsilea  slrigosa  wuchsen  von  Frühjahr  bis  Winter 
immer  wieder  von  Neuem  heran  ;  die  beiden  Ersteren 
besonders  da^  wo  der  Boden  kalk-  und  lehmhaltig  war, 
durch  welchen  auch  P.  conspersa  zu  hübschen  Verslei- 
nerungen umgewandelt  wurde.  Letztere,  Marsilea  strigo- 
sa,  an  besondere  Lokalitäten  gebunden  ,  kreuzte  stellen- 
weise ihre  wagerechten  mehrere  Fuss  langen  gemein- 
schaftlichen Wurzel-Ausläufer  in  allen  Richtungen ,  wo- 
durch sie  die  dichtesten  Rasen  bildete.  In  auffallender 
Menge  entstiegen  auch  die  Pilze  und  die  Schmarotzer- 
pQanzen  Orobanche  cumaua,  O.  elatior,  Fhelipaea  lanu- 
ginosa und  Ph.  arenaria  der  aufgeweichten  Erde  ;  die 
Schmarotzerpflanzen  natürlich  nur  an  den  S(e1len,  wo  ih- 
re Mutterpflanzen  standen  ,  mit  deren  Aufsuchung  ich 
mich  schon  seit  mehreren  Jahren  mit  grossem  Interesse 
beschäftigte.  Es  ist  merkwürdig,  dass  diese  Parasiten  in 
der  schönsten  Blüthe  stehen  ,  wenn  ihre  Mutterpflanzen 
noch  nicht  blühen,  und  dass  einige  Arten  sich  von  meh- 
reren Arten  nähren,  während  andere  nur  an  einer  Mut- 
terpflanze vorkommen.  Phelipaea  lanuginosa  und  Ph.  are- 
naria habe  ich  immer  nur  auf  den  Artemisia  inodora, — 
und  Orobanche  elatior  nur  auf  den  Echinops  Ritro-  und 
Centaurea  adpressa  -  Wurzeln  sitzend  gefunden.  Oroban- 
che cumana  hingegen  erwächst  aus  den  Wurzeln  folgen- 
der Pflanzen:  Artemisia  nutans ,  A.  fragrans  ,  A.  mono- 
gyna,  A.  austriaca  ,  Xanthium  Strumarium ,  Tripolium 
vulgare  und,  zum  Aergerniss  der  Tabacksbauern,  auch  aus 
den  Wurzeln  desTabacks.  Zum  Gluck  liebt  diese  Pflanze 
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den  Boden  ,  der  besonders  salzhaltig  ist ,  daher  ist  sie 
auch  nicht  überall  in  den  Tabacksgärten  zu  finden  ,  wo 
sie  aber  einmal  in  einem  Tabacksgarten  auftri(t,  da  zeigt 
sie  sieb  gewöhnlich  auch  in  so  unzähliger  Menge,  dass 
der  Taback  grossentheils  von  ihr  erstickt  wird.  An  den 
Wurzeln  einer  Tabackstaude  zählte  ich  einmal  gegen  30 
dieser  Schmarotzer,  die  ersten  Keime  ,  Knollen  an  den 
Wurzeln  ,  ungerechnet  ;  eine  ähnliche  Zahl  sass  durch- 
schuilllich  an  jeder  Tabackspdanze  eines  grossen  Ackers, 
dessen  Besitzer  diese  ungebetenen  Gäste  nur  durch  das 
eine  Mittel  zum  Verschwinden  bringt,  dass  er  den  Acker 
mit  Kohl  bepflanzt,  sobald  er  aber  wieder  mit  Tabacks- 
bau  beginnt  ,  kommen  auch  die  Parasiten  wieder  zum 
Vorschein,  wenn  auch  im  ersten  Jahre,  nicht  in  so  er- 
schreckender Menge. 

Der  häufige  Regen  war  auch  unsern  Weingärten,  den 
Karloffel-^  Arbusen-  und  Melonenfeldern  sehr  schädlich. 
Die  Weintrauben  verfaulten  häufig  in  ganzen  Trauben 
an  den  Stöcken  ,  das  Kraut  der  KartotTelfelder  ,  die  be- 
wässert werden  konnten,  starb  frühzeitig  ab  und  die  an 
demselben  befindlichen  Kartoffeln  gingen  schon  in  der 
Erde  grossentheils  in  Fäulniss  über.  Die  wenig  angefaul- 
ten zeigten  sich  bei  näherer  Untersuchung  von  dunkeln 
Adern  durchzogen  und  voller  Löcher,  in  welchen  Wür- 
mer, Maden  und  Milben  hausten.  Das  Kraut  der  Kartoflel- 
felder  hingegen,  die  eine  höhere  Lage  hatten  und  nicht 
bewässert  werden  konnten,  blieb  grün  und  lieferte  die 
schönsten  Kartoffeln.  Die  Arbusen  und  Melonen  wurden 
grösstenlheils  nicht  reif,  und  was  reif  wurde,  war  ent- 
weder schon  an  den  Ranken  faul,  oder  verfaulte  nach 
einigem  Liegen  in  den  Häusern.  Einen  grossen  Einfluss 
übte  das  späte  Frühjahr  auf  die  früh  erscheinenden  In- 
sekten, von  welchen  einige  Haatflügler-  und  Schmetter- 
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lings  -  Arten  von  mir  gar  nicht  bemerkt  warden ,  z.  B. 
Bombus  muscorum  und  Afacroglossa  Gorgon;  andere  ka- 
men verspätet    und  nur  einzeln    zum  Vorschein,    z.  B. 
Bojnbus  equestris    und  Pontia    Eupheme.    Die    Euprepia 
in tercisa- Raupen  und  die  der  Gastropacha -Arten:  Codes, 
medicaginis  und  Eversmanni,   waren    ebenfalls    sehr  sel- 
ten;  dagegen  erschienen  einige  andere  Larven,    die  mir 
unbekannt  waren,  von  welchen  die  häufigsten,  eine  klei- 
ne schwarze,  auf  den  Kreuzblüthlern,  Alyssum  minimum 
und  Nasturtium  brachycarpum,  von  mir  auch  am  häufig- 
sten   in  den   Raupenkasten    eingetragen    wurden.     Diese 
hatten  meinen  Erwartungen  nicht  entsprochen  ,  denn  sie 
verwandelten    sich  zu  den  gemeinen  Käfern  Chrysomela 
limbata,    und  gaben  mir  hiermit  die  Lehre,   in  Zukunft 
vorher  genau  zu  untersuchen,  ob  ähnliche  Larven  auch 
den  Schmetterlingen  angehören,  ehe  man  schon  aus  ihren 
sonderbaren  Gestalten  auf  kostbare  Schmetterlinge  schliest. 
Aus  den  in  der   Regenzeit,    im   Juli  -  Monat,   erzogenen 
Orgyia  dubia  -  Raupen  wurden  keine  Schmetterlinge.  Die 
nasse  Witterung    war  ihnen    ohne  Zweifel   anfangs  sehr 
günstig,    denn  in  den  Steppen  bemerkte    man  eine  lang 
anhaltende  sich  sehr    steigernde  Zunahme  ihrer  Zahl,  al- 
lein der  fortgesetzte  Regen  gereichte  ihnen  zum  Verder- 
ben und  machte  ihre  Farben  bleichen,    ihre  Haare  aus- 
gehen und  endlich  ihre  Fresslust  zunichten.  In  letzterem 
Zustande  umklammerten    sie  mit  nach    oben  gerichtetem 
Kopfe  die  Pflanzen  und  schrumpften  zusammen,  indem  ihr 
wässriger  Inhalt  zum  Hintertheile    herauslief;    gelangten 
also  nicht  einmal  zur  Verpuppung,    welche  doch  die  in 
meinem  Raupenkasten  vor  dem  Regen  geschützten  Rau- 
pen, nachdem  sie  sich  auf  gewöhnliche  Weise  eingespon- 
nen« erreichten.    Aus  den  Puppen  Orlhosia  Contaminei, 
deren  Raupen  ich  noch  vor    der  Regenzeit,  im  Mai-Mo- 
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oat,  häufig  erzog-,  eotschlflpften  fast  nnr  missgestaltete 
Schmetterlinge.  Diese  Erscheioting  mochte  M^ohl  daher 
rühren,  dass  ich  zu  viele  Raupen  in  eine  Schachtel  ge- 
sammelt und  sie  beim  Einsammeln  mit  den  Fingern  her- 
rührt hatte.  Auf  dieselbe  Weise  hatte  ich  vor  einigen 
Jahren  Simyra  venosa  und  Orgyia  dubia-Raupen  gesam« 
melt^  aus  deren  Puppen  ebenfalls  fast  nur  Missgestalten 
zum  Vorschein  kamen.  Aus  einigen  wenigen  Raupen 
dieser  Arten,  die  ich  gleichzeitig  durch  Abklopfen  von 
den  Pflanzen ,  an  denen  sie  sassen ,  in  eine  besondere 
Schachte]  gesammelt  hatte,  wurden  dagegen  die  schön- 
sten Schmetterlinge.  Sehr  schlecht  fiel  es  aus  ,  als  ich 
einmal  nach  den  Simpra  venosa  -  Raupen  ausfuhr  und 
mehrere  Schachteln  voll  mit  nach  Hause  brachte.  Diese 
hatten  von  der  Erschütterung  des  Fahrens  gelitten,  und 
starben  in  den  nächsten  Tagen  säramtlich.  Hieraus  ist 
ersichtlich,  dass  man  die  Raupen  zart  behandeln  müsse. 
Beim  Einsammeln  ist  oft  ein  leises  Klopfen  an  den  Pflan- 
zen, an  welchen  sie  sitzen ,  hinlänglich ,  um  sie  in  eine 
Schachtel  fallen  zu  lassen,  wodurch  sie  ihre  Haare  be- 
halten, die,  wenn  man  sie  mit  den  Fingern  einsammelt, 
leicht  ausgehen,  was  jedenfalls  nachtheilig  auch  auf  ihre 
Schmetterlinge  wirken  muss.  Nicht  alle  Raupen  -  Arten 
lassen  sich  in  einem  gewöhnlichen  Raupenkasten  erzie- 
hen; einige  fressen  sich -durch  das  Holz,  andere  durch 
die  Leinewand  des  Kastens,  besonders  wenn  ihre  Ver? 
Wandlungszeit  heranrückt,  wo  es  dann  ihrem  Erzieher 
nicht  selten  begegnet,  dass  sie  ihm  die  gute  Pflege,  die 
er  ihnen  angedeihen  Hess,  mit  einer  allgemeinen  Flucht 
lohnen.  So  widerführ  mir  es  von  den  Heliothis  incarna- 
ta- Raupen,  die  sich,  als  sie  sich  ausgefüttert,  plötzlich 
sämmtlich  durch  die  Leinewand  meines  Raupenkastens 
frassen  und  theils  zu  den  Fenstern  und  Thören  hinaus 
.>?  2.   fSV)ô.  31 
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îbrer^r^ibeit  entgegeneilten,  theîls  in  den  Stuben  шп- 
^lt^rliefeB,  wo  sie  zertreten  wurden.  -**  Am  26  Ali  er* 
schienen  häufig  die  Raupen  Heliothis  scutosa,  H.  dypsa- 
eea,  H.  peltigera,  Plusia  gamma,  PL  circumflexa.  Ma- 
mestra  cbenopodii  und  Pyralis  fuscalis.  Die  letzteren, 
etwas  behaarten,  mit  dunkeln  und  bellen  Längestreifeo , 
in  denen  helle  Punkte  mit  dunkeln  Ringen  eingefaest,  u»di 
mit  einem  schwarzen  Kopf  versehenen  Raupen^  bedeckten 
das  Erdreich  auf  wenigstens  200  Werst  im  Durehmesser 
in  unbeschreiblicher  Menge.  Gleich  vielen  Raupen  der 
Nachtvögel  sassen  sie  Abends  still ,  am  Tage  aber  war 
ihre  Beweglichkeit  sehr  gross,  und  lU  sie  ihre  Wege 
nach  allen  Richtungen  einschlugen,  so  zogen  sie  auch  den 
Wolga-  und  Sarpa- Ufern  hinunter,  wo  sie  am  Rande 
dieser  Fluthen  in  Anzahl  aufgehäuft  ihren  Tod  fanden. 
Mit  Ausnahme  der  Gräser  wurden  alle  fibrigen  Gewäch* 
se,  die  in  ihrem  Wege  standen,  von  ihnen  angefressen , 
einerlei,  ob  es  Baum  oder  Strauch,  Wolfemiich  oder 
Salzkraut,  Süssholz  oder  Wermuth  u.  ь.  w.  war.  Sie 
schadeten  besonders  auch  unsern  Arbusenfeldern,  die  auch 
noch  von  den  ihnen  ähnlichen,  aber  weit  grosseren  H^ 
liothis  scutosa  -  Raupen  sehr  heimgesucht  wurden»  Die 
Plusia  gamma-  und  PK  circumflexa  -  Raupen  liebten 
besonders  die  mit  einem  Milchsaft  erfüllten  Cempositea: 
Tragopogon  heterospermum  und  Lactuca  Scariola.  Zur 
Zeit  ihrer  Verwandlung  umgeben  sie  sick  mit  einem 
leichten  Gespinnst;  ihre  Puppen  sind  stellenweise  dunk- 
ler gefärbt  und  tragen  einen  abstehenden  cylinderförw 
migen  Fortsatz  in  der  Mitte  des  Leibes  ,  der  aber  kur- 
zer ist  als  bei  den  Puppen*  der  Cueullien.  Die  Raupen 
Mamestra  cbenopodii  verzehrten  hauptsächlich  die  melden^ 
artigen  Gewächse  und  krochen  zur  Zeit  ihrer  Verpup- 
pung  in  die  Erde,    wo  sie  sich  ein  dickes,    aber  Imeht 
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zerbrechliches  Erdgehâvse  machten.  Die  Raupen  Pyralie 
fascalis  krochen  ebenfalls  in  die  Erde  und  hüllten  sich 
ia  ein  festes  langes  Gespinnst  ein.  Ihre  Puppen  tragen 
aneb  einen  cylinderförmigen  Fortsatz  in  der  Mitte  des 
Leibes,  den  ich  a  Nabelstreifen  »  nenne.  Die  Raupen  He- 
liotbis  scutosa,  H.  dypsacea  und  H.  peltigera  gehen  zur 
Zeit  ihrer  Verwandlung  ebenfalls  in  die  Erde ,  wo  sie 
sich  aber  nur  mit  einer  lockeren  Decke  umgeben.  Meine 
Behauptung,  im  Bulletin  der  Kaiserlichen  naturforschen- 
den  Gesellschaft  zu  Moskau  N.  II.  1854,  dass  sich  die 
Heliothis-Raupen  ohne  Gespinnst  verpuppen,  ist  dabin  zu 
berichtigen,  dass  sie  sich  in  einem  Beb  älter  ohne  Erde 
allerdings  ohne  Gespinnst  verpuppen,  gibt  man  ihnen  aber 
Erde,  so  umgeben  sie  sich  darin  mit  einer  leichten  De- 
cke. Einen  erschreckenden  Eindruck  erregte  mir  einmal 
eine  Heliothis  scutosa-Raupe,  als  ich  sie  in  meinem  Raib 
penkasten  an  einer  Plusia  gamma-Raupe  fressen  sab,  die 
voll  kleiner  Hautflügler-Larven  war.  Obgleich  es  ihr  an 
gutem  Futter  gar  nicbt  feiilte,  mochte  ihr  doch  das  fette 
Eingeweide  der  durch  die  Larven  widerstandsunfähig  ge- 
macbltn  Raupe  nocb  wohlschmeckender  erscheinen.  An 
zahlreichen  Feinden  erwähnter  Raupenarten  konnte  es  na- 
târlich  nicht  fehlen.  Plusia  gamma,  PI.  circumflexa,  He- 
liothis scutosa,  Simpra  venosa,  Orthosia  Contaminei  und 
Pjfralis  fuscalis  wurden  von  einem  kleinen  Hautflugler  aus 
der  Familie  der  Ichneumoniden  angestochen.  Dieses  Tbiw- 
ehen  legt  viele  Eier  in  eine  Raupe,  aus  welchen  Maden 
entschlüpfen,  die  von  der  Raupe  zehren  und  endlich  bei 
Verwandlung  eine  Art  Zellengewebe  bilden  ,  aus  wel- 
chen in  kurzer  Zeit  die  Hautflugler  zum  Vorschein  kom- 
men. Arten  von  Ophonus  und  Tachina  sind  Feinde  der 
Mamestra  cbenopodii-Raupen.  Aus  jeder  von  diesen  Thie- 
ren  angestochenen  Raupe  kommt  aber  selten  mehr  als  ein 
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Insekt  heraus«  entweder  ein  Hantflugler  oder  eine  Fliegte. 
Diese  ist  auch  ein  Feind  der  Raupen  Zerene  tamariscata 
und  Orgyia  antiqua.  Die  Raupe  Orthosia  Gontaminei  bat 
auch  noch  eine  andere  Ophonusart  als  Feind.  Desgleichen 
die  Nonagria  typhae-Raupen,  Ophonus,  die  Orgyia  dubia* 
Raupen  und  die  Larven  des  Hautflüglers  Cimbex  raria- 
bilis  haben  auch  ihre  Feinde  in  Ichneumon-  und  Ophonus- 
Arten.  Die  Pyralis  fuscalis- Raupe  hat  auch  ihren  Gegner 
in  der  wahrscheinlichen  Larve  von  Carabus  auropuncta- 
tus,  der  dieselbe  Lokalität  wie  die  Larve  hatte  uud  auch 
so  häuOg    wie   diese  war.    Diese    Larve    lauerte    in  den 
Steppen  auf  die  vorüberziehenden  Raupen,  ergriff  sie  mit 
ihren  Fresszangen  und  trug  sie    oft  weite  Strecken  fort, 
ehe  sie  sie  tödtete.    Sie  hat  jedenfalls    unter  ihnen    eine 
grosse  Niederlage  angerichtet,  doch  konnte  weder  dieser 
Feind,  noch  die  progressive  Vermehrung  der  Hautflügler 
eine  auffallende  Verminderung  hervorbringen  ,    und  ihre 
folgende    Generation    erschien    im  Herbste    mit    den  He- 
liothis    scutosa-    und    Mamestra    chenopodii  -  Raupen    in 
ziemlich  gleicher  Anzahl  noch  einmal ,  sie  konnten  aber 
diesmal,  weil  sie  sich  nach  der  Erntezeit  einstellten,  in 
Gärten    und  Feldern  keinen    erheblichen    Schaden    mehr 
anrichten.  Der  Botaniker  empfand  sie  jedesmal  aufs  em- 
pfindlichste ,    denn    sie  verstümmelten    die  Pflanzen    und 
beraubten  sie  aller  ihrer  Blätter,  so  dass  es  ihm  fast  nicht 
möglich  war  r  unversehrte    Pflanzen    aufzufinden  ;  einige 
Arten  wurden  von  iiinen  noch    vor  ihrer  Blütbezeit  ge^ 
radezu  getödtet,  z.  B.  Atriplex  nitens^  Arabasis  aphylla 
und  Albagi  camelorum.  Letzteres  Gewächs  besitzt  scharfe 
Stacheln,  an  welche  sich  immer  viele  Insekten  im  Fluge 
anspiessen  und  trotz  aller  ihrer  Mühe  oft  nicht  mehr  her- 
unter können ,  wodurch    man  häufig    zu  noch    lebenden 
ganz  brauchbaren  Schmetterlingen  gelangt. 
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Die  VerwfietiiBgeQ  der  Coasns  Terebra  <- Вдйрео  ia  ei« 
Dem  Espenwäldebea  kamen  im  Laufe  des  Sooimefs  fecbt 
zum  Vorseheio  ,  indem  bei  etnigeo  Stfiriâen  viele  der 
faöcbsten  voD  ihnen  durcbfressenen  grünen  Bäume  miU 
ten  entzwei  brachen  ;  andere  niedrigere  Bäume  waren 
durch  ihre  Durchlöcherungen  theils  schon  abgestorben  » 
theils  dem  Hinsterben  nahe,  was  um  so  mehr  zu  bedau- 
ern, da  unsere  Gegend  nicht  gerade  reich  an  Waldun- 
gen ist,  und  mit  dem  Verscbwinden  der  Espen  auch  ein 
Verschwinden  der  Schmetterlinge  erfolgen  muss»  die  sich 
den  eigenen  Untergang  bereiteten.  Ihre  Puppen  tragen 
am  Kopfe  einen  bornartigen  Dreizack  und  um  den  Leib 
Halbringe,  welche  mit  Sägezähnen  umgeben  sind.  Mit 
dieseo  Hülfsmitteln  bewegen  sie  sich  zur  Zeit»  wenn  ihr 
Schmetterling  ausfallen  will,  das  ist  zu  Anfang  des  Mo« 
nais  Juni  Nachmittags  in  der  vierten  Stunde,  in  den  von 
ihren  Raupen  gefressenen  Gängen  dem  Eingangsloche  zu, 
ans  welchem  sie  mit  dem  Kopfende  bis  zum  halben  Lei^ 
be  herausragen.  Bald  darauf,  nach  5  bis  10  Minuten, 
kriecht  der  Schmetterling  heraus  und  an  den  Baumstamm. 
Obgleich  er  aus  dem  Auslande  häufig  verlangt  wird,  so 
ist  er  doch  zum  Versenden  wenig  geeignet ,  weil  er  ei- 
nen von  Fett  angefüllten  Körper  hat,  welches  mir  bisher 
noch  auf  keine  Weise  gelang  so  weit  zu  entfernen,  das9 
es  nicht  in  die  Flügel  dringe.  Beifolgendes  Sehmetter-^ 
lingsverzeichniss  enthält  die  Namen  der  meisten  in  Sa- 
repta's  Nähe  vorkommenden  Schmetterlinge;  eine  voll-* 
ständige  Aufzählung  wird  noch  lange  nicht  erfolgen  kön- 
nen, weil  noch  immer  Schmetterlinge  aufgefunden  wer- 
den, die  entweder  keine,  oder-  sehr  zweifelhafte  Namen 
haben.  Von  diesen  befinden  sich  in  meiner  Sammlung 
aech  ungefähr  100  Arten.  Ich  besitze  noch  ein  grösse- 
res Verzeichniss,  welches  über  200  Arten  mehr  enthält« 
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tlîe  in  ofiserer  Gegfeod  sollen  aafgefiM^M  warden  sein, 
da  ich  sie  aber  noch  nicht  selbst  gefangen  habe,  so  wa- 
ge ich  auch  nicht,  sie  in  mein  Verzeichnise  aufzunehmen. 

An  den  Blättern  unserer  Eichbäume ,  Quercus  pedun- 
culata,  bildeten  sich  wieder  zahlreiche  Galläpfel.  In  den- 
selben findet  man  2  Arten  Hautflugler. 

Den  Herbarien  sehr  schädlich  ist  eine  Motte,  die  ihre 
Bier  an  die  Wurzeln  der  Gewächse  legt ,  an  welchen 
ihre  Räupcheo  die  Zerstörungen  beginnen,  und  dann  zu 
zu  den  übrigen  Theilen,  auch  der  getrockneten  Pflanzen, 
fibergehen.  Sie  waren  ebenfalls  im  verwichenen  Jahre 
auffallend  häufig«  und  haben  wenigstens  den  dritten  Theil 
meines  im  Fr&hjahr  gesammelten  Herbariums  unbrauch^ 
bar  gemacht. — Die  schlimmsten  Zerstörer  meiner  Insek- 
tensammlungen sind  die  sogenannten  Papierläuse  (Pso* 
eus  pulsatorius?).  Sie  si^d  sehr  zart ,  laufen  schnell 
und  in  httpfender  Bewegung,  wenn  sie  sich  verfolgt  se^ 
hen.  Gegen  offen  hingestelltes  Quecksilber  sind  sie  unem- 
pindlich,  dagegen  können  sie  die  Ausdünstungen  ätheri* 
scher  Oele«  besonders  der  Eampherhaltigen ,  nicht  ver- 
tragen, und  lassen  sich  durdi  diese  schnell  aus  den  K*-^ 
sten  der  Insektensammlungefi  vertreiben.  Wenn  jedoch  dag 
Oel  verfliegt,  so  finden  sie  sich  auch  wieder  in  die  best** 
verschlossensten  Sammlungen  ein,  in  die  sie  wegen  ihrer 
Kleinheit  sehr  wohl  einzudringen  vermögen.  Sie  lehten 
wenigstens  einen  Monat  lang  auf  dem  Marienglase,  aiuf 
welchem  sie  mit  Сицш  arabicum  angeleimt  waren,  und 
wenn  sie  nid^t  von  diesem  zehrten  ,  so  moss  man  sicà 
über  ihr  langes  Hungeraushalten  wundem.-^-£itte  Stech- 
fliege wahrscheinlich  Ghrysops  relictus,  die  sich  auf  den 
Wolga- Inseln  in  den  Monalen  Juli  und  August  immer 
sehr  häufig  zeigt,  kam  durch  die  regnerische  Witterung 
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ажЪ  in  die  Steppen  utfcl  war  шю  tnil  ihre*  empfindliefaedt 
Sticken  McM  weiHg  lästig.  In  den  in  Fänlniss  fiberge« 
gingcnen  Kaitofieln  ümd  ich  in  Menge  eine  weisse  Mäh 
de  mit  einem  sehwarzen  Kopfe  und  dankeim  JMrmkattale. 
Sie  verwandelten  sieh  ni  den  Kartoffeln  20  Poppen,  ans 
denen  eine  Ueine  Fliegeoart  entschlüpfte. 

Onsere  Spinnen  hatten  mir  sehon  längst  AnzfigUch* 
keilen  genug  geboten  ,  ihre  möglichst  vollständige  Ein* 
sasmlung  unterblieb  idier  bisher  aus  dem'  Grunde,  weil 
mir  Niemand  bekannt  war  ,  der  mir  ihre  Namen  hätte 
mittheikn  können.  AUe  vorkommenden  Arten  werde  ich 
zuktBffig  in  Spirütts  aufbewahren  fttr  alk  sichf  speciell 
mit  Spittnes  beschäfttgeuiteB  Freunde  det-  Nafurwiseen- 
Schäften.  Behanaltich  sind  sie  sehr  ntttzKehe  Greschöpfe, 
sie  können-  aber  auek  etneii  recht  schädlichen  Einfluss 
auafiben,  wenn  man  ntcbt  VY>rsichtig  mit  ihnen  umgeht, 
was  ich  einmal  scbmerilich  топ  unserer  sehr  häufigen 
Raidspinne  empfunden.  Diese  hielt  ich  an  den  Beinen  fest 
uttd  sie  biss  mich  in  einen  Finger ,  was  anfangs  unbe- 
dCTlend  schien,  hinterher  aber  neben  dem  juckenden  Ge- 
fühl eines  Mäckeneliches  einen  unbeschreiblichen  Schmerz 
erregte,  welcher  einige  Stunden  anhielt,  wobei  sich  der 
ganze  Finger  entzündete  und  beträchtlich  au&chwoll. 
Eine  recht  interessante  Unterhaltung  gewährte  mir  eine 
unserer  Haosspinnen,  die  ich  im  Frühjahre  in  eine  Schach- 
tel einsperrte  und  eine  Glasscheibe  darüber  deckte  ,  um 
sie  beebechten  zu  können.  Ich  fütterte  sie  reichlich  mit 
Е11в§е|ц  wodurch  sie  bald  einen  dicken  Leib  bekam.  Als 
sie  dem  Aufbersten  nahe  schien,  entleerte  sie  sich  in  ei- 
ner Nacht  ihrer  Eier,  die  sie  in  Kugelgestalt  von  Erb- 
sengrösee  zusammeohäufte,  mit  Gewinnst  umgab  und  an 
den  Wänden  der  Schachtel  befestigte'.  Sie  sah  darauf 
sehr  mager  aus,  und  um  sie  bald  wieder  schön  rund  zu 
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haben,  wurde  sie  natürlich  gut  gefüttert»  Es  dauerte  oicbt 
lange,  30  setzte  sie  wieder  ihre  Eier  ab,  was  sie,  da  es 
ihr  niemals  an  Futter  fehlte,  bis  zum  Herbste  noch  6—7 
mal  that.  Die  weissen  Eier  färbten  sich  nach  und  nach 
dunkler  ,  man  sah  sich  die  Spinnen  bilden  und  endlich 
ihren  Einhüllungen  entrinnen,  besonders  dann*  wenn  ich 
in  das  Netz  der  alten  Spinne  eine  Fliege  warf,  auf  die 
sie  sog-leich  ihren  ersten  Lauf  richteten  und  ihrer  Mutter 
im  Einspinnen  halfen.  Alle  frassen  sich  untereinander 
auf,  bis  auf  einige«  welche  die  stärksten  und  gewandte^ 
sten  waren;  die  Alte  frass  ihre  Jungen  nicht ,  verfolgte 
sie  auch  nicht,  als  sie  schon  ihre  Grösse  erreicht  hatten 
und  ihren  Verfolgungen  ausgesetzt  war  ,  denen  sie  sich 
endlich  auf  immer  entzog  ,  indem  sie  das  Netz  verliess 
und  sich  auf  den  Boden  der  Schachtel  niedersetzte  ,  wo 
sie  unbeweglich  sitzen  blieb  und  vertrocknete.  Unsere  von 
den  Kalmücken  sehr  gefürchtete  schwarze  Spinne,  Latro- 
dectus  Erebus  ,  hat  sich  schon  seit  vielen  Jahren  nichi 
mehr  sehen  lassen.  Vpr  ungefähr  10  Jahren  traf  man 
sie  überall  häufig  in  der  Steppe  an  ,  wo  sie  ihr  Netz 
zwischen  Artemisien  und  anderen  Kräutern  dicht  über  der 
Erde  ausbreitete,  an  welcher  sie  in  einer  kleinen  Ver^- 
tiefung  ihre  runden  Eierbündel  ,  von  der  Grösse  einer 
kleinen  Haselnuss,  befestigte.  Man  traf  oft  4  solcher  Ku- 
geln neben  der  Spinne,  die  ich  ihr  einmal  raubte,  in  ein 
Glas  that  und  mit  nach  Hause  nahm.  Aus  den  Eiern 
wurden  bald  Spinnen,  die  ich  aber  vernichtete,  weil  mir 
ihre  Erziehung  in  meiner  Wohnung,  ihrer  Berüchtigung 
wegen,  unrathsam  schien.  Ob  diese  gegründet,  daran  ist 
noch  sehr  zu  zweifeln,  wenigstens  hat  man  damals  ,  als 
sie  so  häufig  waren,  nichts  von  tödtlicher  Wirkung  ih- 
rer Bisse  bemerkt.  Sie  ist  furchtsam  wie  alle  Spinnen  « 
kommt  aber  ein  Insekt  in  ihr  Netz,    und  wenn  es  auch 
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eine  Heusebrecke  tob  anderthalb  Zoll  Länge  ist,  sofBbrt 
sie  ungesäamt  darauf  los  und  benimmt  sich  im  Einspin- 
nen so  gewandt ,  dass  ihr  die  Beute  nicht  leicht  ent- 
wischt. Möglich  ist,  dass  sie  mit  einer  andern  schwarzen 
Spinne,  die  mehr  die  Form  einer  Tarantel  hat,  yerwech- 
aelt  wird,  und  weiche  mir  einmal  einige  Kalmücken  als 
die  ächte  todtbringende  a  schwarze  Witte»,  wie  sie  sie 
nennen,  bezeichneten.  Die  Bisse  unserer  Solpuge  ,  Sol- 
puga  araneoiJes  ,  haben  gar  nicht  die  schlimmen  Aus- 
gänge genommen,  die  man  erwartete.  Während  ihres  Zu- 
beissens  in  entblösste  Theile  kleiner  Säugethiere  und  Vö- 
gel, gaben  diese  zwar  ihren  grossen  Schmerz  zu  erken- 
nen, allein  von  den  Folgen  bemerkte  man  nichts.  Hie- 
raus ist  aber  nicht  zu  folgern  «  dass  ihre  Bisse  keinen 
tödtlichen  Verlauf  nehmen,  denn  ehe  die  Selpuge  zum 
Einbeissen  in  die  Thiere  gelangte  ,  hatte  sie  yielleicht 
schon  oftmals  zugebissen  und  dabei  ihr  Gift  verschwen- 
det; es  müssen  daher  künftig  anzustellende  Versuche  auf 
den  ersten  Biss  gegründet  sein.  Trotz  der  feuchten  Wit- 
terung erschienen  von  Schnecken  nur  die  alljährlich  vor- 
kommenden ,  wenig  interessanten  Arten  ,  als:  Succinea 
amphibia ,  Paludina  vivipara ,  Planorbis  carinatus  und 
Lymneus  palustris;  ferner  einige  Nacktthiere,  Pupa-  und 
Helix  -  Arten  ,  deren  Namen  zwar  noch  nicht  genau  er- 
mittelt sind ,  wahrscheinlich  aber  auch  kein  Interesse 
bieten  werden.  Eine  Blutegelart ,  die  ich  im  Walde  an 
todten  Raben  sitzen  sah ,  unterscheidet  sich  von  der  offi^ 
cinellen  dadurch ,  dass  sie ,  ausser  einigen  dunklereq 
Strichen  auf  dem  Rücken ,  vollkommen  einfarbig  ist. 

Von  Sehlangen,  Eidechsen,  Fröschen  und  Kröten  zeig-^ 
ten  sich  folgende  Arten:  Coluber  austriaca,  С  Diooe,  C. 
Hydrus,  C.  Trabalis,  C.  Natrix  ,  Vipera  Berns;  Lacerta 
viridis,  L.  agilis,  L.  croccra,  L.  variabilis  ;    Rana  tem- 
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poraria«  R«.  esculenta  end  Bufo  variabilu.  Vögel  wurden 
einige  unbekannte  abgebalgt. 

Von  Säugethieren  machten  ûch  die  Mäuse  bemerkbar» 
die  besonders  im  Herbste  überall  in  unsere  Häuser  ein- 
drangen und  grossen  Schaden  den  Kalmücken  zufügten« 
indem  sie  die  Filze  ihrer  Kibitken  zernagten« 

SarepU  am  19  Febmar  fS55. 
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Veneichniss  der  meisten  in  Sarepta'e  Umgegend  vor- 
kommenden Schmetterlinge« 


Melitaea  tmU. 

Hipparchia  clymeeie. 

—      trivia  var.  faseelis. 

— 

saiMele. 

—      artemie« 

— 

arelhusa. 

—       cinxia. 

— 

cQrdula« 

—       didyma. 

— 

eudora« 

—      phoebe. 

— 

щм«а. 

Argynois  pandora. 

— 

gaLataa« 

—       dapliaew 

— 

clotbo. 

—       laiooia. 

— 

afet.. 

—       aglaja. 

— 

Deriae. 

—       euphrasynê. 

— 

pampbiilttf. 

^—          SOlOAlo« 

— 

arcania. 

Vanessa  cardui. 

— 

kander. 

—      fttabata. 

— 

phryiie. 

—     V.  album. 

Lycaena 

i  arioa., 

—     polycUoros. 

— 

cyllarus. 

—      urlicae. 

— 

acia. 

—      С  aUmm. 

— 

argiolus.. 

Limenilis  luciUa. 

— 

аЛеш, 

Apatura  ilia. 

— 

eres. 

Hipparchia  pircoerpioa. 

— 

pylaon« 

—        bermioDe. 

— 

a/9gOA. 

—        anihe. 

— 

amyntas. 

—        Ьпаей. 

— 

po)ly9j|^«€ihoo. 
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Lycaena  Fîscherî. 

Hesperia  cribrellum. 

—      by  las. 

—       fritillum. 

—      battus. 

—      alveolus. 

—      bavius. 

—      sartorius. 

—      circe. 

—       lineola. 

—      thersamon. 

—      acteon. 

—      hippothoë. 

—       tessellum. 

—      phlaeas. 

—       sylvius. 

—      quercus. 

Chimaera  pumila. 

—      spini. 

—        appendiculata 

—      W.  album. 

Atycbia  globularia. 

—      pruni. 

—      statices. 

—      betulae. 

Zygaena  mioos. 

—      icarius. 

—      punctum. 

Papilio  machaon. 

—      laeta. 

—      podalirius. 

—      onobrycbis. 

Zeryuthia  polixena. 

—      Cynarae. 

Dory  lis  mnemosyne. 

—      melilotî. 

PoDtia  crataegi. 

Syntomis  phegea. 

—    napi. 

Sesia  asiliformis. 

—     dapUdice. 

—  astatiformis. 

— '    cardamines. 

—    spheciformis. 

—    sinapis. 

Macroglossa  croatica. 

—    eupheme. 

—         stellatarum. 

Golias  edusa. 

—         oenotherae. 

—    myrmîdoDe. 

—         gorgon. 

—     neriene. 

Deilephila  elpenor. 

—     chrysothema. 

—        porcellus.    - 

—    hyale. 

—       lineata. 

—     rhamni. 

—       galii. 

Hesperia  malvarum. 

—       euphorbiae. 

—       sidae. 

Sphinx  ligustri. 

i—      cartbami. 

—      convoi  vuli. 
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Acherontia  atropos. 

Orgyia  aqnilina. 

Smeryotbus  tiliae. 

Pygaera 

anacboreta. 

—         ocellata. 

— 

cur  tula. 

—         populi. 

— 

bucephala. 

—         qnercus. 

Gastropacha  quercifolia. 

Satnrnia  spini. 

— 

tiifolii. 

Harpyia  ulini. 

— 

medicagtnis. 

—      vinala. 

•^-. 

Eversmanni. 

—      erminia. 

— 

codes. 

Notodonta  dictaea. 

— 

quercus. 

Cossus  terebra. 

— 

lanestris. 

—     ligniperda» 

— 

castrensis. 

—     tbrips. 

— 

neustria. 

—    aruodinis. 

Euprepia  pulcbra. 

—    aesculi. 

— 

nissula. 

—     salicicola. 

— 

jacobaea. 

Endagria  pantberina. 

— 

plantaginis. 

Hepiolus  sylvions. 

— 

purpurea. 

Litbosia  complana. 

— 

villica. 

—      luridiola. 

— 

intercisa. 

—      belveola. 

— 

caja« 

—      aureola. 

^. 

bebe. 

—      roscida. 

— 

fuliginosa. 

—      Kublwemii. 

«... 

mendica. 

—      mesomella. 

^ 

bera. 

Psycbe  plumifera. 

Acronycta  megacepbala. 

—     mediterranean 

— 

tridens. 

Liparis  dispar. 

— 

rumicifl. 

—     Salicis« 

Cymatopbora  flavicornis. 

—     auriflua. 

Episema 

birta. 

Orgyia  dubia. 

Agrotis 

cancellata« 

—      fascelina. 

— 

aquilina. 

—     an  tiqua« 

— 

valligera. 
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Agrotis  signifera« 

Simyra  neryosa. 

—     exclamatioDis. 

—      dentinosa« 

—     suffusa. 

—      argeDtacea. 

—      maltangula. 

Leucania  pallens. 

—      segetum. 

—       afbipuDcta. 

Amphipyra  te(ra. 

—       L.  album. 

—        livida. 

—       musculosa. 

—        pyropbila. 

Nonagria  typbae» 

Noctua  ravida. 

—       typhae    var*    fra- 

—     d^uocta. 

teriia« 

—     C.  nigrum. 

Xantbia  ecbii« 

—      punicea. 

—      rufina« 

Hadena  atriplicis. 

—     ferruginea. 

—     thalassina. 

—     gilvago. 

—     leucodoB* 

—     puoiceago. 

—     dentigera. 

Cosmia  ambusta. 

Miselia  filigraroma. 

Gerastis  staiilitia. 

Polia  cappa. 

Xylina  vireDS. 

—    dysodea. 

—     coDspicillaris. 

—    herbida. 

—     poly  öden. 

Apamea  strigilia. 

—     rbizolîtba. 

—      suffuruncula. 

Cleophana  opalina» 

Mamestra  oleracea. 

—        linarke. 

—     .  suasa. 

CucuUia  argeotina. 

—       brasaieae. 

—      baUamhae. 

-^        ehenopodii. 

—      xeramhemi. 

—       albieoloD. 

—      spectabilis. 

Caipe  libatrii» 

—      blattariae. 

Ortkosi«  conlamnidt^ 

—      argyrea* 

—      miniago. 

—      laetea. 

Caradrina  cubieularis. 

—      santomci. 

—        terrea. 

—      incana. 

Simyra  ven^sa. 

—      umbratica. 
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Cttcollia  magftiica. 

—  draeuneali. 

—  tanaeeli. 

—  chamooHllae. 
Abrostala  amftthyetiaa. 

Plusia  festueae. 

—  circumfleia. 

—  gamma. 

—  ni. 
Heliothis  iaearoata. 

—  delphinii. 

—  peltigera. 

—  dypsaoea. 

—  scutoea. 

—  margioata. 
Acontia  solaris. 

—  lactuosa. 

—  landeti. 
Erastria  sulpbwrea. 

—  miouta. 

—  ostrioa. 

—  paula. 
Anthophila  porpurioa. 

—  flayida. 

—  amoena. 
Ophiusa  craceae. 

—  regnlaris. 

—  ioamoeDa. 
Catephia  lencomelas« 
Catocala  neonympha. 

—  promissa. 

—  elocata. 


Catocala  fraxrai. 

—  paranympfaa. 

—  pacta. 
Brepbos  parthenias. 
Euciidia  glyphica. 

—  mnnita.  . 

—  trique  tra. 

—  mi. 
Ennomos  flavicaria. 

—  evonymaria. 

—  amataria. 

—  sareptanaria. 

—  freitagaria. 
Geometra  yernaria. 

—  aestivaria. 

—  cythisaria. 

—  bajularia. 

—  sraaragdaria« 
Aspilates  purpararia. 

—  mnâdalaria. 

—  forfliosaria. 

—  Jaeolaria. 

—  sacraria. 

—  antbopfailaria. 

—  gilvaria. 

—  citraria. 

—  rosaria. 
Ampbidasis  prodromaria. 

—  fatrfaria. 

—  conspersaria. 
Fidonia  atomaria. 

—  clatbrata. 

—  cararia. 
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FidoDÎa  flavillacearia. 

—  wavaria. 

—  progemmaria. 

—  leucophaearia. 

—  immoraria. 

—  tessellaria. 
Cabera  pusarîa. 
Acidalia  ochrearia. 

—  rubricaria. 

—  perpiisiUaria. 

—  strigaria. 

—  sericeata. 

—  bilineata. 

—  polygrammata. 

—  desertaria. 

—  deversaria. 

—  beckeraria. 

—  prayaia. 
Larentia  badiata. 

—  plagiata. 

—  centaureata. 

—  bipunctaria. 

—  teoiolaria. 

—  tabidaria. 
Cidaria  chenopodiata. 

—  rignaria. 
Zerene  tamariscata. 

—  fluctuata. 

—  albidata. 

—  grossulariata. 
Minoa  chaerophyllata. 

—  griseata. 

—  niveata. 


Idaea  dealbata. 

—  duplicaria. 

—  infuscaria. 

—  calabraria. 

—  yibicaria. 

—  flaveolaria. 

—  bumifuscaria. 

—  cribraria. 

—  decussata. 

—  ornata. 
Hypnea  rostralis. 
Pyralis  netricalis. 

—  luridalis. 

—  comptalis. 

—  fuscalis. 
Scopula  margaritalis. 
Botys  urticalis. 

—  hybridalis. 

—  sulpburalis. 

—  frumentaliâ. 
Nymphula  potamogalis. 

—  fenestralis. 
Asopia  farinalis. 

—  finabrialis. 
Pyrausta  sanguinalis. 

—      purpuralis. 
Tortrix  ochreana^ 

—  viridana. 
Sericoris  di^ertana. 
Carpocapsa  pomonana« 

—  arcuana. 
Grapholilha  metzDeriana. 
Cochylis  arabescana. 
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Cochylis  zephyrana. 

—  nolckenana. 

—  albocilliana. 

—  latoniana. 

—  moschleriana. 
Tinea  cribrella. 

—  schaefferella. 

—  lithospermella 
Melissoblaptes  bipunctanus. 
Scirpophaga  alba. 
Grambus  palpellus. 

—  rorellus. 

—  chrysoDuchelIus. 

—  deliellus. 


Crambus  luteellus. 

—  perlellus« 

—  matrizellus. 

—  axidellus. 
Homoeosoma  Debulella. 

—         carduella. 
Anchinia  pyropella. 
Plutella  xylochella. 
Oecophora  egregiella. 
Myelois  crudella. 
Adela  degeerella. 
Pterophorus  pentadactylus. 

Zusammen  403  Arten« 


Becker. 


И?  2.  18ÖÖ. 
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SEANCES 


1ЛЬк 


SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES  NATURAUSTES 
DE  MOSCOU. 


siUiroB  Dv  16  iirtaiMMi»  1854. 


Mr.  le  Conseiller  d'état  То1шт1аияшо1Г  de  KharkoT  enrôle  1«  inlte 
de  8«  flore  baïctlensi  •  dahnrienne. 

Mr.  le  Colonel  Ttl.  Ki»muxovv  enfoie  U  mite  de  les  remarques  sur 
des  poissons  fossiles  dn  grès  lérrilère  de  Konrsk,  accompagnés  de  planches 
(Toy.  Bulletin  M  4  de  1854). 

Le  même  adresse  à  la  floeiété  le  premier  Supplément  à  ion  article  Ko* 
prolithes  Mantellii  Àg.  (Toy.  BnlL  M  3  de  1854). 

S.  Ex.  le  Conseiller  d*étal  aetnel  Т^тшлшжат  de  Kasan  communique  un 
extrait  du  Journal  de  son  Toyage  à  Tétrauger  pendant  ГШтег  de  185S  à 
1853.  (Toy.  Bullet.  M  4  de  1854). 

Mr.  Kvnii,  BlreeCeur  dn  dép6l  de  grains  de  1«  Société  économique  de 
St.-Pétersbourg,  enrôle  au  nom  de  Mr.  Qitêrif^Minê^UU  de  Paris  quel- 
ques notices  SUT  les  causes  des  maladies  des  rers  à  soie. 
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Mn  le  De.  Bvhsb  de  Riga  enfoie  un  «perça  de  son  Yojäge  entreprif 
pendant  les  années  1847 — 1849  dans  les  provinces  transcaucasiennes  et 
dans  la  Perse. 

Mr.  le  Yice-Président.ÀLEx.  Fischer  de  Waldreim,  communique  тегЬа- 
lement  ses  obseryations  sur  le  développement  anormal  d*une  fleur  demi- 
pleine  de  la  Rosa  odorata,  dont  les  étaroines  ont  été  changées  en  pistils 
et  les  carpelles  en  folioles.^    ,      , 

Mr.  le  Second  Secrétaire,  Dr.  àukbbach,  présente  un  échantillon  d*ane 
matière  colorante  envoyée  par  Mr.  Kehlberg  de  Sélenginsk  sous  le  nom 
de  Sépia  fossile,  ainsi  qu'un  petit  dé sïîSÂ  exécuté  avec  cette  couleur. 

Mr.  ÀDOLpnB  Sbhonbr  de  Vienne  en  remerciant  pour  le  Bulletin  №1  et2 
de  1854«  fter,cl>Ér»49^eKt  int  dâsir  dé'U  АмМее..  il.â  eivvoit  «  Mr.  le 
Professeur  Bianconi,  communique  le  rapport  d'une  commission  chargée 
d'examiner  la  machine  de  Mr.  ÈUt^kkè  de  ktàrczell  destinée  à  la  commi- 
nution des  tiges  et  des  pédoncules  du  Maïs  aGn  de  les  rendre  aptes  à  la 
nourriture  des  animaux. — Mr.  Senoner  envoie  en  môme  temps  des  échan- 
tillons du  Maïs  préparé  par  cette  machine. 

Mr.  le  Pasteur  Bcttnbr  de  Schlick,- en  annonçant  qu'il  publie  actuelle- 
ment un  ouvrage  sur  Tag^muiKS,  denàabdv  fil  I«  Sbftkfé  ne  voudra  pas 
insérer  dans  son  Bulletin  ses  recherches  sur  la  vie  considérée  sous  le 
rapport  électrique. 

Le  Premier  Secrétaire,  Dr.  Renard,  présente  de  la  part  d^  la  Société  de 
Senkenberg  à  Francfort  s.  1.  M.  une  médaille  en  bronze,  frappée  a  Гос- 
eMoû  du  Jubffë  setài-âeculaire  du  Doctorat  oie  Mr.  le  Conseiller  intime  de 
TtKDBsiiMif,  d-devani  IPfofesSèur  à  rùniversitê  de  tieîdelberg. 

Mr.  le  Professeur  Siebold  de  Munich,  en  remerciant  ppur  l'envoi  du 
Bulletin  et  adressant  à  la  Société  son  nouveau  travail,  publia  sur  les  vers 
solitaires  et  les  vers  de  la  vessie,  renouvelle  Sa  prière  de  lui  envoyer  au- 
tantipM  рою11Я«  àéê  objets  sioolof  Iqoes  tils^s  pèiir  le  Ëàbinet  zoofogicjuo 
de  Munteb.->-lie  premfer  Secfrétaire  aumnicé  qd'H  a  edgisgé  Mr.  sieboïd 
à  lui  envoyer  la  liste  des  doubles  du  Cébfnët  ioblagiqne  et  Muuich  en 
lui,  pjçan^ltaoi,  ea,  méifte  teoips,  la  сювАп1Шаа1Ае1г.  lÉ'^ne  liste  das  objets 
dqnlt, la  Société  cft  le  liisée  socUogi^u«  de  l'IIawreDsité  de  Woêbam  péw^ 
raient  disposer. 
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Lmrêè  ie  feimreiaieot  po«r  fettoi  An  BttHetYii  de  fa  fiocfété  de  la 
part  de  S.  Excellence  Mr.  le  Ministre  des  Finances  ,  de  S.  Exe.  Mr.  de 
SteTeo,  des  MM.  Siebold  de  Munich,  Senoner  de  Vienne,  Weinraamn  de 
Paulowsk»  de  Tlnstitut  g^éolegiqoe  de  Vienne,  de  la  Société  d*agricalture 
de  Lyon  ,  de  l'Académie  des  sciences  de  Bruxelles  ,  de  l'Académie  des 
sciences  à  St.-Pélersbonrg ,  de  l'Unifersilé  de  Kazan  ,  de  la  Société  d'a- 
griculture du  Midi  de  la  Russie  ,  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Riga, 
de  la  Société  d'horticulture  russe  et  de  la  rédaction  du  journal  le  Caucase. 

DONS. 

a.  Objets  offerts. 

Mr.  Zerin-Rascha  Onkorev^  Chef  du  district  Kalmouk  de  Bogozuchu- 
ГФТ  fait  don  de  в  exemplaires  de  peaux  d'Antilope  Saiga. 

b.  Livres  offerts. 

•i.  ÄbhanfFlungen  herausgegeben  von  der  Senkonbergischcn  naturforschen- 
den Gesellschaft.  Band  1,  Lfg.  1.  Frankfurt  1854  in  4\  De  la  part  de 
la  Société  des  Naturalistes  à  Francfort  t.  ДГ. 

2.  Budge,  Dr.  Verhandlungen  des  naturhistorischen  Vereins  der  preussi- 
sehen  Rhein  lande  u.  Westphalens.  Elfter  Jahrgang,  Heft  1  u.  2.  Bonn 
1854«  i»  8*.  De  la  part  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Bonne, 

3.  Verhandlungen  der  physicalisch-medizinischen  Gesellschaft  in  Würz- 
burg. Vierter  Band,  Heft  3.  W^ürzburg  1851  In  8".  De  la  part  de  la 
Société  physico-médicale  de    Würzbourg. 

4.  Saussure,  Henri.  Monographie  des  guêpes  sociales.  Cahier  6.  Génère 
1853.  in  8*.  f^e  la  part  de  l'auteur, 

tf.  Siebold,  С  Th.  und  Kölliker,  Alb.  Zeitschrift  für  wissenschaftliche 
Zoologie.  Band  5.  Heft  1.  —  Band  в,  Heft  1.  Leipzig  1853  —  51.  in 
8*.  Ve  la  part  des  MM.  les  rédacteurs. 

б. С.  Tb.  lieber  die  Band-  und  Blasenwürmer.  Mit  36  Holzschnit- 
ten. Leipzig.  1854.  in  8°.    De  la  part  de  l'auteur. 
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7.  Pietet,  T.  J.  Matériaux  pour  la  paléontologie  luisee.  Seconde  liTrai- 
Bon.  Genève,  1854.  in  4*.    De  la  part  de  l'auteur. 

8.  Weitenweber,  Wilh.  Rud.  Lotos,  Zeitschrift  für  Natarwiiienichaflen. 
3-ter  Jahrgang.  1853.  September,  October,  NoTember  und  Decem- 
ber. —  4-ter  Jahrg.  1851.  Januar  bis  Juli.  Prag.  1854.  in  8*.  De  la 
part  du  rédacteur, 

9.  Beiträge  zur  gesammten  Natur  -  und  Heilwissenschaft.  Band  1 

und  2.  Prag.  1836—38.  in  8**  Pe  la  part  du  rédacteur. 

10.  Der  arabische  Kaffee  in  naturgeschichllicher,  chemischer,  dik* 

tetischer  und  ärztlicher  Beziehung.   -S-te  Ausgabe.  Prag,  1837.  in 
8*.    De  la  part  de  fauteur, 

11.    Ans  dem  Leben  und  Wirken  des  Herrn  Dr.  Job.  Th.  Helds, 

eine  Festrede.  Prag,  1847.  in  8*.  De  la  part  de  l'auteur, 

12«  Abhandlungen  der  K.  böhmischen  Gesellschaft  der  Wissenschaften. 
5-te  Folge.  Sechster  Band.  Prag,  1851.  in  4*.  De  la  part  de  la  5<ь 
ciété  des  sciences  de  la  Bohème  à  Prague. 

13.  Sitzungsberichte  der  К.  Akademie  der  Wissenschaften  In  Wien.  Ha- 
lbem, naturwissensch.  Classe.  Band  XII.  Heft  3 — f.  Wien,  1854.  in 
S*.  De  la  part  de  l'Académie  des  sciences  de  Vienne. 

14.  Запаски  Пчп  Общества  Сед-скаго  Хозапства  Южнон  Poccin,  1851 
годь.  N0  10.  Од"гга,  1854.  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  du  Midi 
de  la  Russie. 

15«  Mittheilungen  der  Kais,  freien  ökonomischen  Gesellschaft  zu  St.- 
Petersburg,  1854.  Heft  5.  St.-Petersburg.  in  8*.  De  la  part  de  la  So- 
eiété  économique  de  St,'Pétersbourg, 

16.  Журналь  Садоводства.  1854  года,  №  3-  Москва,  1854.  In  8*.  Dt  la 
part  de  la  rédaction, 

17.  Хозяйственный  Листокъ  для  крестьанъ.  Прибавление  III«  къ  Жур- 
налу Сддоводства  на  1854  годъ.  De  la  part  de  Mr.  Klassen. 

18.  Кавказь  ua  1854  годъ.  ^^^  84  —  92.  ТиФдисъ,  1854.  in  fol.  De  la 
part  de  la  rédaction, 

19.  Посредпикъ.  Глзста  ua  1851  годъ.  №  45 — 47.  С-Летербургъ ,  1854. 
in  fol.  De  la  part  de  la  rédaction. 
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do.  SU*Peteriburger  Z$it%mg.  1854.  №  254  —  214.  St.-Peter8burg,  1854. 
in  fob  De  la  part  de  la  rédaction. 

21.  дкономическг л' записки  na    1854  годъ.  N<>  42  —  49.     С.-Петербургъу 

1854.  io  4*.  De  la  part  de  la  rédaction. 

22.  Koeh ,  P.  R.  Das  Emphysem«  traumaticum,  Giesseo ,  1853.  in  8*. 
De  la  part  de  VUnivereité  de  Giesten. 

23.  Siegel,  H.  Die  germanische  Yerwandschaftsberechnang.  Giessen' 
1853.  in  8".  De  la  part  de  V  Université  de  Cieeeen. 

24.  Pfeiffer,  Jos.  Veber  das  durch  Entzündung  fehlerhafte  Fraaenbecken. 
Giessen,  1853.  in  8*. 

25.  Mappeuer ,  G.  C.  H.  Ueber  fremde  Körper  in  den  Luftwegen, 
Giessen,  1853.  in  8*. 

26.  Schrenk,  Gnst.  Steins  des  Jüngern  Leistungen  in  der  geburishülfli- 
chen  Beckenlelire.  Giessen,  1853.  in  8*. 

27.  Goring ,  К.  Ueber  das  Vorkommen  топ  Krebs  im  GefSsssystem. 
Giessen,  1854.  in  8*. 

28.  Moeler ,  Fried.  Beiträge  zur  Kenntniss  der  Urinabsonderung  bei 
gesunden,  schwangeren  und  kranken  Personen.  Giessen ,  1853. 
in  r. 

29.  Fertech,  С  Ueber  den  gerichts-ärztlichen  Begriff  neugeboren.  Gies- 
sen. 1853.  in  8*. 

30.  Pedraglia,  C.  À.  Tier  Fälle  топ  Epithelialkrebs  auf  alten  Narben. 
Giessen,  1853.  in  8*. 

31.  Seriba ,  Aug.  Ueber  Bruch  -  Reduction  en  masse.  Giessen  ,  1853. 
in  8*. 

32.  Rouge,  Ferd.  Beiträge  zur  Lehre  des  Geburtsmechanismus  bei  Dop- 
pelmissgeburten.  Giessen,  1853.  in  8*. 

33.  Berff,  Bald.  Ueber  Tuberkelablagerungen  und  den  gutartigen 
Schwamm  des  Hodens.  Giessen,  1853.  in  8*. 

34.  Reuling,  W.  Ueber  den  Ammoniakgehalt  der  exspirirten  Luft  und 
sein  Yerballen  In  Krankheiten.  Giessen,  1854.  in  8*. 

85.  Saher^  Fr.  Beiträge  zur  Lehre  топ  den  Gefässgeräuschen.  Giessen, 
1854.  In  8*. 
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3ft  et  37.  VergeMnis$  der  yorleeangen  an  4ler  Univ^rftftit  Giesffen  im 
Winterhalbjahre  1853—54,  und  im  Somoierhalbjabre  iS54.  Gieesen, 
1853—54.  in  4*. 

38.  Diem  sacrum  ab  S.  LudToici  nomine  nnncnpatam  ciTibus  Àcade- 
miae  ludoYicianae  celebraadum.  Rect<Hr  com  âenatu  indicil.  Ois- 
sae.  1853.  in  4'. 

39.  Kupferber^  y  Flor.  Ein  Beitrag  zur  pathologischen  Anatomie  der 
Geschwülste  im  Verlaufe  der  Nerven.  Mainz,  1854.  in  4*. 

40.  Ludwig,  Georg.  Versuch  einer  Entwicklung  der  eipzelnen  Verrückt- 
beitsforroen  ans  den  besonderen  menschlichen  Vermögen.  Giessen. 
1853.  in  4*. 

41.  Pfeiffer,  Herrn.  Zur  yergleichenden  Anatomie  des  Schultergerüstes 
und  der  Scbultermaskeln  bei  Säugethieren,  Tögela  end  Amphibien. 
Giesen,  1854.  in  4*. 

42.  Catalog  der  pathologisch-anatomischen  Sammlung  zu  Giessen.  Gies- 
sen, 1851.  in  4*. 

43.  Erster  Nachtrag  zn  dem  Cataloge  der  pathologisch  -  anatom.  Samm- 
hing zu  Giessen.  Giessen,  1854.  in  4*. 

44.  Hess,  V^ilh.  Beitrag  zur  Casuistik  der  Geschwülste  mit  zeai^gsähn- 
lichem  Inhalte.  Giessen,  1854.  in  4*. 

45.  Index  librorum  quibus  ЫЬИоСЪвса  açndemloa  QiuentJ»  uwbU  eH 
anno  1853.  Gissae,  1854.  in  A\ 

(Les  N*  24—45  incl.  De  la  part  de  VVM^ßrftiti  deffje$$etf^} 

46.  MuUanU  E.  Opuscules  entomologiques.  Cahiers  2,  3  et  4.  Paris,  1953. 
in  8*.  De  la  part  de  l'auteur, 

47.  Annales  des  sciences  physiqaes  Ы  oatoveHee  «te.  pnMIées  {Мйг  la  So- 
ciété Impériale  d'Agriculture  de  ILyoHp  S-de]Sérîew  Umm  $  e%b.  I^oa, 
1852  —  53.  in  8*.  De  Iß  part  delà  SçeiMé  ШрегШе d* AgHbdture 
de  Lyon, 

48.  Mémoires  de  i'Académie  laqiérialedea  мевшее»0Ю.  4e  Lyott.  Noa- 
yelle  série;  -^  classe  des  4ettMf.  Тшп.  ^  Lgneo,  4t53.  in  t^.  de  4a 

part  de  l'Académie  Impériale  des  sciences  de  Lyon, 
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4t»  MémÊêHê  de  VktààéwÊA»  tap.  dèi  ioÉeMM  «le«  de  tjM.  Cksie 
des  tclencee  вЫигеие»*  Nevtelle  férié«  Üem.  ^.  Lyon,  IS^S«  in  8\ 
l^  la  part  de  VAeadémU  deê  шЫеНеем  de  ty<nik 

50.  Àm^es  de  U  Seelété  Llunéesne  de  Lyen»  Àanéet  1852^-^53»  Noa- 
Telle  férié.  Tom.  1«  Lyeo  »  1883i  in  Г*  De  Ь  |»«fl  da  fa  Sociéti 
Limnéenne  de  Lffon% 

Si»  Natuurkundig  T^dfebrifl  тоог  aedef la ndftöh  lodië»  Deeie.  Nieawe 
Serie.  Heel  3.  Afleyering  1,  2,  3  und  4,  in  daplo  AfleTering  3  et 
4.  BaUTi«,  1854.  in  ЯГ.  De  la  pari  de  im  Soeiiti  dee  Naturalistes 
de  Batmvia. 

St.  Jahrlmek  der  Kais.  Кбп.  geotoerifCben  ReithsaneUlt.  181И.  ЛЬ  1. 
Wien,  18S4«  in  4*.  De  la  pari  de  l'Institut  géologique  de   Vienne. 

53*  Senoner^  Ad«  Zutammenstellung  der  bisher  in  dem  Eronlande  Sie- 
benbürgen gemachten  Höhenmessungen.  (Aus  dem  Jahrb.  des  geoL 
Instituts.)  De  la  part  de  l'auteur^ 

M*  Babbage^  Ch.  Sur  lef  conftantef  de  la  nature;  en  anglais.  Bruxel- 
lef^  182^.  in  8*.  De  la  pari  de  i' Académie  dee  eeieneee  de  Bruxelles* 

59.  — —  On  the  statistics  of  lighthouses.  Bruxelles,  1853.  in  4%  De 
la  part  de  V  Académie  des  sciences  de  Bruxelles* 

86,  Quetelet  y  CI.  Obserrationf  def  pbénonàànef  périodi<taef »  (Extrait)« 
Bruxelles,  1853.  in  4*.  De  la  part  de  Vauteut* 

57.  Bulletins  de  TAcadémie  Royale  des  fcieocef,  des  lettref  etc.  Tom. 
SO.  parties  2  et  3.  tom.  91.  partie  1.  et  Annexe  eux  Bulletins 
1853—54.  Bruxelles,  1853—54%  in  8%  De  la  part  de  t Académie  des 
felefieef  de  Bruxelle9. 

58.  Jfdmo^rff  cooronnéf  el  mémoiref  deâ  iafanU  étraagerf  pebliéf 
par  TAcadémie  des  sciences  de  Bruxelles.  Tom.  25.  1851 — 53.  Brn- 
xeHef ,  1854.  in  4*.  De  la  patt  de  VAeadimie  de$  $Henee$  de 
ВгитШеш. 

88.  J^mue^e  de  l'Académie  Royale  dèf  fclencef  de  Bruxelles.  1854* 
Bruxelles ,  1854%  in  8*.  B$  la  part  de  l'Académie  des  edences  dé 
Bruxelles, 
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во.  Queteht,  А.  Sar  le  Gllfnat  de  la  Belgique,  ft-ème  partie.  Не  ГЬурте- 
raétrie.  Bruxelles»  1854.  ia  4'.  De  la  pari  de  l'Auteur. 

61.    Rapport  adressé  à  Mr.  le  ministre  de  l'intérieur  sur  Tétat  et 

les  travaux  de  Tobseryatoire  royal  pendant  l'année  1853.  Bruxelles, 
1854.  in  8*.  De  la  part  de  V Académie  des  ecienees  de  Bruxelles. 

69.  Журиаль  Мнипс1трсттаГосудпрств«'нныхъИмущестгь.  1854.  Ноябрь, 
С.-11етербургъ,  185).  in  8*.  Пе  la  part  de  la  rédaction. 

63.  Erman,  A.  Archir  für  wissenschaftliche  Kunde  топ  Russland.  134er 
Band,  4-tes  Heft.  Berlin,  1854.  in  8*.  De  la  part  de  la  rédaction. 

et.  Труды  ИхпЕРАТОРскАГО  Вольнаго  Экоаоинческаго  Общестш!.  1854» 
Ноябрь.  С.-иет«рбургь ,  1854.  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  éco- 
nomique de  St.-Pétersbourg. 

65.  Kokscharoto,  Nik.  Materialien  zur  Mineralogie  Russlands.  2-ter 
Band,  Liererung  9.  Petersburg,  1854.  in  S\  und  Atlas.  Lieferungen 
9 — 11.  in  4*.  De  la  part  de  l'auteur. 

66.    Ueber  Klinochlor  топ  Achmatowsk  am  Ural.  (Mit  2  Taiéln.) 

Ueber  den  2-axigen  Glimmer  тот  YesuT.  (Extract  aus  den  Mélanges 
physiques  et  chimiques,  Tom.  2.)  in  8*.  De  la  part  de  l'auteur. 

67.  Горный  Журяалъ  ва  1854  годъ.  N^  7.  С.-Петлрбургь ,  1854.  in  8*. 
De  la  part  de  la  rédaction. 

68.  Журнал»  Мпнястерства  Народяаго  Просв:Ь1цен!я.  1854.  Октябрь, 
С-Петербургъ,  1854.  in  8*.  и  прибдвдев1емъ  къ  Ä.  на  1853  годъ. 
in  8*.    De  la  part  de  la  rédaction. 

69.  Mittheilungen  aus  der  liTländischen  Geschichte.  7-ten  Bandes  9  und 
3-tes  Heft.  Riga,  1854.  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  et 
des  antiquités  des  provinces  baltiques  russes. 

70.  Мапуфацтурныл  н  Горнозаводск1я  и«гЬст!я.  1854  годъ.  Ц^  43  — 
48.  С.-Петербургъ;  18'$4.  in  8*.  De  la  part  de  la  rédactimim 

71.  KenntHby  Петръ.  Лредварнтельныя  сж^-квая  о  чвсл-Ь  »вмдеи  жъ 
PoccÎH  по  губерн1яхъ  и  у^авгь  въ  1851  году.  С.  -  11ет#рбл»гъ , 
1854.  in  8Г.  De  la  part  de  l'auteur. 
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п.  Smofßm^  L.  NooTvllet  éiaiee  pkiloiophiqMt  tor  U  degeneration 
plijiilqwe  et  morale  de  ГЬоште.  Paris,  185i.  in  $\  1h  lu  t^art  de 
Геы$Фтг. 


МшЬги  Ли$. 

Membre  eorreêpondamU 
Sur  la  presentation  de  Mr.  le  Second  Secrétaire»  Dr.  Auerbach. 
Mr.  Ziaiif-RAcn4-05KAaBPP,  Chef  do  district  de  BogozuchuroT. 

aÉAXCE  DU  20  JAirVIER   1855. 


S.  Exe.  Mr.  le  Vice-Président,  Albxandrb  Fiscnii  di  WALonaiM,  parle 
sur  une  chlorose  de  TAquilegia  Tulgaris,  dans  laquelle  on  remarque 
la  métamorphose  des  sépales  et  des  pétales  ainsique  même  des  étamines 
en  folioles  de  3  formes  différentes  et  du  système  carpellafre  en  un  bur- 
geon globuleux  contenant  les  rudimens  des  oboles. 

Mr.  le  Pasteur  Виттли  de  Schlick  envoie  on  travail  sur  l'induence  de 
réléctricité  sur  la  rie  organique. 

Mr.  le  Professeur  Св.  Rooillibi  présente  un  article  sous  le  titre:  Fan* 
te  de  mieux.  (Yoy.  BuUet.  №  4.  de  1854.) 

Mr.  IS.  Ballioh  de  Kazan  remet  une  liste  des  coléoptèrea  'aquatiques 
ôbsertés  dans  la  faune  Volga  -  ouralienne. 

S.  Ex.  Mr.  le  Conseiller  d*état  actoel  Kicbvma  communique  yerbale- 
ment  eon  opinion  sur  quelques  plantes  fossilea  entoyées  par  Mr.  P. 
Wagner  de  Kazan  au  Cabinet  minéralogique  de  rUnirersité  de  Moscou; — 
il  croit  ayoir  distingué  comme  nonvelle  espèce  celle  qui  a  été  envoyée 
sous  le  nom  de  VoUxia  brevifolia,  к  laquelle  il  propose  de  donner  la 
dénomisatèon  Cupreseites  biarmituê,  ainsi  qu'une  autre,  aussi  de  la  U-^ 
mille  des  Conifères,  qa*il  a  appelée  Siênophyllum  laneeelatum. 
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Le  même,  à  l'occatiMi  de  U  reoomtnieUon  de  l'aquedne  H  MHischi 
INToJelée'povr  le  printemps  de  cette  ennée ,  dirige  raOeation  de  le  Société 
sur  quelques  expériences  d'acoustique  relatirement  à  la  propafation  du 
son,  qu'on  serait  à  même  d'entreprendre  à  cette  occasion. 

Le  Premier  Secrétaire/  Dr,  Ваядап,  présente  le  Bulletin  N*  8.  de  1851 
qui  a  paru  sous  sa  rédaction. 

Le  même  annonce  que  la  Société  des  Naturalistes  de  Bamberg^  Tient 
d'envoyer  ses  rapports  annuels  de  1851 — 53  et  qu'elle  désire  obtenir  en 
échange  le  Bulletin  de  notre  Société. 

Le  Second  Secrétaire,  Mr.  le  Dr«  Auerbiteh,  présente  le  compte-rendu 
de  l'état  et  des  operations  de  la  Société  pour  l'année  1854,  à  la  On  de 
cette  année  elle  était  composée  de  139  membres  honoraires  et  actuels, 
dont  3ie  résidaient  en  Russie  et  383  к  l'étranger«  Dans  le  courant  de 
l'année.  31  articles  originaux  ont  été  présentés  è  la  Société,  dont  23  ont 
déjà  été  publiés  dans  le  Bulletin  de  1853,  formant  11^  feuilles  d'impres* 
sion  et  21  planches  (en  1853  le  chiffre  des  articles  présentés  fut  de  41 
dont  31  furent  imprimés.].  Les  acquisitions  de  la  bibliothèque  pen- 
dant l'année  écoulée  s'élèrent  au  chiffre  de  308  titres  (en  1853  *-  312.), 
celles  des  collections  de  la  Société  à  plus  de  1700  objets  d'histoire  natu* 
relie,  parmi  lesquels  nous  ferons  remarquer  entre  autres:  une  belle  suite 
de  roches  du  terrain  houiller  de  la  nourelle  Russie,  offerte  par  le  Géné- 
ral-Major Yölkner,  —  des  pétrifications  de  la  part  de  MM.  Sewenoff,  Ta« 
ratschkoff  et  Romanowsky;  —  des  plantes  de  MM.  Taratschkoff,  Pohanka, 
Serguéiew  et  Becker  et  8  belles  peaux  d'Antilope  Saiga,  présentées  par 
Mr.  le  Colonel  J.  P.  Korniloff  et  par  le  chef  de  la  tribn  Kalmouk  de 
Bogoxou  -  Khourow  —  Zeren  -  Racha  -  Onkareff.  Outre  ses  trarauE  scieii- 
tifiques  ordinaires,  la  Société  a  encore  participé  par  les  traraux  de  ses 
membres  et  par  des  subrentions  pécuniaires,  к  l'édition  du  Journal  rus- 
se, destiné  à  la  propagation  des  sciences  naturelles  dans  le  public;  ce 
Journal,  ayant  pour  titre  «В'Ьстянкъ  Естествевмыхъ  Наукъ»  a  paru  'вою 
la  rédaction  de  Mr.  le  Prof.  Roulllier,  formaat  52  Numéros,  aooom- 
pagnés  de  28  belles  planches,  en  parrtie  Imprimées  es  couleurs. 

Mr.  le  Влаовг  GuAunoia  annonce  l'enToi  prochain  d'une  monoçraphio 
sur  les  Carabiques. 
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Mr.  lePfliMimr  ЖлыЕтчпашЕЛмюь  kU  В^иШ  8*d  prt|el»  de  répé- 
ter eette  ansée  -  ci  les  espérieneee  dto  Mr.  Faber  rar  la  tranifénBaiteD  4e 
l'Aegilope  en  blé  et  promet  d*ea  communiquer  les  résnltatt. 

Mr.  le  Dr.  FiipouK  вдяевааввт  de  Wiesbaden  annonce  qm'il  ert  appel- 
lé  comme  Professeur  к  Carlsrnbe* 

Mr.  le  Genteiller  d'état  NoanaAini  de  Belsingfors  enyote  m  exemplaire 
des  premières  i2  planches  in  folio  destinées  к  son  оитга|^е:  ш Paläontolo- 
gie SUd-Rustlandê.B 

Lettr$$  de  remerclmens  pour  l'en  vol  du  Bulletin  de  la  part  de  Hr. 
Greringk  de  Dorpat,  des  MM.  Silliman  et  Dana  de  New  Натеп,  de  la  So- 
ciété philosophique  américaine  de  Philadelphie,  de  la  Société  des  Natura- 
listes de  Dorpat,  de  U  Section  caucasienne  de  la  Société  géographique 
russe  et  de  rObtenratoire  central  de  St.-Pétersbourg. 

DONS. 

a.  0bj€l$  offerli. 

Mr.  Fahbiiixoul  présente  3  moules  en  plâtre  d'ossemens  fossiles  d'un 
Saurien  qu*il  prétend  être  une  nourelle  espèce  et  qu'il  propose  de  nom- 
mer Ichihyotaurus  Naximovii  en  l'honneur  de  S.  Excellence  Mr.  le  Pré- 
sident de  la  Société. 

Mr.  Cbititsch  enyoie  quelques  pétrifications  siluriennes  des  eny irons 
de  Kamenex-Podolski. 


b.  Livres  offerts. 


Vierter  Bericht  der  Oberhessischen  Gesdlscfaafl  für  Natur-  und  Heil- 
kunde. Giessen,  182S4.  in  8*.  De  la  pari  de  la  Société  huêoiêse  d9i 
Naturalisai  à  Giesen. 

Zeitiekrift  der  deutschen  geologischen  Oesellschafl.  Ф-ter  Band.  2-tes 
Heft.  BerUn,  iSM«  Ы  BT-  Ih  la  pari  d$  la  SotUH  ffioUgiquo  4e 

Berlin. 
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8.  Zuehold,  E.  A.  BIbllotheca  historico  nataralls.  4-ter  Jahrgang.  1  Hefl* 
Göttiogen,  1854.  in  8*.  De  la  part  de  Vauteur, 

4.  Wochenschrift,  gemeinnützige.  Organ  für  die  Interessen  der  Technik 
etc.  1851.  IT  1—33.  Würzburg,  1S54.  in  8*.  De  la  part  de  la  Société 
d'agriculture  de  la  Franconie  inférieure, 

5.  Ueber  das  Bestehen  und  Wirken  des  naturforschenden  Vereins  zu 
Bamberg.  Jahrgang  1  und  2.  Bamberg,  1852  und  1854.  in  4*.  De  la 

part  de  la  Société  des  ^Naturalistes  de  Bamberg, 

e.  Журналь  Ссльскаго  Хозяйства.  1854  года.  N^  10,  11  и  12.  Москва, 
1854,  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  d*agriculture  de  Moscou. 

1.  Журналъ  МнпнстерстваВмутреаимхъ  ДЬдъ«  1854.  Ноябрь,  Декабрь« 
С.-Петербургъ,  1854.  in  8*.  De  la  part  de  la  rédaction, 

8.  Отечествеипыя  Заинскп.  1854.  Декабрь.  С-Петербургъ,  1854.  in  8*. 
De  la  part  de  la  rédaction, 

9.  Посрсдшкь,  Газета  ua  1851.  Л«  49—52.  1855.  N*  1.  2,  С-Петербур., 
1854.  in  fol.  De  la  part  de  la  rédaction, 

10.  St.'Petersburger  Zeitung.  1854.  N*  276,  217—82.  287—289.  1855. 
N-  1 — 4—10.  S.-Petersburg,  1854.  in  fol.  De  la  part  de  la  rédaction. 

11.  Flora,  Allgemeine  botanische  Zeitung.  Neue  Reihe.  XI  Jahrgang. 
Regensburg,  1853.  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  botanique  de 
Ratisbonne, 

12.  Sxokalski,  Boleslaus.  ObserTationes  de  operationibus  plasticis  in  no- 
socomlo  chirurgico  Dorpatensi  ab  a.  1841  —  ad  an.  1854  institutis« 
Dorpati,  1854.  in  8%  De  la  part  de  V  université  de  Dorpat, 

13.  Harten,  Maor.  De  uteri  Inrersione.  Dorpati,  1853.  in  8*.  De  la  part 
de  l*  Université  de  Dorpat* 

14.  Kupffer,  Car.  De  meduUae  spinalis  teztura  in  ranis  ratione  imprimis 
habita  indolis  substantiae  cinereae.  Dorpati,  1851.  in  8*.   De  la  pert 

de  V  université  de  Dorpat, 

15.  Steinfeld,  Alex.  De  exoisione  articulationis  genos.  Dorpati,  1893.  in 
8*.  De  la  part  de  l'Université  de  Dorpat, 
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16.  МепдаНел^  Lad.  De  «oodoota*  Tatorum  styslemate«  Dorpati,  1858. 
ia  8%  De  la  part  de  V  Univerêité  de  Dorpat, 

17.  Buehheim,  Ery.  De  Trimethylamino.  Dorpati  »  1851.  io  8*.  Oe  la 
part  de  l'Université  de  Dorpat, 

18.  Koxakewiecx,  Jos.  Cholereae  aeiaticae  in  noaecomio  militari  deeertut 
et  €«га.  Dörpati,  1854.  in  8*.  De  la  part  de  VUniversité  de  Dorpat. 

19.  Обозргьнк  полугодовыхъ  лекц!и  въ  Дерптскомъ  Уннверснтете  съ 
20-го  Яивяря  по  9-е  1юна  и  съ  30  1ю.1я  по  19-«  Декабря  1А&4  го- 
да. Дерать,  1854.  in  8*.  De  la  part  de  l'Univenité  de  Dorpat. 

20.  Cerlach,  Ed.  De  Manniti  vi  et  indole.  Dorpati,  1854.  in  8*.  De  la  part 
de  Г  Univenité  de  Dorpat. 

21.  Barth,  Gust.  Conspectns  morbomm  ocnlomm  in  nosocomio  Dorpa- 
tensi  ab  anno  1845  ad  annum  1850  obeervatorum.  Dorpatî,  1854.  in 
8*.  De  la  part  de  l'Université  de  Dorpat, 

22.  OwsJannikoWt  Phil.  Disqaisitiones  microecopicae  de  medallae  spina- 
lis textara.  Dorpati  »  1854.  in  8*.  De  la  part  de  VUniversité  de 
Dorpat. 

23.  Walter^  Ern.  De  yariamm  operationis  methodorum  ad  corneae  sta- 
phyloma radicitns  tollendum  prolatarnm  neu.  Dorpati,  1854.  in  8*. 
De  la  part  de  l'Université  de  Moscou, 

24.  Mayer,  Carol.  De  phlefbectasl  crorum  adombratio  suecineta.  Dorpati, 
1854.   in  8*.   De  la  part  de  VUniversité  de  Dorpat. 

25.  Schroeder,  Era.  Succi  gastrici  humani  Tis  digestiya.  Dorpati»  1853. 
in  8*.  De  la  part  de  VUniversité  de  Dorpat. 

26.  Bulmerineq,  Aug.  Das  Asylrecht.  Dorpat,  1853.  in  8*.  De  la  part  de 
V  Université  de  Dorpat, 

21.  Wisxniewski,  Rieh.  Die  mittlere  Jährliche  Temperatur  aufderErd- 
oberflicbe,  Dorpat  1853.  in  8'.  De  la  part  de  VUniversité  de  Dorpat. 

28.  Miesenkamplf,  N.  G.  Der  deutsche  Hof  lu  Nowgorod.  Dorpat,  1854. 
in  8*.  De  la  part  da  V  Université  de  Dorpat. 

29.  Oettingen,  Alex.  Die  Hoffnung  des  Volkes  Israel  im  Lichte  der  hei- 
ligen Schrift  Dorpat.  1854.  in  8*.  De  la  part  de  VUniversUé  de 
Dorpat. 
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90.  ТатЬй^  Al.  De  membrtDit  serotit  etc*  Dorpali,  i8M.  in  8^* 

3i*  Clarey  Woldem,  Expérimenta  de  excreUone  acidi  tulpbaricf  per  uri- 
Dam.  Dor  pat  i,  1854.  in  9Г. 

32.  ОвШпдеп,  Georg.  Obeerralionas  qaaedam  de  Cataraetae  operaliooe 
eU.  DorpaU,  U8M»  in  8\ 

83.  Meyer,  Th.  B.  Qaaettionee  de  fontibos>  ex  quibut  aolmallà  et  plaotae 
nftrogeDiam  excipiant.  Dorpati,  1853.  in  8\ 

34.  Zar-MUhien,  O.  Fr.  Disqwisitioneft  de  fanicali  ambilicalis  com  cor- 
pore cooJuDCti  motationibus.  Dorpati,  1851.  in  8*. 

35.  Masing,  Rud.  De  mntationibus  spirltufi  ylni  in  corpus  ing ettl.    Dor- 

pati, 1851.  in  8*. 

38.  Rehberg,  Alf.  De  nrelbrotomia  perineal!.  Dorpati,  188f.  in  8*. 

37.  KUttner,  Car.  Deorigine  nervi  ejmpaticiranaram. Dorpati,  1854.  in 8*. 

38.  J^eliony  Jul.  De  poljpie  intestini  recti.  Dorpati,  1851.  in  8*. 

39.  Hess,  Franc.  De  iiymene  clauso.  Dorpati,  1851.  in  8*. 

40.  SavUseh ,  Bas.  Meletenuta  de  acidi  arsenicosi  efflcacia.  Dorpati  , 
1854.  in  8*. 

41.  ОеШпдвп,  Alex«  Die  synagogale  Elegik  des  Volkes  brael.  Dorpat, 
1853.  in  8*. 

45L  Ziehm,  Ferd*  De  grarldltate  apparente.  Derpati»  1854,  in  8\ 

43.  Guleke,  Ann.  De  Tlmagnetlae  astaealTnmpargante.Derp4l864.ln8*. 

44.  ЗсЛтеп,  Henr.  Disquisittones  microsooplcae  de  cblasmatis  opttel  tex^ 
Iura.  DorpaU,  1854.  in  8*. 

45.  Wtbeger,  Slg.  De  toeco  pancreatieo*  Dorpati,  1854.  in  8*. 

48.  Eylandt^  Theod«  De  acidoram  sumptornm  li  in  nrinae  acorem.  Dor- 
pati, 1851.  in  8\ 

^.  GoebeU  Ad.  Ueber  den  beiltamen  Meerencldamm  an  den  Kttsten  der 
Insel  Oesel.  Dorpal.  1854.  ia  8". 

48.  Geritfeldt,  Georg.  Ueber  die  Mnndtbelle  der  savgendea  Insëelen. 
Dorpat,  1858.  ia  8\ 

49.  Sêkneidêr,  H.  Addltameata  anpatationum  exaetooemio  Devpalensi 
petiU«  Dorpati,  1854.  in  8*. 
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90.  JndêT  sebolanim  In  üniTersiUte  Dorpatensi  per  temestr«  prias  él  »1^ 
tenim  anni  1в51.  Dorpati,  iSM.  in  4*; 

51.  ИГАЯШв.  raiera  aa  iS5l  годъ.  N*  93-100  Тяфднсъ  1854  in  foK 
De  la  part  de  la  riâaetion^ 

52«  Kohseharow^  Nico!.  îfaterialien  жог  Mineralogie  Rnatlande.  â>ter 
Band.  Lief.  US.  St.-Fetersbarf  1S55.  in  Г.  De  ta  part  de  ramtèur. 

53*  .'-ullétin  de  la  Classe  physico  -  mathématique  de  l'Âcademie  I.  des 
aeieneea  de  8t-Pétersbonrg.  T.  XIII.  N*  7—10.  8t-Pétérsbonrg,  1854« 
in  4*.  Ha  le  part  4ш  Г  Académie  deê  aaiaftect  4$  SU^Piterebawrg. 

54.  Горный  Хурналъ  на  1854  годъ.  N^  8»  С-Петербургъ,  1851.  hi  8*. 
De  la  part  de  la  ridaetioiu 

55»  Коктароеь^  Никол.  МатерСалы  для  Мип^р^лоНя  Pocoin.  Быпусмъ 
tt  и  Атласгъ.  Выпускъ  12.  С-Огкрбургъ,  1885»  Ul  8  п  4*.  De  la 
part  de  V  auteur. 

58.  Кшапник»  Ияввраторскаго  Русскаго  ГбогрпФмчеекаго  Общества  аа 
1851  годгъ.  Кяяж«а  5«  С-Пртербургъ  »  1854. in  B^.  De  ia  part  de  H 
Société  géographique  de  St.-Fétereèùurg* 

87.  Natuurkundige  Yerhandeling en  тап  de  Hollandsche  llaalschappy  der 
Welensohappen  te  Haarlem.  Tweede  YeUBameling.  Elfde  Deel,  eerste 
Stnk.— Te  Harlem.  1854.  in  4*«  De  ta  part  de  la  Société  hollandaise 
deê  eeiencet  à  ffarlem. 

58»  Эйхвал^дь  y  Au,  Иаъ  путваы«!»  апансокъ  Д*  G.  G  аЗ^хвальда.  От« 
печатано  иаъ  Новгородскихъ  Г.  В-1»лохостеч.  Новгород«  1854  года. 
In  8**  De  la  part  de  ГаиШкГ. 

58«  Т^руды  Июь  вольнаго  акояомнческаго  Общества.  1854.  Декабрь* 
С.-Петерб.  1854.  in  8*.  De  la  part  de  la  rédaction. 

OUI,  Экономическт  Записав.  1851.  N*  50^si.  С-Петерб.  1854,  in  4*.  De 

la  part  de  la  rédaction. 
81.  Журпаль  Мявнстсрства  Государствеяныхъ  Имуществъ.    1854.    Де* 

кабрь.  С-Петерб.  1854.  in  8\  De  la  part  de  la  rédaction. 
62«  Мануфактурныл  и  горвоааводстя  изв^спя  an  1854  год-ь.  N*  49— 

52.  G-Летарбургъ,  in  8*.  De  la  part  de  la  rédaction. 
88»  Журнаил   Мвяястерства  Нвродааго    Иросв'ащевая.    1854.  Ноябрь, 

Декабрь.  С-Петербургъ,  1854.  in  8*.  Da  (а  part  de  la  rédaction. 

J»  г.  18ÖÖ.  34 
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^4.  Зописни  ИмавРАТоРскАГО  Об1цестм  Се.1ьсваго  Хозамстм  Южно& 
PoccÎH.  185 i  годъ.  Ноябри  Одесс«,  1854.  in  в*.  />«  |а  pari  de  la 
rédaction. 

1)3.  Жу'риалъ  Маиуфакт>ръ  н  Торговли.  1854.  Апр-Ьд!»,  Май  н  1юпь« 
С.-Петербургъ,  1854.  in  8*.  1^9  la  part  de  la  rédaction. 

"бв.  Отчеть  импврАторскАГО  Кааатскаго  Университет«  в«  1853—54  годъ« 
Казлиь»  1854.  in  8*.  Ге  la  part  dé  l'Univergité  de  Kasan., 

61.  Mittheiluhgen  der  Kaie,  freien  Ökonomiechen  GeselUchaft  in  St.-Pe- 
tersburg.  1854.  в-Сев  Heft.  St.-Petertburg  in  8^.  De  la  part  de  la  So- 
ciété économique  de  St.-Petersbourg* 

68.  Sitgreaves,  L.  Report  of  an  expedition  down  the  Znni  and  Colorado 
riyers. — Accompanied  by  maps,  eketchoi,  tiews  and  illustrations. — 
Washington,  1853.  in  8*.  De  la  part  de  V Institut  de  Smithson  d  Was- 
hington. 

69.  Journal  of  the.  Academy  of  natural  sciences  of  Philadelphia.  Neiir 
Series.  Vol.  2,  part  4.  Philadelphia,  1854.  in  4*.  De  la  part  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Philadelphie. 

70.  Report  of  the  Commissioner  of  patents  for  the  year  1853.  part  2.  Ag-- 
ricnlture ,  Washington ,    1853.    in  8*.  De  la  part  de   Г  Institut  de 

Smithson. 

71.  Broum,  Andr.  The  philosophy  of  physics  or,  process  of  creatfre  de- 
Telopment.  Redfield,  1854.  in  8*.  De  la  part  de  Vauteur. 

72.  Transactions  of  the'  state  agricuUnral  Society  with  reports  of  County 
agricultural  Societies  for  1851.  Vol.  3.  Lansing,  1852.  in  8*.  De  la 
part  de  rinstitut  de  Smithson  de  Washington. 

73.  Directions  for  collecting,  preserring  specimens  of  natural  history. 
Second  edition.  Washington,  1854.  in  8*.  De  la  part  de  l'Institut  de 
Smithson  de  Washington. 

74.  Registry  of  periodical  phenomena.  One  sheet  Washington,  1854.  in 
fol.  De  la  part  de  l'Institut  de  Smithson. 

75.  Railey,  J.  W.  Notes  on  new  species  and  localities  of  mierosoopical 
organismes.  Wai^lvn^ton,  1854.  in  4*.  De  la  part  de  l'Institut  d9 
Smithson. 
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le.  Ме1шШт9Г  ,  Fr.  В.  CaUlogiie  of  the  described  Coleoptera  of  the 
united  Slates.  Washingftoa,  iSS3.  in  8*.  De  la  part  de  rinetitut 
4e  SmUhêon, 

Tl.  МлрфП  of  the  Commissioaer  of  pateats  for  the  year  1851.  part  2. 
Agricoltare.  Washiogton,  185S.  in  8*.  De  la  part  de  I'lmtitnt  de 
Smitkêon. 

78.  -*^  of  the  oommiasloaer  of  patents  for  the  year  1853.  part  1. 
Arts  ood  maoofactares.  Washinj^ton ,  1351.  in  8*.  De  la  part  de 
tlmtitut  de  Smithê^n. 

79.  Dobbin,  J.  С.  The  anoolar  eclipse  of  may  26,  185 i.  Washington. 
1854.  in  8*.  De  la  part  de  tlnêtitut  de  Smitheon. 

80.  Smitheonia^i  contrihntions  to  Knowlegde.  Yol.  8.  Washington , 
1854.  in  4*.  De  la  part  de  l'Institut  de  Smithêon. 

81.  Warren ,  J.  С.  Address  to  the  Boston  Society  of  natnral  history. 
Boston,  1853«  in  8%  De  la  part  de  l'auteur, 

89.  Qlrard,  Ch*s.  Researches  upon  Nemerteans  and  Planarians.  1.  Phi^ 
ladelphia»  1854,  in  8*.  De  la  part  de  Vttutour. 

83.  Transactions  of  the  american  philosophical  Society.  Vol.  10.  New 
Series,  part  3.  Philadelphia,  1853.  In  4*.  De  la  part  de  la  Société 
philosophique  de  Philadelphie. 


e^AHGB  Dir  17  râvMjam  1855. 

Mr.  le  Baron  Max.  GnAUDOia  enroie  la  snite  de  son  mémoire  snr  les 
Carabiqaes.  (Toy.  Ballet.  N*  1«  de  1855.) 

Mr.  le  Major  WAitoBimaiii  Qualbr  commoniqae  quelques  obserya- 
tions  supplémentaires  sur  la  formation  de  la  terre  noire  dans  les  con- 
trées septentrionales  de  la  Russie.  (Toy.  Ballet.  N*  4.  de  1854.) 

Mr.  le  Capitaine  Yicroi  db  Giaff  enroie  on  article  en  langue  russ(\ 
soos  le  titre:  l'année  1853  dans  Téconomie  forestière  de  Weliko  -  Ana^ 
dolsk  do  OouTernement  d'Bkaterinoslar  accompagné  d'un  plan  très 
bien  exécuté. 
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Mr.  Тотоммш  M  Savmom  de  Genèr«  мтаос«^  la  réception  de  dlpU 
яе  de  membre  de  U  Seciéié  desiioé  à  son  frère  Henri  qai  te  trouye 
tciaellemeot  en  Mexique,   eu  il  compte  faire  on  séjour  d*na  an  pour 
faire  des  recherches  en  liistoire  naturelle. 

S.  Ex.  Mr.  le  Conseiller  d'état  actuel  It.  It.  DATioorr  prie  de  lui 
compléter  son  exemplaire  du  Bulletin  de  la  Société. 

Mr.  le  Conseiller  d'état  Eihbroot  parle  sur  U  constilutio«:  cUnique 
du  minéral  américain  tibbiii  dans  lequel  notre  membre  Mr.  M*  Her- 
mann  a  découTert  la  présence  de  l'acide  phosphorique  que  les  chi- 
mistes américains  n*onl  pas  su  retrouTer.  —  Mr.  Einbrodt  croit  qu'on 
confond  sous  le  mot  (ibbsU  2  minéraux  différons.  —  Il  promet  de  pré- 
senter à  la  Société  une  desoripUon  détaiUée  de  ses  reeherehes  sur  oo 
minéral. 

S.  Excellence  Mr.  le  Président  de  la  Société  W.  fikimoww  remet  à 
la  caisse  les  sommes  qai  lui  ont  été  adressées  de  la  part  de  plu- 
sieurs membres  honoraires  ponr  le  monument  de  feu  Mr.  te  Vice  - 
Président  G,  Fischer  de  WaMheim;  à  cette  occasion  le  premier  Secré- 
taire a  fait  la  récapitulation  de  toutes  les  sommes  qui  jusqu'à  ce  mo- 
ment ont  été  cotisée«  (*)  é  ce  sujet  et  qui  montent  à  1008  Bbls.  58) 
Кор.  arg.  —  Il  présente  en  même  temps  au  chois  de  U  Société  les  des- 
sins de  plusieurs  monumens. 

Lettres  de  reraerctmeas  pour  ГептЫ  du  Bulletfo  de  la  part  de  Mr.  le 
Baron  Chaudoir,  de  S.  Exe.  Mr.  Radoschitzkl,  de  MM.  Kiprianoff  et  Mé- 
nétriés,  du  Lycée  d^histoire  natdrelle  de  New-Tork  et  de  U  Société  des 
Naturalistes  de  Riga. 

Lm  cotisation  pour  1853  et  1854  a  été  payée  par  Mr*  Oumow  de  Sim- 
birsk,, celle  de  1854  par  Mr.  AL  Taratschkoff'  d*Orel  et  celle  de  1855  par 
8.  Ex.  Mr.  DoneZ'Zakhargevsky. 


(*)  Les  noms  des  donateurs  seront  publiés  à  la  cloture  de   la  souscciptioii* 
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DONS 

a.  Objets  offerts. 

№.  te  Cooteiller  d'éUI  Paul  Y.  Sihotiiw  fait  don  d*ua  échantillon 
remarquable  d'une  lonpe  qni  s'est  formée  sur  une  racine  de  bouleau* 

Mr.  le  Dr.  ÀmiiDT  enroie  une  dent  de  requin  fossile  parfaitement  bien 
conserre  et  troure  dans  les  епт irons  de  SimpbéropoK 

Mr.  YicTOK  DB  GiAPP  enrôle  quelques  échantillons  d*insectes  qui  ont 
fait  des  grandes  déyastations  dans  les  plantations  de  Weliki  -  Anadolsk 
en  1853. 

Mr.  KosLOW  de  Borisoglebsk  fait  parrenir  à  ia  Société  quelques 
insectes. 

b.  Livres  offerts, 

1.  Tran$aeiion$  of  the  Michigan  agricultural  Society  for  1849,  1850  et 
for  i85S.  Lansing,  1849—53.  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  d'Agri» 
culture  de$  étale  Michigam. 

2.  ТгапшаеНопе  of  the  Wisconsin  state  agricultural  Society.  Yol.  1 — S 
Madison,  1851—52.  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  d'Agriulturê  dee 
Wiseoneim. 

8.  Nortonê  literary  and  educational  register  for  1854.— if  ew^Tork,  1854. 

in  8*.  De  la  part  de  Vauteur. 

4.  GUrard^  Cb-s.  Bibtiograpby  of  amerioaa  natural  history  for  the  year, 
1851.  Washington,  1852.  in  8*  De  la  part  de  l'auteur. 

5w  Proceedings  of  the  Academy  of  natural  soientes  of  Philadelphia.  Tob 
Yl,  N*  9—11.  Yol.  VII.  ir  1,  2.  Philadelphia.  1853—54.  in  У.  De  la 
part  de  l'Académie  du  Seieneee  naturellee  de  Philadelphie. 

e.  ilimals  of  the  Lyceum  of  natural  Society  of  New-York.  Yol.  5.  N*  1— 
14.  УШ.  %.  К  1--4.  New^York,  1849-^4.  Be  la  part  du  Lycée  dee 
Scieneee  naturelles  de  New-  York. 
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7.  Proceedingi  of  the  american  Academy  of  arU  aad  sciences.  Toi. HT.' 
pag.  i— 104.  Boston,  1853.  in  8*.  De  la  part  de  Académie  de$  Scien- 
ces et  du  arts  à  Botton. 

8.  List  of  foreign  institutions  in  correspondence  with  the  Smithsoniana 
Institution.— Washington,  1854.  in  8*.  Pe  la  part  de  VJnstitut  de 
Smithson, 

9.  Seventh  annual  report  of  the  board  of  regents  of  the  Smithsonian  in- 
stitution for  the  year  1852.  Washington,  1853.  in  8*.  De  la  part  de 
l'Institut  de  Smithson. 

10.  Natural  history  of  the  red  river  of  Louisiana.  Washington,  1853.  in 
8*.  De  la  part  de  VInstitut  de  Smithson. 

11.  Proceedings  of  the  american  philosophical  Society,  Vol.  5.  N*  50. 
Philadelphia,  1853.  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  américaine  phi- 
losophique de  Philadelphie, 

12.  Leidy,  Jos.  On  Bathygnathus  horealis,  an  extinct  Saurian  of  the  New 
Red  Sandstone  of  Prince  Edwards  Island.  (Extracted  from  the  Joum. 
Acad,  of  Natur,  sciences,  yoI.  2.)  in  4\  De  la  part  de  Vauteur, 

13.  Jteporf  of  the  hoard  of  trustees«  of  the  Wisconsin  Institution  for  the 
education  of  the  blind.  December  31.  1852.  Madison  1853.  in  8*.  De 
la  part  de  VInstitut  de  Smithson, 

14.  Baird,  Sp.  F.  On  the  serpents  of  New-Tork.  Albany,  1854.  in  8%  De 
la  part  de  VInstitut  de  Smithson. 

15.  Silliman  B.  and  Dana  I.  D.  The  american  Journal  of  science  and 
arts.  Second  Series.  1848.  N*  1.  4  —  7.  New  Haven  18f  в  —  47.  in  8*. 
De  la  part  de  UM.  les  rédacteurs, 

16.  Dana,  J.  D.  Crustacea  cancroidea  and  corystoidea.  Philadelph.  1853. 
in  8*.  De  la  part  de  Vauteur. 

11. Paguridea,  Megalopidea,  If  acroura.  Philad.  1852.  in  8*.  De  la 

part  de  Vauteur. 
18.    On  the  classification  of  the  Cancroidea,  1851.  in  8*.  De  la  part 

de  Vauteur. 

19. On  the  cons olidalion  of  Coral  formations,  185$«  in  8*.  De  la 

part  de  Vauteur. 
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90.  Dana  i,  В.  Âppundlx.  On  the  clâMiaoaiioa  of  the  Cinitaeea  oborie- 
ttopeda  or  Tetradecapod«.  ISttS*  in  8*.  D§  ta  pari  de  ГаиШнг.   - 

Si.  — —  CoDtriboUons  to  chemical  mineralogy,  part  2.  18tt4.  in  8*.  Dt 
la  part  d9  fmrteur. 

22.  ~—  Appendix  to  obserrations  on  the  fiomoeomorphism  of  some 
mineral  species,  1854.  in  S".  De  la  part  de  l'auteur. 

23.  — —  On  the  Bomoeomorphism  of  mineral  species  of  the  Trimetrie 
System.  1854.  in  8*.  De  la  part  de  Vauieur. 

24.  «—  Conspeclos  of  the  Cmstacea  of  the  exploring  expedition  onder 
Capt  C.  Wilkens,  1852.in  8*.  te  la  part  de  l'auteur. 

25.  «»—  Conspectus  Crostaceorom  qoae  in  orbis  terrarom  circnmnaTi- 
gatione  Carolo  Willies.  Phil.  1851.  in  8*  De  la  part  de  tauteur. 

26.  Baird,  T.  S.  and  Cirard  Ch.  Descriptions  of  new  species  of  Fishes  in 
Texas,  1854.  in  8*.  De  la  part  dee  auteure* 

27.  Girard,  Ch-s.  Descriptions  of  new  species  of  Reptiles,  in  8*.  De  la 
part  de  l'auteur, 

28.  BOÎrd,  Sp.  F.  Descriptions  of  new  genera  and  species  of  North  Ame- 
rican Frogs.  1854.  in  8*.  De  la  part  de  l'auteur. 

29.  MauyißoKmprpHbiH  ii  Горнозаводск!«  изв-Ьспя,  1855.  N'  2—5.  С-П»- 
тербургЬ;  1855.  in  8*.  Ce  la  part  de  la  rédaction^ 

30.  St.  Petereburger  Zeitung,  1855.  N41  — 31  ~ 23.  St -Petersburg, 
1855.  in  fol.  De  la  part  de  la  rédaction. 

31.  Кавказь.  Газета  ил  1855  N*  4 — 7.  Тнфдисъ^  1855.  in  fol.  De  la  part 
de  la  rédaction. 

32.  Записки  Имлераторскаго  Обицества  Оаьскаго  Хозяйства  Южной 
PocciH,  1854.  ^*12.  Одессл,  1854.  in  84  De  la  part  de  la  Société 
d'agriculture  du  Midi  de  la  Ruseie. 

33.  Классень^  Er.  Новые  материалы  для  Apeauiiumeu  ncTopin  Славянъ 
вообще  н  Сдавяио-Р^ссовъ.  Выпускъ  2.  Москва,  1854.  in  gr.  8*.  De 
la  part  de  fauteur. 

34.  Quevenne,  T.  A.  Mémoire  sur  l'action  physiologique  et  thérapeutique 
des  ferrugineux.  (ArchlTes  de  physiologie).  Paris,  1854.  in  W*  De 
Ja  jnqrt  ge  l'auteur. 
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VL  Bulletin  49  la  cUtte  pkyeico-mathématiqae  de  TAcadéaiie  Im^*  d«f 
scieneet  ал  SC-Félereboarg.  Tom.  13.  N*  il  et  13.  St.-Pétenbearg, 

1854.  in  4*.  D$  la  part  Л9  l'Académie  des  Шепеез  de  SL-Pétenbourg* 

36.  Труди  ИиажрАтоРскАГО  Вольваго  Эконоашческяго  Общестм,  i8S5» 
Январь.  С-Петерб.  1855.  io  8®.  De  la  part  de  la  Société  éc<momi^[we 
de  St.'Pétertbourg. 

37.  ЭконолшчеспЫ  Запвски  1855.  N^  1,3  —  5.  а-Петерб.  1855.  in  4% 
De  la  part  de  la  Société  économique  de  St.-Péterebourgb 

38.  Посредник».  Гааета  иа  1855  годъ,  N*»  4—5.  С-Петерб.  1855.  in  fol. 
De  la  part  de  la  rédaction. 

89.  Журнале  Маннстерства  Государспениыхъ  ИмуЕцествъ»  1855.  Яв* 
ввры  С-11«терб.  1855.  in  8*.  De  la  part  de  la  rédaction, 

40.  Журнал»  Шппасг^сгля  Ввутрениих-ь  Д-Ьлъ«  1855.  Январь.  С.-П<* 
Tep6jprb>  1855«  in  8*.  De  la  part  de  la  rédaction. 

41.  Correepondenxblatt  des  naturforecbenden  Yereine  xn  Riga.  8-ler  Jahr- 
gang, N*  1  —  4.  Riga.  1854  —  55.  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  dfê 
Natur aliete»  de  Riga. 

43.  Отечестееннил  Зааясми,  1855.  Февраль.  С-Петерб«  1855.  i%8%  De 
la  part  de  la  rédaction. 

43.  O603pihHÎe  вреаодавав1ГО  ваукъ  n  искуствъвъ  Имовратогскомъ  Fas- 
версвтегк  Св.  Владимира  во  второхъ  подугодав.  1854^55.  К1евъ, 

1855.  in  4*.  De  la  part  de  VUnivereité  de  Kiew. 

44.  Cataloge  délie  plante  che  si  coUiTano  nel  R.  orto  botanico  di  Napo- 
li.^Napoli,  1845.  in  4*.  De  la  part  de  Mr.  le  Profesiew  Tenore  de 
Naplee. 

Membres  élus. 

Membres  honoraires: 
Sar  la  proposition  de  S.  Excellence  №.  le  Président  de  la  Société: 

1.  №.  le  Géneral-Lientenant  Uich.  Nicol.  МоивАттг*  membre  du  con- 
seil de  l'Empire  à  St.-Pétersbonrg. 

S.  Mr.  le  Conseiller  intime  Andb.  Loe.  HomAim,  Secrétaire  d'état  à  St- 
Pétertbonrg. 
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ВЕЛШСЖ  DU  17  WUkMB  1855. 

Ifr.  GütTATi  Raddb  remet  an  article  sur  U  rie  animale  do  battin  de 
la  Jdère  pnirfdê.  (Toj.  «Ott.  ir^v  dé  ittSi) 

Mr.  АипАЯМ!  BicKBi  enToie  qoélqtrat  obbérratlon»  dlitetolte  natu- 
reUe  iiilër  à  flare^ir  peadani  Гашкее>48М> 

8.  Exe.  Mr.  le  Yice  -  Président,  Fitcasa  »■  WéxaÊMtà^  parte  tur  le  sac 
ppipoedl^df  la  ceUiile  végéut^, . 

Le  Premier  Secrétaire,  №.  le  Bi.  RniAaw  l^étenCie,  de  la  part  de 
riZniferiU44e  tfqscou/nnemédpiillf  en  brooxe  frappée  en  mémoire  de  la 
fête  jabiШvt  4e»i*ll4ivertU4ai9tiqfe>letfabliçatlont  4«i<Ma  paru  à  cette 
occaaion. 

£«^  saite  d'une  décision  antérieure  d^  la  Société  de  nommer  un  Comité 
pour  diriger  les  traTaux  concernant  l'érection  du  monument  de  feu 
Mr.  le  Yice  -  Président,  la  Société  a  procédé  à  l'élection  des  membres  de 
oè  Comité.  —  Le  cboix  est  tombé  sur  KM.  Heimann^  RoulHer  et 
JUnard  qui  ont  accédées  au  désir  de  la  Société.  ' 

lAttret  de  remetclmens  pour  Гепто1  do  Bulletin  de  la  part  de  L.  Bicell* 
Mr.  le  ministre  des  finances,  M.  le  Comte  BloudolT,  Mouscbin  *  Pousch* 
kine,  Donei  -  ZagarscbeTsky,  SteTen  et  DâTidolT ,  de  MM.  Ménétries 
Oéleiaoff,  UHpiMlÜAe,  HocUiul,  Belke  et*  Greringk,  —  des  Unirersités 
dèSt^Pélersèeuég,  ftasan,  Kharkor  et  Dorpat,  du  Lycée  de  Demidoff  à 
JaroslaT,  du  jardin  botanique  de  •St.-Pétersbo^arg,  du  corps  des  mines,  de 
la  rédaction  d»  la  Gaxette  de  manafacture»  de  la  Société  économique  et 
del'Aaadémie  i^^édicor  cbirurgicale  dt  94.-Péiersbourf« 

La  СоШаНоп  pour  1855  a  été  payé  par  Mr.  A^oaJovdv.  fin  aalre  Mr. 
le  Curalear  ^  disbict  aniTersitaire .  de  VarsoTie  a  едтоуе  34  RbU.  SO 
Кор.  pour  le  m4>mimaB|  de  Cau^Mr^  ЦУ]«е  -^Fr^iden^^ 

a.  Objets  offerts. 

Mr.  Cbbtitsch  fait  don  de  qùelqueé  pétrifications  des  enyirons  de 
Kamenea^odolsk:  aibsique  d'oo  petit  échantlHea: de  plomb  qv'il  a  rétiré 
des  rocbes  de  cette  êontrée* 
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Ь.   Livres  offerts. 

i.  St.-Petersbnrger  Zeitung.  185».  N*  3d— 56.  Si.-Petorsborg»  In  fol. 
1855.  De  la  part  de  la  rédaction, 

%  Кавказа,  Газета  1855.  N*  8,  9  — 15.  Тяфлйсъ,  1855.  in  fol.  De  la 
part  de  la  rédaction. 

3.  Погредникъ,  Газета  на  1855.  N*  б — 10.  С-Пвтербургъ,  1855.  in  fol. 
De  la  part  de  la  rédaction. 

4.  Ж^^рнал9  Сельскаго  Хозаяства»  1855  года.  N*  1,  2.  С.-ПетербургЬу 
1855.  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  d'agriculture  de  Mfoecou. 

5.  Учеиыя  Записки  издаваемыя  ИидЕРАТогскпагь  Казлдскимъ  Уяввер- 
снтсггоиъ  1853.  Книжка  1 — 4.  Казань ,  1В53.  in  8*.  De  la  part  de 
V  Université  de  Kasan. 

6.  Журиалъ  Мндиотерства  Народяаго  npocB-bu^eHifl.  1855«  Январь« 
С-Петербургъ,  1855.    in  $*•  De  la  part  de  la  rédaetioné 

7*  Вгъстиикъ  Нмпвраторсклго  Русскаго  ГеограФическаго  Общества  ва 
185*  годъ.  Книжка  в.  С-Петербургь,  1854.  in  8*«  De  ta  part  de  ta 
Société  Impériale  géographique  russe. 

8.  Записки  ИмпЕРАторскАго  Оби^ест^а  Сельскаго  Ховсистра  Юмшои 
PoccîK  1855  годъ.  Январь«  Одесса,  1855.  in  8*.  De  la  part  de  la 
Société  d'agriculture  du  Midi  de.  la  Russie. 

9.  Труды  ИипвРАТорскАго  Вольняго  Эковомическаго  Общества.  1855. 
Февраль.  С  -Петербургь ,  1855.  fn  8*.  De  la  part  de  la  Société 
économique  de  St.-Pétersbourg. 

10«  Many  фактурным  л  Горноеаводскгй  взв-Ьсг^д.  1855.  N".7,  Ä.  С- 
Петербургь,  1855.  In  8*.  De  la  part  de  la  rédaction. 

11.  Mittheilungen  der  Kais,  freien  ökonomieeben  Gesellschaft  in  S<« 
Petersburg.  1855.  Heft.  1.  St-Petersburg,  1855.  in  8*.  De  la  part  de 
la  Société  économique  de  St.-Pétersbourg. 

12.  Экономически  Записки.  1855.  N*  в,  7.  С«-ПетербургЪу  1855.  in  4*. 
De  la  part  de  la  Société  économique  de  St.-Pétersbourg. 

13.  Журналь  Мяннстерсхва  Вяутревнихъ  а-Ьлъ.  1855.  Февраль.  С- 
ПстербургЬ;  1855.  in  8".  De  la  part  de  la  rédaction. 
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14.  Kerndt,  С.  В.  ТЪ.  and  Brvn$,  H.  W.  Allgemeine  Zeitang  für  die 

deaUchen  Land-  und  Forstwirtbe.  1855.  Heft  1.  Leipxfg,  1855.  in  4*. 
De  la  part  de  Mr.  Max»  Speek  -  Stemburg. 

15.  Горний  Журнадъ  ил  1854  rofçb.  №  9  и  10.  С-Петербурп»,  1854. 
in  8*.  De  ta  part  de  la  rédaction. 

16.  Отечествеиния  Запнскй  tu  1855  годъ.  Мартъ.  С.-Пеге|>бург«у  1855« 

in  8".  De  la  part  de  là  rédaction. 

17.  Журмалв  Министерства  Госудлрствевныхъ  Имуществъ.  1855.  Фе- 
враль. С«*Петер6ургЪ)  1855.    in  8*.  De  la  part  de  la  rédaction. 

18.  Нсторическая  аапнсма  и  РЬчн,  ороиаиесеввыя  ва  Юбилеивомъ 
AktIi  Иможраторскаго  Московскаго  Увнверсятета  12  Января  1855. 
etc.  etc  De  la  part  de  l'Université  Impériale  de  Moscou. 

19.  Hcmopln  ИипМраторскаго  Московскаго  Университета  ,  яадисанваа 
Kb  стол'Ьтнему  его  юбилею  Ординарныхъ  Dpo«i»eccopoirb  Шевы- 
ревыиъ.  Москва,  1855.  in  8".  De  la  part  de  l'Université  Impériale  de 
Moscou. 

20.  ВюграфическШ  Словарь  ПроФесчюровъ  n  Преподователеи  Имоерд- 
торскАГО  Московскаго  УнкВерситета»  sa  Истекшее  С'Гол'Ьпе,  состав« 
леиыи  трудами  Про^ессоровъ  и  Лредодователеи,  аанииавшвхъ  ка- 
ведры  въ  1854  году,  и  распэложенныи  по  аабучяому  порядку*  1 
Части«  Москва,  1855.  in  8*.  De  la  part  de  V  Université  Impériale  de 
Moscou. 

31.  Материалы  для  Исторш  Письмеи>  Восточвыхъ,  Греческихъ,  Рим- 
скнхъ  и  Словянскихъ.  Москва,  1855.  in  folio.  De  la  part  de  l'Uni" 
versité  Impériale  de  Moscou. 

32.  Въ  eocnoMUHafde  i%-ro  Января  1855  года.  Учево-Литературныя  статьк 
ПроФессоровъ  и  Преподавателей  Имовраторскаго  Московскаго  У- 
ннверситета,  изданная  по  случаю  его  стол'11тняго  н>билея.  Москва, 
1855.  in  8**  De  la  part  de  l'Université  Impériale  de  Moscou* 

23.  О  времени  провсхождеи£я  Славянскихъ  письменъ.  Ск><1нвен1е  О. 
Бодянскаго.  Москва,  1855.  in  8%  De  la  part  de  l'Université  Impé* 
riale  de  Moscou. 
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OBSERVATIONS 

SUR    LES  iPOQUBS    DU  BiVBLOPPEMSNT    DES   PLANTES   INDIGÈNEf 

DBS  Bmmioire  d*Orbl,   faites  pendant  les  annAes  1851 , 
1852  ET    1853 


Al.  Taratchko/f. 


REMARQUAIS. 

1)  L'Aotear  arait  présenté  ses  obserrations  à  la  fin  de  chaque  année. 

On  a  pensé  que  pour  leor  usage  il  était  convenable  de  réunir  les 
trois  cahiers  dans  un  seul  tableau,  pour  en  faciliter  l'emploi  com- 
paratif. 

2)  L'Auteur  avait  de  même  tracé  ses  tableaux  атес  beaucoup  de  soins 
dans  un  cadre  bien  plus  détaillé,  en  dressant  jusqu'à  douze  colonnes* 
saroir: 

1.  Apparition  des  premières  feuilles.  3.  Feuillaison.  3.  Apparition 
des  premiers  boutons  de  fleurs.  4.  Premières  fleurs  observées.  Ö.  Flo- 
raison générale.  6.  Défloraison.  7.  Dernières  fleurs  observées.  8.  Ma- 
turation des  premières  graines.  9.  FrucUflcation  générale.  10.  Jau- 
nissement et  chute  des  feuilles.  11.  Défeuillaison  et  mort  de  la  plante. 
12.  Seconde  floraison. 

3)  Pour  faciliter  l'apperçu  général  on  a  cru  devoir  diminuer  le  nombre 
des  colonnes,  en  n'admettant  que  les  six  suivantes: 

1.  Préfeuillaison,  en  y  mettant  les  indications  de  la  1  colonne  de  ГАо- 
teur.  2.  Feuillaison,  pour  la  seconde  colonne.  3-  Préfloraison  pour  la  qua- 
trième,  en  employant  (où  il-y-avait  lien)  aussi  celles  de  la  troisième,  en 
les  distinguant  par  un  chiffre  penché.  4.  Floraison  —  5-ème  colonne. 
5.  Défloraison  —  5-ème,  (quelquefois  aussi  7-me  en  chiffres  penchée}, 
S.  Fructification  —  9-ème  (quelquefois  8-me  en  chiffres  penchée), 

4)  On  a  ainsi  laissé  de  c6té  la  plupart  des  indications  de  la  3-me  colonne 
de  TAuteur  (hormis  celles  mises  en  chiffres  penchée)  dans  la  3  co- 
lonne (comme  commencement  de  la  préfloraison);  celles  des  7-me  et 
8-me  colonnes  (dont  quelquesunes  en  chiffres  penchée  ont  été  acceptées 
dans  la  6-me  où  il-y-avait  lieu).  Enfin  les  trois  dernières  colonnes 
de  l'Auteur  ont  reçu  place  dans  les  notes  au  bas  du  Ubleau. 
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Observations  sur  les  plantes  inuicénes  des  environs  d'orbl  fait 

(nouvel 


.>Vi? 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

И 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 


Noms  des  plantes. 


Préfeuillaison 
(fin). 


Acer  platanoides  L 

Achillea  МШеГоИит  L 

Achyropliorus  maculatus  Scop. 
Aconitum  Lycoclonum  L.   .  . 

—  Anthora  L 

Actaea  spicata  L 

Adenopbora  liliifolia   Ledeb. 

Adonis  vernalis  L 

Adoxa  Moschatellina  L.  ... 
Aegopodium  Podagraria  L.  . 
Agrimonia  pilosa  Ledeb. .  .  . 
Agrostemma  Githago  L.  .  .  . 
Agrostis  stolonifera  L 

—  caniua  L 

Ajuga  genevensis  L 

Aira  caespitosa  L 

Alcheuiilla  vulgaris  L 

Allium  acutaogulum  Sclirad. 

—  carioatum  L 

—  rotundnm  L 

Alopeeurus  geniculatus  L.  •  . 

—  pratensis  L 

Alsioe  media  L 

Amarantus  relroflexus 

Anchusa  officinalis  L 


Ö  13 
4     2 


1851   1852  1853 


25 
25 


^  18 


^  18  4  24 
Ö  15 


Feuillaison. 


1851   1852  a 
e     6  e 


tt     8       30  e 


Ä  18  — 


e  10  — 


e     2  tf 


S  30       22  tf 


e  19 


•)  Mort     9,  56—10,  5. 

•)  Mort   10,   12. 

")  Seconde  flor.   10,  8. 
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EÄDANT    LES    ANNÉES     1851,     1852     ET     1853;    PAR    A.    Taratcukoff. 

rYLE). 

Floraison. 


PréfloraisoD     J       ru^^-    „ 
.-,  V                    rloraisoQ. 
(fan).            1 

DéfloraisoD. 

FructificatioD. 

Î51  1852  1853 
—  tf  â4         5 

1851   1852  1853 

л  15       26       10 
1  13       18         6 
e  17 
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Noms  (les  plantes. 


Androsace  scplentrionalis  L.. 
Angelica  Arclian<Jelica  L.  .  . 
Anemone  sylvestris  L 

—  patens  L 

—  ranunculoides  L.  .  .  . 
Antennaria  dioica  Gärtn.  .  .  . 

Antbeuiis  tinctoria  L 

Antbericum  raniosum  L.  .  .  . 
Antboxanthum  odoratum  L.  . 
Anthyllis  Vulneraria  L.  .  .  . 
Apera  Spica  venti  P>  B.  .  .  . 

Arabis  hirsuta    Ясор 

Arctium    Lai^pa  a  L 

Arenaria  graminifolia  Schrad. 

—  serpyllifolia  L 

Arrhenatberuui  elatius  Mert. 

—  grauiinifolium  Mert. 
Artemisia  Absintbium  L.  .  .  . 

—  campestris   L.  .  .  • 

—  scoparia  W.  et  K. 

—  vulgaris  L 

Asarum    europaeum  L 

Asparagus  officinalis  L 

Asperugo  procumbens  L.  .  .  . 

Asperula  tinctoria   L 

Astragalus  Cicer  L 

—       hypoglotlis  L.  .  .  . 
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*)  Seconde  floraison  10,  8. 
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Astragalas  Onobrychis  L.  .  . 

Atriplex  patoia  L 

Berberis  vuigarb  L.    (cuil.). 

Berteroa  iacana  DC 

BetoDica  officinalis  L 

Betula  alba   L 

Bidens    tripartita  L 

—  ceniua  L 

Blitum  virgatum    L 

Briza    media  L 

Bromus  inermis   Leyss 

—  mollis  L 

—  arvensis  L 

—  tectorom  L 

Bunias  orienlalis  L 

Bulomus  umbellatus  L 

Calamintha  Acinos  Clairv. .  . 
Calluna  vulgaris  Salisb.  (dis- 
trict de  Karatcbev) 

Galtba  palustris  L 

Calystegia  sepium  R.  Br.  .  . 
Cameiina  sativa  Crautz.  .  .  . 
Campanula  Cervicaria    L.  .  . 

—  glomerata  L.  .  .  . 

—  latifolia  L 

—  patuia  L. .....  . 

—  rapunculoides    L. 
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Gampaoula    rotuodifolia  L.  . 

—  Tracbelium  L.  .  . 

—  sibirica  L 

Capsella  Bursa  pastoris  Mönch 
Carduus  crispus  L 

—  nutans  L 

Carex    acuta  L 

—  brizoides    Wimm.    a 
campëstris  Winim 

Carex  ericetorum  Pollich.  .  .  4  18  

—  riparia  Curt 

—  vulpina  L. 

Carlina  vulgaris  L 

Carum  Carvi  L a  22 

Centaurea  Cyanus  L.  .  .  . 

—  Jacea  L 

—  phrygia  L.  .  . 

—  Scabiosa  L  .  . 

Cbelidonium  majus    L.  .  . 
Cbenopodium   urbicum  L. 

—  -  album    L.  .  .  . 
Chrysanthemum  corymbosum  L 
Cbrysosplenium  alternifoliumLâ  18  

Cichorium  Intybus  L tt  20 

Cicuta    virosa  L 

Cirsium  arvense    Scop 4  23 

—  eriophorum  Scop.  .  . 
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Cirsium  lanceolatum  Scup. 

Clematis  recta  L 

Gnicus  oleraceus  L 

Coclilearia  Armoracia  L.  . 
Coeloglossum    viride  Ilartni 
Comarum  palustre  L.  .  .  . 
Convallaria  niajalis  L.  .  . 

—  Polygonatuni  L 
Convolvulus  arvensis  L.  . 

Coronilla  varia  L 

Oorydalis  solida  (ïand.  .  . 

Corylus  Avellana  I 

Crépis  praemorsa  Tau.^cli. 

—     sibirica    L 

Crépis    tectôruni .  L 

Cucubalus    bacciferus  L.. 

—  Beben    L.  . .  . 
CynancbumVincetoxicum 
Gyiiudon  Dactylon  Fers.  , 
Cynoglossuoi  officinale  L. 
Cytisus  bidorus  L'Herit.  , 

Daucus  Carola  L 

Delphinium   Consolida  L, 
Dianthus  capitatus  DC.  . 

— :     polymj2rphus    MB. 
—     plumadus  (Karatcb«v) 
Digitalis  grandiflora  AU.  .  . 
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Noms  des  plantes. 


132  Draba    nemoroâa  L.  a  leîo- 

carpa 

133  ~       repens   MB 

134  —       verna    L 

135  Dracocephalum  RuyscliiaaaL. 

136  —  thymiflorum   L.  . 

137  EcbiDOspermumLappulaLehm 

138  Echium  rubrum    Jacq 

139  —      vulgare  L 

140  ElsboUzia  cristata  Willd.  .  . 

141  Epilobîum    angusfifolium  L. 

142  —         birsutum  L 

143  —         palustre  L 

144  —         roseum  Schreb.  . 

145  Erigeron  acre  L 

146  —       canadense    L 

147  Eriophorum  vaginatum  L.  .  . 

(Karatcbev) 

148  Erodium  cicutarium  L'Herit. 

149  Eryngium  planum  L 

150  Erysimum  Barbarea  L 

151  —         cbeirantboides  L. 

152  Erytbraea  Centaurium  Pers.  . 

153  —       pulchella  Fries.  .  .  . 

154  Euphorbia  Esula  L 

155  Euphrasia  officinalis  L 

156  Evonymus  europaeus  L.  .  .  . 
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Noms  des  plantes. 


Evonymiis  verrucosus  Scop. 
Fakaria  Rivioi  HosU  .  .  .  . 
Fcstuca    elatior  L 

—  pratensis    L 

—  ovina  L 

Ficaria  ranunculoides  DC.  . 

Filago  arvensis   L 

Fragaria   colliua  Ëbrli.  .  .  . 

—  vesca  L 

Gagea  lutea  Schult. 

—     pusilla    Schuh 

Galatella  Hauplii  Lindi.  .  . 
Galeobdolon  luteum  Huds. 
Galeopsis  Tetrahit  L 

—  versicolor  Curt.  . 
Galium   boréale  L 

—  Mollugo  L 

—  -uiiginosum  L.  .  .  . 

—  verum  L 

Genista  tinctoria  L 

Gentiana  Amarella  L 

—  cruciata  L 

—  Pneumonaothe  L. 

Géranium  pratense  L 

Geranium  sanguioeum    L.  . 

—  sylvaticum  L.  .  . 
Geum  rivale  L.  .  : 
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Geuiit  urbannin  L 

Gilhago  se^c(um  Desf.  .  .  . 
Gladiolus  imbricatus  L.  .  . 
Gleclioma  bederaceunt  L.  . 
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Scirpus  palustris  L.  .  .  .  .  « . 

—  s)^lvalicus  L 

—  triqueter    L.  .  .  .  •  . 
Scleraathus   aonuus  L.  .  .  .  . 
Scorzoaera  humilis  Jacq.  .  •  . 

—       purpurea    L 

Scrofularia  nodosa  L 

Scutellaria  galericulata  L.  .  . 
Sedum  acre  L.  •  .  . 
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Seliuum  Carvifolia  Lu  . . 

Seoecio    campestris  DC.  «  .  . 

—  Jacobaea  L 

—  paludosus 

—  sylvaticus 

—  vulgaris  L^ 

Serratula    tinctoria  L 

Seseli  yarium  Trev 

Setaria  viridis  Beauv 

Sileoe  inflata  Smith 

-^      nutans  \л       ^ 

4  27             e 

—     viscosa  Pers 

Sinapis  arveosis  L 

Sisymbrium    officinale   Scop. 

—  Sophia  L 

—  Thalianum  Gay. 
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SolanaiD  Dulcamara  L 

Solidago    Virgaurea  L 

SoDchus  oleraceus  L 

Sorbus  aucuparia  L 

Spergnla  arveosis  L 

Spiraea  Filipeodula  L 

—  Ulmaria   L 

Stacliys  aonua  L 

—  palustris    L 

—  recta  L 

—  sylvatica  L 

Stellaria  Ûolostea  L 

Syringa  vulgaris  L.  (cuit).  . 

Tanacetum    vulgare  L 

Taraxacum  officioale  Wigg. 
Thalictrum  angustifolium  L. . 

—  aquilegifolium  L. .  . 

—  flavum  L 

—  mious  L 

—  simplex    L 

Thesium    ebracteatum  Heyn. 

Thiaspi  arvense  L 

Thymus  Acinos    L 

—  Serpyllum  L.  pannonicus, 

—  —         (Karatcheff). 
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Tragopogon  orieotalie  L.  . . 
Trifolium   agrarium  L 
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—  liybridum   L.  .  . . 
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—  pratense  L. . .  . . 

—  repeos    L.  .  .  , .  . 

—  spadiceum  L. . .  . 

Triglocbin  palustre 

Triticum  repens  L. 
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Turritis  glabra    L . 
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—        nigrum  L 

Verbascum  nigrum  L. .  .  .  . 

—  pb^eoicettm.  .  .  . 

—  Thapsue  L.  . . .  . 


PréfeuillaisoD 

(fin). 


1851  1852  1853 


tf  20 


a  20 


4   6 


4  25 


16 

9 
9 


tf  18 
4  e 


23   10 


25 
4  24 


r.  tf  14 

19   29 

«  13 

«  20   13 


Feuillaison 


1851  18S2  IJ 


tf  22 
a  iS 
s    2 


»  18 


«30  - 

Л  30 

tt 

»  22  - 


tf  28 

tf 

«    7  » 

20 
tf  29  - 


tf  27 
•    3  tf 
«  10  tf 
«    3 


г 


')  Seconde  0. 
*)  Jaunissem.  ■ 
Sec.  fL  — 
*j  Secoode  (L 


9,  ♦. 
-  7,  4. 

10,  7. 
10,  7. 


Digiti 


zed  by  Google 


» 


Préfloraison 

(En). 


I<1oraIson. 


DéflotaisoD. 


Fraclification. 


m   18S&  1853 
13  9 


«  18 


1851  1852  1853 

«  2  e  17   18 

—  ï  7  — 
e  29  -- —   30 
Ч  28 


1851  1852  1853 
, , —  #  ae 


S  20 


—  «24   20 


e  21 
%    4 


le    9 
—  «  15 
—  »  31   27 


11 
10 


—  »  29   15 

7   10    2 

26  »  7  4  17 


2 

9   13 

e  30   30 
e  17 

e  1«  16  14 
-^ —  e  26 
— i-  f  27 

9      6 

e  4<)  tf  29 

e  17  9 

tf  4   20  4  22 


1  29 


S  16 


31 


i 
17 
20 
20 

27 


16 


e  10 


13 
24 


5e 


27'*>ï 
e  6 


11 

9     2 
9   23 
10 


9  12  e 


30 
22 
16 


e  10   14 


S  16 


«16») 

e  30 

20 

S  30 

e  16 


4»> 


>— fa. 


9 


e  29 

a   13 


24 


11 

4— i. 


e  24 


6 
10 
9  22 
S  4 
s  27 


9   «5 
9   6 


1851  1852  1853 
»27  — 


9      6 


9  i8  — 

i  8»> 

S  SO      22 


»  28  é    6  tf  11 


•2Pf> 


S   f6 
S   /6 


27       13 


С      f 


«)  Second«  n.  9,  11. 

•)  Mort.  10,  10. 

•)  Sec  flor. 10,  7. 


5* 


Digiti 


ized  by  Google 


ж 


JW 


Noms  des  plantes. 


Préfeuillaison 

(un). 


Feuillaison. 


447 

448 

449 

450 

451 

452 

453 

454 

455 

456 

457 

458 

459 

460 

461 

462 

463 

464 

465 

466 

467 

468 

469 

470 

471 


1851  1852  1853  1851  1852  ISi 
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—  austriaca  L 

—  Chamaedrys  L.  .  . . 

—  latifolia  L 

—  longifolia  L 

—  officinalis  L 

—  serpyllifolia  L.  .  .  . 

—  spicata  L 

—  spuria  L 

—  verna  ht 

Viburnum  Opulus   L 

Vicia  Cracca  L 

—  saliva   L 

—  sepium  L 

—  sylvalica  L 

Viola  arenaria    DC 

—  canina  L 

—  birta   L 

—  mirabilis  L 

—  palustris  L 

—  Ruppii  AIL 

—  tricolor  L.  a  vulgaris. 

—  —  /S  arvensie.  . 
Viscaria  vulgaris  Röhl.  .  .  . 
Xanthium  strumarium    L. .  . 
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lieber  den  Einfliiss  der  Elektricität 

auf 

àa$  organiecbe  I^ben  {*). 

Vom 
Konsistorialratb 

BUETTNER. 


Organisches  Leben  darunter  begreifen  ii^tr  das  Vermö- 
gen aus  den  Urstoflen  die  Bestandtheile  des  eigenen  Kör- 
pers durch  innere,  oder  Selbstthätigkeil  zu  erbauen^  und 
dieses  Vermögen  fortzupflanzen. 

Diese  Gewalt  über  die  Elemente  auszuüben ,  bedürfen 
die  organischen  Körper  eines  mächtigen  Agens,  das 

a)  auf  alle  Elemente  einwirkt,  und 

b)  das  in  fortwährender  Thätigkeit  ist,  da  im  JLebena- 
processe  kein  Stillstand  stattfindet. 


(*)  Dieser  Artikel  war  tbeilweise  schon  io  dem  5-ten  Hefte  der  Arbeiten 
der  Kurländiscben  GeseUschafl  für  Literatur  und  Kunst  gedruckt, 
wurde  aber  топ  dem  Yerfasser  топ  neuem-  uingearbeitet,  во  date  wir 
keinen  Anstand  nebmen,  denselben  In  unseren  Bcbriften  zu  publiai 
ren ,  obscbon  wir  mit  gar  mancbem  darin  Enthaltenen  nicht  öberein- 
stimmen.  Jt* 
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Was  dteséîs  ffir  éin  Agéos  set«  mSefate,  ist  ^  ra  Id^ 
sende  Aufgabe. 

Mächtig^  auf  alle  Stoffe  und  Elemente  einwirkedtl ,  in 
fortwâbreoder  Thätigkeit,  und  dabei  in  der  ganzen  Na- 
tur verbreitet  finden  wir  Eléktrièîtât. 

a)  Tn  der  Atmosphäre  schafft  sie  Starm^  Regen^  Schnee^ 
flagel,  Gewitter,  Feuerkugeln  etc.  etc. 

b)  ïn  der  Erde  Erdbeben,  l^péién  der  Vulkane  été.  etc. 

c)  In  chemischen  Processen  ist  sie  höchst  thStig  und 
mitwirkend.  Daraus  können  wir  schon  folgern,  dass  sie 
wob!  in  den  lebenden  Wesen  auch  mächtig  wirken  wei^ 
de.  Ob?  Wie?  und  Wo?  Darauf  wenden  wir  jetzt  un- 
sere Aufmerksamkeit. 

Polarität. 

pie  Eiektricität  kündigt  sich  an  durch  Polarität.  Wir 
jpr&fen  ^SQ,  i^t  die  zu  finden  1ц  den  lebenden  Wesen? 
1)  In  den  Tbieren? 

Ist  VoUa*s  Gesejlz  wahr,  dieses«  dass  wenn  zwei  harte 
Körper  verscbiedeper  Art  durch  eine  flüssige  Masse  yer^ 
bunden  werden«  sich  alsdann  ein  elektrischer  Strom  bil- 
det, so  ist  die  Rückenwirbelsäule  eine  Voltascbe  Säule, 
denn  sie  besteht  aus  Knoçl^ep»  Knorpel«  Nervenhaut«^ 
verbunden  durch  lymphatische  Feuchtigkeit. 

Wa$  zeigt  (|te  Erfahrung  hierüber^ 

Bei  den  elektrischen  Fisdien  liegt  das  Elektricitätsor- 
gan  siebtbar  an  der  Bfickenwirbelsäule. 

Wie  der  geladene  Konduktor  der  Elektristrmaschine 
elektrische  Schläge  ertheilt ,  so  ertheilen  die  Haare  der 
Thiere,  vorzugsweise  die  der  Rfiekenwirbelsäule,  elektri- 
sche Funken^    S6  wie  man  sie  streichelt;  die  Kopfhaar» 
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der  MenecheB  geben  FanLen,  wenn  man  sie  kämmt;  liehl 
man  wollene  Strumpfe  oder  Handschobe  ab,  so  etromen 
elektrische  Fonken  aus.  Also  der  Körper  der  Thiere*  der 
Menseben  etc.  etc.  ist  umgeben  von  Elektricität,  wie  der 
Konduktor  der  Elektrisirmascbine. 

Wie  bei  der  Yoltascben  Säule»  das  eine  Ende  Aufneh- 
mer der  Elektricitat»  das  andere  Weggeber  derselben  isl, 
so  ist  das  Kopfende  der  Rfickenwirbelsäule  Aufnehmer 
der  Speise«  des  Getränkes,  der  positiven  Elektricität, 
durch  das  Atbmen*  wie  bei  den  Menschen  durch  die 
Haare«  des  Lichtes,  der  Töne,  alles  dessen  was  zur  Er- 
haltung de^  Körpern  erforderlich  ist ,  und  das  andere  Ende 
derselben,  das  Becken,  ist  Weggeber  alles  dessen,  was 
es  nicht  mehr  bedarf,  wie  auch  dessen  was  er  im  lieber- 
maasse  besitzt,  jungen  nenen  Lebens. 

An  dieser  Säule  sitzen  die  belebten  und  lebenden  Ner- 
ven ,  die  aus  dem  Rückenmarke  aus-  und  nach  allen  Or- 
ganen des  Körpers  hinlaufen,  Kunde  der  Seele  bringen 
von  Allem,  was  in  und  an  dem  Körper  vorgeht,  wie 
auch  aus  der  Seele  zurSck  den  Willen  zu  den  Muskeln 
bring-ettt  damit  diese  ihn  vollziehen  können.  Alles  das 
geschieht  mit  Blitzesschnelle. 

Elektricitäts  -  Aufnehmer. 

Dass  die  Atmosphäre  voller  Elektricität  ist,  zeigen  uns 
die  Gewitter,  Feuerkugeln  etc.,  mfissen  wir  folgern  aus 
den  Erscheinungen ,  welcb^e  an  der  Elektrisirmascbine 
vorgehen;  denn  vom  geladenen  Konduktor  entsteigt  die 
Elektricität  in  die  Luft,  so  dass  sie  mit  der  Zeit  ganz  vom 
Konduktor  yorachwindet.  So  lä3st  çich  erwarten,  dass  auf  h 
vom  tbierischen  Körper  die  Elektricität  in  die  Luft  hin^ 
ein  verdunsten  werde»  Ist  sie  nöthig  zur  Erhaltung  und 
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Bdelroog  éee  tbieriseben  Körpers«  м  ша»  ihm  aeeh 
Werkzeuge  gegebeii  sein,  sie  aas  «kr  Atmosphäre  wieder 
Mftonefamea«  Wir  fielen  zwei  Arten  4erselbm  1)  in 
Spilzcoi  avslaufende  Aaswfichse;  2)  Alhmnngswerkseage*^ 

1*  Jb  Spitren  ateihufende. 

Das  Oberende  der  Rfickenwirbelsïole,  der  Hinterkopf 
ist  bei  dem  Mensehen  besetzt  mit  dichten  laogeo  Haaren; 
bei  den  Säugethiereo  der  ganze  Körper*  doch  sind  am 
Hinterkopf,  Nacken,  Oberhalse  die  Haare  am  dichtesten 
nod  längsten,  ond  bei  den  Vögeln  ist  wohl  der  ganze 
Körper  mit  Federn  besetzt,  doch  bei  vielen  der  Hinter- 
kopf mit  Zöpfen ,  der  Oberbals  nnd  die  Reckenwirbel- 
eäole  mit  dichten,  stärkern  nnd  langem  Federn. 

Dass  die  Haare  dem  Körper  Elektricität  zuf&hren  ist 
sichtbar. 

1)  Wenn  schwere  Gewitter  ins  Zenith  treteo,  so  erhe- 
ben sich  lange  lose  Kopfhaare  zur  Wolke  hin,  und  in 
heissen  Ländern,  z.  B.  in  Algier,  erhalten  die  Spitzen 
der  Haare  Elmsfeuer,  sie  leuchten,  nehmen  also  Elektri- 
cität auf. 

2)  Weon  Jemand,  der  lange  Kopfhaare  hat,  seinen 
Kopf  zu  einem  geladeuen  Konduktor  hinneigt,  so  fliegen 
die  Haare  an  den  Konduktor  hinan,  und  bleiben  so  lange 
an  diesem  haftend,  bis  sie  ihm  alle  Elektricität  entzogen 
baben.  Die  Elektricität  strömt  also  durch  die  Haare  zum 
Körper,  denn  würde  der  ihnen  die  Elektricität  nicht  weg- 
nehmen, so  wurden  sie  vom  Konduktor  abgestossen  wer- 
den, so  wie  sie  mit  Elektricität  gefallt  sind,  wie  der  Kon- 
duktor Papierpupcbeo  etc.  abslösst,  wenn  sie  Elektricität 
erhalten  haben. 
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Антегк.  Am  diesam  ЛоГоеЬшеш  der  EkbtrmUt  am  éét 
Atmospb&re,  lasseo  sich  vfohl    lUe  BeäogeligaB^M*, 
welche  mnehe  Mensehen,  Thiere«  Hunde  and  R«l* 
zeti  etc.  etc.  ЬеГаИ!«    wem)  schwere   Gewkter  edet 
Erdbeben  im  Anzüge  sinJ,  am  leichtesten  erklären. 
In  der  Furcbty  im  Zorn  soll  der  Körper  negativ  elek- 
trisch sein.  In  diesem  Zustande  sträuben  sich   die  Haare 
der  Meoscheni  die  МаЬоед  und  Rttckeohaare  d^  Tbiere, 
die  Federn  der  Vögel,  doch  wobl  um  inebr  positive  Êlek*- 
tricität  a^s  der  Luft  aufnehmen  zu  können. 

Die  elektrischen  Schläge  aus  der  Voltaschen  Säule  > 
wie  aus  dem  Konduktor  der  Kiektrisirmasebine  ,  laufen 
durch  die  NeryeAt  und  der  Bliti^  ist  mejstantbeils  b^i  den 
Мер^Ьэв«  welche  von  ihmer^cbl^^n  sind,  тощ  I^fackeii 
längs  der  Ruckenwirbets4ute  nach  un^en  bingelauf^  ^ 
phne  den  Körper  äusserlicb  verletzt  zu  haben. 

2.  In  der  Pflanze 

erscheint  eine  zweifache  Polarität. 

1)  In  ihr  selbst  zwischen  ihrer  Wurzel  und  ihrem 
Stamm,  welche  lotbrecht  auseinander  gehen,  und  ebenso 
in  ihren  ^^eigen  ^  Blättern  ,  Blütben  ,  Blumenblättern  , 
Staubt)euteln,  Griffeln,  Fruchtkapseln  etc.  etc.  ,  welchß 
regelmässig  au3eiwnder  gehen^  sich  in  regelmässige  Ent- 
fernung i[on  pinander  stellen,  wie  die  Haare  eines  Glas- 
pinsels, 4m  îP^n,  auf  einen  geUdenen  Konduktor  stellt  « 
ausf^inander  gehen  und  sich  in  regelmässige  Abstände  von 
einander  stellep* 

%)  ErscЬeдnt  in  der  Pflanze  Polarität  zur  Erde,  gleich 
beim  Keimen  des  Samenkorns. 

Nämlich  das  Wurzelende,  Schnäbelchen,  ninunt  so  i^ie 
es  heraus  tritt,  unter   allen  Umständen  gleich  die   loth- 


Digiti 


ized  by  Google 


4S 

redite  Rkktung  tum  Mhtoipeokte   der  Erde   kin.  Kann 
eâ  das  mdit^  ю  вйЛ1  es. 

Anmerk.  Dazu  sagen  einige  Naturfomcher:  das  1st  Gra- 
vität! Schwere!  und  berufen  sich  anf  Enigbts^  Ver^ 
suche*  der  auf  stets  umlaufende  Bäder  Saaten  kei- 
men liess,  deren  Wurzel  bei  dieser  Behandlung  der 
Schwungkraft  folgten.  Gegen  diese  Annahme  erhe- 
ben sich  folgende  Gründe. 

a)  Die  lebenden  Körper  lassen  sich  durch  künstliche 
Mittel  zwingen  gegen  ihren  Naturtrieb  sich  auszu- 
bilden. Daraus  kaon  man  aber  nicht  folgern  ,  dass 
ihnen  der  Naturtrieb  fehle  ,  gegen  welchen  sie  sich 
gezwungen  ausgebildet  haben,  sondern  nur,  dass  ih- 
nen das  YermSgen  auch  gegeben  ist ,  sich  in  un- 
günstige Umstände  zu  Rügen  und  dass  sie  alsdann 
Zwangsmitteln  folgen; 

b)  legt  man  unter  einem  Saqaenkorn  eine  leere  Schale 
(ohne  Erde)^  so^  dass  die  Wurzel  des  Samens,  wenp 
es  keimt,  erst  in  diß  Schale  gehen  muss  ,  so  treibt 
wohl  die  Wurzel  bis  zum  Boden  der  Schale  hin  , 
aber  hier  läuft  sie  nicht  in  die  Bunde  und  füllt 
nicht  erst  die  Schale  ,  wie  sie  tbun  müsste,  wenn 
sie  nur  der  Schwerkraft  folgte,  sondern  biegt  gleich 
unter  einein  spitzen  Winkel  um,  steigt  in  die  Höhe 
an  den  Band  der  Schale  herauf ,  tiber  diesen  weg  у 
biegt  wieder  unter  einem  spitzen  Winkel  lothrecht 
zur  Erde  hin^  und  .verzweigt  sich  dann  erst  in  der 
Erde, 

3)  Der  Stiimm  dßr  Pflanze  geht  unter  allen  Bedingun- 
gen lothfecht  vom  Mittelpunkte  der  Erde  weg,  und  kann 
er.  das  mc^it ,  so  $tirbt  ещф  er.  Der  Stam«  ^eht  also 
wifii  4i«.Mfigi№tRf^de),  ^nf  dew  m^gnetisoheii  foiiu 
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4nmerk.  Dazu  Ageo  einige  Natarferscben  евл  ist  das 
Strebeo  nach  Liebt.  Gegen  diese  Bthaoptinig  streb* 
teo  aber  folgende  Frsobeinnngen: 

a)  In  den  Treibbansern  etc.  etc»  neigen  sieb  zwar  die 
Blätter  and  Aeste  nacb  dem  Lichte  bin,  nicbt  aber 
das  Stammreis,  das  gebt  lothrecbt  in  die  Höhe; 

b)  im  hoben  Norden  stehen  die  Bäume  und  Wälder 
nicbt  in  dem  Winkel  ,  bis  zu  welchem  die  Sonne 
heraufsteigt,  sondern  Yöllig  lothrecbt; 

c)  die  aus  der  völlig  lotbrechten»  nacb  Soden  gerich- 
teten Felsenwand  bervortreibeode  Pflanze  wächst  erst 
wagerecht  fort«  bis  sie  einen  gebörigeb  Abstand  vom 
Felsen  erreicht  hat  «  dann  folgt  sie  nicht  den  bei- 
den Anziehungskräften,  der  Schwere  und  dem  Lich- 
te, nimmt  nicht  die  mittlere  Stellung  zwischen  die* 
sen  ein,  sondern  geht  vom  Mittelpunkte  der  Erde 
gleichmässig  abgestossen  lothrecbt  in  die  Höhe. 

Eine  klare  Ansicht ,  wie  durch  magnetische  Kraft  ein 
Wald  gebildet  werden  kann^  erhält  man ,  wenn  man  in 
gehöriger  Menge  feine  Eisenfeilspäne  an  einen  Magneten 
anfliegen  lässt. 

a)  Alle  Eisenfeilspäne  stehen  völlig  lothrecbt  zum  Mit- 
telpunkte des  Magneten,  wie  der  Baumwald  zur  Erde; 

b)  alle  stehen  in  gehörigen  Abstanden  von  einander , 
wie  die  Baumstämme,  Aeste  etc.  eic.  in  den  Wäldern; 

c)  alle  laufen  pyramidalisch  in  Spitzen  aus; 

d)  keine  Spitze  duldet  eine  andere  übersieh.  Wieder 
Magnet  die  Eisenfeilspäne  stellt,  so  stellt  der  Erd- 
magnetismus die  Stämme  etc.  etc.  der  Bäume* 

Bei  der  Voltaschen  Säule  und  bei  der  Rfickenmark- 
säule  der  Tbiere  ist  ein  Pol  Empfänger,  der  andere  Weg- 
geher der  Elekricität  etc.  elc.  ,  so  ist  bei  der  Pflanze 
auch  der  eine  Pol ,   die  Wurzel ,    Empfänger  und  A«f<* 
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пеЬшег  def  Speise,  dee  Wassers  uod  äietcV  wohl  d«s  Erd- 
magnelisiiNis  ,  dagegeo  der  andere  ,  der  Kroüeo  -  oder 
Gipfeipob  der*  Weggeber  еев  Wassers  uad  anderer  ab- 
genutzten Stoffe^  der  Kohlensäure,  ätherischen  Oele^  und 
endlicb  auch  noch  jungen  neuen  Lel^ns ,  der  Saaten. 
Was  der  Beckenpol  bei  den  Thieren  ist  ,  das  ist  der 
Gipfelpol  bei  den  Pflanzen.  Wir  wollen  diesen  nennen 
Bei^enpol. 

Der  Wurzelpol  flieht  immer  das  Licht  •  verbirgt  sich 
im  Dunkel  der  Erde  ,  und  wird  er  gezwungen  in  der 
Sonne  zu  bleiben,  so  stirbt  er.  Er  kann  dos  positive  Son- 
nenKcht  nicht  ertragen  »  wahrscheinlich  weil  er  selbst 
positiv  elektrisch  ist. 

Anmerh.  Diese  Eigenheit  ist  von  den  Landwirthen  und 
Gärtnern  sehr  zu  beobachten;  denn  alle  Samenkör- 
ner, welche  zum  Keimen  gereizt  werden  durch  Re- 
gen und  Wärme ,  aber  nicht  die  Erde  mit  ihren 
Wurzeln  gleich  erreichen  können,  gehen  verloren  ; 
wenn  heisse  Sonne  die  feinen  Wurzelchen  bescheint. 

Bei  dem  Beckenpole  tritt  das  Verlangen  nach  Licht 
klar  hervor.  Denn  wenn  auch  der  Beckenpol  selbst  von 
einigen  Familien  der  Monokotyledonen  das  Licht  flieht 
und  in  der  Erde  bleibt ,  so  schickt  er  doch  seine  Ath- 
mungs Werkzeuge ,  die  Blätter  und  Fruchtstengel ,  an  die 
Sonne,  und  alle  übrigen  Zünfte  und  Familien  der  Mo- 
nokotyledonen wie  der  Dikotyledonen  schicken  ihren  Be- 
ckenpol mit  allem  Laube  in  die  Atmosphäre,  in  das  Son- 
nenlicht, positive  Elektricität  suchend. 

Der  Beckenpol  ist  bei  allen  Gewächsen  umgeben  von 
Organen,  die  in  Spitzen  auslaufen  ,  also  Elektricität  aus 
der  Atmosphäre  einsaugen,  z.  B. 

a)  bei  den  Koniferen  von  Nadeln, 
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b)  bei  dem  Disteln,,  Kaktus  etc.  etc.  y<№  Stacheln  i 

c)  bei  vielen  Bäumen  und  Strauebarten  von  Оогпеп* 

d)  bei  den  Gräsern,  Aehren  mit  Hacheln»  welche  dicht 
mit  feinen  Stacheln  besetzt  sind, 

e)  bei  den  Laubbäumen  und  andern  Gewächsen ,  die 
scheinbar  sXachelloses  Laub  haben  t  siad  doch  die 
Blätter  mit  Spitzen,  Haaren,  Zacken  etc.  etc.  besetzt. 

Dem  magnetischen  oder  elektrischen  Einwirken  auf  die 
Pflanzen  sind  noch  folgende  Erscheinungen  zuzuschreiben. 

a)  Dass  die  Gewächse  es  durchaus  nicht  leiden  ,  dass 
andere  Pflanzen  mit  ihren  Aesten  ihre^i  Laube  über 
sie  wegragen  und  von  oben  bedecken  «  auch  wenn 
die  untern  Gewächse  auf  der  Südseite  st^hep  und 
der  vollen  Sonne  geniessen,  was  man  in  den  Wäl- 
dern sehr  leicht  beobachten  kann. 

Diese  Erfahrung  hat  die  Grundsätze  für  die  sogenannte 
Plenterwirthschaft  gegeben,  nämlich  ,  dass  man  die  un- 
.tern  abgestorbenen ,  absterbenden  ,  oder  schon  von  den 
höhern  unterdrückten  Bäume  wegnimmt,  um  dadurch  den 
grössern  mehr  Raum  und  Nahrung  zu  zchafien. 

b)  Dass  die  Gewächse  kein  Vorbeistreichen,  auch  wenn 
es  mit  weichen  Kleidern  wäre,  leiden.  Z.  B.  wenn 
man  sich  durch  dichte  Hecken  öfters  durchpresst , 
so  sterben  die  Sträucber  an  beiden  Seiten  der  Durch- 
streichsteUe  ab. 

Wenn  die  Bauern  in  den  Wäldern  sich  dufch  die 
Zwischenräume  grosser  Bäume  durchwinden  ,  so  bildet 
sich  ganz  bald  ein  Waldweg,  der  leer  von  Bäumen  und 
Aesten  bleibt,  auch  wenn  er  höchst  selten  befahren  wird. 

c)  Dass  der  Blüthenstaub  zu  den  Narben  der  weiblichen 
Stämme,  die  oft  von  den  minnlicheù  Stämmen  weit 
abstehen,  gelangt; 

d)  dass  der  Pollen  Blüthenstaub  aufplatzt  und  der  Kern 
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f  OD  éiûtr  wMclko  Ifiasigeé  Pbcaite  umgebe*,  sieh 
itf)  вгШе1  dUrchbdhrl  bis  zum  Früchtboden  bin; 

e)  dass  im  Augeobtické  des  Attfplattfens  der  Staubbeu*- 
tel  zur  N«rbe  hiDseboelU»  om  seinen  Staub  auf  ihr 
zu  entlackn; 

f)  dass  der  Yalisieria  spiralis  weibliche  B№lbe  zum 
Blühen  hioauf  und  asum  Reifen  zurnek  sich  hidab*- 
windet»  und  das4  die  niannliobe  Blülhe  vom  Stamm 
sieb  loireisstt  an  die  Oberfläche  koaimt  und  zur  weib- 
lichen  Staude  hinanschwimmt,  solche  zu  befruchten. 

In  der  Manae  6ndefi  ^it  ebenfalls  eine  VoUasèbe  Säule» 
aller  anders  gebaut  als  Aie  Ràokenwi^bels^ule  im  Men- 
scben,  überhaupt  der  Tbierb.  Ute  uns  hierftber  zu  ver- 
elandignn,  müssen' wir  etwas,  weit  aushokn.-  Linaé  nahm 
an«  das  Mark  bilde  die  Frftchte,  der  Splint  das  Laub. 
Diese  Aosiobt  Linné*s>  hdl  mbn  V€à*worfen,  weil  es: 

a)  Bäume  giebt,  die  keio  Mark  haben,  z.  B.  Lonicera, 

b)  weil  Bäume,  deren  Mark  völlig  ausgefault  ist,  doch 
gesuode  Früchte  und  in  Menge  trageo. 

Allein  bei  diesem  Verwerfen  der  Ansicht  Liéné's  be- 
rücksichtigte man  nicht  die  Funktion  der  Pflanze  in  der 
HansbaltuDg  der  Natur  und  die  daraus  hervorgèbeude 
Richtnng  ihrer  Lebensart.  NfimHeh  sie  muss  Nahrung 
schafien  nicht  nur  für  die  Tfaierwelt,  sondern  für  ihre 
mgenen  Nacbkemmen.  Sie  muss  aus  den  Elementen  bil- 
den Lebensmaterial  (so  sei  es  mir  erlaubt«  die  Masse  zu 
flennen  «  aus  welcher  alle  organiseh  lebendeil  Körper  be^ 
eteben)>  nämlich  von  ЙоЬ}еп->  Wasser-*,  SauerstoiT.  Hat 
sie  nun  aus  den  Elemeivtctn  LeЪeeвmaterial  gebildet,  so 
"darf  sie  es  ja  niebt  in  die  Eiemenlenfürm  zurück  ver- 
wandeln ,  wie  die  Thier e  es  tbun  ^  sondern  sie  muss  es 
zu  einem  Magatin  ansUnNMlue  Das  tfaa(  sib  auf  JTolgende 
Art.  Dtr  AbgeMtite  Splmt  lagert  sich  л  Heiz  nach  In- 
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nen,  das  abgenutzte  Mark  lagert  sich  nach  Unten  hinab. 
Allee  dieses  abgelagerte  abgestorbene  Mark  gehört  nicht 
mehr  zum  Lebensorganismus  der  Pflanze,  sondern  dient 
nur  als  Gerüste  zur  Stütze  derselben,  an  welcher  sie  sich 
aufrecht  erhält.  Die  äussere  Kinde  dient  zum  Schutze 
fur  den  Splint«  dass  er  nicht  von  Feinden  verletzt  und 
nicht  vom  Sauerstoffe  angegriffen  werde.  Darum  kann 
das  Holz  wie  das  abgelagerte  Mark  dem  Baume  genom- 
men werden,  ohne  dass  sein  organisches  Leben  dabei 
litte. 

Anmerk.  Ffir  das  lebende  Hotz  haben  wir  den  Namen 
Splint;  aber  fur  das  lebende  Mark  noch  keinen.  Da 
nun  die  Holzarbeiter«  Tischler«  Drechsler«  Baumei« 
sler  etc.  etc.  das  Holz,  von  oben  angesehen,  Hirn 
nennen«  so  scheint  es  mir  am  einfachsten,  diese  Be- 
nennung fur  das  lebende  Mark  beizubehalten  und  ее 
zu  nennen. 

Pflanzenhirn. 

Wir  finden  es  bei  der  eben  geheimten  Pflanze  da,  wo 
die  Kotyledonen  ansitzen,  zwischen  Wurzel  und  Stamm 
im  Innern  der  kleinen  Pflänzchen,  von  Gärtnern  das  Herz 
genannt.  Schneidet  man  bei  der  jungen  Pflanze  den  Steur 
gel  weg  bis  zu  diesem  Hirn,  so  treibt  dieses  eine  neue 
Wurzel,  aber  die  abgeschnittene  Wurzel  kein  neues  Hirn. 
Schneidet  man  von  oben  das  Stämmchen  weg  bis  zum 
Hirne ,  so  treibt  dieses  ein  neues  Stämmchen ,  aber  das 
abgeschnittene  Stämmchen  bei  der  Sommerpflanze  kein 
neues  Hirn,  keine  neue  Wurzel. 

In  diesem  kleinen  Räume  der  jungen  Pflanze,  im  Hirne 
ist  also  der  Hauptsitz  des  Lebens. 

Wächst  die  Pflanze  fort  zum  Baume  heran,  so  finden 
wir  die  Bestandtheile  desselben  so:  auswendig  Rinde,  dann 
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Splint,  dano  Holz,  und  in  der  Mitte  Mark.  So  tauft  alles 
fort  bis  zu  den  Knospen  in  den  äussersten  Spitzen  des 
Baumes.  Hier  in  den  Knospen  finden  wir  das  Hirn  wieder. 
Es  ist  ein  kleines  körniges  Kluropcben,  das  im  Innern 
der  Knospe  steckt,  umgeben  von  vielen  Hüllen.  Wird 
dieses  Hirn  verletzt,  z.  B.  von  Insekten,  so  stirbt  die 
Knospe  ab.  Stösst  man  das  Hirn  beim  Okuliren  aus,  oder 
röhrt  es  nur  aus  seiner  Lage,  so  wächst  (das  Auge)  die 
Knospe  nicht  mehr,  auch  wenn  es  übrigens  unverletzt 
und  von  schönstem  Ansehen  wäre.  Schneidet  man  bei  der 
Palme  die  Spitze  bis  zu  diesem  Hirne  und  dieses  mit  weg, 
so  stirbt  der  ganze  Palmbaum  ab. 

Hier  in  diesem  Hirne  ist  also  der  Hauptsitz  des  Lebens 
der  Pflanze. 

Die  Voltasche  Säule  in  der  Pflanze  besteht  aus  drei 
Gliedern. 

1)  Das  Hirn  im  Gipfel  bildet  den  Südpol.  Nach  Han- 
steens  Untersuchungen  ist  dieser  in  der  Krone; 

2)  der  Splint  aus  einem  Gewebe  von  Fasern,  Bast  be- 
stehend, welcher  von  Nahrungssaft  durchdrungen  die 
Stelle  des  wollenen  feuchten  Lappens  in  der  Vol  ta - 
sehen  Säule  vertritt,  bildet  das  Mittelglied; 

3)  das  Hirn  in  der  Wurzel  bildet  den  Nordpol,  der 
nach  Hanstein  in  der  Wurzel  der  Pflanze  ist.  Diese 
Säule  darf  nicht  unterbrochen  werden.  Es  ist  ein 
bekanntes  Kunststück  der  Holzdiebe,  dass  sie  die 
Rinde  eines  Baumes  bis  an  das  Holz  durch  den  Splint 
durch  umhacken,  wonach  der  Baum  unfehlbar  stirbt. 

Das  Hirn,  welches  in  der  Krone  ist,  steigt  in  den 
Fruchtboden,  Receptaculum ,  hinein,  bildet  diesen,  also 
die  Fruchte  Aepfel,  Pflaumen,  Orangen,  Feigen,  Beeren, 
Melonen,  welche  Fruchtboden  Recept.  sind,  durch  welche 
die    Samenkörner    gebildet    werden    etc.    So   lange    die 
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Früchte  nnverfauU  eind,  siod  sie  lebendes  Hirn.  Damm 
erquicken  sie  und  sind  eine  gesunde  Speise,  die  besonders 
vor  dem  Skorbute  schützt.  Der  Fruchtboden  bildet  die 
Blütbe,  Geschlechtstbeite  und  Samenkörner  ^  ganz  wie 
Linné  es  angenommen  bat.  Hiebei  ist  wohl  zu  merken , 
dass  die  Blumenblätter  nie«  oder  doch  höchst  selten 
grün  sind.  Was  grün  ist,  das  Laub,  die  jungen  Zweige, 
die  Blumenstiele  und  Kelche  etc.  etc.,  werden  vom  Splinte 
gebildet,  ebenfalls  wie  Linné  es  angenommen  hat. 

Das  Hirn  selbst  enthält    viel  Rraftmehl    und  so  auch 
was  es  bildet. 

1)  Das  Mark,  welches  es  unter  sich  ablagert,  am  sieht* 
barsten  in  den  Palmen; 

2)  die  Samenkörner  vorzugsweise  der  Glumaceen,  Le- 
guminosen etc.  etc.  ; 

3)  die  Erdknollen,  welche  nicht  von  den  Wurzeln, 
sondern  von  den  Ranken  gebildet  werden,  die  aus- 
laufen aus  dem  Herzen  der  POanze,  aus  dem  Hirne', 
da  wo  sich  der  Stamm  von  der  Wurzel  scheidet  (was 
man  am  leichtesten  sehen  kann  bei  den  Eartofleln). 

Anmerk.  Die  EnoUen  sind  lebendes  Hirn,  ganz  den  Samen- 
körnern gleich,  darum  bescbätzen  sie: 

a)  die  Seefahrer,  besonders  die  Wallfiscbränger»  vor 
dem  Skorbute; 

b)  darum  erhalten  sich  auf  dem  Scbiif  die  Alpacos  so 
lange  besonders  gesund,  als  man  ihnen  Kartoffeln 
reichen  kann; 

c)  darum  vermögen  die  Knollen  neue  Pflanzen  zu  trei- 
ben, wie  Samenkörner. 

Das  Beckenhirn  ist  nicht  nur  sehr  verwahrt  von  Be- 
schädigungen und  dem  Zudringen  des  Sauerstoffgases 
durch  eine  Menge  Hüllen,  sonderq  es  ist  auch  umgeben 
von  Blättern ,    welche    den  Nahrungssaft    den   ihm   .der 
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Spliof  zusehickt  beleben  ,  wabt'scbeinlich  durch  Elektri« 
cität,  denn  jede  Knospe  ist  von  dem  Stengel  eines  Blat- 
tes,  und  jeder  Fruchtknoten  von  mehreren  Blattern  um- 
geben. Werden  diese  Blätter  stark  verletzt»  z.  B.  Sta- 
chelbeerblätter von  Raupen  weggefressen  ,  so  verderben 
die  Fruchte,  sind  ungeniessbar  und  bilden  sich  nicht  ge- 
hörig aus. 

Die  Verzweigung  und  Stellung  des  Beckenhirns  giebt 
einen  sehr  guten  Eintheilungsgrund  für  die  Pflanzen,  wie 
hiebei  zu  sehen  ist. 

Entwurf 

%u  einer  Eintheilung  der  PJlanzen  nach   der  Bü^^ 

dung  und  Stellung  des  Hirns. 

1.  Abtheilung.   Akotyledonen. 

i.  Zunft.  Htrnpflanzen. 

Sie  bestehen    aus  gleichartiger    markiger ,    bei  vielen 
nährender  hirnartiger  Masse  ,    die  nur  mit  einer  dünnen 
Rinde  überzogen  ist ,    aber  keinen  Splint ,    darum   auch 
kein  Laub  hat. 
Fam.  a.  Fungi,  Schwämme.  Das  Beekenhirn  der  meisten 

sucht  das  Licht,  kommt  über  die  Erde  hervor. 
Fam.  b.  Algae,  Tange^  Hirn  mit  einer  dünnen  Rinde  über- 
zogen, ohne  Splint.  Wasserbewohner. 

2.  Zunft.  Blatthirnpflanzen. 

Die  Pflanzen  bestehen    aus  Blättern  ,  in  welchen    das 
Hirn  aufsteigt  und  an  den  Blättern  die  Früchte  treibt. 
Fam.  a.  Lichenes  ,  Flechten  ,    das  Hirn  treibt   aus  den 
Rändern  der  Blätter  die  Früchte  heraus. 

6* 
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Fftin.  b.  Filices,  Farreo,  das  Hirn  steigt  io  deo  Blättern 
in  die  Höhe  und  treibt  auf  der  untern  Seite  dersel- 
ben die  Samenkörner  hervor. 

3.  Zunft. 

Das  Hirn  treibt  ans  der  Spitze  des  Stammes  die  Frfich- 
te.  Muscus,  Equisetum,  Lycopodium. 

2.  Abtbeilung.  Monokotyledonen. 

Die  beiden  Samenhälften  sind  nicht  getrennt,  sondern 
nur  durch  eine  Furche  bezeichnet.  Das  ganze  Samenkoro 
bleibt  beim  Keimen  in  der  Erde,  und  wird  meistentheils 
von  der  jungen  Pflanze  bis  auf  die  äussere  Schale  ver- 
zehrt. 

Statt  der  Kotyledonen  schickt  die  junge  Pflanze  gleich 
ein  LaubblaU,  Folium,  auf  die  Oberfläche  der  Erde,  an 
das  Sonnenlicht,  um  eine  elektrische  Spannung  zu  bilden* 

1.  Zunft.  Erdhimpflanzen. 

Das  Beckenhirn  bleibt  im  Dnnkeln  der  Erde,  schickt 
aber  sein  Laub  etc.,  seine  Fruchtstangen  an  das  Sonnen- 
licht, an  die  Atmosphäre  hervor.  Es  ist  bei  dieser  Zunft 
vorzugsweise  dick  und  gross  und  bildet  in  der  ersten 
Fam.  zwei  Formen: 

a)  eine  Zwiebel,  welche  ihre  Knospen  an  dem  Seiteo- 
rande  treibt  und  sich  im  Kreise  erweitert  und  ver- 
breitet, indem  jede  Knospe  eine  neue  Pflanze  wird, 
Asphodeleae,  Liliaceae,  Amarillideae,  oder  eine  bäum«* 
artige  Verzweigung,  wie  bei  Acorus,  Iris  germanica, 
I.  pseudocorus  etc.; 

b]  das  Beckenbim  bildet  Knollen  ,  welche  nach  den 
Seiten  hin  angesetzt  werden.  Orchideae. 
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2.  Liehthirm. 

Das  Beckenhirn  kommt  an  das  SonneDÜcbt. 
Farn.  a.  Rasenbilder.  Bei  dieser  Familie  kommt  es  her- 
▼or  aus  der  Erde,  steigt   aber   nicht   in  die  Höhe, 
sondern  verzweigt  sich  nach  den  Seiten  hin,  so  ei- 
nen Rasen  bildend.    Glumaceae  ,    Juncineae ,    Buto- 
meae  etc. 
'Farn.  b.  Epidendron,  Tropenbewobner,  mir  fremd. 
Fam.  c.  Kronenhirn,  Palmen^  zeichnen  sich  dadurch  aus, 

1)  dass  sie  nur  in  der  Krone  Hirn  haben  und  darum 
absterben,  so  wie  ihnen  die  Krone  genommen  wird, 
z.  B.  Palmen; 

2)  dass  das  Hirn  nicht  auâ  der  Spitze  die  Fruchte 
treibt,  wie  z.  B.  das  Obst  etc.  ,  sondern  auf  den 
Seiten  heraus ,  und  di^  Knospe  ununterbrochen  in 
die  Höhe  steigt; 

3)  dass  der  Splint  sich  als  Bolz  nicht  nach  Innen,  wie 
bei  den  Dikotyledenon,  sondern  wie  das  Mark  nach 
unten  ablagert  und  mit  dem  Marke  in  die  Höhe 
steigt.  Darum  hat  das  Palmenholz  einen  ganz  an- 
dern Bau,  als  das  der  Dikptyledonen. 

3^te  Abtheilung.  Dicotyledonen. 

Die  Saamenhälften  dieser  sind  ganz  getrennt,  kommen 
meistens  auf  die  OberQäche  der  Erde,  legen  sich  gegen 
die  Sonne  aus,  färben  sich  dann  grün,  um  das  Sonnen- 
licht afifhehmen  und  den  Atbmungsprocess  beginnen  und 
dadurch  die  Wurzel*  befähigen  zu  können,  die  Kohlen- 
säure aufzunehmen  und  zu  assimiliren. 

1.  Zunft  '  Einjährige. 

Des  Beckenhirn  steigt  gleich  in  den  Stamm,  geht  au^ 
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diesem  in  den  Fruschtboden  (Receptaculum),  nnd  ans  die- 
sem in  die  Frucht,  worauf,  naeb  der  Reife  der  Tod  der 
Pflanze  erfolgt.  Alles  bleibt  abgelagert  zu  Moder,  Splint, 
Магкд  Rinde. 

2.  Zunft "Mehrjähriffe. 

Diese  erstarken  im  ersten  Jahre  ihre  Wurzel  und  ihr 
Beckenhirn,  welches  in  der  Erde  bleibt  und  erst  im  näch-^ 
sten  Jahre  einen  BlQthenstengel  treibt,  der  meistens  mit 
dem  Reifen  der  Fruchte  abstirbt ,  die  läng-er  lebenden 
treiben,  i«  der  Erde,  nach  den  Seiten  hin  Knospen,  wel- 
che in  den  nächsten  Jahren  zu  Fruchtstengel  auftreiben. 
Compositen,  Umbellifloren  etc« 

3.  Zunft-Bäume. 

Das  Beckenhirn  steigt  in  die  Höhe  und  rerzweigt  sich 
in  zahllose  Knospen ,  welche  in  die  Höhe  eteigend  sich 
nach  allen  Seiten  ausbreiten  und  dadurch  mannigfaltig 
Formen  bilden.  Der  nach  Innen  abgelagerte  Splint  bil- 
det den  Holzstamm,  welcher  der  Pflanae  zur  Stütze  dient. 

Das  Athmen  der  Thiere. 

Die  zu  lösende  Aufgabe  ist: 
Was  soll  das  Athmen  leisten? 
nähren?  oder  beleben? 
Deutschlands  höchste  Autorität  in  der  Chemie  und  Pby- 
siobgie.  Liebig,  sagt.  Org.  Chemie  S.  29.  1841: 

Das  Athmen  der  Thiere  hat  EiAkoblung  zur  Folge! 

Gründe  dagegen: 

Wäre  das  so  wichtig,  dass  der  Hauptzweck   desi  Ath- 

mens  der  sei,  dem  Venenblute,  welches  an  den  Aussen- 

theilen  den  Sauerstoff  verloren   hat  »  und  so  zur  Lunge 


Digiti 


ized  by  Google 


55 

• 

gebt,  frisebeo  Sauerstoff  zu  geben,  oder  ihm  den  Ueber« 
sefauss  an  Kohleostoff  zu  nehmen»  eo  hätte  der  eingeath« 
mele  Sauerstoff  sieh  nur  mif  dem  Kohlenstoffe  zu  тег« 
binden«  und  die  Lunge  hätte  nur  Stickstoff  Auszustossen, 
und  das  Blut  ginge  erfrischt  zum  Herzen.  Sie  stöest  aber 
so  viel  Sauerstoff  verbunden  zu  Kohlensäure  *"»  und  meist 
Wasserstoff  verbuncfen  zu  Wasser ,  heraus ,  als  sie  ein-* 
geatbmet  «bat.  Dadurch  ist  allerdings  dem  uberkobltem 
Bl^e  der  Ueberschuss  ap  Kohlenstoff  genonmien  »  allein 
dem  Bl|ite  nichts  Neues  gegeben  ,  andern  nur  dem  zu- 
Fftckbleibendem  Blute  der  Ueberschuss  an  Kohlenstoff  ge- 
nommen. Wenn  nur  dieses  der  2weck  des  Athmens  wä- 
re, d^  Hérzçn  gehörig  mit  Sauerstoff  ausgeglichenes 
Blut  zu  geben,  so  ist 

1)  nicht  abzusehen»  warum  der  eingeatbmete  Sauerstoff 
das  eberkohite  Blut  entkohlt  »  und  so  erfrischt  von  der 
Lutige  zum  Herren  geschickt  wird.  Warum  der  Sauer- 
stoff das  Blut  zersetzt»  und  als  Kohlensäure  und  Wasser 
aus  der  Lunge  hersriisgestossen  wird?  Warum  auf  diese 
Art  dem  Körper  unnütz  Nahrungsstoff  entnommen  wird. 

2)  Wenn  der  Sauerstoff  sich  nur  mit  dem  ttberkohUen 
Blate  verbindet»  so  musste  die  Lunge  »  wenn  ihr  reines 
Sauerstoffgas  gereicht  wird  »  eine  Menge  Sauerstoffgas 
wieder  ausathmen»  weil  dieses  nicht  ûberkohlies  Blut  in 
hinreichender  Menge  Gndet,  also  nicht  in  der  Lunge  ver* 
zehrt  werden  kann.  Das  ist  aber  nicht  bemerkt. 

i4nm.  Das  Sauerstoffgas  wirkt  in  der  Lunge  auf  das 
Blut»  wie  es  auf  alle  Körper  wirkt  »  die  nicht  hin- 
reichend mit  Sauerstoff  gesättigt  sind,  es  zersetzt  das 
Blut  m  der  Lunge  in  Kohlensäure  und  Wasser,  so» 
dass  die  Lunge  so  viel  in  dieser  negativen  Form 
Sauerstoff  ausstösst»  als  sie  eingeatbmet  hat.  Es  muss 
also  dem  Sauerstoffgase    etwas    anhängen»  was  von 
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ihm  entbunden  wird  ,  indem  es  sich  mit  dem  Koh- 
lenstoffe und  Wasserstoffe  verbindet ,  was  es  im 
Blute  lässt  9  wodurch  dieses  erfrischt  «  belebt  und 
erwärmt  zur  Lunge  gesandt  wird. 
3)  Bedörften  die  Tbiere  nur  Sauerstoff,  gleichviel  in 
welcher  Form  ♦  ob  negativ  oder  positiv  electrisch  ,  so 
mttssten  die  Tbiere»  wenigstens  die  Wasserthiere,  in  der 
Noth  Sauerstoff  vom  Wasser,  das  88  Prct.  und  von  der 
Kohlensäure  die  66  Prct.  Sauerstoff  enthält»  nehmen  kön- 
nen; allein  nicht  nur  die  Landthiere  ,  sondern  aty^h  die 
Fische  ersaufen  (ersticken)  im  Wasser,  wenn  dus  Sauer- 
stoffgas der  Atmosphäre  vom  Wasser  abgeschnitten  wird; 
z.  B.  in  luftdicht  verschlossenen  Tonnen»  iç  Gläsern  etc.» 
oder  wenn  Theer'die  Oberfläche  des  Wassers  überdeht 
etc.  Ihre  negativ  -  eleetriscben  Athmungswerltzeuge  kön- 
nen den  negativen  Sauerstoff  vom  Wasser  nicht  nehmen, 
und  können  solchen  nicht  brauchen  »  weil  er  nicht  ver<^ 
mag,  das  Blut  lu  beleben.  Dass  die  Tbiere  durchaus 
Sauerstoff  in  Gasform  und  in  keiner  andern  Form  be- 
dürfen und  nehmen»  das  zeigt  klar»  dass  im  Sauerstoff- 
gase etwas  sein  muss,  was  die  Tbiere  bedürfen. 

Hierüber  giebt  die  Voltasche  Siule  den  besten  Auf- 
schluss»  welche  zeigt»  dass  die  Electricität  es  ist  »  wel- 
che Gase  bildet,  wenu  sie  sich  mit  andern  Stoffen  ver* 
bindet. 

Synihetiseher  Beweis. 

Legt  man  die  positive  Kette  in  ein  Gefäss  mit  Was^ 
ser»  und  am  andern  Ende  desselben  die  negative  Kette 
derselben,  so  entbindet  die  positive  Kette  den  Sauerstoff 
aus  dem  Wasser  und  verwandelt  ihn  in  Gas  »  und  die 
negative  Kette  entbindet  den  Wassersteff  und  verwan- 
delt ihn  in  Gas. 
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Wat  eellea  wir  пипаппеЬюео?  Ist  die  Blecti:ic|tät  eine 
Kraftt  oder  eia  Stoff? 

f)  'Allgemein  aogeaommen  ist  »    dass  sie  eine   flüssige- 
Masse,  also  ein  Stoff  ist. 

2)  Eräfte»  Anziehung,  Haftang«  chemische  Affinität  etc., 

können  nicht   mit  Sionen     wahrgenommen    werden.    Die 

Electricität  sehen,  höreo,  riechen,  schmecken,  fühlen  wir. 

3}  Kräfte  nehmen  keioen    Raum    ein.  Die  Electricität 

schafft  sich  Raum,  wo  sie  durchgeht.  ^ 

4)  Was  den  Naturkräften  unterworfen    ist ,    muss  ein 
Stoff  sein.  Die  Electricität  ist  unterworfen: 

aJ  der  Anziehung.  Sie  zieht  an  und  wird  angezogen, 
b.  der  Haftung ,  denn    sie  haftet    am    Conductor   der 
Electrisirmaschine ,  pnd  umfliesst  ihn  «  wie  Wasser 
einen  Holzcy linder.  Sie  haftet  in  sich  sehr  fest  zu-- 
isammra. 
с  Sie  verdunstet  vom  Conductor  weg   in  die  Atanos- 

phäre. 
d.  Sie  fst  der  ehemischen  AfGnität  unterworfen*    Oa- 
lür  giebt  das  Sauerstoffgas  den  i  ' 

anatytisehen  Betoeis. 

Denn,  1.  Das  Sauerstqfl'g^s  verbindet  sich  mit  dem' Was- 
serstoffgase, Kohlenstoffe,  Schwefel»  Phosphor  etc.« 
durch  negative  Explosionen,  durch  Brennen. 

2.  der  Sauerstoff  verliert  seine  Gasform  durch  Bren- 
nen mit  andern  Stoffen,  indem  er  sich  mit  denen 
verbindet,  und  nimmt  eine  flüssige  oder  feste  Form 
mit  ihnen  an,  und  wird  dann  negativ  -  electri^ch. 

3.  Beim  Brennen  entladet  sich  die  Electricität  vom 
Sauerstoffe,  in  so  bestimmten  Massen,  dass  man  die 
Wärme ,    welche   dabei  entbunden  wird  ^    nach  der 
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Menge  des  Sauerstoffgases*   die  das  VerbremieQ  тег« 
zehrt,  berechnet. 
Nach  diesen  Beweisen ,    dass  die  Eleelricital  ein  Stoff 
ist  у    und  dass  das  Sauerstoffgas  eine  mit  positiver  Elec- 
tricität  verbundene  Masse  ist,  müssen  wir 

den  Athmungsprocess 
f6r  ein  Beleben  des  Nahrungssaftes  durch  Electrichät  er-- 
trennen.    Alsdann  ist  der  Athmungsprocess  so  щ  erklären: 
Das  Sauerstoffgas   steht  allen  Korpern  >   die  nicht  mit 
ihm  völlig  gesättigt  sind,    feindlich  gegenüber,  zerreisst, 
sie;    so  auch    das  Lebensmaterial •    Dieses  «ersetzt    es  in 
seine  Urbestandtheile,  in  die  Elementarstofle,  Kohlensaure, 
Wasser  etc.  Darum  haben  die  organisch  *  lebenden  Kör* 
per  gegen    sein  Andringen    und  Einwirken    fortwährend 
2U  kämpfen. 

Darum  sind  alle  Organe  der  lebenden  Wesen  mil  einer 
Haut  bedeckt^  welche  den  Sauerstoff  nicht  annimmt. 

Darum  muss  jede  Wunde  vor  dem  Zudringen  des 
Sauerstoffgases  bewahrt  werden. 

Darum  muss  man  alle  Pflanzen  und  Thierproducte , 
welche  man  aufbewahren  will,  vor  dem  Zudringen  des 
Sauerstoffgases  bewahren. 

Darum  ist  das  sicherste  Zeichen,  dass  ein  Mensch  nic^t 
scheintodtt  sondern  wirklich  todt  ist,  wenn  sich  Leichen- 
geruch einstellt,  denn  das  ist  ein  Beweis,  dass  das  Le- 
ben nicht  mehr  gegen  das  Sauerstoffgas  ankämpft,  und 
dieses  anfängt,  den  Körper  zu  zersetzen. 

So  wie  das  Sauerstoffgas ,  im  Allgemeinen ,  auf  alles 
Lebensmaterial  einwirkt,  nämlich  es  zersetzend,  so  wirkt 
es  auch  ein  auf  das  Blut  in  der  Lunge;  es  zersetzt  solches 
und  verbindet  sich  mit  dem  Kohlenstoffe  zu  Kohlensäure, 
und  dem  Wasserstoffe  zu  Wasser  ,  welche  beiden  die 
Lunge  ausstösst.    Dabei  giebt  es  seine  positive  Electrici- 
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Ш  dèm  übrigen  Blute  ab,  wodurch  dieses  belebt  wird, 
so  belebt  und  erfrischt  zum  Herzen  geht,  um  von  da 
wieder  den  ganzen  Körper  zu  durchströmen  und  neu  zu 
beleben.  An  den  Aussditbeilen  dea  Körpers,  an  der  Haut, 
verliert  es  durch  Gas-  und  DnusCbilden  seine  Electricität, 
wird  wieder  negativ,  strömt,  in  den  Blusadern  (Venen), 
zur  Lunge,  um  da  wieder  frische  positive  Electricität 
zu  erhalten^  und  den  Körper  wieder  zu  beleben  und  zu 
erwärmen«  So  bildet  der  Blutumlauf  das  Weltsystem  im 
Kleinen.         \     • 

Es  ist  also  das  Einathmen  des  Sauerstoflgases  nicht 
nöthig,  um  dem  Blute  den  überflüssigen  Kohlenstoff  zu 
nehmen,  und  dem  Körper  so  frische  Nahrung  zu  reichen; 
sondern  das  Blut  ist  nöthig,  und  muss  überkohlt  sein, 
damit  das  SauerstofTgas  sich  mit  ihm  und  dem  Wasser- 
stoffe in  Menge  verbinden,  und.  dem  nachbleibendem  Blute 
positive  Electricität  in  Menge  abgeben  kann. 

Hieraus  sind  unzählige  Erscheinungen  auf  (fas  Einfach- 
ste und  Leichteste  zu  erklären. 

1.  Warum  die  Tbiere  durchaus,  auch  die  Wasserbe- 
wohner, Sauerstoff  nicht  in  jeder  Form,  sondern  nur 
in  Gasform  nehmen? 

2.  Warum  so  viel  Sauerstoff  aus  der  Lunge  ausgeath- 
met  wird,  als  sie  eingeathmet  hat?  Weil  der  Sauer- 
stoff nur  seine  positive  Electricität  der  Lunge  gege- 
ben, aber  er  selbst  dem  Blute  nicht  nöthig  war,  und 
darum  von  der  Lunge  in  negativer  Form  ausgestos- 
sen  wird. 

3^.  Warum  das  Athmen  das  Blut  erwärmt?  Weil,  wo 
die  positive  Electricität  sich  mit  negativer  verbindet, 
Wärme  entbunden  wird« 
Darum  je  schneller  der  Mensch  athmet^  um  so  mehr 
wird  sein  Blut  erwärmt. 


Digiti 


ized  by  Google 


60 

Darum  athmet  er  •  instinktariig ,  bei  grosser  Kälte 
jscbnell ,  und  bewegt^  sich  io  der  Kälte  UDwillkührlich 
scboell,  um  durch  scbnelles  Athmen  sich  viel  Wärme  zu 
scbafien« 

Л.  Atbmet  man  reines  Sauerstoffgas,  so  wird  das  Blut 
schnell  und  in  Meng^  zersetzt;  darum  muss  es  schnell 
ersetzt  werden,  desweg-en  wird  der  Pulsscblag  so 
beschleunigt  t  dass  er  bis  auf  120  in  der  Minute 
steigt,  beim  Athmen  des  reinen  Sauerstoffgases. 

5.  Weil  das  Athmen  nöthig  ist«  um  den  Nahrungs- 
saft durch  positive  Electricität  zu  beleben,  und  das 
Athmen  nur  vor  sich  gehen  kann,  wenn  die  Lunge 
Blut  erhält,  welches  sie  dem  Sauerstoff  darreichen 
kann,  damit  dieser  sich  mit  dem  Kohlenstoffe  und 
Wasserstoffe  zu  verbinden  vermag  ;  so  wird  im  Noth- 
falte,  nämlich  wenn  es  an  Nahrung  fehlt,  das  Fleisch 
in  Blut  verwandelt,  und  dieses  der  Lunge  zum  Ath- 
men zugeführt.  Darum  stirbt  der  Körper  erst  an 
Hunger,  wenn  alles  Fleisch  verzehrt,  in  Blut  ver- 
wandelt ist,  und  das  Thier  nicht  mehr  Blut  Mm 
Athmen  geben  kann. 

6.  Darum  vermag  ein  wohlbeleibter,  fleischiger  Kor- 
per mehr  und  länger  Hunger  zu  vertragen,  als  ein 
magerer. 

7.  Den  Thieren  ist  nicht,  als  Function,  aufgegeben 
Lebensmaterial  zu  bilden;  darum  lagern  sie  nichts 
ab,  sondern  vernichten  alles  Lebensmaterial,  indem 
sie  es  in  die  Elementar  -  Formen  verwandeln;  aber 
damit  sie,  bei  Nahrungsmangel,  nicht  zu  schnell  ver- 
hungern, haben  sie  die  Fähigkeit' erhalten,  reinen 
Nahrungsstoff,  Fett«  in  sich  anzusammeln,  von  dem 
sie,  in  der  Noth  «  erst  zehren,  ehe  ihr  Fleisch  an- 
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gegriffen  wird«  Darum  bereiten  9ich  alle  Winterscblâ'» 
fer  etc.  zum  langen  Fasten*  durch  Erretten  vor. 

8.  Bei  starker  und  anstrengender  Arbeit  magert  der 
Körper  ab,  und  zwar  im  Verbältnisse  der  Nahrbaftig- 
beit  der  Speise,  die  ihm  gereicht  wird,  weil  die  An- 
strengung yiel  Electricitftt  fordert,  also  viel  N^ah* 
rungsstoff,  Blut,  dem  Sauerstole  gereicht  werden 
muss,  damit  dieser,  durch  starkes  und  schnelles  Ath- 
men,  dem  Korper  viel  Electricität  geben  kann,  was 
grossen  Verbrauch  an  Blut,  Lebensmaterial  fordert. 

Die  Electricität  belebt  das  Tbier  und  ertbeilt  ihm  Kraft. 

9.  Darum  steht  das  Athmen  im  engen  Verhältnisse  mit 
dem  Kraftaufwande. 

a.  Wenn  der  Mensch  etwas  Schweres  heben  soll,  ath- 
met  er  erst  tief  auf; 

b.  nach  der  Schnelligkeit  der  Bewegung  richtet  sich 
das  Athmen.  Schnelles  Bewegen  fordert  schnelles 
Athmen  ; 

c.  angestrengtes  Arbeiten  erfordert  Kraftaufwand,  die- 
ses schnelles  Athmen  ,  und  weil  dieses  viel  Nah- 
rungsstoff verzehrt ,  darum  erweckt  angestrengtes 
Arbeiten  Hunger; 

d.  Uebermässige  Anstrengung  fordert  ttbermässiges  Ath- 
men. Uebersteigt  die  Anstrengung  des  Körpers  das 
Vermögen  der  Lunge,  durch  Athmen  frische  Electri- 
cität zu  geben,  so  entsteht  Athemlosigkeit,  und  dann 
ist  alle  Kraft  aus  dem  Körper  geschwunden. 

e.  Ein  Körper»  der  eine  schwache  Lunge  bat,  dessen 
Kraft  wird  bei  der  geringsten  Anstrengung  erschöpft, 
und  er  muss  schnell  athmen,  weil  die  Lunge  nicht 
viel  Electricität  mit  einem  Athemzuge  schaffen  kann. 

Aus  allen  diesen    Erscheinungen    geht    hervor ,    dass 
durch  Anstrengung  der  Muskeln,  die  Electricität,  welche 
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doc  Körper  durch  Athmen  erhalten  hat ,  erschöpft ,  also 
aas  dem  Körper  hinausgpestoss^Q  wird. 

Wail  das  Sauerstoffgas  mit  positiver    Electricität  ver- 
bunden ist,  dar«m  bewegt  es  sich  so  schnellund  mit  so 
grosser  Kraft.  Daraas  Iflsst  sich  erklären 
'10.  Waram    die  Bewohner    des    Meeresgrundes    nicht 
ersticken  ,  obaehon  sie  selbst  ^    und  eine  lleng*e  le- 
bender Wesen,  die  in  verschiedenen  StAichten  fiber 
ihnen  wohnen,  und  alle  Sauerstoffgas  bedürfen,  und 
aas  der  Atmosphäre  erhalten   müssen?*— Es  strömt 
zu  ihnen  hin«  mit  Blitzeskraft    durch    das  Wasser , 
und  mit  Blitzes-Schnelligkeit  dahin,  wo  es  verzehrt 
und  nöthig  ist. 
12.  Warum  in  Hospitälern,  Tanzsälen  etc.,  wo  viele 
Hunderte  von  Menschen  hinter  verschlossenen  Thü« 
ren  athmen,  das  Sauerstoffgas    doch  nicht   verzehrt 
'   wird,  sondern  alle  Lungen,  brennende  Lichte,   heit- 
zende  Oefen  etc.  noch  Sauerstoffgas  genug  erhalten, 
auch  wenn    es  in  dem  k  —  5-ten  Theile    der  Zeit , 
welche  die  Menschen  da  verbringen,  erschöpft  sein 
müsste?  Weil  durch  die   kleinen  Ritzen  der  Thüren 
und  Fenster,  durch  die  Schlüssellöcher  etc.  das  po- 
sitive Sauerstoffgas,  zu  den  negativen  Lungen  ,  mit 
Blitzesschnelle  nnd  Kraft  hinströmt. 

Ausdünstung. 

Die  aus  dem  Herzen  mit  dem  Blute  nach  den  Aussen- 
theilen  der  Haut  gesandte  positive  El ektrici tat  ist  keines- 
weges  untbätig ,  sondern  sie  bewirkt  hier  den  höchst 
wichtigen  Lebensprocess,  die  Ausscheidung  des  Wassers 
aus  dem  Blute  und  Verwandlung  desselben  in  Dunst , 
damit  das  Wasser  durch  die  Haut  entsteige  ^  ausdün- 
sten kann. 
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Soll  der  Lunge  uberkohlles  Biet  zugeführt  trerden,  so 
müssen  diese  beiden  Mitbestandtbeile  ,  der  Sau^-  und 
Wasserstoff)  dem  Blute  etttnemmen  werden«  Das  wird 
durch  die  Ausdunstung  des  Wassers  aas  der  Haut  be* 
wirkt,  und  daraus  geht  die  grosse  Wichtigkeit  dieses 
Organes  herror  ,  dessen  Beschaffenheit  ober  Leben  und 
Gesundheit  eben  so  entscheidet,  wie  die  Lunge^  mit  der 
es  in  der  engsten  Zusammenwirkung  steht.  Eine  starke 
Haut  schätzt  den  Körper  mehr  vor  dem, Einflüsse  nach- 
theiHger  Witterung  als  Pelze  und  warme  Zimmer«  Auf 
die  wichtige  Behandlung  dieses  Organes  miisste  wohl 
mehr  Aufmerksamkeit  verwendet  werden^  als  es  gewöhn- 
lich geschieht.  Aus  dem  Ausdünsten  des  Wassere  aus 
der  Haut  und  Ueberkohlen  des  Blutes  müssten  sich  wohl 
die  Grundsätze  zur  Heilung  vieler  Krankheiten  ,  wenig- 
stens der  Hautkrankheiten  ,  selbst  herleiten  lassen.  Die 
Symptome  vieler  akuten  Krankheiten  lassen  sich  folge- 
recht aus  der  Hautausdfinstung  erklären: 

a)  der  Puls  wird  beschleunigt ,  weil  das  seines  Was- 
sers beraubte  Blut  schnell  zur  Lunge  eilt  und  also 
schnell  durch  frisches  ersetzt  werden  rouss; 

b)  das  Athmen  wird  beschleunigt,  weil  der.Lunge  viel 
und  zu  überkohltes  Blut  zugeführt  wird  ,  mehr  als 
sie  ruhig  entkohlen  kann; 

c)  dadurch  wird  mehr  Wärme  in  der  Lunge  entbun- 
den, als  der  Körper  bedarf.  Es  steigert  sich  die 
Wärme  im  Innern  des  Körpers  ,  macht  den  Schlaf 
unruhig  und  führt  Phantasien  herbei; 

d)  der  Körper  treibt  die  Wärme  nach  djen  Aussen- 
theilen  der  Haut ,  so  dass  man  die  Hitze  an  dieser 
fühlt; 

e)  dadurch  wird  die  Thätigkeit  der  Haut  erhöhet»  das 
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Verwandeln  der  lymphatischen  Feuchtigkeit  inDnnst 

▼ermebrt  und  die  Hant  wird  trocken; 
f)  der  Appetit  verschwindet ,  weil  das  mit  Kohlenstoff 

überfüllte  Blot  diesen,  den  Kohleostoff«  dem  Hagen 

nicht  entnehmen  will  und    der  Magen    keine  Speise 

mehr  verlangt. 
Je  rascher  dieser  Process  vor  sich  gebt,  um  so  merk- 
licher treten  die  genannten  Symptome  hervor,  um  so  hef- 
tiger ist  das  Fieber.  Dieses  zu  schnelle  Ausdunsten  des 
Wassers  aus  der  Haut  zu  mildern,  ist  fur  den  Arzt  die 
zu  lösende  Aufgabe. 

Die  Medicin  wendet  sich  an  den  Magen,  das  Nahrungs- 
organ, und  nimmt  diesen  in  Anspruch.  Priessnitz  nimmt 
die  Haut  in  Anspruch  ,  das  Organ  ,  in  welchem  dieser 
Process  vor  sich  geht. 

Sein  Mittel,  die  Haut  in  nasse  Tficher  zu  hüllen,  wel- 
che den  Dunst  nicht  durchlassen»  und  dadurch  zwingen» 
das  Wasser  nicht  in  Danst  zu  verwandeln  ,  sondern  in 
tropfbar  flüssiger  Form  als  Schweiss  herauszustossen , 
scheint  rein  mechanisch  und  gewaltsam  zu  sein  ,  allein 
es  hilft,  denudes  Schwitzen  wird  dadurch  sichtbar  her- 
vorgebracht, wonach  das  Fieber  in  der  Regel  nachlSsst; 
und  dem  Vermögen  des  Wassers  >  die  Electricität  abzu- 
leiten, möchte  auch  ein  starkes  Einwirken  zuzuschreiben 
sein,  denn  nicht  nur  das  nasse  Laken,  sondern  auch  die 
wollenen  Decken,  in  welche  der  Kranke  gehüllt  ist,  wer- 
den alle  in  kurzer  Zeit  überaus  stark  von  Wärme  durch- 
drungen ,  so  dass  der  Kranke  die  Hitze  nicht  ertragen 
kann  ,  bei  starken  Fiebern  die  nassen  Laken  gewechselt 
werden  müssen,  und  durch  ein  massig  abgekühltes  Bad 
die  Hitze  seiner  Haut  genommen  -werden  muss,  wodurch 
wirklich  das  Fieber,  also  der  elektrische  Process  in  der 
Haut  gehoben  wird. 
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Anmerk.  Bei  der  Cholera  geht  der  VerduDSfnngsprocess 
ofleobar  zu  rasch  vor  sich  ,  denn  das  Blut  wird 
schnell  dunkel  and  schwerflftssig  ,  so  dass  es  end- 
lich in  den  Adern  selbst  erstarrt.  Die  Uebereilung 
dieses  Processes  zu  mildern  ist  die  bei  der  Cholera 
zu  lösende  Aufgabe.  Das  Einhüllen  in  nasse  Tttcher 
muss  auch  hier  das  Ausdünsten  aus  der  Haut  auf-* 
halten  und  mildern,  muss  Schwitzen  hervorbringen 
und  diesen  elektrischen  Process  mildern.  Allein  nicht 
an  der  äussern  Haut,  sondern  an  der  innem  Magen- 
und  Darmfaaut  geht  dieser  Process  ebenfalls  über- 
mässig rasch  vor  sich,  denn  der  Magen  wird  so  mit 
Wasser  überfüllt ,  dass  er  nicht  nur  die  Speisen  , 
sondern  auch  Wasser  wegbricht  und  weglaxirt.  Dass 
die  Elektricilät  eine  grosse  Rolle  bei  der  Cholera 
spielt,  zeigt  sich  in  den  Krämpfen  ,  welche  in  ihr 
hervortreten;  also  ein  unwillkührliches  Strömen  der 
Elektricität  zu  den  Muskeln  bin»  durch  welche  diese 
in  Spannung  gesetzt  werden. 

Folgerungen. 

Da  dem  Körper  Kohlenstoff  geschafft    werden    muss  , 
damit  der  Athmungsprocess  vor  sich  gehen,  dem  Sauer-, 
stoffgase  fiberkohltes    Blut  gereicht  werde   und  er  seine 
positive  Elektricität  dem  Blute    abgeben  kann  ,    so  lässt 
sich  voraussetzen: 

1)  dass  die  kofaienstoffreiche  Speise  die  nahrhafte  ftir 
den  athmenden  thierischen  Körper  sein  muss; 

2)  dass,  da  das  Athmen  zur  Belebung  des  Nahrungs- 
saftes der  lebenden  Wesen  nöthig  ist,  auch  die  Pflan- 
zen athmen  müssen.  Wie?  das  wollen  wir  jetzt 
prüfen. 

]^  3.  I8Ö5.  7 
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Das  Aihmen  der  Pflanzen. 

Folgendes  Experiment  der  Naturforscher  ist  wohl  ge- 
eignet hierüber  den  besten  Âufschiuss  zu  ertheilen: 

Setzt  man  eine  Pflanze  in  Wasser,  dem  Kohlensäure 
beigemengt  ist,  und  stellt  sie  an  einen  dunkeln  Ort« 
so  erfolgt   keine  Veränderung;    dagegen   stellt  man 
sie  in  das  Sonnenlicht,  so  entsteigt  aus  dem  Laube 
Sauerstoffgas,  und  aus  dem  Wasser  ist  die  Kohlen- 
säure verschwunden.  Ist  keine  Kohlensäure  mehr  im 
Wasser,  so  giebt  die  Pflanze  auch  keinen  Sauerstoff 
mehr.  Also  hängen  diese  beiden  Processe  das  Sauer- 
stoffgeben der  Pflanze  und  Entnehmen   der  Kohlen- 
säure genau  zusammen. 
Diese  Kraft,  die  Kohlensäure  aus  dem  Wasser  zu  neh- 
men, kann  nicht  ein  mechanischer  Prozess,  nicht  Capil- 
larität  sein,    denn  alsdann   würde    die  Pflanze    auch  im 
Dunkeln    die  Kohlensäure  entnehemen ,    und  musste  mit 
dem  Wasser  vermengt  in  die  Pflanze  steigen,  nicht  aber 
dem  Wasser  entnommen  werden,  was  dafür  spricht:  dass, 
durch  das  Sonnenlicht,  der  Pflanze  eine  Anziehungskraft 
ertheilt  ist,    welche  durch    die  Wassermasse  durchwirkt 
und  die  Kohlensäure  zur  Wurzel  hinzieht.  Die  zu  lösen- 
de Aufgabe  ist: 

Was  ist  dies  für  eine  Kraft? 
Wenn  mau  die  Voltasche  Säule  auf  zusammengesetzte 
Körper  Avirken  lässt,  so  wandert  der  Sauerstoff  tind  alle 
SäurcB  zum  positiv-ekktr lachen  Pole.  Also  strömt  aus 
der  Wurzel  positive  Elektricität,  welche  die  Kohlensäure 
aus  dem  Wasser  anzieht  und  wegnimmt. 

Wovon  nimmt  aber  das  Sonnenlicht  den  Sauerstoff, 
von  der  Kohlensäure?  oder  dem  Wasser,  das  in  dem  Lau- 
be ist? 
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Würde  die  Sonne  ез  yon  d^r  Kohlensaure  nehmen,  so 
l^äreo  die  Folgen  davon: 

1)  Es  mässte  die  Kohlensäure  durch  das  ganze  Gefass- 
organ  der  Pflanze,  nämlich  durch  die  mit  Lebens- 
saft gefüllten  Röhren  der  Pflanze  von  der  Wurzel 
bis  zur  Spitze  der  Blätter  durchströmen,  ohne  che- 
mische Verbindungen  mit  dem  Nahrungssafte  einzu- 
gehen, und  das  lässt  sich  nicht  denken,  denn  solches 
Strömen  eines  fremden  Stofles,  würde  tödliche  Stö- 
rungen in  den  Gefàssorganen  herbeiführen. 

2)  Die  Chemiker  mussten  in  der  Pflanze  freie  Kohlen- 
säure finden;  sie  finden  aber  nur  Kohlenstofl*  ver- 
bunden  mit  Wai^ser-  und  Sauers tofl*   zu  Lebensma- 

.  teriaK 

3)  Was  aber  ganz  dagegen  spricht,  ist,  dass  die 
Elektricität  die  .Kohl^säore  nicht  zersetzt  in  Sauer- 
und KohleastoQ*. 

Es  bleibt  also  nichts  Anderes  übrig  als  anzunehmen, 
dass,  wie  die  Voltasche  Säule  auf  das  Wasser,  ausser- 
halb der  Pflanze  wirkt,  dass  so  die  positive  Elektricität 
des  Sonnenlichtes,  auf  das  Wasser  in  der  Pflanze  wirkt, 
von  diesem,  oben  im  Laube  den  Sauerstofi*  ausscheidet; 
wodurch,  am  entgegengesetzten  Pole,  der  Wasserstoff 
frei  und  positiv-elektrisch,  also  befähigt  wird  die  nega- 
tive Kohlensäure  aus  dem  Wasser  anzuziehen,  und  sich 
mit  dieser  zu  Lebensmaterial  zu  verbinden. 
Daraus  lässt  sich  erklären: 

1)  Warum  die  Pflanze  nicht  in  der  Nadit  die  Kohlen- 
säure aufnimmt?  weil  ihre  Wurzel  nicht  genug 
positive  Elektricität  hat,  die  Kohlensäure  aus  der 
Ferne  anzuzieheji. 
>  £)  Warum  sie  nur  so  lange  Sauerstoflgas  aus  ihrem 
Laube  giebt»   als  Kohlensäure  im  Wasser  ist?  weil 
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wenn  kein  negativ-elektrischer  Stoff  am  Warzelende 
der  Pflanze  ist,  sich  keine  elektrische  Spannung  in 
ihr  bilden  kann,  eben  so,  wie  die  positive  Kette  der 
Voltaschen  Sänle,  wenn  man  sie  ins  Wasser  legU 
nicht  eher  Satterstoffgas  giebt,  als  bis  man  am  andern 
Ende  die  negative  Kette  ins  Wasser  legt. 

3)  Warum  die  im  Dunkeln  gewachsenen  Pflanzen  sicht- 
bar und  schmeckbar  mit  Wasser  überfüllt  sind,  sol- 
ches aber  verlieren,  wenn  sie  an  die  Sonne  gebracht, 
eine  Weile  hindurch  das  Sonnenlicht  genossen  ha- 
ben? Sie  nimmt  ihnen  den  Ueberfluss  an  Wasser  weg 
durch  Zersetzen  des  Wassers. 

4)  Warum,  bei  sehr  heisser  Sonne,  in  der  Mittagszeit, 
die  Blätter  welch  werden,  sich  aber  am  Abend  und 
in  der  Nacht  völlig  wieder  aufrichten?  weil  die 
Sonne  das  aufgestiegene  Wasser  schneller  zersetzt, 
als  die  Wurzel  solches  zu  reichen  vermag,  nämlich, 
wenn  die  Erde  nicht  gehörig  mit  Wasser  gesättigt 
ist. 

Abêtosêungskrafi  der  Pflanze. 

Stellt  man  eine  abgeschnittene  Pflanze  in  gefärbtes 
Wasser ,  so  steigt  die  Farbe  mit  dem  Wasser  in  die 
Pflanze  hinauf. 

Daraus  hat  Lieb  ig  gefolgert:  dass  die  Pflanzen  das 
Wasser  mit  allen  ihm  beigemengten  fremdartigen  Stoffe 
aufnehme.  Allein  giesst  man  Pflanzen,  die  ungerührt  und 
ungestört  in  ihrem  Wüchse  in  der  Erde  stehen,  so  neh- 
meff  diese  nicht  die  Farbestoffe  auf,  sondern  nur  das  rei- 
ne Wasser.  Also  haben  die  gesunden  Pflanzen  die  Kraft 
die  Farbestoffe,  nun  denn  doch  wohl  auch  andere  frem- 
de Stoffe,  zurückzuweisen,  zurückzustossen,  und  nur  auf- 
zunehmen, was  ihnen  tauglich  ist. 
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NebmeD  wir  nun  an,  dass  die$e  Abstossungs-  uod  An- 
ziebuiigskraft  der  Pflanzen  nur  in  den  Saugespitzen  der 
Haarwurzeln  ist«  dass  sie  mithin  nicht  in  den  Gefässor* 
ganen  f  sondern  in  den  Saugespitzen  das  Lebensmaterial, 
Zellen  bereiten;  so  ist  es  erklärlich  , 

1.  Warum  die  Wurzel  jeder  Pflanze  nicht  Wasser,  son- 
dern ihren  eigenthfimlicben  Nabrungssaft  enthält. 

2.  Warum  aus  dem  Birkenbäumeut  die  in  Moorsümpfen 
stehen  ,  wenn  man  sie  im  Frtthlinge  zapft ,  nicht 
Moorsumpfwasser,  sondern  Birkenwasser  fliesst. 

Zeit  der  Bildung  des  Lebens -Materiales. 

Jedem  Reiche,  jeder  Classe,  Ordnung,  Familie,  Zunft, 
Genus,  Species  in  der  Kette  der  Naturkörper  ist  seine 
Function,  Leistung,  für  die  Haushaltung  der  Natur  auf- 
gegeben. Die  Function  des  Pflanzenreiches  ist  Lebens- 
material zu  bereiten,  1.  für  die  Thiere,  2.  für  die  eig- 
nen Nachkommen  der  Pflanzen ,  nämlich  ein  Humus- 
Magazin  zu  bilden.  Das  Lebensmaterial  vermögen  aber 
die  Pflanzen  nur  mit  Hülfe  der  Sonne  zu  bilden,  darum 
i^t  der  Tag  die  Zeit  in  welcher  die  Pflanze  durch  Ath- 
men  des  Sonnenlichtes  das  Lebensmaterial  bildet.  Die 
Pflanze  muss  dass  Sonnenlicht  mit  seinem  Laube  aufneh- 
men. Darum 

1.  strebt  das  Laub  nach  dem  Sonnenlichte.  Jenes  wird 
von  diesem  angezogen,  die  Blätter  neigen  sich  nach 
dem  Lichte  hin  und  wenden  ihre  Oberfläche  dem 
Lichte  zu.  Wendet  man  sie  um  ,  und  es  reicht  die 
untere  Seite  dem  Lichte,  so  sterben  sie. 

2.  Je  schärfer  die  Sonne  scheint,  um  so  rascher  gebt 
der  Pflanzenwuchs,  die  Bildung  des  Lebensmateria- 
les  und  des  Humuslagers  vor  sich. 
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3.  Darum  ersetzt  im  boheti  Norden  dad  langé  Ver- 
weilen der  Sonne  am  Horizonte  die  Wärme  den 
Pflanzen,  und  fördert  ihr  Entwickeln  so,  dass  viele 
Arten  dort  schneller  zur  vollen  Entwickelung-  ge- 
langen ,  als  in  wärmern  Erdstrichen*  Die  Gerste  « 
welche  bei  uns  14  Wochen  braucht,  gelangt  hoch 
in  Norwegen  nach  7  Wochen  zur  Reife. 

Welchen  Einfluss  Elektricität  auf  die  Pflanzen  ausübt, 
Äeigt  sich  nach  Gewitterregen ,  welche  ,  besonders  im 
Frühlinge  beim  Ausschlagen  des  Laubes  ,  ein  sichtbares 
und  auQallend  schnelles  Entwickeln  der  Pflanzen  bewirken. 

Diesen  Einfluss  kann  man  nicht  dem  Wasser,  den  die 
Regen  geben,  zuschreiben,  denn 

1.  die  Oberfläche  der  Blätter  nimmt  das  Wasser  nicht 
an»  haftet  nicht  an  diesen^  sondern  fliesst  ab.  Also 
ist  es  doch  wohl  nur  die  positive  Elektricität,  wel- 
che die  Gewitterregen  den  Blättern  abgaben ,  und 
durch  welche  diese  so  auflallend  erfrischt  werden. 

2.  Die  negativ-elektrischen  Landregen,  welche  auf  Ent- 
ladungen an  Elektricität  der  Atmosphäre  durch  Ge- 
witter folgen ,  zeigen  selbst  nach  Dürren  ,  keinen 
wohlthätigen,  sondern  oft  nachtheiligen  Einfluss  auf 
die  Pflanzen. 

3.  In  trocknen  Sommern,  in  welchen  wenig  Gewitter- 
Regen,  und  nur  negativ- elektrische  Landregen  fal- 
len, kümmern  seilst  die  Wasserpflanzen,  denen  es 
doch  an  Wasser  nicht  fehlt. 

4.  Dass  die  Pflanzen,  welche  unter  höhern  Gewächsen 
stehen,  deren  Blätter  nur  die  Regentropfen  erhalten, 
welche  von  den  höher  stehenden  Blättern  auf  die  sie 
'fallen,  die  Tropfen,  welche  ihrer  positiven  Elektri- 
cität beraubt  und  negktiV  ge^oirörden  sind,  dass  diese 


Digiti 


ized  by  Google 


71 

Biedern  Gewächse  kämmern«  möchte  wohl  dem  zuzu- 
schreibeD  seio,  dass  sie  nur  negative  Regen  erhalten. 
Wie  weit  sich  die  Anziehungskraft  der  Pflanzenwurzel 
erstreckt,  ist  eine  zu  lösende  Aufgabe.  Wahrscheinlich 
reicht  sie  auth  aus  der  Erde  heraus,  in  die  Atmosphäre 
herein;  wodurch  die  Wurzel  befähigt  wird  aus  der  At- 
mosphäre Kohlensäure  anzuziehen  Denn?  so  lässt  es  sich 
doch  nur  erklären: 

1«  wie  manche  Boden-Arien,  die  keinen  Moder,  oder 
doch  höchst  wenig  enthalten  ,  wie  die  fortwährend 
reichlich  tragen,  und  kein  Düngen,  ja  nicht  einmal 
.  ertragen,  indem  sie  gleich  Lager  körn  geben.  In  die- 
sem Boden  können  die  Pflanzen  die  Kohlensäure  doch 
tiur  aus  der  Luft  beziehen. 

2.  Zweitens,  wie  in  der  Nähe  von  faulenden  Körpern, 
Misthaufen,  und  wie  da  wo  viele  Thiere  liegen  und 
athmen,  oder  Pflanzen  üppig  treiben,  wenn  auch  der 
Boden  mager  ist,  weil  die  durch  das  Faulen  und  Ath- 
men etc.  entbundene  Kohlensäure,  von  der  Wurzel 
der  Pflanze  angezogen  wird. 

3.  Drittens,  warum  zu  einem  Misthaufen,  die  in  der 
Nähe  stehenden  Pflanzen  ihre  Wurzeln  und  ihre' 
Banken  hinschicken,  und  beide,  die  Wurzeln  wie  die 
Banken,  welche  nach  dem  Misthaufen  hinlaufen,  er- 
starken; dagegen  die  mich  den  andern  Seiten  getrie- 
benen Wurzeln  und  Rancken  ganz  verkümmert  blei- 
ben? —  Weil,  Was  abzieht,  angezogen  wird,  die 
Wurzeln  theils  die  im  Misthaufen  entbundene  Kohlen- 
säure anziehen,  theils  selbst  zum  Misthaufen  hinge- 
zogen werden. 

Aus  der  positiv -elektrischen  Beschaffenheit  der  Wur- 
zel lässt  es  sich  erklären,  warum  diese  das  Sonnenlicht 
nicht  vertragen,  und  sich  vor  demselben  in  das   Dunkel 
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der  Erde  flüchtet.  Die  positive  Elektricität  des  Sonnen- 
lichtes tödtet  die  W  urzeln,  darum  müssen  keimende  Saa- 
ten vor  dem  Sonnen  -  Lichte  bewahrt  werden. 

Lebensprocess  der  Pflanze  während  der  Nacht. 

Was  macht  die  Pflanze  im  Dunkel  der  Nacht«  wenn 
ihr  Nahrungssaft  nicht  durch  die  Sonne  belebt  wird? 

Sie  schläft  wie  das  Thier,  die  Blätter  falten  sich  zu- 
sammen, uraschliessen  und  bedecken  die  Knospen ,  um 
diese  vor  Kälte  etc.  zu  schützen:  aber  demuugeachtet 
geht  wie  bei  den  Tbieren  die  Lebenslbäligkeit«  in  einigen 
alsdann  die  grösste  Lebensthätigkeit  vor  sich  ,  nämlich 
sie  blühen,  und  die  Saaten  keimen  im  Dunkeln. 

Was  belebt  aber  alsdann  ihren  Nahrungssaft?  das 
Sauerstoflgas!  das  geht  aus  folgenden  Erfahrungen  klar 
hervor: 

1.  Die  Saamenkörner  keimen  nicht  im  luftleeren  Bau- 
me, nicht  in  Kohlensäure,  nicht  in  Wasserstoff, 
Stickstoff,  überhaupt  in  keiner  negativ  -  elektrischen 
Luftart;  sondern  mir  in  solcher,  welchen  positiv- 
elektrisches Sauerstoffgas,  in  hinreichender  Menge 
beigemengt  ist.  Wie  also  das  Sauerstoffgas  für  das 
eben  geborne  Thier  nöthig  ist,  so  ist  es  nöthig  zum 
Beleben  des  Saamenkoms. 

2.  Eben  so  stirbt  das  ausgebildete  Laub  im  luftleeren 
Baume,  in  der  Kohlensäure^  im  Stickstoffe,  Wasser- 
stoffe, und  in  allen  Luftarten,  denen  Sauerstoffgfs  fehlt. 

3.  Nach  den  Untersuchungen  der  Chemiker  und  Physio- 
logen athmen  die  Pflanzen  im  Dunkeln  Sauerstoffgas 
ein  und  Kohlensäure  und  Wasserdünste  aus»  ganz 
wie  die  Thiere. 

Was  geht  denn  mit  der  Wurzel  vor? 
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Sie  nimmt  die  Kohlensäure  nicht  ans  dem  Wasser  weg; 
vermag  also  diese  nicht  anzuziehen,  mithin  nicht  Lebens- 
material  im  Dunkeln  aus  den  Elementarstoffen  zu  bilden; 
sondern ,  in  der  Nacht  im  Dunkeln  muss  auch  ihr  «  der 
Pflanze ,  fertiges  Lebensmaterial  zur  Speise  gereicht  wer- 
den, und  dass  sie  solche  aufnimmt  dafttr  spricht  folgen« 
de  Erfahrung: 

Aus  der  Spitze  der  Haarwurzel  tritt  in  der  Nacht 
ein  Tropfen  flüssiger  Masse  hervor«  welcher  eine  grosse 
Schärfe  zeigt,  denn  er  todtet  nicht  bloss  die  Wurzeln 
mancher  Pflanzen  -  Arten»  die  er  berührt,  sondern  die  gan- 
zen Pflanzen,  zersetzt  also  den  Nabrungssaft  der  Pflanze. 
Man  hielt  diese  Tropfen  für  Excremente  der  Pflanze, 
für  abgenützte  Stoffe.  Dafür  kann  man  sie  nicht  aner- 
kennen, folgender  Gründe  wegen: 

1.  Sie  kommen  aus  den  Saugegefässen,  den  Haarwur- 
zeln, also  dem  Munde  der  Pflanze,  mit  welchem  die- 
se das  Wasser,  und  die  Nahrung  aufnehmen.  Da 
darf  sich  kein  Schmutz  ablagern,  denn  der  würde 
mit  dem  Wasser  wieder  in  die  Pflanze  zurückge- 
hen. Es  muss  also  diese  Masse  eine  andere  Bestim- 
mung haben.  Wahrscheinlich  ist  es  der  Magensaft 
der  Pflanze,  der,  da  er  den  Nahrungssaft  der  leben- 
den Pflanze  zu  zerätzen  vermag,  wohl  noch  mehr 
den  todten  Humus  der  Erde  wird  zersetzen,  und  aus 
ihm  den  Nahrungssaft  der  Pflanze  bilden  können, 
wie  der  Magensaft  des  Thieres  die  Speise  zersetzt, 
und  aus  dieser  den  Nahrungssaft  für  das  Thier  bildet. 
Ist  diese  Ansicht  richtig,  dann  wäre  der  Nachtnahrungs- 
process  der  Pflanze  folgender: 

Die  Haarwurzel  giebt  den  Tropfen.  Hat  dieser  den 
Moder,  in  einem  bestimmten  Umkreise,  zersetzt,  verdauet, 
und    die  Wur/el    bat  den  dadurch  gebildeten  Nahrungs^^ 


Digiti 


ized  by  Google 


74 

saft  aufgesogen  ,  also  diese  Modermasse  in  Mist ,  für 
sich  ,  verwandelt ,  so  treibt  sie  eine  neue  Haarwurzel- 
spitze  durch  den  Mist  durch  ,  und  giebt  wieder  eineo 
neuen  Tropfen,  und  so  fort,  bis  alle  Erde  um  die  Pflanze 
herum  von  Wurzeln  durchdrungen ,  und  in  Mist  ver- 
wandelt ist,  so,  dass  der  Boden  für  die  Pflanze  erschöpft 
ist,  und  sie  verkÂimmern,  verhungernd  untergehen  muss. 

Hieraus  lässt  sich  erklären 

1)  warum  Wiedersaat  missräth.  Die  Vorfrucht  hat  den 
Boden  in  Mist,  für  diese  Art,  verwandelt; 

2)  Warum  das  Aufbrechen  und  Ackern  des  Bodens 
wohl thä tig  ist ,  weil  das  Sauerstoffgas  leichter  ein- 
dringen und  den  Mist  zersetzen  kann; 

3)  Warum,  wenn  in  dem  Boden  fremdartige  Gewächse 
gezogen  sind ,  er  geruhet  hat ,  die  frühere  Frucht 
wieder  geräth.  Ihr  Mist  ist  zersetzt ,  und  frischer 
Moder  wieder  da. 

4)  Warum  frischer  Dünger  wohlthätig  wirkt.  Die 
Pflanze  findet  unverdaute  frische  Speise. 

Die  Nacht  ist  also  die  Zeit,  in  welchem  die  Pflanze  des 
(Humus)  Moders  bedarf,  um  aus  ihm  seine  Nahrung  zu 
beziehen. 

Merkwürdig  ist  der  lethargische  Schlaf  der  Saamen- 
koraer,  ia  welchem  sie  schon  in  unserin  Saamenbdiälter 
viele  Jahre  verbringen,  ohne  ihl*e  Keimkraft  zu  verlieren; 
dienn  ,  wenn  man  die  Erde  tief  mmgräbt ,  die  in  Jahr- 
hunderten nicht  gertihrt  ist,  und  hebt  Saamenkörner  aus 
der  Tiefe  hervor,  so  keimen  die;  und  Wetzen-  und 
Erbsenkörner,  die  man  aus  den  Katakombeii  der  Egypter 
genommen  hat ,  sind  ,  bei  zweckmässiger  Behandlung  , 
zum  Keimen  gebracht. 
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Noch  merkwürdiger  ist ,  dass  Viele  SaameDkÖrner , 
welche ,  wenn  man  sie  im  Herbst  säet ,  im  Frûhlinge 
keimen ,  auch  noch  wenn  man  sie  sehr  zeitig  im  Früh- 
linge  säet;  aber  wenn  man  sie  spät  säet  nicht  mehr  in 
demselben  Sommer  keimen  ,  sondern  erst  im  nächsten 
Frühlinge  ,  auch  wenn  die  Witterung  und  alle  übrigen 
Verhältnisse  scheinbar  noch  so  günstig  sind.  Es  muss 
also  ein  besonderes  Verhaltniss  im  Frühlinge  sein  ,  wo- 
durch das  Leben  alsdann  mächtiger  angeregt  wird  ,  als 
zu  allen  anderen  Jahreszeiten. 

Das  sicherste  Mittel,  Saamenkorner,  in  denen  nur  we- 
nig Leben  ist ,  zum  Keimen  zu  bringen  ,  möchte  wohl 
sein,  dass  man  ihnen  möglichst  reines  Sauerstoflgas  zu- 
strömen lässt. 

Die  Kraft,  mit  welcher  die  Saamenkörner,  oder  Pflan- 
zensprossen ,  zum  Beispiel  die  der  Kartoffeln  ,  hervor- 
treiben  ,  zeigt ,  dass  nicht  blos  mechanisches  Heben  der 
Pflanzen  ,  die  sich  etwa  recken  ,  sondern  eine  mächtige 
Naturkraft  dabei  mit  in  Thätigkeit  sein  muss ,  denn  die 
eben  keimende  zarte  Kfirbispflanze  hebt  nicht  blos  das 
grosse  breite  Korn  ,  sondern  eine  Erdschicht  von  2  Zoll 
Dicke  mit  in  die  Höhe.  Um  ein  mit  Kartoffeln  bepflanz- 
tes Feld  zu  düngen ,  mussten  alle  Fuhren  über  die 
Auffahrtstelle  weggehen.  Die  Wegstelle  wurde  da  so 
fest  gefahren  ,  wie  eine  Dreschtenne;  dennoch  keimten 
alle  Kartoffeln  hervor,  durchbrachen  die  harte  Erdschicht, 
indem  sie  Erdklösse  учт  3-^4  KuhikzoU  ausbrachen  und 
hervorhobéii.  Wenn  man  diese  harte  Erde  von  unti&n 
mit  den  zarten  Sprossen  der  Kartoffeln  hätte  durchstos- 
sen  weiten,  so  hätte  man  100  derselben  vergeblich  zer- 
brochen. Es  waltet  da  also  eine  anäere  als  mechanische 
Kraft,  «Zumal  wenn  man  be^eivkt  >  w4e  zatt  und  leiù  die 
Wurzeln  sind,  an  welchen  sidh  <)ie  k^hueiide  Pflafioze  stützt. 
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Elekirieiiäts  -  Magazin  im  ihieriseken  Körper. 

Der  beröbmte  Physiolog  Radolph  Wagner  in  Göl- 
tingen sagt  in  seinen  physiologischen  Briefen  »  die  in 
der  Allgemeinen  Zeitung  abgedruckt  waren:  с  Es  zeigt 
sich  ,  dass  die  500,000  Nerven  20,000,000  Endpunkte 
haben,  von  und  zu  welchen«  durch  das  Rückenmark  und 
Gehirn ,  telegraphirt  werden  kann ,  denn  Gehirn  und 
Rückenmark  erscheinen  wie  ein  telegraph isches  Central- 
bureau,  von  dem  die  Dräthe  überall  hin-  und  herlaufen. 
Dabei  sind  die  Nervenfasern  wie  die  Telegraphendräthe, 
für  den  elektrischen  Strom  eîner  fain-  und  rückläufigen 
Bewegung  fähig  etc.» 

Im  menschlichen  Eörper  sind  zwei  verschiedene  Nerven- 
systeme: 

Ganglien^  und  Cerebral  ^  System. 

Dieses  besorgt  das  Pflan-  Dieses  ist  dem  Willen  des 
zenleben  im  Menschen,  ohne  Menschen  unterworfen;  er- 
Wissen und  Willen  dessel-  theilt  ihm  Eunde  davon,  was 
ben.  in  und  an  dem  Eörper  vor- 

geht, und  fibt  seine  Befehle 
an  den  Eörper  aus.  Es  ist 
also  das  eigentliche  Thier- 
lebensystem. 

Cerebral  -  System. 

Auf  den  Cerebral  -  Nerven  wirkt  der  Wille  des  Men- 
schen ,  und  jener  setzt  den  Muskel ,  nach  welchen  er 
hinläuft,  so  in  Bewegung,  wie  der  Mensch  eswiU^  und 
dem  Nerven  aufgiebt.  Die  Hauptbewegung  ist  Con- 
traction, Zusammenziehen,  oder  Nachlassen,  Nichtzusam* 
menzieken.  Hiermit  stimmen  die  Wirkungen  der  Elek- 
tricität  auf  die  Nerven,  z.  В.: 
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1)  Lässt  man  einen  elektrischen  Strahl  djarch  den  Ner* 
yen  eines  eben  getödteten  Thieres  «  so  contrahirt , 
zuckt  der  Muskel,  yifie  beim  lebenden  Thiere;  z.  B. 
der  eben  geschlachtete  Ochse  versucht  sich  aufzu- 
raffen t  zu  erheben.  Der  Froschschenkel  zuckt ,  als 
wollte  er  springen. 

Dass  ein  Magazin  von  positiver  Elektricität  im  thieri- 
schen  Körper  sein  kann  ,  der  dem  Willen  des  Thieres 
unterworfen  ist«  sieht  man  und  fühlt  man  an  den  Zitter- 
fischen, besonders  am  Zitter-Aale. 

Wirkungen  des  Willens  auf  das  Central  -  System. 

i)  Von  dem  Ernste  und  der  Kraft  des  Willens  hängt 
die  Körper-  und  Muskelkraft  des  Wollenden  ab. 
Halber  Wille  giebt  halbe  Kraft,  ernster  Wille  giebt 
ganze  Kraft.  Wird  der  Mensch  erzürnt ,  so  steigt 
mit  der  Heftigkeit  des  Zorns  seine  Kraft.  Darum 
siegt  oft  der  körperlich  Schwache  aber  von  kräfti- 
gem Willen  y  Aber  den  körperlich  Starken  топ 
schwachem  Willen.  Darum  bereiten  sich  viele  Thier- 
arten  zu  Kampfe  dadurch  ,  dass  sie  suchen  Erbitte- 
rung in  sich  zu  erregen. 

2)  In  der  Verzweifelung  wird  der  Wille  des  Verzwei- 
felnden auf  das  höchste  gesteigert ,  darum  vermag 
er  eine  Kraft  auszuüben ,  der  er ,  bei  ruhigem  Ge- 
muthe,  völlig  unvermögend  ist. 

îiass  die  Elektricität  den  Nerven  diese  Kraft  ertheilt^ 
geht  daraus  hervor,  dass  in  dem  Verhältnisse  in  welchem 
die  Kraft  verwandelt  wird ,  der  Mensch  athmen  muss  , 
und  dass  wenn  er  an  Kraft  erschöpft  ist ,  er  auch  ein 
Athmen  erschöpft  ist ,  und  er  sich  erst  erholen ,  durch 
Athmen ,    Kraft  aus  der  Luft    hobn  muss ,    und  er  erat 
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wieder  Kraft  erhalten  hat«  weon  das  Elektriciläte-Magazin 
gefüllt  ist,  er  ruhig  athmen  kann. 

Dieses  Erschöpfen  an  Kraft  beim  Anwenden  derselben, 
deutet  wohl  dahin,  dass  Elektricität  aus  dem  Körper  aus- 
strömen muss,  und  dass  dieses  Ausströmen  sich  nach  dem 
Willen  des  Menschen  richtet. 

Das  wird  von  vielen  Naturforschern  abgeläugnet. 

Warum?  Weil  man  es  nicht  sehen  und  nicht  wägen 
kann! 

Allein  die  Wärme  kann  man  auch  nicht  sehen  und 
nicht  wägen,  und  doch  fUhlt  man  und  erkennt  man  ihr 
Ausströmen.  Die  Gase,  welche  leichter  sind  als  die  at- 
mosphärische Luft,  kann  man  auch  nicht  sehen,  und 
nicht  wägen,  sondern  nur  ihre  Schwere  durch  sehr  künst- 
liche Mittel  bestimmen. 

Das  gilt  für  das  Ausströmen  der  Elektricität  aus  dem 
menschlichen  Körper,  nämlich  der  Elektricität,  welche 
durch  den  Willen  zum  Ausströmen  gebracht  wird:  die 
wir  noch  nicht  gelernt  haben  zu  erkennen  und  messen, 
flu*  welche  aber  unzählige  Erfahrungen  sprechen,  z.  B. 

1)  Aus  dem  Zitteraale,  Gymnotus  cb,  strömjt  Elektrici- 
tät fühlbar  und  erkennbar  aus«  aber  sie  sichtbar  zu  ma- 
chen, bat  man  erst  in  neuer  Zeit  erlernt. 

Ob  der  Zitteraal  es  selbst  fühlt,  dass  sie  ausströmt,  ist 
eine  zu  lösende  Frage.  Dass  er  aber  durch  Verwenden  der 
elektrischen  Schläge  ermattet  wird,  hat  H.  Humboldt 
sdbst  beobachtet.  Er  sagt  Ansiehten  der  Natur,  SoUe  120: 
«cWie  entladene  Wolken  zerstreuten  sich  die  ermudetea 
Gymnoten»  Sie  bedüf^fen  einer  langen  Ruhe  um  zu  swi- 
meU,  was  sie  an  galvanischer  Kraft  verschwendet  ha- 
ben.^ 


Digiti 


ized  by  Google 


79 

2)  Durch  Ihierischcn  Magnetismns  kann  nur  der  starke 
Mensch  auf  den  Schwachen,  nicht  aber  dieser  auf  jenen 
wirken. 

Auch  der  stärkste  Magnétiseur  fehlt  sich  nach  vielem 
Magnetisiren  ermüdet  und  bedarf  der  Ruhe,  um  an  gal- 
yanischer  Kraft  zu  sammda,  was  er  durch  Verschwen- 
den derselben  verloren  hat. 

3)  Der  Gymnotus  kann  seine  galvanischen  Schläge 
Zurückbehalten  und  auch  wieder  nach  Willknhr  geben. 

Der  Magnétiseur  kann  auf  andere  nur  alsdann  einwir- 
ken, wenn  er  es  ernsthaft  will. 

4)  Das  Betasten  kranker  Stellen,  z.  B.  kranker  Zähne, 
vermehrt  oder  mindert  nach  Umständen  die  Schmerzen. 

5)  Kranke,  besonders  Nervenkranke,  machen  und  fin- 
den einen  grossen  Unterschied  unter  den  sie  Behandeln* 
den,  in  Betreff  des  Einwi^-kens  auf  ihren  krankei^  Körper. 
Das  Anlegen  der  Hand  des  Einen  ist  mit  Schuberzen  ver^ 
bnnden,  des  Andern  minder  schmerzhaft.  Мал  ist  geneigt 
es  auf  die  Milde  z«  schieben,  mit  welcher  der  Pfleger 
anfasst.  Allein  so  ist  es  nicht,  denn  nicht  die  Zarten  und 
Schwachen,  sondern  die  Kräftigen  sind  es,  welche  ^lei- 
stentheils  von  den  Kranken  gewählt  werden.  Yielleicfat 
weil  die  Schwachen  sich  anstrengen,  uad  viel  Elektrici- 
tät  zu  den  Muskeln  schicken  müssen,  um  den  kranken 
Körper  zu  handhaben,  dagegen  die  Muskeln  des  Starken 
wenig  Elektricität  bedürfen  ,  um  die  gehörige  Kraft  an- 
zuwenden, und  also  aus  diesen  weniger  Elektricität  her- 
ausströmt, als  aus  jenen. 

6)  In  der  Hand  des  Menschen  stirbt  dtr  Maulwurf , 
auch  wenn  man  ihn  nicht  druckt,  in  ganz  kurzer  Zeit. 

7)  Die  Eier  der  meisten  Vögel,  selbst  4er  Gänse  «tc. 
etc.,  verderben  wenn  man  6ie  viel  belastet« 
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8)  In  Amerika  giebt  es  eine  Pflanze,  die  abstirbt  wenn 
man  sie  betastet. 

9)  Die  Mimosa  sensitiya  sinkt  nicbt  zusammen,  wenn 
der  Wind  sie  noch  so  heftig  peitsebt,  aber  so  wie  der 
Mensch  nur  die  Setzen  der  Finger  auch  noch  so  leise 
anlegt«  sinkt  das  Blatt  zusammen. 

Also  nicbt  ErschûtteroDg ,  sondern  was  ans  den  Fin- 
gern der  Menschen  heraosströmt ,  senkt  sie. 

10)  Beim  Pflanzen  ,  Pfropfen  etc.  etc.  bat  die  Hand 
des  Menschen  ofienbar  einen  grossen  Einflnss  ,  wie  das 
der  Gärtner  alltaglich  erfahrt.  Von  Zweien,  die  bei  mir 
an  Einem  Tage ,  anf  demselben  Baume  ,  топ  denselben 
Reisern  pfropften  ,  geriethen  dem  Einen  alle  20  aufge- 
setzten Reiser ,  dem  Andern  ,  und  zwar  mühsamem , 
nicht  eins. 

Zwei  andere  höchst  aufiallende  Beispiele:  Ein  kräftiger 
Knabe  steckte  zwei  grosse  Pflaumenäste  ,  und  an  einem 
andern  Orte  ein  Arbeiter  einen  grossen  Apfelast  in  die 
Erde,  und  sie  wuchsen  kräftig. 

Höchst  mächtig  ist  der  Einfluss  des  Willens  auf  diese 
herausströmende  Masse. 

1)  Der  Speichel  des  gesunden  Hundes,  der  aus  Liehe 
eine  Wunde  leckt,  wirkt  wohlthätig  auf  diese.  Dagegen 
beisst  der  zur  Wuth  gereizte  Hund  mit  bösem  Willen  , 
so  giebt  sein  Biss  die  Wasserscheu,  auch  wenn  der  Hund 
ganz  gesund  bleibt. 

2)  Wunden  ,  welche  der  wasserscheue  Hund  durch 
dicke  Kleider  und  Stiefel  beisst ,  wobei  aller  Speichel 
abgestreift  wird  und  nur  die  Spitze  des  Zahnes  die  Haut 
ritzt,  giebt  die  Wasserscheu.  Also  ist  aus  der  Spitze  des 
trockenen  Zahnes  ein  Gift  herausgeströmt. 

3)  Die  zur  Wuth  gereizte  Katze  kratzt  mit  ihren 
trockenen   Krallen  seichte  oberflächliche  Wunden  ,    aber 
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der  böse  Willa  der  Katee  bai  àenk  Krallen  эп  Gift  gage« 
bei,  welches  die  Wunde  geffthrlich  und  schwer  zu  hei- 
len »acht. 

4)  Der  zum  Zorn  gereizte  Storch  pickt  eine  gfinz 
schwache  unbedeutende  Wunde  in  den  Finger  des  ihn 
reizenden  Menschen  ,  und  der  Mensch  stirbt  am  dritten 
Tage  an  dieser  Wunde.  Solches  Gift  hat  der  böse  Wille 
des  Storches  ihr  gegeben.  Schon  lange  ist  es  bekannt^ 
dase  die  Wunden  schwer  gereizter  Tbiere  sehr  gefahrlieh 
sind, 

Anmerk.  Ist  es  wahr»  dass  die  Magnetisirten  gezwun- 
gen sind ,  dem  Willen  des  Magnétiseurs  zu  folgen  , 
so  wäre  das  ein  Beweis  »  dass  der  Stoif ,  welcher 
dem  Körper  des  Magnétiseurs  entströmt ,  derselbe 
ist,  über  welchen  der  eigene  Wille  des  Menschen 
waUet  und  den  er  seinen  eigenen  Nerven  ertheilt , 
wenn  er  seine  Muskeln  in  Bewegung  setzen  will. 

Rapport  und  holirung. 

Das  Magazin  der  Elektricität ,  worauf  der  Wille  ein- 
wirkt ,  das  Cerebralsystem  ,  steht  bei  wachem  Zustande 
im  Rapport  mit  dem  Pflanzenleben  im  Thiere«  Ganglien- 
eystera  «  erhält  durch  dieses  letztere  Kunde  von  der 
Aussenwelt ,  und  vermag  durch  Mittheilung  seines  Wil- 
lens an  die  Muskeln  zurtickzuwirken  auf  die  Aussenwelt. 
Allein  es  kann  auch  von  ihm«  dem  Pflanzenleben,  abge- 
S4mderi,  •  isolirt  werden 

1)  regelmässig  von  der  Natur  durch  den  Schlaf,  (Ter 
durch  Ermattung  herbeigeführt  wird; 

2)  durch  Krankheiten,  Ohnmächten,  Betäubungen  etc.; 

3)  durch  künstliche  Mittel:  Schwefeläther,  Chloroform^ 
durA  Mittel,  die  in  frühern  Zeiten  sehr  missbraucht 
wurden. 

M  3.  18ÔÔ.  8 
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Das  Isoliren  auf  natfirlichem  Wege,  durch  den  Séblaf, 
ist  durchaus  nöthig  zur  Erhaltung  des  Körpers  nnd  Er- 
stärkung  beider  Systeme,  Cerebral-  und  Gangliensystems, 
demi  der  Mensch  №hlt  sich  im  schläfrigen  Zustande  nicht 
nur  unfähig  zu  körperlichen  Arbeiten,  sondern  auch  zum 
Denken.  Dagegen  fohlt  er  sich  nach  einem  gesunden 
Schlafe  erkräftigt  und  gestärkt  zu  körperlichen  Arbeiten 
-wie  zum  Denken.  Also  wenn  die  beiden  Systeme  in 
Bapport  stehen  ,  so  wird  etwas  verzehrt ,  das  beide  zu 
ihrem  kräftigen  Wirken  bedürfen.  Hier  bilden  sich  die 
beiden  Aufgaben: 

1)  Was  ist  es,  das  da  verzehrt  wird? 

2)  Wodurch  wird  es  verzehrt? 

Das  Erstere  kann  nur  durch  strenge  Prüfung  des  Letz- 
tern aufgefunden  werden. 

Starke  Anstrengung  der  Muskeln  führt  offenbar  Ermü- 
dung und  gesunden  kräftigen  Schlaf  herbei.  Die  Anstren- 
gung der  Muskeln  wird  bewirkt  durch  kräftigen  WiUen, 
also  Ertheilen  und  Abgeben  vieler  Elektricität  an  die 
Muskeln.  Aus  den  Muskeln  muss  die  Elektricität  verlo- 
ren gehen,  denn  je  stärker  die  Muskelanstrengungen  sind, 
um  so  tieferes  und  schnelleres  Athmen  fordert  die  Lunge, 
also  Ersetzen  an  Elektricität  der  Körper.  Das  wird  wohl 
sum  Theil  erlangt  durch  Erholung  von  der  Arbeit,  aber 
nicht  ganz.  Die  völlige  Erholung  kann  nur  durch  den 
Schlaf  herbeigeführt  werden. 

Also  fordert  das  in  Rapport  -  Erhalten  beider  Systeme 
eine  Anstrengung ,  welche  nur  durch  Isolirung  der  Sy- 
steme gehoben  werden  kann. 

Je  stärker  die  Isolimng,  je  tiefer  und  fester  der  Schlaf, 
um  so  mehr  werden  beide  Systeme  erstärkt. 

Hiebei  tritt  eine  merkwürdige  Erscheinung  hervor. 
Nämlich    wer   im    wachen    Zustande   seine  Muskeln  gar 
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nickt  anstrengt,  sondern  nar  in  seinem  Innern  tbätig  ist» 
denkt,»  aufmerkt,  wird  doch  müde  und  muss  sich  durch 
Schlafen  erstarken. 

Dagegen  ermüdet  die  innere  Thätigkeit  des  Cerehral- 
systems  während  des  Schlafens ,  nämlich  das  Tf^tumen , 
den  Schlafenden  gar  nicht,  obschon  er  denkt  und  auf- 
merkt. Es  greift  also  die  innere  Thätigkeit  der  Seele 
den  Körper  nicht  an  ,  sondern  nur  das  in  Rapport -£r* 
halten  der  heiden  Systeme. 

Diese  Erscheinung  deutet  darauf  bin,  dass  dieses  in 
Bapport-Erhalten  beider  Systeme  durch  ein  Strömen  aus 
dem  Gerebralsysteme  zum  Gangliensysteme  und  dann  aus 
diesem  heraus  fortwährend  erhalten  wird.  Wenn  man 
schläfrig  ist,  will  sich  aber  wach  erhalten,  so  fühlt  man 
merklich  eine  Anstrengung,  und  zwar  im  Kopfe. 

Merkwürdig  ist,  dass  auch  das  Cerebralsyètem  im 
Schlafe  dahin  wirkt,  den  Körper  zu  erstarken.  Nämlich 
forwährendes  Wachen  kann  der  Mensch  nicht  ertragen, 
sein  Körper  wird  dadurch  erschöpft  und  verzehrt.  Schwa- 
ches Isoliren,  unterbrochenes  Schlafen  ermattet  den  Kör- 
per. Ist  das  Cerebralsystem  sehr  unrubig  und  scbiebt  der 
Seele  furchtbare  Träume  vor,  so  erwacht  der  Mensch 
leicht  durch  den  Traum  und  vnrd  seht  lebhaft,  so  dass 
das  in  Rapportsetzen  der  beiden  Systeme  sehr  wenig  un- 
terbrochen wird.  Dieses  Erwachen  ist  immer  unangenehm 
und  ermattend.  Dagegen  ist  das  Cerebralsystem  ruhig  und 
der  Mensch  schläft  fest,  so  dass  er  nur  erwacht,  wenn 
ашс  Körper  vSiKg  erstarkt  ist  durch  den  Schlaf,  dann  ist 
der  Schlaf  höchst  wohlthätig  für  die  Erhaltung  des  Квг» 
pars.  Wücde  nun  der  M^sch,  wenn  schwere  Leiden  ibn 
drü€l(i6D>  auch  im  Schlafe  durch  böse  Träume  geangstiget 
werden,  so  würde  sein  Körper  durch  Tag^  anfd  Nacht- 
ängsteo  ganz  bald  erschöpft  werden   und  würde  schnell 
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untergeben.  Aber  um  den  KStper  dnrck  den  Schlaf  ra 
erstarken,  ffibrt  die  Seele  dem  Leidenden  sehr  oft  frennd- 
licbe  Bilder  vor,  gfisse  Triume,  die  ihm  ruhigen  und  ge- 
sunden Schlaf  reichen,  so  dass  die  nachfheiligen  Eindrücke 
beim  Wachen  im  Schlafe  ausgegtichen  n^erden. 

Ist  das  Cerebralsystem  völlig  isolirt,  nämlich  im  ge- 
sunden festen  Schlafe,  so  ist  es  nicht  nur  vom  Ganglien- 
systeme, sondern  auch  von  der  ganzen  Aussenwelt  völlig 
abgesondert,  so  da«s  es  von  derselben  keine  Kunde  erhält 
und  auf  sie  auch  keinen  Einfluss  ausüben  kann.  Es  ist 
ganz  auf  sich  beschränkt.  Darum  sind  die  Träume  des 
fest  Schlafenden  nicht  im  Zusammenhange  mit  dem  Baume 
und  der  Zeit,  in  welcher  sich  der  Schlafende  befindet. 

Fängt  das  Cerebralsystem  an,  sich  so  viel  in  Rapport 
zu  setzen,  dass  es  sich  des  Raumes  und  der  Zeit  bewusst 
wird,  aber  der  Wille  noch  nicht  auf  den  Körper  einzur 
wirken  vermag  f  dann  treten  die  Erscheinungen  ein« 
welche  zu  den  Visionen  Veranlassung  gegeben  haben. 
Das  Traumbild  verschwindet,  so  dass  man  das  Erwachen 
gar  nicht  merkt  und  glaubt,  man  sei  wach  gewesen  und 
habe  die  Erscheinung  vor  sich  gehabt. 

Die  Operattonen^  welche  man  jetzt  mit  Anwendung  des 
Schwefeläthers  etc«  etc.  anwendet«  zeigen  dass  das  Cere- 
bralsystem auf  einen  sehr  kleinen  Raum  beschränkt  sein 
muss,  denn  die  Operationen  кц  Gesichte  erwecken  nicht 
den  Eingeschläferten. 

Wafarscheinttch  ist  es  auf  das  ^roeae  GcdUtn  beschrlniiii 
deam 

1)  wir  ftthlen  es,  daes  wir  im  Vorderkoftft  denken« 
wollen,  aufmerken«  eink^hlafeto«  cvwMh«n  mad  iA 
Vordeikopfe  uns  angreifen  пшааве»,  wvno  wir  wach 
ЬЫЬеш.  wollen;  .    . 


Digiti 


ized  by  Google 


85 

2)  Verletzungen  Im  Vorderkopfe  be>yirken  groese  Ver- 
änderungen   im    Denken    und     Wollen ,  *  also    im 
Gerebralsysteme. 
Was  in  uns  denkt  und  will,  ist  nicht  körperlich,  aber 
dennoch  ist  es  hier  auf  Erden  an  den  Körper  von  Staub 
und    Erde    gefesselt ,    doch    nicht    verbreitet    dureh  den 
ganzen    grossen    Körper  »    aondern    beschrankt   auf   den 
[kleinen    Raum ,    in  welchem    es  sich  isoliren    lässt  und 
von    dem  aus  es  seine  Herrschaft    übt  über  den  grossen 
Kérper,  durch  éas  mäditigste  der  Elemente  ^  den  Blitz! 
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Eine  Reise 

darch  Transkaakasleii  and  Persien  in  den  ЗЛки 
1817-1849- 


Dr.  BuitsB. 


Die  Mittheilungen,  welche  ich  einer  Anfforderung  zu 
Folge  hier  veröffentliche,  wurden  zu  dem  Zwecke  eines 
Vortrages  vor  einem  grösseren  Kreise  niedergeschrieben. 
Es  wurde  damit  nur  beabsichtigt ,  Einiges  aus  meioem 
Tagebuche,  das  von  allgemeinerem  Interesse  sein  möchte, 
in  der  Form  eioes  kurzgefassten  Reiseberichtes  zusammen- 
zufassen. Eine  erschöpfende  Darstellung  des  Verlaufes 
der  Reise  darf  daher  darin  nicht  gesucht  werden  ,  noch 
weniger  eine  umständliche  Schilderung  der  Naturverhält- 
nisse der  besuchten  Länder.  Specielle  wissenschaftliche 
Angaben  ,  namentlich  in  botanischer  Hinsicht ,  bleiben 
einem  später  erscheinenden  Werke  vorbehalten.  Diejeni- 
gen Leser  aber ,  welche  sich  von  der  Geognosie  und 
Orographie  Persiens  näher  unterrichten  wollen,  verweise 
ich  auf  Dr.  Grewingks  Abhandlung:    aDie  geogno«* 
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atiseben  «ud  orographiscben  Verhältoisae  des 
Dörd liehen  Persiens»«  io  den  Verhandlungen  der  R.  K« 
Mineralogischen  Gesellschaft,  Jahrgang  1852 — 1853. 
Bind  zu  derselben  gebörigß  Karte  wird  beim  Lesen  der 
folgenden  Blätter  die  besten  Dienste  leisten. 

Lassen  Sie  mich  des  ersten  Tbeils  meiner  Reise«  der 
mich  nach  Tiflis  führte,  nur  ganz  fluchtig  gedenken.  Ei- 
ne Fahrt  im  Februar-  und  März- Monate  (1847)  wäre-r— 
selbst  wenn  Gelegenheit  zu  naturhistorisehen  Beobachtun- 
gen sich  geboten  häUe  —  zu  solchen  wenig  geeig^iet  ge- 
wesen, indem  die  schlinune  Beschatfenheit  der  Wege  Kör- 
per und  Geist  erlahmen  machen  mussten.  Denn  von  Moskau 
bis  zum  Beginn  der  Steppe  jenseits  Woroaesch  befand 
ich  mich  auf  einer  wellenförmig  ausgefahrenen  Strasse 
wie  auf  einem  wogenbewegten  Meere.  Und  wenn  auch 
die  Passage  durch  die  Donische  Steppe  sich  minder  be-, 
schwerlich  erwies,  so  war  sie  doch  im  Winlergewande 
Von  erschreckender  Oede  und  zeigte  weit  und  breit  dem 
Blicke  weiter  nichts,  als  hin  und  wieder  eine  Gruppe 
dunkelfarbiger  Kibitken  von  noniadisirenden  Kalmücken.— 
Bei  Nowo  -  Tseherkask  hatte  alle  Schlittenbahn  ein  Ende 
und  nur  langsam  und  mühselig  kamen  wir  von  da  an  weiter. 

Endlich  war  Stawropol,  die  Hauptstadt  von  Ciskauka- 
sien  erreicht.  Hier  beginnen  die  Kosakenpikets ,  welche 
die  Gegend  тог  den  Raubzügen  der  Tscherkessen  zu 
sichern  bestimmt  sind.  In  der  Festung  Georgiewsk  kamen 
mir  die  ersten  dieser  wilden  Gebirgssöhne  zu  Gesichte. 
Es  waren  Bewohner  der  Kabardei ,  echte  Räuberphysio- 
nomien,  die  der  Neuling  nicht  ohne  Scheu  anblicken 
mochte.  —  Bald  aber  erkannt  man,  dass«  wenn  auch  die 
Gesinnungen  dieser  Gesellen  nicht  milder,  als  ihre  Mie- 
nen sind,  so  doch  durch  Vorsorge  der  Regierung  diesel- 
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Ьея  unecbäiNich  geoiaebt  worde«.  Von  Unsidiei^eil  àtr 
Sürasee  war  damals  oicbt  die  Rede,  und  wir  rekleo  gam 
allein»  ohne  die  früher  öbliehe  Kosakenbegleitangr,  welebe 
voD  Station  ra  Station  den  Reisenden  mitgegeben  wurde, 
ungefährdet  bis  zu  der  am  Fusse  des  Kaukasus  gelegenen 
Festung  Wladikawkas.  Leider  verhinderte  trübes  Wetter 
den  Anblick  der  grossartigen  Kaukasischen  Gebirgs-Kette 
von  der  Nordseite  fast  ganz.  Wladikawkas,  eine  sonst 
unbedeutende  Stadt,  wird  dem  Fremden  interessant  durch 
das  dicht  daranstossende  Tscherkessen  -  Aul  und  dessen 
zahlreich  die  Stadt  besuchenden  Bewohner.  —  Der  Bazar 
mit  allen  Requisiten  Tscherkessischer  Kleidung  und  Rü- 
stung ausgestattet,  gewährte  ein  buntes»  ungewohntes 
Schauspiel  durch  diese.  Gaste.  Der  Ethnograph  könnte 
hier  die  ersten  Studien  ttber  Kaukasische  Sitten  und  äus- 
sere Bildung  mit  reicher  Ausbeute  beginnen.  Ausser  ver- 
schiedenen Tscherkessen-Stämmen  fände  er  hier  auch  das 
Ossetinische  Volk  repräsentirt,  welches  —  freilich  Ыьв 
nomine! — christlicher  Religion  ist,  und  im  Kaukasische» 
Gebirge  zwischen  Wladikawkas  und  Tiflis,  besonders  шм 
dem  Fusse  des  Kasbek,  wohnt. 

Am  f  0  März  (*)  verliessen  wir  diesep  Ort  und  stiegen 
das  rauhe  Terekthal  aufwärts.  Bei  herrlichem  Wetter  кл* 
men  wir  in  Angesicht  des  majestätischen  Kasbek,  dessen 
Pyramide  sich  im  reinen  Sehoeekleide  scharf  vom  heitern» 
blauen  Himmel  abhob.  Die  Passage  über  den  Kreiuberg 
war  erst  kürzlich  wieder  eröBnet,  nachdem  sie  3  Wochen 
lafig  durph  einen  Lawinensturz  gesperrt  gewesen.  Einen 
grossartigen  Eindruck  macht  der  Uebergang  über  die 
schneebedeckte  Gentralkette!  Bedeutende  Fernsichten  feh- 
len dort  freilich,  auch  keine  imposanten  Gipfel  sind  auf 
dem  Passe  selbst  sichtbar.  Doch  die  bei  jedem  Schritte 
(  *)  Dm  Dâtim  ist  überall  nacb  altem  8tyl  aogegeben. 
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weebsclnde  GesfaltaDg*  der  umgebendeo  rieeigen  Nature 
formen  9  die  dieht  unter  und  neben  Einem  befindlicben 
tiefen  Thäler,  zum  Tbeil  von  Lawinenscbne«  angefüllt; 
die  reine,  scharfe  Luft;  die  Bube  der  Natur  rings  umber«— ^ 
Alles  das  fällt  die  Seele  mit  Staunen  und  Bewunderung« 
Hat  man  die  Wasserscheide  Sberstiegen,  so  «rblickt  man 
tief  unter  sich  die  Quellen  der  Aragwa,  längs  der  nur 
der  Weg  hinabsteigt.  Der  Schnee  schwindet  und  bei  dem 
Dorfe  Ananur  Gnden  sich  die  ersten  blühenden  Frühlings- 
pflanzen,  unter  welchen  Primeln,  Veilchen  und  Hellebo^ 
rus  (*)  als  Europäische  Bekannte  begrüsst  wurden. -*-!ch 
fibergehe  die  Einzelnheiten,  welche  auf  der  fernem  Route 
bis  Tiflis  noch  erwühnenswerth  wären,  die  Baudenkmales 
die  schöne  Brocke  über  den  Kur  bei  Mzcheth  etc.  Muss 
ich  doch  eilen  mit  meiner  Schilderung  zu  minder  häufig 
besuchten  Gegenden  zu  gelangen,  da  ja  das  Kaukasische 
Gebirge  schon  so  vielfach  beschrieben  und  aus  Beschrei- 
bungen bekannt  ist.  Ich  unterlasse  aus  demselben  Grunde 
jede  auch  nur  kurze  Beschreibung  von  Tiffis,  und  nehme 
meinen  Bericht  von  dem  Moment  wieder  auf,  wo  ich 
mich  von  Tiflis  nach  Eriwan  aufmachte.  Dies  geschah 
am  5  April.  Die  Natur  war  bereite  in  eine  raschere 
Entwicklungsphase  getreten.  Niedliche  Zwiebelgewäcbae 
blickten  zwischen  dem  nackten  Gestein  auf  den  Höhen 
bei  Tiflis  hervor.  Die  wohlriechenden  Veilchen  blühten 
in  zahllosen  Mengen  unter  dem  Gesträuch.  Die  Obstbau- 
ose  standen  gerade  in  schönster  BIfithenpracbt.  Anfang- 
lieh  zogen  wir  in  der  Nähe  des  Kur  durch  flaches  Land 
fort,  das  nichts  Bemerken swertfaes  darbot.^  Der  Alget- 
PHiss,  den  wir  sodann  erreichten,  zeigte  an  seinen  Ufern 

mehr   Mannigfaltigkeit    und  namentKcb    hin  und  wieder 

■  ^ 

(*}  Primula  acauUs  Jacq.,    Viola  odorata  DC,  Helleborus  orieiUalie  Lam« 
(dem  H.  viridis  L.  Deutschlands  sehr  ähnlich/. 
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hübsche  BauDipartieen.  Aber  erst  in  der  Nähe  vod  Pi- 
pis (96  Werst  von  Tiflis),  wo  man  in*s  Gebirge  gelangt, 
wird  die  Landschaft  pittoresk.  Sehr  schön  ist  namentlich 
das  weiterhin  erreichte  Thal  der  Akstafa,  welches  wir 
bis  zqm  Ursprünge  des  Baches  dieses  Namens  hinanstei- 
gen mussten,  um  über  die  Höhe  des  Eschak-Meidan  hin- 
weg zu  kommen ,  welche  zu  dem  Bergzuge  des  sogenann- 
ten untern  Kaukasus  gehört. 

Der  landschaftliche  Charakter  am  Nord-Abhange  dieses 
Gebirges  erinnert,  wie  schon  frühere  Reisende  richtig  be- 
merkten, an  die  Schweiz.  Selbst  das  Nadelholz  (*)  fehlt 
in  höheren  Regionen  nicht.  Jenseits  des  Passes  aber  er- 
scheint Alles  in  veränderter  Gestalt.  Hier  tritt  der  vielbe- 
sprochene Gebirgssee ,  der  Goktschai,  dem  Auge  entgegen. 
Ueberall  ist  er  von  nacktem,  wild  aufgelhurmtem  Gebirge 
umgeben ,  deren  vulkanische  Natur  unverkennbar  ist , 
wie  denn  auch  der  See  einen  alten  Krater  ausfüllen  soll. 
Dass  man  sich  auf  dem  Schauplatze  einstiger  gewaltiger 
Umwälzungen,  in  der  Nähe  von  vorhistorischen  Explo- 
sionen aus  dem  Innern  der  Erde  befindet,  das  zeigt  sich 
noch  deutlicher  bei  Verfolgung  der  fernem  Route ,  vom 
Goktchai-See  nach  der  Hochebene  des  Araxes.' —  Obsi- 
dian ,  Pecbstein  und  Lavamnssen  bedecken  überall  den 
Boden;  und  die  Kegelform  der  Bergspitzen  spricht  nicht 
minder  deutlich  als  die  Gebirgsarten  für  diese  vulkanische 
Beschaffenheit  der  Gegend. 

Nur  noch  eine  geringe  Höhe  liegt  zwischen  dem  Gok- 
tschai-See und  dem  Araxesthal.  Kaum  war  sie  passirt,  so 
zeigte  sich  der  schon  bei  unsern  Urvätern  berühmte  und 
bekannte  Berg ,  dessen  Namen  ich  kaum  zu  nennen 
brauche ,  der  Ararat.  Er  ist  ohne  Zweifel  die  gross- 
artigste Gipfelbildung  des  westlichen  alten  Continents« 
(*}  Wâbrscbeinlich  Pious  NordmaoDiana  Ster« 
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Indèss  als  ieb  diesen  nngebeuern  Monolitbeo  ,    der  noch 
tief  herab  in  Schnee  gehüllt  i;t^ar  ,    von  der  Höhe  ober- 
halb   Eriwans  erblickte  ,    wie    er  sich  unmittelbar  über 
dem  weiten  Araxes  -  Thal  erhebt ,    fand  ich  doch  mme 
Erwartungen    hinsichtlich    des    Eindrucks    seiner    Höhe 
einigennassen    getäuscht.    Es  ist  eine  oft  sich  wiederho- 
lende Erfahrung,  dass  die  Phantasie  sich  von  hohen  Ber- 
gen ein  unrichtiges  ,  vergrössertes  Bild  entwirft  und  die 
Wirklichkeit    hinter  demselben   zurückbleibt.    Und  doch 
ist  der  Ararat ,  der  als  ein  oben  abgerundeter,  unregel- 
massiger    Kegel    von   imposanter   Massenhaftigkeit ,   aber 
anscheinend  geringer  Steilheit  erscheint ,   über  dem  Ara- 
xestbale  noch  13,252  Par.  Fuss  (*)  erhaben.  Aber  es  ist 
noch  ein  anderer  Grund  dafür  vorhanden,  dass  er  weni- 
ger   hoch    erscheint ,    als    er  in  der  That  ist.    Mit  ihm 
nämlich  hängt  gegen  Osten  zusammen  der  kleine  Ararat, 
12,200  P.  F.  über  dem  Meere.   Ein  Berg  von  reiner  Ke- 
gelform, ebenfalls  mit  scheinbar  geringem  Abfall.  Die  gros- 
se Ausdehnung   in  die  Breite  und  das  Engverbundensein 
dieser  beiden  Gipfel  yermindert  offenbar  den  Effect,  wel- 
chen die  durch  Messung  constatirte  bedeutende  Höhe  des 
Berges    ohnedies  machen  müsste.    Unser  unvergesslicher 
Parrot,  dem  wir  eine  so  genaue  Beschreibung  des  Ararat 
yerdanken  ,  war ,  wie  alle  Welt  weiss  ,    sein  erster  Be- 
Steiger.    Die    Eingebornen    aber ,    welche    an  dem  allen 
Aberglauben    hängen  >    dass    ihr    aMassis,x>    wie  sie  ihn 
nennen,  unersteigbar  ist,  bestreiten  sonderbarerweise  die- 
ses   enumstössliche  Factum  ,    trotz  dem  ,   dass  aus  ihrer 
eigenen  Mitte  der  Hauptfübrer  Parrots  genommen  war. 
Bedurfte  es  einer  Entkräftigung  dieser  Zweifel  auch  kaum, 
so  kann  es  doch  nur  erfreulich  sein ,  zu  erfahren  ,  dass 

(*)  Etscbmiadsin,  da»  Kloster,  nach  Àbich  2978  Par.  F.  der  gr.  jLrarat 
nach  dem«.  1в»2Э0  P.  F.  ü.  d.  Meere. 
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Parrots  Wahrheitsliebe  und  Genauigkeit  g-Iänzeiid  erwie- 
sen ist.  Dieser  Beweis  ward  neuerdings  durch  eine  Ex- 
pedition geliefert.  Ausgeführt  von  Obrisi  С  h  od  z  ko  und 
Cand.  Moritz.  Mir  ist  nicht  bekannt,  ob  und  wo  etwas 
Näheres  über  diese  Besteigung  des  Ararat  mitgetheilt 
worden.  Durch  Grossartigkeit  der  Ausrüstung  und  da- 
durch möglich  gewordene  Vollständigkeit  der  Beobach- 
tungen steht  dieselbe  einzig  da.  Und  mit  grösster  Span- 
nung sehen  wir  genaueren  Nachrichten  entgegen  über 
dies  Unternehmen«  das  gewiss  zu  den  wichtigsten  Resul- 
taten geführt  hat.  Noch  nie  zuvor  waren  so  zahlreiche 
Instrumente  auf  eine  so  bedeutende  Höhe  gebracht,  und 
ftoch  weniger  waren  Beobachtungen  auf  solcher  Höhe  so 
lange  Zeit  fortgesetzt.  Für  die  Meteorologie ,  für  die 
Kenntniss  der  Luftbeschaffenheit  in  einer  Höhe  von  mehr 
als  16,000  Fusst  nicht  minder  für  die  Topographie  des 
Berges  und  der  Umgegend  können  wir  höchst  interessante 
Aufschlüsse  erwarten. 

Doch  ich  kehre  von  dieser  wichtigen  Neuigkeit  zu 
u»einer  eigenen  ,  weder  auf  so  grosse  ,  noch  überhaupt 
auf  Bedeutung  Anspruch  machende  Expedition  zurück. 
Meine  Absicht  konnte  es  nicht  sein,  den  Höhen  des  Ara- 
rat mich  auch  nur  zu  nähern.  Denn  es  war  im  April- 
Monat  ,  wo  der  Schnee  noch  bis  fast  an  den  Gebirgs- 
Fiiss  herabreicht.  Ich  wollte  blos  die  Statte  des  seiner 
Zeit  vielbesprochenen  Bergsturzes  in  dem  Thal  von  Aj>- 
guri  in  Augenschein  nehmen.  Am  20  Juni  1840  wares, 
an  welchem  diese  Katastrophe  durch  ein  Erdbeben  ein- 
geleitet wurde  t  dessen  Richtung  vom  Ararat  aus^  nach 
Osten  und  Südosten  sich  erstreckte  und  grosse  Verwil- 
stnngeDt  unter  Anderem  in  Nachitschewan  anrichtete«  Am 
gewaltigsten  jedoch  wirkte  es  in  der  sogenannten  finstem 
Schlucht   am   Nord -Gehänge    des  Ararat   selbst.    Di^se 
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gross«  Schlucht,  welche  ihren  Namen  davon  trflgt,  dass 
sie  schon  aus  weiter  Ferne  als  eine  dunUe  Stelle  am 
Abhänge  kenntlich  ist ,  erweitert  sieh  unterhalb  in  das 
einst  fruchtbare  Thal  von  Arguri.  Jenes  Erdbeben  nun 
löste  oberhalb  dieser  Schlucht  eine  ungeheure  Gletscher- 
imisse  ab.  Zum  Theil  durch  ihre  Schwiöre  ,  zum  Thei! 
dadurch,  dass  sie  den  Abfluss  der  GebirgswSsser  hemm- 
te ,  wurden  zahllose  Felsstäcke  in  die  Tiefe  hinabge- 
schleudert und  hinabgeschwemmt.  Die  durch  ihren  star- 
ken Gehalt  an  Schwefelkies  der  Verwitterung,  besonders 
unterhalb  des  Gletschers  ausgesetzte  Bergart  vermischte 
sich  mit  dem  Wasserstrome  zu  einem  dickflüssigen  Schlam- 
me, der  nun,  die  enormsten  Felsstacke  mit  sich  fortfâh- 
reud,  durch  das  ganze  Thal  und  vor  dasselbe  hinaus  bis 
zu  einem  Zuflüsse  des  Araxes  sich  ergoss. 

In  dieser  Weise  stellt  Abich  den  Verlauf  dieser  Kata- 
strophe dar.  Und  ч1ег  Augenschein  ebensowohl,  als  Shn- 
liche  Erscheinungen  in  Europa  berechtigen  vollkommen 
zu  der  Annahme,  dass  einzig  und  allein  die  Gewalt  des 
Wassers  die  Verheerung  von  Arguri  veranlasst  bat.  Frü- 
here Beobachter  haben  %u  ganz  irrigen  Erklärungen  ihre 
Zuflucht  genommen ,  weil  ihnen  unbegreiflich  schien , 
dass  alle  die  ungeheuren  Blöcke  auf  eine  so  weite  Di- 
stanz und  bei  scheinbar  geringer  Neigung  des  Bodens 
blos  durch  einen  Wasserstrom  fortgeführt  sein  sollten. 
So  war  man  auf  die-  Vermuthung  gekommen  ,  es  hatten 
die  Pelsmassen  sich  von  den  höchsten  Regionen  des  Ara- 
rat abgelöst ,  durch  ihren  Sturz  sei  Alles  in  dem  Thale 
selbst  verschüttet  worden,  und  die  rollenden  Stücke  der 
am  Boden  zerborstenen  Felsen  hätten  sich  dann  in  der 
Ebene  verbreitet.  Diese  Ansicht  wird  sogleich  durch  den 
Augenschein  widerlegt.  Denn  тяп  sieht  deutlich  ,  dass 
ein    Scfhlammstrom  aus  dem  Thale  hervorgetreten  ,    sich 
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immer  mehr  ausgebreitet  und  in  der  Nähe  des  Araxes 
seio  Eode  erreicht  habe.  Der  Schlamm  hat  eiae  Erhö- 
hung gebildet,  welche  mit  Steioeo  von  der  verschiedeib 
sten  Grösse  besäet  ist;  der  mächtigste,  welchen  ich  sab, 
war  an  20  bis  25  Fuss  hoch  und  ebenso  breit.  Doch 
widerspricht  diese  Grösse  der  Blöcke  der  Behauptung , 
dass  Wasser  hier  die  bewegende  Kraft  gewesen,  durchaus 
nicht.  Hingegen  kann  man  einen  Gegenbeweis  gegen  die 
Meinung ,  dass  Felsen  unmittelbar  von  dem  Gipfel  des 
Berges  herabgefallen ,  darin  linden  ,  dass  eben  nur  ia 
einer  so  begrenzten  Strecke  die  Trümmer  liegen  ,  wäh- 
rend sie  doch  ,  wenn  diese  Meinung  begründet  wäre  * 
^eitjiin  zerstreut  sein  müssten.  Schwieriger  ist  es  ,  eine 
andere  Erklärung  dieses  Bergsturzes  zu  widerlegen  ,  die 
sich  angeblich  auf  die  Aussagen  von  Augenzeugen  stützt. 
Der  bekannte  Reisende  Wagner  hat  namentlich  solche 
Aussagen  angeführt.  In  seinem  Reisewerke  sagt  er 
wörtlich  : 

«Während  einer  %  Secunden  dauernden  wellen- 
förmigen Erschütterung  des  Bodens  brachen  ans  einer 
Spalte,  die  sich  6  Werst  oberhalb  Arguri  am  Ende 
der  Unstern  Schlucht  gebildet  hatte,  Gase  und  Däiaple 
hervor ,  welche  mit  ungeheurur  Gewalt  Steine  und 
Erde  über  den  Abhang  des  Berges  hinab  nach  der 
Ebene  schleuderten.  Die  Dampfwolken,  welche  dem 
Schlünde  entstiegen,  erhoben  sich  sehr  rasch  in  die 
Luft,  höber,  als  der  Gipfel  des  Ararat,  und  bestan- 
den wol  grösstentheils  aus  Wasserdampf,  denn  noch 
in  derselben  Nacht  fiel  ein  starker  Regen»  der  sich 
um  den  Berg  zu  concentriren  schien.  Der  Dampf 
hatte  beim  Ausbruch  eine  verschiedene  Färbaag, 
die  bläuliche  und  röthliche  herrschte  vor.  Sie  ging 
bald    in   ein    dunkles    Schwarz    über   und  zugleich 
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Würde   die    Lütt    y(m  einem    höchst  unangenehmen 

Schwefelgeruch  erfüllt.  )> 
Gegen  diese  Darstellung  lasst  sich  Vieles  anfuhren. 
Hier  nur  so  viel:  die  Glaubwürdigkeit  der  Augenzeugen 
ist  eine  sehr  bedingte,  -wenn  man  den  Charakter  und  die 
Stufe  der  Bildung  ,  auf  welchem  dieselben  stehen  ,  er- 
wägt. Uebertreibung  und  Mangel  an  Wahrheitsliebe  sind 
überhaupt  den  Orientalen  eigen.  Daher  ist  auf  die  Aus- 
sage von  aufgestiegenen  Gasen  und  Dämpfen  nicht  viel 
zu  geben.  Aber  abgesehen  hievon»  lehrt  schon  das  Aus- 
sehen der  herabgeschwemmten  Felstrümmer  ,  dass  von 
keinem  Mitwirken  unterirdischen  Feuers,  welches  diesel, 
ben  aus  der  Tiefe  hervorgeschleudert  hätte  ,  die  Rede 
sein  kann.  Nirgend  sieht  man  verschlackte  ,  überglaste 
oder  sonst  durch  Einwirkung  von  Hitze  veränderte  Steine. 
Ueberall  sind  es  scharfkantige  Bruchstücke  einer  und  der- 
selben Beschaffenheit  und  mineralogischen  Structur.  — 
Wie  dem  nun  auch  sei  ^  inunerhin  ist  die  Katastrophe 
eine  gigantische  und  fürchterlich  verheerende  gewesen. 
Ein  blähendes  Dorf  mit  mehr  als  1900  Bewohnern,  ein 
armenisches  Kloster ,  Weinberge ,  Felder  und  zahllose 
Heerden  wurden  durch  sie  verschüttet.  Jammernd  und 
Thränen  vergiessend  betrachteten  meine  armenischen  Be- 
gleiter ,  die  zu  den^  wenigen  ,  durch  zufällige  Abwesen- 
heit aus  dem  Dorfe  Arguri  Geretteten  gehörten,  den  durch 
einzelne ,  hervorragende  ^  wunderbarerweise  erhaltene 
Bäumchen  bezeichneten  Platz  ,  welcher  das  Grab  ihrer 
Familien,  ihres  ganzen  Eigenthums  geworden.  Aber  auch 
den  Fremden ,  der  hier  keinen  ihm  nahe-  stehenden  Tod- 
ten  zu  beklagen  hat ,  wandelt  ein  schmerzliches  Gefühl 
beim  Anblick  so  grässlicher  Verheerung  an,  und  bei  dem 
Gedanken  ,  wie  Viele  hier  einen  martervollen  Tod  er- 
duldet. 
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Wir  sUcgen  dâÂ  Thal  aufwärts  bis  zu  einet  Quelle , 
ao  welcher  einst  das  durch  .Parrot's  Aufenthalt  bekann- 
te armenische  Kloster  St.  Jacob  gestandeu«  Die  Quelle 
ist  den  Armeniern  heilig,  und  das  Wasser  derselben  soll 
die  wunderbare  Eigenschaft  haben,  wo  es  auch  auf  den 
Boden  gegossen  wird,  die  Bosendrossel«  Pastor  roseus« 
die  als  Verlilger  der  Heuschrecken  in  jenen  Gegenden  so 
grossen  Ruf  geniesst,  herbeizulocken.  Da  nuo  gerade  in 
dem  Frühjahre  1847  die  Heuschreckenplage  in  er- 
schreckender Weise  Ueberhand  nahm,  so  hatten  meine 
Begleiter  sich  mit  Krügen  versehen,  die  sie  unter  Gebe- 
ten und  allerlei  Ceremonicen  mit  jenem  Wasser  füllten. 
Die  Wirkung,  welche  sie  sich  hieven  versprachen,  muss 
aber  doch  ausgeblieben  sein,  denn  ich  hatte  später  hin- 
reichend Gelegenheit,  die  furchtbaren  Verheerungen, 
welche  in  den  Feldern  angerichtet  worden,  so  wie  die 
das  ganze  Land  massenhaft  bedeckenden  Heuschrecken* 
schwärme  zu  beobachten. 

Ueber  die  Beschaffenheit  der  Vegetation  in  dem  Ge- 
birge bei  Eriwan  und  in  dem  Thal  des  Araxes,  wie  ich 
sie  im  April  kennen  lernte,  lassen  Sie  mich  nun  noch 
ein  paar  Worte  nachtragen ,  soweit  dies  ohne  Vorau«- 
setzuBg  yon  botanischen  Kenntnissen  möglich  ist. 

Das  durchaus  baumlose  Gebirge  war  in  bedeutenderen 
Höhen ,  wie  am  Goktsehat  -  See  und  im  obern  Arzuri  -• 
Thal,  noch  sehr  arm  an  blühenden  Gewächsen.  Nur  an 
geschätzten,  feuchten  Stellen,  an  sonnigen  Abhängen  sah 
man  die  ersten  kleinen  Frühlingsblumen,  meist  Zwiebel- 
gewächse« wie.  die  Crocusartige  Merendera,  Merendera 
caucasica  M.  Bieb.,  eine  zieriiche  Iris^  Iris  reticulata  V* 
Bieb.,  mit  dunkelvioletten  einzelnen  Blumen^  und  eine 
tulpenähnliche  Fritillaria,  Fritillaria  tulipaefolia  M.  Bieb» 
Diesem    gesellte    sich  Ranunculus  Ficaria  L.'  eine  «шЬ 
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bei  ODS  gewöhnliche  FruhliogspflaDze^  dfts  Scharhoekkraal 
beit  aber  in  einer  so  niedrigen  und  dickblättrigen  Form, 
dass  man  zweifeln  möchte,  ob  es  auch  dieselbe  bekannte 
nordische  Art  sei. 

Die  vom  Araxes  durchflossene  Ebene  ist,  gleich  dem 
angrenzenden  Gebirge«  baumlos,  meist  von  grosser  Dar« 
re,  und,  wo  nicht  die  Menschenhand  nachgeholfen  hat, 
unfruchtbar.  Die  Dörfer  mit  ihren  Baumpflanzungen,  — « 
, meist  aus  Maulbeere,  Kirschen-,  Pfirsich-  und  Oleaster - 
Bäumen  bestehend,  —  ragen  gleich  Oasen  aus  der  ein- 
förmigen Ebene  hervor  und  sind  meilenweit  sichtbar.-— 
Nur  in  der  Nähe  des  Flusses  sind  bei  Eriwan  Wiesen, 
die  durch  ihr  saftiges  Grün  das  vom  beständigen  An- 
blick grauer  Flächen  und  kahler  Felsen  ermüdete  Auge 
erquickten.  Ebenso  erfreulich  waren  diese  Üferwiesen 
durch  ihre  Belebtheit;  Heerden  weideten  hie  und  da. 
Die  Reisfelder,  in  der  Mitte  der  Wiesen,  wurden  von 
fleissigen  Händen  mit  dem  Spaten  umgegraben  und  fâr 
ihre  Bewässerung  durch  Anlegen  von  Ganälen  gesorgt* 
Zahllose  Mengen  von  Wild,  wie  Schnepfen^  Enten  und 
andere  Wasservögel  erfreuten  sich  hier  ungestört  ihres 
Daseins.  Denn  wenn  auch  kein  Jagdgesetz  ihnen  Sicher- 
heit gewährt ,  so  haben  sie  doch  hier  wohl  selten  ein 
feindseliges  Rohr  zu  fürchten.  —  Am  Ufer  des  Araxes 
selbst  lagerten  Karawanen.  Nomadisirende  Kurden  hatten 
ihre  Filzgezelte  in  der  Nähe  der  Fähre  aufgeschlagen. 
Mit  eiaem  Worte,  es  war  die  Landschaft  hier  ebenso 
belebt,  als  sie  im  übrigen  Araxes  -  Thal  öde  ist. 

Aber  so  lieblich  auch  diese  Ufergegend  war,  so  zeigte 
sich  doch  die  Flora  derselben  kaum  reicher,  wie  die  der 
ganzen  Thalsohle.  Erst  wenn  man  den  Fuss  des  Gebir- 
ges betritt,  wird  sie  mannigfaltiger.  Da  walten  im  Früh- 
jahr besonders  die  Kreuzbluthigen  Gewächse  vor;  und  — 
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ein  liberraeehender  Anblick  !  —  an  trocknen  «  steinigeD 
Abhängen  gedeihen  wunderbar  grossblumige  und  schön 
gezeichnete  Iris -Arten.  .Dies  erklärt  sich  daraus,  dass 
durch  die  Schneeschmelze  für  kurze  Zeit  die  Vorberge 
stark  bewässert  werden  und  der  Boden  dadurch  befähigt 
wird,  selbst  Pflanzen,  die  so  viel  Feuchtigkeit  verlangen, 
wie  die  Iris,  zur  Entwicklung  zu  bringen. 

Am  4  Mai  verliess  ich  mein  mehrwöchentliches  Stand- 
quartier in  einem  Dorfe  nahe  bei  Eriwan,  um  in  der, 
Bicbtung  nach  Nachitschewan  meinen  Weg  fortzusetzen. 
Das  Araxes-Thal  wird  immer  unfruchtbarer,  und  sobald 
man  den  Bezirk  von  Nachitschewan  betritt ,  sieht  man 
sich  in  eine  vollkommene  Salzsteppe  versetzt,  die,  mit 
wenig  Ausnahme,  aller  Kultur  Widerstand  leistet.  Der 
Boden  ist  stellweise  sogar  von  Salzauswitterungen  bedeckt 
und  steinhart. 

Die  Gegend  von  Nachitschewan,  welche  noch  mehr 
als  die  von  Eriwan  einen  persischen  Charakter  hat,  lern- 
te ich  in  mehreren  Ausflögen  genauer  kennen.  Um  nun 
nicht  später ,  wenn  ich  von  Persien  spreche  ,  mich  zu 
wiederholen,  so  will  ich,  einigermassen  vorgreifend,  die- 
sen Landschaftscharakter  hier  in  ein  Gesammtbild  zu  fas- 
sen versuchen. 

Ich  kann  aber  nicht  umhin,  zuvor  eine  alte  Streit- 
frage kurz  zu  berühren  ,  die  diese  Länder  mit  betrifft. 
Es  ist  dies  die  Frage,  ob  die  Baumlosigkeit  gewisser  Ge- 
genden durch  ihre  natürliche  Beschaffenheit  bedingt  ist« 
oder  ob  andre  Gründe  dafür  anzunehmen  sind.  Hum- 
boldt spricht  sich  in  seinen  «Ansichten  der  Natur»  da- 
hin aus ,  dass  wohl  ursprünglich  die  Waldbedeckung  auf 
der  Erde  ausgebreiteter  war,  als  jetzt.  Zwei  Ursachen 
gibt  er  insbesondere  für  die  Entwaldung  der  Küstenlän- 
der des  Mittelmeeres  an.    Die  eine  findet  er  darin  ^  dass 
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frühere  Bildung  des  Menschengeschlechts  die  Waldungen 
verdrängt  und  dass  der  umschaffende  Geist  der  Nationen 
der  Erde  allmählig  den  Schmuck  raubt,  welcher  uns  in 
dem  Norden  erfreut,  und  welcher  (mehr  als  alle  Geschich- 
te) die  Jugend  unserer  sittlichen  Gultur  anzeigt.  Anderer- 
seits— meint  er — habe  die  grosse  Katastrophe,  durch  die 
sich  das  Mittelmeer  gebildet  haben  soll,  also  eine  Fluth, 
die  angrenzenden  Länder  der  Dammerde  beraubt,  und  so- 
mit ihnen  die  Bedingungen  zum  Gedeihen  von  Wäldern 
genommen. 

An  einem  andern  Orte  gibt  indess  Humboldt  zu^ 
dass  für  gewisse  grosse  Wüstenstrecken,  wie  die  Afrika- 
nischen, natürliche  Verhältnisse  beigetragen  haben,  ihren 
besonderen  Charakter  hervorzurufen.  Dahin  zählt  er:  heisse 
über  sie  wegstreichende  Landwinde  und  den  Mangel  an 
grossen  Flüssen  und  hohen  Gebirgen. 

Ich  unterfange  mich  nicht ,  diese  Ansicht  des  grossen 
Forschers  zu  bestreilen.  Nur  wage  ich  ,  sie  insofern  zu 
modificiren,  dass  ich  den  naturlichen  Ursachen  ein  grösse- 
res Feld  einräume.  Nach  vielfältiger  Betrachtung  der 
Persischen  Steppennatur,  erscheint  es  mir  für  diese,  be- 
sonders betrachtet  und  ohne  Berücksichtigung  anderer 
analoger  Naturformen,  nachweisbar,  dass  ihre  Baumlosig- 
keit  eine  ursprungliche  ,  und  aus  rein  natürlichen  Ursa- 
chen zu  erklären  sei,  keinesweges  aber  daraus,  dass  die 
zerstörende  Hand  des  Menschen  die  vorhanden  gewesenen 
Wälder  ausgerottet  und  dadurch  die  Bedingung  zu  ihrer 
jetzigen  Beschaffenheit  gegeben  hat. 

Es  könnte  auf  den  ersten  Blick  ganz  annehmbar  er- 
scheinen ,  dass  der  Ursitz  der  Menschheit,  der  Tummel- 
platz zahlloser  Nationen  ,  die  hier  ihre  grossen  Dramen 
durchgespielt  haben  ,  <—  dass  dieses  seit  Jahrtausenden 
bewohnte  Land  allmählig  habe  entwaldet  werden  müssen, 
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nod  dann  eni  seinen  jetzigen  СЪагак!^  der  Dfirre  er« 
langt  babe.  Wie  bedeutend  der  EinOnss  der  Wälder  auf 
klioiatisebe  Verbältoisse  ist  «  das  weiss  Jedermann.  Von 
dieser  Seite  wäre  ancb  dagegen  nichts  einzuwenden.  Aber 
die  nähere  Betrachtung  der  Oertlichkeiten,  sowohl  als  die 
Ueberlieferungen  müssen  bald  eines  andern  belehren. 

Und  da  erscheint  mir  als  Hauptargument ,  dass  es 
Plateauländer  sind,  von  denen  die  Bede  ist.  Hochgelegene 
Orte  überhaupt  haben  trocknere  Luftschichten  fiber  sich« 
als  Niederungen.  Dies  ist  ein  Gesetz  der  Meteorologie , 
welches  топ  Bildung  der  Erde  an  gegolten  haben  muss. 
Vertetzen  wir  uns  nun  in  die  yorgeschichtliche  Zeit  der 
Erhebung  jener  Plateau's  fiber  dem  alles  bedeckenden 
Wasserspiegel.  Es  liegt  doch  auf  der  Hand«  dass,  sowie 
sie  trocken  gelegt  waren,  dieselben  Ursachen  auf  sie  ein- 
zuwirken begannen,  welche  noch  jetzt  auf  sie  einwirken, 
und  also  von  Anfang  an  verhinderten,  dass  sich  eine  Be- 
deckung mit  Kräutern  und  Bäumen  bildete.  Der  Strom 
senkrecht  aufsteigender  heisser  Luft ,  die  von  der  gegen 
die  Sonne  ungescbtttzlen  Ebene  natürlicherweise  ausge- 
haucht wurde  ,  verhinderte  eben  so  wie  jetzt ,  dass  die 
etwa  aus  feuchteren  Gegenden  vom  Winde  herbeigeführ- 
ten Dunstbläschen  sich  niederschlugen.  Man  sieht  ein  , 
dass  kein  Grund  vorbanden  ist ,  andere  Wirkungen  fär 
jene  Urzeit  anzunehmen,  als  die  jetzt  beobachteten.  Jene 
auf  2000  bis  4500  Fuss  gehobenen  Ebenen  waren  also 
gleich  bei  ihrer  Entstehung  in  einem  Zustande  von  Re- 
gen -  und  überhaupt  Wasser  -  Mangel.  Die  Höhenzöge  , 
die  sie  bin  und  da  durchziehen  ,  sind  verbältnissmässig 
unbedeutend  und  dabei  schroff.  Die  Bergwässer,  welche 
anderer  Orten  so  viel  Feuchtigkeit  den  Thälem  zufüh- 
ren ,  konnten  mithin  ,  weil  sie  zu  reissend  beim  Herab- 
strömen sind  ,  wenig  zur  Fruchtbarmachung  des  Bodene 
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betragen.  Dàês  vmier  golchen  Umständen  nicfcrl  grössere 
und  zahlreichere  Flüsse  entstehen  konnten  ,  ist  an  sich 
klar. 

Ein  2-ter  sehr  gewichliger  Grund  liegt  ohne  Zweifel 
in  der  Beschaffenheit  des  Bodens,  in  der  felsigen  Unter- 
lage desselben.  Und  da  sehen  wir  denn  ,  dass  dieselbe 
durchaus  für  üppigeres  Gedeihen  von  Pflanzen  ungünstig 
ist.  Der  grosse  Gehalt  an  Kochsalz  und  andern  Salzen 
insbesondere,  konnte  dem  Entstehen  von  Wäldern,  wel- 
chem die  Bildung  einer  Humusschicht  nothwendig  vor- 
hergehen mttsste ,  am  wenigsten  förderlich  sein.  Ja  wir 
sehen,  dass  durch  diese  Bodenbeschaffenheit  selbst  niedrig 
gelegnen  Terrains  der  Waldscbmuck  versagt  ist;  so  der 
Turkomannenwüste,  die,  obwohl  im  Niveau  des  Caspiscben 
Meeres  gelegen  ,  dennoch  —  im  grössten  Gegensatz  mit 
den  von  Gebirgen  umsäumten  fruchtbaren  und  waldigen 
Ufern  in  Süden  und  Westen  —  von  einer  Dürre  und 
Unfruchtbarkeit  ist ,  die ,  wenn  möglich  ,  noch  die  von 
Persien  übertreffen. 

Sehen  wir  nun  zu,  wie  es  mit  den  historischen  Ueber- 
lieferungen  steht ,  welche  etwa  die  Ansicht  unterstützen 
könnten ,  als  seien  ehemals  an  Stelle  der  Steppen  und 
Wüsten  Waldungen  gewesen.  Finden  wir  irgendwo , 
selbst  in  den  ältesten  Urkunden  ,  auch  nur  die  geringste 
Angabe  hierüber?  —  Durchaus  nicht!  —  Im  Gegentheib 
es  lassen  sich  zahllose  Beispiele  aus  ihnen  dafür  aufzäh- 
len ,  dass  auch  schon  in  den  ältesten  Zeiten  gerade  in 
dem  noch  jetzt  am  meisten  Wüstenland  aufweisenden 
Striche  der  alten  Welt,  ich  meine  von  der  afrikanischen 
Küste  am  Atlantischen  Ocean  bis  Aegypten  (d.  Sahara), 
dann  durch  Arabien,  Persien  und  die  Tartarei  zur  Wüste 
Gobi  hin — dass — sage  ich — auch  in  den  ältesten  Zeiten 
ebenda  schon  wüstes,  wasserleeres ,  baumloses  Land  ge- 
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wefCB»  Mm  Левке^  шв  eie  Bebpiel  but  ашжяСокгеа ,  шт 
die  WfiJte  •  IB  der  die  ЬгаеШев  40  Jahre  zog'ebraekl. 
For  Perrieo  aber  möchte  das  schlagend  sein«  dass  das 
Beligionsboch  des  Serdoscht«  der  Zend,  welches  freilich 
венет  Ursprungs  isl,  als  das  Pentaleach,  —  das  Pflan- 
zen eines  Baumes  als  eine  dem  Ormnsd  besonders  wohl- 
gefällige Handlung  anempfiehlt.  Eine  solche  Bedeatang 
konnte  diese  Handlung  nur  in  einem  von  Nator  haum- 
losen  Lande  gewinnen! 

Abgesehen  aber  auch  von  allem  diesem:  ist  es  denk- 
bar, dass  ausgedehnte  Waldungen ,  selbst  wenn  sie  vor- 
historischen Zeiten  angehörten,  so  vollständig  haben  zer- 
stört werden  können,  dass  auch  nicht  die  geringste  Spur 
von  ihnen  ,  auch  nicht  einmal  unterirdische  Ueberreste  , 
übrig  geblieben?  Man  weiss,  dass  Blattabdrûcke  sich 
leicht  und  unendlich  lange  erhalten,  ganze  Stamme  ver- 
mögen in  gewissen  Bodenarten  und  unter  Einfluss  ge- 
wisser Agentien  Jahrtausende  lang  der  Fäuloiss  zu  wider- 
stehen ;  ja  sie  vermögen  völlig  in  Stein  überzugehen;  — 
wie,  sollte  in  dem  ganzen  Ungeheuern  Gebiete ,  das  das 
Persische  Beich  und  soviel  ihm  angrenzende  Steppen  um- 
fasst ,  nirgend  solche  Bedingung  gegeben  gewesen  sein , 
um  derartige  Ueberreste  auf  die  Nachwelt  zu  bringen? 
Sollten — und  das  wäre  noch  verwunderlicher — nirgends 
durch  Flttsse  Ablagerungen  gebildet  worden  sein,  die  in 
Schlamm  ,  Sand  ,  oder  Thon  eingelagerte  vegetabilische 
Beste  eingeschlossen  hätten?  Wer  nur  eioigermassen  ver- 
traut ist  mit  den  Mitteln  ,  welche  die  Natur  •  gleichsam 
mit  der  Absicht,  Zeugniss  von  ihren  früheren  Zuständen 
abzulegen  ,  angewendet  hat ,  um  unter  der  Oberfläche 
der  Erde  Mumien  von  ihren  Produkten  zu  bilden  ,  — 
wer  mit  soleben  Erscheinungen  nur  einigermassen  ver- 
traut ist,  der  wird^— meine  ich-— mir  Becht  geben,  dass — 
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$o  lange  im  Persischen  Tafellande  von  eolcbea  Mumien 
oder  Versteinerungen  niebts  aufgefunden  ist,  man  lu 
der  Behauptung  berechtigt  ist,  dass  daselbst  nie  Wälder 
von  irgend  grösserem  Umfange  existirt  haben. 

Doch  nicht  länger  will  ich  Ihre  Nachsicht  mit  einer 
Erörterung  dieser  Frage  ermüden!  —  Ich  wollte  Ihnen 
eine  allgemeine  Schilderung  des  Charakters  persischer 
Landschaften  vorführen.  Lassen  Sie  mich  nunmehr  diese 
versuchen! 

Ausdrücklich  aber  bemerke  ich  ,  um  Miss  vers  tändniss 
zu  vermeiden  t  dass  ich  hiebei  blos  das  Tafelland  «  voor 
Araxes  durch  Adzerbeidschan  und  Irak  nach  Isfahan  hii 
im  Auge  habe  und  die  einzelnen  Ausnabmefallet  welche 
später  berührt  werden  sollen,  jetzt  unberQckstcbtigt  lasse. 

Auf  der  Höhe  des  sogenannten  untern  Kaukasus,  oder 
des  den  Goktschai-  See  einscbliessenden  Gebirges ,  das 
dem  eigentlichen  Kaukasus  parallel  läuft,  hört  die  letzte  An- 
deutung von  mitteleuropäischer  Landschaftsphysiognomie 
auf.  Ein  eigenthömlicher  Typus  beginnt  daselbst,  welchen 
man  den  armenischpersischen  nennen  könnte.  Der  vor- 
herrschende Landschaftscharakter  in  dem  auf  diese  Weise 
seinen  Grenzen  nach  bezeichneten  Gebiete    ist  folgender: 

Ebenen  von  grösserer  oder  geringerer  Ausdehnung 
werden  besäumt  von  schroffen  ,  in  wildzerrissene  Gipfel 
oder  scharfe  Kämme  auslaufenden  Klippen ,  die  meist 
eine  röthliche  Färbung  haben,  ja  oft  so  intensiv  gefärbt 
sind,  dass  sie  rothgebranntem  Thone  gleichen.  Ihre  Höhe 
ist  meist  nur  ein  paar  100  Fuss.  Seltner  sind  Höhen  von 
1000  Fuss  oder  darüber.  Schmale  Durchbrüche  oder  brei- 
tere Querthäler,  die  oft  eine  bedeutende  Länge  erreichen, 
verbinden  die  grösseren  Ebenen  mit  einander.  Zuweilen 
trifft  man  unregelmässig  gruppirte  Hügel,  welche  Kessel- 
thäler  einscbliessen.  —  Alle  diese  mit  niederem  Gebirge 
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abwechselnden  Partieen  des  Landes  sind  dttrr,  kahl  und 
höchst  einförmig.  Nur  da,  wo  sich  die  Flächen  an  Hoch-- 
gebirge  anlehnen,  gibt  es  manche  pittoreske,  selbst  gross* 
artige  Ansicht  der  Bergformen,  und  nur  da  auch  bringt 
Wasser  einige  Abwechselung  in  den  Anblick  der  Ebene. 
Ihr  meist  harter,  grauröthlicher  Boden  ist  bald  steinig  , 
bald  sandig  thonhaltig.  Auf  demselben  stehen  zerstreut 
und  vereinzelt  sparrige ,  oft  dornige ,  kleinblättrige  oder 
fast  blattlose  Kräuter  ,  die  nicht  im  Stande  sind  ,  dem 
Aug^  den  Anblick  des  Erdreichs  zu  entziehen  und  durch 
ihr  mattgrunes  Aussehen  ,  ihre  wollige  Bekleidung  sich 
kaum  von  demselben  abheben  (*).  An  Rasendecke  ist  vollends 
nirgend  zu  denkra.  Selbst  jene  geringe  Vegetation  fehlt 
grossen  Strichen  gänzlich.  An  ihre  Stelle  tritt  dann  eine 
schneeartige  Decke  von  Salzauswitterungen.  Und  solche 
Striche  sind  denn  in  der  That  von  Wüsten  durch  nichts 
unterschieden. 

Aus  diesen  Ebenen  tauchen  da ,  wo  der  Boden  einige 
Kulturfähigkeit  hat,  da,  wo  von  benachbarten  Bergen  her 
Quellwasser  herbeigeleitet  werden  konnte,  Dörfer  hervor* 
Von  Weitem  sichtbar  werden  sie  durch  ihre  Baumgrup- 
pen ,  die  die  sorgfältigste  Bewässerung  allein  am  Leben 
zu  erhalten  vermag.  Da  sieht  man  denn  meist  —  ausser 
den  Obstbäumen  —  die  Pyramidenpappel  angepflanzt,  ein 
Baum,  der  schnell  und  hoch  hinaufschiesst  und  so  beim 
Häuserbau  am  zweckmässigsten  erscheint.  —  Auch  die 
Städte  sind  durch  ihre  Bäume  eher  aus  der  Feme  kennt- 
lich ,  als  durch  Gebäude  ,  es  sei  denn,  dass,  als  Ueber- 
reste  arabischer  Herrschaft,  Masten  vergleichbar,  schlan- 
ke Minarets  sich  aus  ihnen  erheben. 


(*)  Vorherrschend  sind  Artemisia  -  Arten ,  Salsolaceen,  Albagi  Camelo- 
rum  Fisch.,  Peganum  Harmala  L.  Euphorbia- Arten. 
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Wo  der  seltene  Fall  eintritt,  dass  das  Land  mit  einem 
Fiasse  gesegnet  ist ,  da  findet  sich  gleich  eine  dichtere 
Bevölkernng  ein,  welche  топ  dem  kösllichen  Gute  mög- 
lichsten Nutzen  zu  ziehen  sucht  und  dafür  sorgt ,  dass 
der  Wasservorrath  bald  yerhraucht  werde.  Dies  ist  buch- 
stäblich zu  nehmen.  Fast  alle  Flusse  Persiens  haben  nur 
einen  kurzen  Lauf  und  ehe  sie  noch  dazu  gelangen,  sich 
in  ein  grösseres  Gewässer  zu  ergiessen,  bat  die  Cultur 
sie  aufgezehrt.  Ein  Beispiel  hiefür  ist  der  Damganfluss 
im  NO  von  Teheran.  Bei  der  Trockenheit,  die  im  grössten 
Theil  des  Jahres  herrscht,  und  bei  dem  sparsamen  Vor- 
kommen von  Flüssen  und  Bächen  ,  ist  man  in  den  Ebe- 
nen zu  unterirdischen  Wasserleitungen  gezwungen,  seine 
Zuflucht  zu  nehmen,  um  fAr  Garten,  Feld  und  häuslichen 
Bedarf  sich  das  nöthige  Wasser  zu  verschaffen.  Das  Be- 
dttrfniss  hat  hier  eine  Kunst  zu  seltener  Vollkommenheit 
^gebracht.  Gewiss  besitzt  kein  Land  so  ausgedehnte  Wasser- 
leitungen, wie  Persien.  In  kurzen  Worten  erlauben  Sie 
mir,  Ihnen  das  Eigenthümliche  derselben  zu  beschreiben. 

Es  liege  z.  B.  ein  Feld  oder  Garten  in  der  Thalsohle: 
2 — 3,  ja  10  Meilen  und  mehr  davon  entfernt  ist  ein  Ge- 
birge ,  an  dessen  Fuss  eine  durch  Brunnengrabung  auf- 
geschlossene Quelle  sich  befindet.  Wie  wird  es  nun  an- 
gestellt^ diese  Quelle  dem  Felde  zuzuleiten?  Wollte  man 
einen  gewöhnlichen  Graben  ziehen,  so  würde  die  Sonnen- 
hitze das  Wasser  bald  aufsaugen.  Darum  wird  eine  Art 
Stollen  angelegt.  Alle  10 — 15  Schritt  wird  in  der  ge- 
wünschten Richtung  ein  Brunnen  gegraben,  und  mit 
Beobachtung  des  nöthigen  Falles  werden  diese  Brunnen 
unter  der  Erde  mit  einander  verbunden.  Diese  einfache, 
aber  so  höchst  mühselige  Leitungsart  entspricht  vollkom- 
men ihrem  Zwecke«  Auch  sieht  man  das  Land  überall , 
wo    kulturfähiger    Boden  ist,    von  Reiben    kleiner  Erd- 
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häufen  durchzogeo  ,  welche  durch  die  nebeu  de»  Brun- 
nen aufgescböUele ,  ausgegrabene  Erde  gebildet  sind. 
Und  eben  weil  sie  in  der  einförmigen  Landschaft  so  oft 
erscheinen  und  mit  zu  ihren  Eigenthömlicbkeiten  gehö- 
ren« erwähnte  ich  dieser  sogenannten  Kehri's,  d.  h.  wört- 
lich «Brunnen,  welche  fliessen»  hier. 

Die  felsige ,  kable  Oberfläche  der  Persischen  Gebirge 
und  ihre  meist  röthlicbe  Farbe  «  die  oft  in  ein  feuriges 
Roth  übergeht ,  gleich  als  wenn  sie  einer  mächtigen 
Glut  ausgesetzt  gewesen,  —  dieses  Aussehen,  bei  ihren 
einförmigen  ,  wenn  auch  wilden  Formen  ,  bewirkt ,  dass 
sie  zur  Verschönerung  des  landschaftlichen  Eindrucks  im 
Allgemeinen  nichts  beitragen;  im  Gegenlbeil  oft  recht 
störend  einwirken.  Da  z.  В.,  wo  am  Fusse  des  Gebirges 
ein  kleines  Bächlein  hervorsprudelt  und  eine  Ansiedelung 
durch  Baumpflanzungen  und  Feldbau  ein  Fleckchen  Lan- 
d^  freundlich  gestaltet  hat,  da  bildet  der  düstere,  klip-' 
pige  Hintergrund  des  Gebirges  einen  so  grellen  Contrast 
mit  dem  frischen  Grün,  dass  das  Auge  es  gerne  vermei- 
det, auf  jene  ernsten  Mahner  an  eine  erschreckend  rauhe 
und  tödtlich  starre  Naturform  zu  blicken. 

Ich  sprach  schon  vorhin  von  der  angenehmen  Er- 
scheinung der  Dörfer  aus  der  Ferne.  In  der  Nähe  be- 
trachtet, ist  ihr  Ausseben  nichts  weniger  als  freundlich« 
Verfallene  ,  verlassene  Hütten  ,  eingestürzte  Erdmauern 
begegnen  Einem  auf  jedem  Schritte.  Man  wird  mich 
nicht  fragen  ,  woher  dieser  elende  Zustand  kommt ,  — 
ist  es  doch  allgemein  bekannt,  in  wie  traurigen  Umstän- 
den seit  Jahrhunderten  das  persische  Reich  sich  befindet, 
und  wie  arg  durch  das  verkehrteste  und  willkührlicfaste 
Verfahren  des  Schah  und  der  Grossen  die  Verarmung 
und  Demoralisirung  der  Bewohner  geworden  sind.— -Aber 
es  kommt  щ  diesem  Falle  noch  etwas  Anderes  hinzu.  Der 
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Perser  oämlieh  liebt  es  nicbt ,  ein  altes  Haas  in  Stand 
zu  setzen ,  er  baut  lieber  ein  neues  an  einer  andern 
Stelle ,  und  fiberlässt  es  der  Zeit ,  das  frühere  dem  Bo- 
den gleicb  zu  machen.  Bei  der  leichten  Bauart  aus  Erd- 
ziegeln und  angefeuchteter  Erde ,  als  Mörtel  *  ist  dies 
auch  ohne  grosse  Mähe  und  Aufwand  gethan;  aber  frei- 
lich ist  die  Dauer  eines  so  aufgeführten  Gebäudes  sehr 
gering. — Für  das  herrschende  Klima  ist  es  übrigens  ge- 
wbs  ganz  zweckmässig,  Erde  als  Baumaterial  zu  nehmen. 
]>urch  die  dicken  Erdwände  dringt  die  Hitze  weit  we- 
niger durch»  als  durch  Holz-  oder  gar  Stein  wände;  das 
ist  eine  Erfahrung  ,  die  jeder  Reisende  im  Orient  ge- 
macht hat. 

Doch  von  den  Menschenwobnungen  zurück  zur  unbe- 
wohnten Steppe! 

Wenn  der  Wanderer«  von  der  Glut  der  höher  steigen- 
den Sonne  gequält,  sich  lange  vergebens  nach  erfrischen- 
dem Schatten  in  der  weiten  Ebene  umgeschaut»  und  statt 
dessen  nur  die  Trugbilder  der  Kimmung  in  der  Ferne 
siebt»  welche  ihm  Seen,  an  deren  Ufern  Bäume  stehen, 
und  Gebäude  vorzaubert ,  und  ihn  ,  trotz  oft  erfahrner 
Täuschung  ,  stets  von  Neuem  mit  Hoffnungen  auf  Ver- 
wirklichung dieser  Gegenstände  zu  erfüllen  beginnt;  — 
wenn,  sage  ich,  sein  Auge  sidi  losreisst  von  diesen  fer- 
nen Luftgebilden  ,  die  ihn  von  seinem  Pfade  abzulocken 
suchen:  —  dann  haftet  er  es  gern  auf  Gegenstände  der 
Wirklichkeit.  Er  betrachtet  seine  nächste  Umgebung  und 
spürt  auf  dem  unfruchtbaren  Boden  nach  lebenden  We* 
sen,  die  seine  Aufmerksamkeit  fesseln  und  den  Verdruss 
über  die  trügerischen  Bilder  vergessen  machen  könnten. 
Er  wird  nicht  lange  vergeblich  umherblicken:  siehe!  da 
guckt  einer  jener  zahlreichen,  hurtigen  Nager  aus  seinem 
Erdloche  hervor ,    wie  es  diese  Thiere    so  gern    an  den 
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tiefeo  und  starken  Wurzeln  dorniger  Stauden  anlegen« 
Doch  das  scheue  Thier  zieht  sich  rasch  vor  der  drohen- 
den Gefahr  zurück.  —  Da»  wieder,  zeigt  sich  in  einiger 
Entfernung  grasend  ein  ganzes  Rudel  zierlich  gebauter , 
gehörnter  Thiere  von  der  Grösse  eines  Rehes:  es  ist  das 
Bergschaf ,  Ovis  orientaiis  »  oder  die  Bergziege  ,  Capra 
aegagrus.  Kaum  hört  es  das  Geräusch  der  Nahenden,  so 
hebt  es  rasch  den  Kopf  und  —  in  wilden  Sätzen  eilt  es 
den  nahen  schützenden  Klippen  zu.  Bald  ist  es  entschwun- 
den und  das  suchende  Auge  wird  nur  noch  etwa  durch 
einen  die  Nähe  der  Beute  spürenden,  aufgeflogenen  Adler 
dahin  geleitet ,  wo  sich  die  Flüchtlinge  nun  befinden  , 
indem  derselbe  über  ihnen  lüsternen  Auges  kreist.  — 
Die  Sonne  geht  unter;  man  langt  im  Dorfe  an,  im  Augen- 
blick ,  wo  die  rasch  einbrechende  Dunkelheit  beginnt. 
Da  hört  man  ein  klägliches  Winseln  »  wie  von  Verun- 
glückten ausgestossen.  Man  fragt  beängstigt,  was  dieser 
Ton  zu  bedeuten  hat.  «Es  sind  die  Schakale»,  heisst  die 
Antwort,  die  die  Nähe  des  Dorfes  suchen,  um  ein  Huhn 
oder  einen  Knochen  sich  als  Nachtmahl  zu  holen.  Beli- 
stigen diese  Thiere  auch  die  ganze  Nacht  über  durch 
ihr  Geheul ,  so  thun  sie  doch  dem  Menschen  nie  etwas 
an.  Sie  sind  im  Gegentheile  sehr  scheu,  so  wie  alle  an- 
dern Vierfüssler  der  Steppe.  Am  seltensten  sieht  man 
den  schnellfüssigen  Kulan  oder  wilden  Esel ,  welcher 
nur  in  den  einsamsten  Gegenden  zuweilen  in  grossen 
Truppen  angetroffen  wird.  —  Die  muntere  Schaar  der 
Vögel  belebt  nur  selten  das  flache  Land,  ausser  im  Früh- 
jahre auf  dem  Durchzuge.  In  der  Nähe  der  Berge  aber 
sieht  man  oft  grosse  Mengen  einer  Rebhuhnart,  die  sich 
durch  ein  eigenthümlicbes  ,  weit  hörbares  Geschrei  he* 
merkbar  macht.  Von  Amphibien  ist  die  behende  Eidechse 
in  mannigfaltigen  Formen  häufig,    und  bevölkert   selbst 
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Qoch  die  anwirtbbarsten  Strecken.  Insecten  treten  ,  me 
natürlich,  unter  solchen  Verhältnissen  sparsam  oder  gar 
nicht  auf.  Nur  dass  hin  und  Avieder  die  geschäftige 
Ameise  oder  seltsame  Formen  von  Grillen  sich  von  den 
Bergen  hierher  verirren. 

Nachdem  ich  Ihnen  so  eine  möglichst  getreue,  ^venn 
auch  nur  kurze  Skizze  dieser  dürftigen  Steppennatur 
vorgeführt,  \irerden  Sie  vielleicht  einigermassen  erstaunt 
fragen,  ^vas  denn  von  den  ganz  entgegengesetzten  Schil- 
derungen persischer  Dichter,  deren  Nachbildungen  in  un- 
sere Literatur  übergegangen  sind,  nach  Solchem  zu  hal- 
ten sei?  -^  Das  Rosen paradies,  die  Cypressenhaine  und 
alle  die  Herrlichkeiteo ,  welche  uns  die  Dichtkunst  von 
Persien  berichtet,  —  sie  sind  nicht  in  der  freien  Natur 
zu  suchen.  Auf  offenem  Felde,  in  der  Ebene  wachsen 
keine  Rosen»  gedeihen  keinerlei  Bäume:  —  nur  durch  den 
Fleiss  des  Gärtners  werden  dort  Rosengeb&sche  hervor- 
gebracht und  ebenso  kommt  die  Cy presse  auch  nur  un- 
ter seiner  Hand  fort.  Uebrigens  habe  ich  in  Persischen 
Gärten  nirgend  so  schöne  Rosen  gesehen,  als  in  Europa. 
Am  häuGgsten  sind  es  ungefüllte;  aber  auf  Stöcken  frei- 
lich ,  wie  man  sie.  von  ähnlichen  Dimensionen  bei  uns 
nicht  sieht.  Und  ein  solcher  Rosenbaum  dicht  übersäet 
mit  Blumen  —  wie  klein  und  unscheinbar  auch  jede 
einzeln  genommen  sei,  bietet  denn  in  der  That  einen 
prachtvollen  Anblick  dar. 

Ich  führe  Sie  auf  einen  Augenblick  noch  zurück  zu 
der  Gegend  von  Nachitschewan  und  fordere  Sie  auf, 
mich  auf  einem  Ausfluge  in  das  Gebirge  von  Earabagb, 
einer  in  Osten  angrenzenden  Provinz,  zu  begleiten.  Wie 
mich  damals  dort  die  grössere  Frische  der  Natur,  der 
Anblick  von  Wiese  und  Laubgrün  erquickte,  so  mag  es 
mir  gelingen,  den  unerfreulichen  Eindruck,  den  Ihnen  die 
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Schilderung  der  Steppenoatar  Persiens  gemacht  habeo 
muss,  zu  mildern,  indem  ich  Ihren  Blick  auf  freundli- 
chere Landschaften  zu  leiten  suche. 

Im  Osten  der  Stadt  Nachitschewan  sieht  man  eine 
gewaltige  Felspyramide  sich  eroporthürmen.  Sie  heisst 
Ilangli-Dagh,  d.  h.  Schlangenberg.  Ihr  wandte  ich  mich 
zunächst  zu.  Ich  yerliess  am  20  Mai  die  Stadt  und  kam 
gegen  Abend  nach  einem  kleinen  Armenischen  Kloster. 
Wie  die  meisten  Klöster  Armeniens  ihrer  Auflösung  nahe 
sind,  so  war  auch  dies  in  einem  sehr  ärmlichen  Zustan- 
de und  nur  noch  Ton  2  Mönchen  bewohnt.  Andern  Мог» 
gens  machte  ich  mich  zum  lUanglioagh  auf,  der,  im  An- 
gesichte dés  Klosters  gelegen  und  kaum  Ц  Stunden  We- 
ges davon  entfernt  ist.  —  Trotz  dieser  Nähe  gab  man 
mir  aus  dem  Dorfe  sieben  Tatarische  Begleiter  roit^  we- 
gen angeblicher  Unsicherheit  der  Gegend.  Doch  halbge- 
zwungen zu  diesem  Spaziergange  vom  Dorfältesten,  dauerte 
es  nicht  lange ,  so  waren  sie  bis  auf  zwei  davon-  und 
zum  Dorfe  zurück  gelaufen.  Gute  Fussgänger  sind  die 
Orientalen  bekanntlich  nicht.  Um  auch  nicht  die  beiden 
letzten  zu  verlieren,  musste  Atos,  mein  Dollmetscher,  ein 
stets  wachsames  Auge  auf  sie  haben.  Noch  aber  waren 
wir  ziemlich  fern  vom  Fuss  des  Berges,  als  sie  und  Atos 
mit  ihnen — sich  beklagten  über  den  steinigen  Weg,  und 
erklärten  ,  dass  sie  aus  Müdigkeit  nicht  weiter  gehen 
könnten;  <c warum  doch  haben  wir  uns  nicht  zu  Pferde 
gesetzt?»  so  jammerten  sie.  —  Ich  sah  mich  genöthigt, 
sie  zurückzulassen  und  allein  weiter  zu  gehen,  was  mir 
insofern  unangenehm  war,  als  ich  nun  meinen  Sammel- 
apparat und  die  Mess- Instrumente  selbst  tragen  musste. 
Die  botanische  Ausbeute  war  ergiebig,  bis  ich  den  Fuss 
des  Berges  erreichte.  Ich  hatte  gehofft,  ihn  ersteigen  und 
von  seiner  Spitze  einer   erwünschten  weitern  Uebersicht 
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der  Gegend  theilhaft  zu  werden.  Allein  ich  sah  mich  ge- 
täuscht: fast  senkrecht  erhob  sich  der  Berg  unmittelbar 
über  seiner  Basis.  Da  war  auch  keine  Schlucht,  keine 
verwitterte  Stelle  in  der  glatten  Felswand,  welche  das 
Klettern  möglich  gemacht  hätte.  Von  Erdbedeckung  war 
diese  sonderbare  Pyramide,  soweit  man  sehen  konnte,  völ- 
lig entblösst.  —  Das  Gestein  ,  woraus  sie  besteht ,  ist 
Trachyt  und  lässt  eine  Schichtung  erkennen  ,  wie  dies 
bei  ähnlichen,  in  der  Folge  gesehenen,  aber  unbedeu- 
tenderen Erhebungen  auch  der  Fall  ist ,  daher  gewinnt 
die  Meinung  einigen  Halt ,  es  sei  ein.  ursprünglich  ge- 
schichtetes Gestein,  das  durch  vulkanische  Kräfte,  welche 
es  emporgetrieben,  umgewandelt  worden. 

Vonr  llanglidagh  erstreckt  sich  in  nördlicher  Richtung 
ein  allmälig  ansteigendes  Thal,  das  zur  Höhe  des  Grenz- 
gebirges zwischen  dea  Provinzen  Karabagh  und  Nacbi- 
tschewan,  des  Aliges  -  Gebirges  der  Karten,  fuhrt.  Es 
wird  von  dem  Flusse  Alyndscha  durchströmt  und  zeich- 
net sich  durch  eine  bedeutende  Fruchtbarkeit  und  starke 
Bevölkerung  vor  andern  benachbarten  Thälern  aus.  Auch 
ist  es  nicht  arm  an  pittoresken  Punkten,  wozu  besonders 
die  schon  erwähnten«  jenem  Ilanglidagh  ähnlichen,  iso-^ 
lirten ,  und  in  den  wildesten  Formen  emporstarrenden 
XracbytgipfeL  beitragen. 

In  seinem  obern  Theile.  in  einer  Höhe  von  6000  bis 
7000  Fuss  über  dem  Meere  fanden  sich  Eichenwaldun- 
gen«  in  deren  Schatten  eine  reiche  Vegetation  zu  länge- 
rem Verweilen  einlud.  Leider  war  mir ,  der  in  einem 
Tage  die. ganze  Tour  durch  das  Thal  bis  über  den  Berg- 
kamm zu  machen  durch  meine  Führer  verleitet  war,  und 
erst  gegen  Abend  in  jener  Eichenregion  anlangte,  nicht 
vergönnt,  eine  nähere. botaniche  Untersuchung  der  Loka- 
lität anzustellen»    Denn  noch    war  es  weit   bis  zu  dem 
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nächsten  Dorfe.  Aof  der  Eammhöhe,  8000  Fnss  fiber 
dem  Meere,  machte  ich  nur  in  Eile  eine  Barometer-Beo* 
bachtung  und  verschaffte  mir  eine  kleine  Uebersicht  der 
dort  schon  völlig  alpinen  Gewächse,  (Saxifragen,  Cmci- 
feren  u.  s.  w.)  Auch  das  jenseit  des  Kammes  sich  eröff- 
nende Thal  von  Sihian,  in  das  nun  hinabgestiegen  wurde» 
ist  oberhalb  dicht,  aber  niedrig  bewaldet.  Herrliche  grfine 
Matten  breiten  sich  an  den  Abhängen  aus,  während  wei- 
ter unterhalb  die  Kultur  den  Boden  in  Anspruch  genom- 
men hat. — Der  Weizen,  in  diesen  Höhen  vor  den  Heu- 
schrecken gesichert,  stand  ausgezeichnet  schön.  Bei  dem 
Hauptdorfe  des  Gaues  von  Sihian  wandte  ich  mich  seit- 
wärts gegen  NW  und  verliess  das  Sihian  -  Thal ,  um  in 
das  des  Basartschai  oder  Basar  -  Flusses  zu  gelangen. 
Dieses  fand  ich  minder  interessant  und  pflanzenreich»  als 
das  vorige.  Beide  sind  von  zwar  baumlosen  ,  aber  dock 
meist  bewachsenen,  grünen  Abhängen  eingeschlossen  und 
haben  deshalb  ein  unendlich  freundlicheres  Ansehen»  als 
die  Thäter  des  Araxes  -  Gebietes. 

Wo  sich  der  Basar- Fl uss  mit  dem  Flusse  Arekuh 
vereinigt ,  öffnet  sich  ein  kleines  Nebenthal ,  das  mich 
abermals  auf  die  Höhe  des  Aliges  -  Gebirges  und  nach 
Uebersteigung  derselben  wiederum  in  die  Waldregion 
brachte.  Eichen,  untermischt  mit  Rosenarten,  Weissdorn, 
Ahorn,  Esche,  Weiden,  Schneeballen,  Spiräa  bedeckten 
alle  Abhänge  des  nun  abwärts  verfolgten  Thaies  von 
Betschenagh.  Eine  üppige  Flora  von  krautartigen  Ge- 
wächsen gesellte  sich  diesen  Bäumen  und  Sträuchern  bei: 
der  prunkende ,  orientalische  Mohn ,  zierliche  Hfilsenge- 
wächse  und  eine  Menge  von  schönblöhenden  Monocotyle- 
donen,  unter  welchen  besonders  das  Ixiolirion  tataricum 
mit  seinem  himmelblauen  Glockenstrauss  zu  nennen  wäre. 

Noch  mehrere  Meilen    vor  der  Ausmttndung   des  Bet« 
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schenagb-  Thaïes  io  das  des  Âraxes  wird  es  dürr  und 
steinig  wie  dieses,  unJ  wie  die  ganze  Gegend  von  Nacbit- 
schewan  «  welchen  Ort  ich  nun  bald  wieder  erreicht 
bat^. 

Eine  let2le  Excursion  machte  ich  von  hier  aus  in  ein 
dem  erwähnten  nahe  liegendes  nördliches  Seiteuthal,  das 
Dscbagritbal,  wo  ich  nach  Mitlheilungen  eines  Beisenden, 
den  icb  in  Nachitschewan  sprach  ,  eine  höchst  seltene  , 
merkwürdige  Pflanze,  die  von  Tournefort  vor  150  Jahren 
entdeckt ,  aber  nach  ihm  in  dieser  Gegend  nicht  wieder 
angetroffen  worden,  zu  finden  hoffte.  Und  in  der  That 
sah  ich  mich  nicht  getäuscht.  Diese  Pflanze  ist  Ano- 
planthus  Toumefortü  und  gehört  zu  den  auf  den  Wur- 
zeln anderer  Pflanzen  parasitisch  lebenden  Orobaucheen. 
Der  6  Zoll  hohe,  braungefärbte  Stengel,  der  hie  und  da 
anstatt  der  Blätter  mit  kurzen  Schuppen  von  derselben 
Farbe  besetzt  ist,  trägt  eine  einzige  grosse  karminrothe 
Blume  ,  die  durch  ihr  sammetartiges  Aussehen  und  2 
schwarze  Flecke  in  der  Mitte ,  die  darin  sitzenden  In- 
secten  ähnlich  sehen,  auffallt. 

Bald  nach  diesem  interessanten  Funde  verliess  ich  am 
5  Juni  die  Stadt  Nachitschewan  für  immer  ,  und  setzte 
über  den  Araxes  auf  Persisches  Gebiet  über. 

Der  Weg  vom  Araxes  nach  Tabris  führte  durch  Land- 
schaften, die  im  Allgemeinen  den  bereits  beschriebenen 
typischen  Persischen  Landschaftscharakter  trugen.  Es 
wäre  nur  der  Uebersteigung  eines  höhern  Gebirgszuges 
des  Kuh-Maschuk  zu  erwähnen,  der  indess  auch  in  na- 
turhistorischer  und  landschaftlicher  Beziehung  nichts 
Eigentbümliehes  darbot. 

Gleich  nach  der  ersten  Tagereise  auf  Persischem  Grund 
und  Boden  hatte  ich  Gelegenheit ,  die  Gesinnungen  des 
dortigen  Landvolks  kennen  zu  lernen.  Obwohl  auf  dieser 
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Strasse  Fremde,  namentlich  Christen,  häufig-  genug  pas- 
siren,  so  sind  dadurch  doch  noch  nicht  im  Mindesten  die 
religiösen  Vorurtheile    der  Eingebornen    gemildert.    Das 
vusste  man  in  NachitschexTan  recht  wohl,  man  wusste, 
dass  nur  die  Furcht   vor  GewalUhätigkeit  das  Landvolk 
bewegen  kann,  dem  Ungläubigen  auch  nur  das  Nothwen- 
digste  zukommen  zu  lassen.    Darum  hatte  man  mir  eine 
kriegerische  Begleitung  von  3  Kenggerlinen  mitgegeben. 
(Kenggerlin  ist  der  Name  eines  Kurdenstammes,     der  in 
der  Nähe   von  Nachitschewan  haust ,    und  aus  welchem 
eine  Art  berittener  Landmiliz  gebildet  ist).    Als  ich  nun 
in  der  Nähe  des  Dorfes  war,  in  welchem  das  ersle  Nacht« 
quartier    genommen    werden   sollte,    ward    einer    dieser 
Kenggerlin  vorausgeschickt,  um  den  Melik  oder  Dorfal- 
testen auf  unser  Kommen  vorzubereiten  und  Quartier  zu 
verlangen.    Da  nämlich,  wo  keine  öffentliche  Karawan- 
serai's  in  Persischen  Dörfern  existiren ,  ist  die  Beherber- 
gung von  Fremden,  die  mit  einem  Ferman  versehen  sind, 
eine  Obliegenheit  der  Bewohner.   Der  Dorfalteste  ist  je- 
desmal verpflichtet,  für  das  Unterkommen  Sorge  zu  tra- 
gen. In  Gerger ,    jenem  ersten  Persischen  Dorfe  ,    hiess 
es  nun:    es  sei    kein    Quartier    frei.    Eine    nochmalige, 
dringendere  Anfrage,  unterstützt  vom  Dolmetscher  durch 
Drohungen,  hatte  endlich  die  Wirkung,  dass  man  uns 
in  ein  verfallenes   Haus  führte,    wo  im  2-tcn  Stock  ein 
offenes  Gemach  ohne  Thur  und  Fenster  und  mit  durch- 
löchertem Dach  unser  Logis  sein  sollte.  Wenig  vertraut 
mit  den  Tücken  des  Volks,  glaubte  ich  den  Versicherun- 
gen, dass  weiter  kein  disponibler  Raum  dasei  und  quar- 
tierte mich,  so  gut  es  ging,  daselbst  ein. — Später  aber 
liess  ich  mich    nicht  mehr  durch  die  ersten  Demonstra- 
tionen irre  machen ,    sondern  lernte    die  Mittel  kennen , 
durch  welche  ich  mir  die  Respectirung  des  Fermans  er- 
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wirken  konate.  Nor  darch  ein  soldatisches  Auflrelen 
kann  man  in  einem  Lande  fortkommen,  y^o  ein  liefein- 
gewurzelter  Fanatismas  auf  jedem  Schritte  dem  Christen 
hinderlich  wird,  und  wo  zudem  heilloser  Missbrauch  der 
Gewalt  von  Seiten  der  Vornehmern  gegen  die  Landbe- 
wohner die  Folge  gehabt  hat ,  dass  letztere  in  jedem 
Reisenden  einen  Feind«  einen  Plünderer  sehen.  Reist 
ein  Beamtetor  oder  sonst  eine  Standesperson  mit  einem 
Ferman  im  Lande  umher,  so  ist  es  ihm  erlaubt,  unent- 
geldliche  Bewirthung  und  Aufnahme,  wo  er  einkehrt,  zu 
verlangen.  Nun  fehlt  aber  bei  solcher  Gelegenheit  nie 
ein  ganzer  Tross  von  Dienern,  die  die  gute  Gelegenheit 
benutzen,  es  sich  wohl  sein  zu  lassen  und  überdies  noch 
ihre  Wirthe  möglichst  zu  brandschatzen.  Dass  eine  so 
erzwungene  und  gemissbrauchte  Gastfreiheit  nicht  gern 
geübt  wird,  versteht  sich  leicht.  Und  daher  kommt  es 
denn,  dass  man  gegen  jeden  Reisenden,  auch  gegen  den, 
welcher  gern  für  Quartier  und  Kost  erkenntlich  sein  will, 
roisstrauisch  ist,  und  ihn  wo  möglich  fern  zu  halten 
sucht.  Ist  der  Reisende  ein  Christ,  so  wird  er  vollends 
mit  Abscheu  betrachtet. 

Ich  muss  zur  Steuer  der  Wahrheit  übrigens  hiebei 
bemerken  ,  dass  ,  so  richtig  diese  Darstellung  für  die 
meisten  Fälle  ist ,  ich  doch  auch  zuweilen  erfreuliche 
Ausnahmen  gesehen  habe.  Und  wenn  freilich  in  solchen 
Fällen  selten  die  bewiesene  Gastfreundschaft  ganz  un- 
eigennützig war,  so  verdient  doch  schon  die  Hintanset- 
zung eingewurzelter  Vorurtheile  gegen  den  Andersgläu- 
bigen anerkannt  zu  werden« 

Am  9  Juni  waren  wir  in  Täbris,  wo  die  freundlichste 
Aufnahme  von  Seiten  des  Russ.  Gen.  Consuls  uns  mehrere 
Wochen  angenehmer  Erholung  bereiteten. — Einige  Worte 
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über  Täbris  will  ich  nicht  unterlassen  aus  meinem  Tage- 
buche mitzuth  eilen. 

Diese  Stadt  nimmt  mit  Becbt  den  ersten  Platz  unter 
den  Städten  Persiens  ein.  ihr  bedeutender  Handel  ,  ihre 
Lage  nahe  der  Grenze  zweier  Nachbarstaaten  ,  ihr  ver- 
hältnissmässig  blühender  Zustand  berechtigen  sie  dazu. 
Aber  auch  durch  ihr  äusseres  Ansehen,  durch  ihre  Grösse 
und  die  Zahl  und  Schönheit  ihrer  Gebäude  steht  sie  wohl 
obenan,  obgleich  ihr  Gesammteindruck  derselbe  wie  bei 
andern  Städten  des  Landes  ist.  Von  einem  hochg-eleg-enen 
Punkte  in  einiger  Ferne  betrachtet  ,  lässt  sie  —  einige 
hervorragende  Moscheen  ausgenommen  —  nichts  Bemer- 
kenswerthes  von  Gebäuden  erkennen.  Die  Bauart  und 
die  Menge  von  Gärten — da  fast  jedes  Haus  seinen  Gar^ 
ten  hat  —  verhindern  ,  dass  selbst  Paläste  von  grossen 
Dimensionen,  wie  der  des  Gouverneurs  vor  den  zwischen 
dem  Grün  der  Bäume  hervorsehenden  platten  Erddächem 
der  Privathäuser  sich  auszeichnen. 

Die  Längenausdehnung  der  Stadt  ist  bedeutend  und 
überwiegt  um  Vieles  die  Breite.  Sie  erstreckt  sich  von 
О  nach  VV  in  derselben  Bichtung,  als  der  Fluss  Aidschi 
fliesst.  Mau  kann  ihre  Bewohnerzahl  auf  nicht  minder 
als  100,000  veranschlagen  ,  während  freilich  Persische 
Prahlerei  und  Uebertreibungssucht  die  doppelte  Zahl  an- 
gibt. Da  indess  keine  Volkszählung  stattfindet,  so  ist  es 
nicht  möglich  ,  darüber  etwas  Genaues  zu  erfahren.  — 
Das  Innere  der  Stadt  kann  bei  der  dort  gebräuchlichen 
Bauart  keinen  schönen  Eindruck  machen.  Die  Gebäude 
liegen  nämlich  alle  im  Innern  der  Höfe  und  nur  eintö-> 
nig  graue  Mauern  bilden  die  Strassenseite.  Bios  Moscheen 
präsentit'en  sich, — durch  ihre  Höhe  die  Mauereinfassung 
überragend  —  freier.  Mit  Ausnahme  weniger  Strassen , 
deren    Ansehn  durch  Alleen  und  einen  in  der  Mitte  be* 
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endlichen  Canal  freondlicher  ist ,  sind  sie  eng  ,  krumm 
und  staubig;  und  an  Häuserruinen  fehlt  es  nicht. — Das 
Ausgezeichnetste  io  Täbris  sind  offenbar  die  Bazare  und 
Karawanserais  ,  die  nirgend  so  bedeutende  Ausdehnung 
und  solche  Geräumigkeit  haben.  Die  meisten  Gänge  des 
Haupt  -  Bazars  sind  überwölbt ,  sehr  breit  und  durch  in 
der  Höhe  des  Gewölbes  angebrachte  Oeffoungen  wohl 
erhellt.  Einige  Karawanserai^s ,  worunter  hier  die  für 
fremde  Händler  bestimmten  Räume  zu  verstehen  sind  , 
haben  ein  Kuppeldach  und  bestehen  aus  2  Stockwerken. 
Andere  schliessen  Höfe  und  Gärten  mit  Wasserbassins  ein. 
Diese  ausgedehnten  und  wohl  erhaltenen  Verkauflokale 
und  Waarenlager  beweisen  ,  ebenso  wie  das  dort  herr- 
schende Leben  und  Treiben  ,  das  Kommen  und  Gehen 
der  Karawanen  »  das  bunte  Gemisch  der  Trachten  und 
Sprachen ,  zur  Genüge  die  bedeutende  merkantilische 
Wichtigkeit  der  »Stadt.  Unter  den  fremden  Handelsleuten 
befinden  sich  auch  einige  Europäer,  namentlich  Griechen. 

Das  Klima  von  Täbris  geniesst  eines  grossen  Rufs 
unter  den  Eingeborenen  ,  ja  selbst  die  Entstehung  der 
Stadt  wird  der  gesunden  Gegend  zugeschrieben.  Die  Ge- 
mahlin des  Harun  al  Raschid  nämlich,  so  geht  die  Sage, 
soll  in  Folge  ihrer  Genesung  von  einer  schweren  Krank- 
heit an  Stelle  eines  früheren  verfallenen  Ortes,  die  gegen- 
wärtige Stadt  erbaut  und  ihr  den  Namen  gegeben  haben, 
der  das  Ereigniss  anzeigen  soll.  Tab  bedeutet  «Fieber» — 
ris  «fliehend;»  also  die  Stadt,  welche  das  Fieber  meidet. — 
Ich  fand  die  Hitze  im  Juni-  und  Juli-  Monat  zwar  be- 
deutend »  doch  oft  gemässigt  durch  erfrischende  NO- 
Winde,  die  besonders  bei  Nacht  heftig  wehten. 

Dass  bei  so  früh  eintretender  und  anhaltender  Hitze 
die  Früchte  rasch  reifen,  versteht  sich.  Die  Zeit  der  Kir- 
schen, Aprikosen  und  Maulbeeren  war  fast  vorüber^  als 


Digiti 


ized  by  Google 


118 

ich  die  Stadt  verliess.  Die  Gute  der  erstem  ist  nicht  den 
bei  uns  gezogenen  vergleichbar.  Dagegen  i^aren  die  Apri- 
kosen vortrefflich.  Die  Maulbeeren  erlangen  eine  unge- 
wöhnliche Grösse.  Sie  haben  etwa  die  Form  einer  Gar- 
tenerdbeere, doch  sind  sie  mehr  zugespitzt.  Ich  sah  de- 
ren von  1  Zoll  und  mehr  Länge.  Ihr  Geschmack  ist 
sehr  siiss,  aber  etwas  fade;  das  Fleisch  so  zart,  dass 
man  die  Frucht  fast  unmittelbar,  nachdem  sie  vom  Bau- 
me genommen,  verzehren  muss,  soll  sie  nicht  vorher  halb 
zerfliessen.  Anfangs  Juni  sah  man  auch  schon  eine  Art 
runder,  grüner,  roth wangiger  Pflaumen,  Alutschah  ge- 
nannt, und  Aepfel  von  geringer  Güte. 

Wie  ich  mich  später  noch  vielfach  zu  überzeugen  Ge- 
legenheit hatte,  sind  die  meisten  unserer  Obstsorten  von 
viel  schlechterem  Geschmack  in  Persien,  als  im  nörd- 
lichen Europa.  Dagegen  aber  sind  freilich  gerade  die 
feinern  Früchte,  wie  Aprikosen  und  Pfirsiche,  vortref- 
flich. —  Ich  versäumte  nicht  die  Gelegenheit,  mir  in 
Täbris  die  Fruchtgärten  anzusehen.  Die  Fülle  an  Früch- 
ten, mit  welchen  besonders  die  Aprikosenbäume  bedeckt 
waren,  rausste  Staunen  erregen.  Und  prachtvoll  war  der 
Anblick  von  zahllosen,  dicht  bei  einanderstehendcn  Bäu- 
men dieser  Art,  deren  schwerbeladene  Zweige  zur  Erde 
gesenkt  wurden  durch  die  Masse  der  gelben  rothwangi- 
gen  Früchte.  Nicht  minder  reichlich  trugen  die  Pfirsich- 
Bäume;  aber  ihre  Früchte  waren  noch  unreif.  Auch  die 
Mandelbäume,  Granatäpfel,  die  Quitten-  und  Feigen-Bäu- 
me versprachen  eine  üppige  Ernte.  Zwischen  den  Mas- 
sivs mit  Fruchtbäumen  sieht  man  hohe  Beete,  in  denen 
an  Stöcken  die  feinern  Rebensorten  gezogen  werden. 
Schon  hatten  diese  reichlich  volle  Trauben  angesetzt. 

Fast  wunderbar  muss  solche  durch  Cultur  hervorge- 
brachte   Ueppigkeit    scheinen   in  einem   Lande,    wo  die 
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Natur  voa  sich  selbst  fast  nichts  hervorbringt!  Nähme 
man  diesem  Lande  die  fleissigen  Hände,  so  wäre  es  in 
wenig  Jahren  eine  totale  Wüste.  Vermehrte  man  dagegen 
die  Mittel  zur  Fruchtbarmachung  des  Bodens  »  wurden 
die  Wasserleitungen  nach  den  Regeln  der  Europäischen 
Wasser-Baukunst  angelegt  und  erweitert:  so  wäre  der 
Beichthum,  welcher  ihm  daraus  erwachsen  wurde,  kaum 
zu  ermessen. 

Im  Süden  von  Täbris  erhebt  sich  das  Ssahend-Gebirge, 
welches  von  Ritter  sehr  richtig  eine  Berginsel  genannt 
wird,  insofern  dadurch  seine  Isolirtheit  von  anderen, 
grösseren  Gebirgszügen,  mit  Ausnahme  etwa  nach  S.  be- 
zeichnet wird.  Es  bat  seine  höchsten  Gipfel  gerade  vor 
der  Stadt  Täbris.  Ihrer  sind  3,  von  welchen  ich  den 
westlichen,  den  sogenannten  Damirdagh  bestiegen  und 
nach  barometrischer  Messung  auf  6860  Fuss  senkrechter 
Erhebung  über  der  Eb^ne,  die  selbst  4685  Fuss  hoch 
liegt,  berechnet  habe.  Die  beiden  andern  mögen  etwa 
von  gleicher  Höbe  sein.  Die  Vorberge  dieses  Gebirges 
nach  Täbris  hin  sind  wenig  ausgezeichent.  Sie  «erschei- 
nen als  Grathe  mit  abgerundeten  Rücken  und  dazwischen 
liegenden«  abgestumpften  höheren  Gipfeln  (*).»  Das  höhe- 
re Gebirge,  da  wo  der  Porphyrartige  Trachyt  hervor- 
gebrochen ist,  nimmt  eine  schroffere  Gestalt  an  und  in 
die  wildesten  Zacken  laufen  seine  Gipfel  aus.  Ganz  auf- 
fallend aber  ist  die  Spitze  des  Damirdagh  gebildet.  Ihre 
Oberfläche  besteht  auf  eine  Höhe  von  600  Fuss  minde- 
stens, aus  aufgethürmten  losen  Porphyrblöcken.  Eine  Er- 
scheinung, die  übrigens  nicht  einzeln  dasteht,  und  z.  B. 
ein  Analogon  in  dem  Sidelhome   des  Berner -Oberlandes 


(*)  8.  Grewingk,  die  geognost.  und  orogr.  Yerh.  d.  nördl.  Persiens  S. 
49—53. 
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hat.  Im  SO  unterbalb  des  Damirdagh  und  der  beiden 
andern  hoben  Gipfel  liegt  ein  Kessel,  der  reichlich  be- 
wässert, ein  herrliches  Weideland  abgiebt.  Da  war  üp- 
piger Graswuchs  und  ein  herrlicher  Blumenflor!  Man 
hatte  mir  in  Tabris  diesen  Punkt  als  besonders  geeignet, 
meine  Pflanzensammlung  zu  vermehren,  geschildert,  und 
ich  hatte  keinen  Grund,  damit  unzufrieden  zu  sein,  dass 
ich  diesem  Fingerzeige  gefolgt  war. 

Doch  länger  verweile  ich  nicht  bei  Täbris  und  seiner 
Umgegend.  Ich  führe  Sie  nun  im  Fluge  zu  einer  andern 
wichtigen  Stadt  in  Âderbeidscban  ,  indem  ich  nur  ganz 
kurz  meinen  Weg  dahin  andeute.  Es  dürfen  hier  nur 
die  wichtigsten  Momente  der  Reise  hervorgehoben  wer- 
den. Und  so  interessant  an  sich  mein  Weg  von  Täbris 
nach  Ardebil  auch  war  ,  so  muss  ich  das  Nähere  dar. 
über  hier  unberührt  lassen,  um  nicht  die  mir  gesteckten 
Grenzen  zu  tiberschreiten,  ich  reiste  am  17  Juli  aus 
Täbris ,  Überstieg  eine  östliche  Fortsetzung  des  schon 
erwähnten  Kuh  -  Maschuk  ,  das  Muschambargebirge  auf 
Grewingks  Karte  genannt ,  und  lenkte  —  um  ein  hüb- 
sches ,  niedriges  Bergland  genauer  kennen  zu  lernen  «- 
von  dem  geraden  Wege  nach  Ardebil  ab.  Dies  frucht- 
bare und  zum  Theil  beholzte  ,  freundliche  Gebiet ,  das 
sich  bis  an  den  Araxes  ausdehnt ,  verscliafi'te  mir  eine 
ansehnliche  Bereicherung  meiner  Kenulniss  der  Nord«- 
persischen  Flor.  Ich  kehrte  auf  den  Weg  nach  Ardebil 
bei  Ahar  zurück  und  verfolgte  nun  stets  den  Nordfuss 
der  den  Ssawalan  mit  jenem  Kuh  Maschuk  verbindenden 
Kette ,  des  Gaschkuh ,  und  gelangte  am  4  August  nach 
Ardebil  am  О  -  Fusse  des  Ssawalan-Gipfels.  Grossartig  nnd 
eigenthümlich  ist  der  Anblick  dieser  riesigen  Pyramide 
mit  ihrem  Schneehaupt!  Ihre  Basis  ist  ausserordentlich 
breit ,    nach  N  ,  0  und  S  frei  dastehend  ;    die  Abhänge 
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sind  schwach  geneigt,  nur  gegen  die  Spitze  hin  ziemlich 
steil.  Die  Spitze  selbst  erscheint,  von  О  betrachtet,  be- 
deutend abgestutzt  und  ,  wie  der  Besteiger  derselben  , 
der  Engl.  Gapt.  Shee  berichtet,  befindet  sich  daselbst  auf 
einer  600  Schritt  im  Umfang  haltenden  Plattform  ein 
Wasserbecken  —  offenbar  ein  erloschener  Krater  ,  wie 
denn  der  Berg  in  jeder  Beziehung  seine  vulkanische  Na- 
tur darthut. — Bei  den  Eingebornen  gilt  dieser  Berg  als 
Wallfahrtsort  und  im  Hochsommer  wird  der  Gipfel  von 
Pilgern  erklommen  ,  welche  an  dem  darauf  befindlichen 
Grabe  irgend  eines  mythischen  Heiligen  ihre  Andacht 
verrichten.  Shee  hat  in  der  That  ein  wohl  aus  Steinen 
zusammengeffigtes  Grabmal  gesehen  ,  in  dessen  lunerm 
ein  Skelett  mit  der  Gesichtsseite  gegen  Mekka  gerichtet, 
sichtbar  gewesen. 

Als  wir  in  Ardebil  angelangt  waren  •  trat  ungünstige 
Witterung  ein  ,  welche  die  beabsichtigte  Expedition  auf 
diesen  Berg  verzögerte.  Es  fiel  frischer  Schnee  auf  seinen 
Gipfel,  und  man  prophezeite  mir  kein  gutes  Gelingen  für 
meine  Unternehmung.  Dennoch  wollte  ich  versuchen , 
mindestens  bis  zur  obersten  Grenze  der  Vegetation  vorzu- 
dringen und  brach  am  18  Aug.  dahin  auf.  Am  Fusse  des 
Berges  in  dem  Dorfe  Jegdschach  wurde  die  Ausrüstung 
bewerkstelligt,  Proviant  auf  2  Tage  mitgenommen^  und  — 
um  gegen  die  räuberischen  Hirtenstämme  des  Berges  ge- 
sichert zu  sein — die  bewaffnete  Begleitung  auf  12  Mann 
vermehrt.  —  Am  19-ten  war  der  während  der  vorher- 
gegangenen Tage  bedeckt  gewesene  Himmel  bei  Sonnen- 
aufgang völlig  klar.  Nur  den  Ssawalan-Gipfel  umlagerte 
hartnäckig  ein  Wolkenschleier.  Wir  stiegen  durch  flache, 
muldenförmige  und  gewundene  Thäler ,  die  von  kleinen 
Plateaus  und  Gipfeln  unterbrochen  wurden ,  allmälig 
aufwärts.  Was  die  Betrachtung  aus  der  Ferne  schon  ge- 
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lehrt  halte,  bestätigte  sich  jetzt,  dass  die  nntern  Abbisge 
des  Ssawalao  nämlich  nicht  von  regelmässig  herablau- 
fendeo  Thalbilduogeo  durchzogen  sind,  sondern  aus  einem 
angeordneten  Haufwerk  von  terrassenförmig  übereinander- 
liegenden Hügeln  bestehen.  Die  Vegetation  war  dfirftig. 
Von  Bäumen  oder  Sträuchern  kann  überhaupt  die  Rede 
nicht  sein,  aber  auch  an  krautartigen  Pflanzen  fehlte  es 
grösstentheils,  und  da  wo  Graswuchs  vorhanden  gewesen, 
hatten  cinestheils  die  Heerden  ihn  vernichtet ,  andern- 
theils  die  Sonne  Alles  versengt. 

Nach  weniger  als  einer  Stunde  hatten  wir  die  warme 
Schwefelquelle  Sardawas  erreicht.  Sie  liegt  an  einem 
sanftgeneigten  Abhänge  und  füllt  ein  geräumiges,  wohl- 
angelegles  Bassin.  Der  Abfluss  desselben  bildet  eine 
kleine  Cascade.  Das  Wasser  ist  krystallhell  von  saurem, 
etwas  salzigem  Geschmacke  mit  nur  geringem  Beischmack 
von  Schwefel.  Doch  ist  letzterer  auf  dem  Boden  reichlich 
abgesetzt.  Kohlensaures  Gas  entwickelt  sich  aus  diesem 
an  mehreren  Stellen  des  Bassins.  Die  Temperatur  des 
Wassers  ist  29«  R. 

Dicht  über  dieser  Quelle  beGndet  sich  eine  zweite  von 
geringerer  Bedeutung  und  ganz  gleicher  Beschaffenheit. 
Von  den  übrigen  sehr  zahlreichen  Mineralquellen  des 
Ssawalan  habe  ich  keine  zu  sehen  Gelegenheit  gehabt. 

• 

Von  der  Therme  weiter  emporsteigend ,  kamen  wir 
bald  auf  ein  ausgedehntes  schwach  ansteigendes  Plateau 
und  von  da  in  eine  wenig  vertiefte  Thalmulde.  Hier  zeig^ 
ten  sich  Spuren  eines  dagewesenen,  recht  dichten  Pflanzen- 
wuchses ,  von  dem  jetzt  nur  noch  die  Halmreste  übrig 
waren.    Wir   fanden    in  ziemlicher    Höhe  Heerden    und 
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deren  Besitzer  dte  geförchteten  llaten  waren,  gegen  welche 
mich  mein  Dutzend  bewaffneter  Dörfler  schützen  sollte. 
Sie  wohnen  ,  wie  alle  ähnlichen  Hirtenstämme  Persiens 
in  dunkeln  Filzzelten  ,  die  gruppenweise  auf  geeigneten 
Flächen  zerstreut  waren.  Ungehindert  liessen  sie  uns 
unseres  Weges  ziehen.  Schon  nach  2-stûndigem  Ritte 
waren  wir  genöthigt ,  Halt  zu  machen  ,  denn  mächtige 
Nebelmassen  senkten  sich  zu  uns  hernieder,  und  die  Füh- 
rer erklärten,  in  bedeutendere  Höhe  unter  solchen  Um- 
ständen nicht  steigen  zu  können.  Wir  lagerten  uns  dem- 
nach auf  einer  Stelle  ,  wo  noch  vor  Kurzem  llaten  ihre 
Zelte  stehen  gehabt  und  warteten  auf  eine  günstige 
Wendung  der  Witterung.  Bald  waren  wir  von  feuchten 
Nebeln  eingehüllt,  die  uns  zu  durchnässen  drohten  und 
eine  Kälte  im  Gefolge  hatten  ,  welche  am  Abend  das 
Thermometer  auf  н-  3^5  fallen  machte. 

Die  Nebel  zogen  inzwischen  rasch  abwärts,  bin  zu  der 
Ebene  vonArdebil,  welche  —  während  das  Gebirge  über 
uns  sichtbar  wurde  —  bald  den  Anblick  eines  wogigen 
Meeres  gewährte.  Prachtvoll  war  dieser  Anblick  beim 
Sonnenunlergange!  Die  röthlich  gefärbten  Nebel  durch- 
flogen mit  Windeseile  die  Schluchten  und  drängten  sich 
längs  den  Abhängen  hinab  ,  bis  sie  die  Tiefe  erreicht 
hatten,  und  nun  mit  der  dichteren  Wolkenschicht,  wel- 
che die  Ebene  überdeckte ,  verschmolzen.  Diese  stets 
wechselnde  ,  grossartige  Scenerie  recht  zu  beschreiben  , 
fällt  schwer.  Wer  aber  je  sich  in  höheren  Gebirgsre- 
gionen  befunden  ,  und  die  Wolkenbewegungen  zu  be- 
obachten Gelegenheit  gehabt  hat,  der  wird  sich  eine  Vor- 
stellung von  dem,  was  ich  zu  schildern  mich  zu  schwach 
fühle  ,  bilden  können.  —  Dem  Vorschlage  der  Führer 
gemäss  wurde  von  Einbruch  der  Dunkelheit  an  bis  zum 
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Aufgaoge  des  Mondes  geruht ,  um  dann  mit  frischen 
Kräften  die  fernere  Tour  zum  Gipfel  zurückzulegen. 
Noch  mehrmals  trieben  wechselnde  Winde  die  Nebel 
wieder  zu  uns  herauf  und  machten  es  ungewiss,  ob  wir 
Nachts  noch  würden  weiter  vorschreiten  können.  Endlich 
gegen  1  i  Uhr  waren  die  Nebel  ganz  in  die  Tiefe  gesun- 
ken und  wir  konnten  mit  einiger  Hoffnung  auf  guten 
Erfolg  aufbrechen.  Drei  Stunden  brauchten  wir,  um  über 
einen  Sattel  weg  nach  dem  äussersten  Punkte  ,  bis  zu 
welchem  die  Pferde  zu  schreiten  vermochten,  zu  gelan- 
gen. Die  Spitze  des  Ssawalan  erschien  nun  ganz  nahe 
in  magischer  Mondesbeleuchtung.  Ich  entschloss  mich  » 
sogleich  weiter  zu  steigen  ,  indem  die  Führer  der  Mei- 
nung waren  ,  dass  früh  Morgens  der  Gipfel  unbewölkt 
sein  dürfte.  Ich  empfand  aber  nach  kurzem  Emporklim- 
men eine  Schwäche  in  den  Gliedern,  ein  allgemeines  Un- 
wohlsein ,  das  mir  nur  langsam  fortzuklimmen  erlaubte 
und  bei  ungefähr  iOOO  Fuss  senkrechter  Höhe  unterhalb 
der  Spitze  versagten  mir  die  Fusse  ganz  den  Dienst.  Ich 
konnte  nicht  weiter  und  musste,  wenn  auch  mit  Wider- 
streben ,  umkehren.  Uebrigens  lagerte  sich  bald  wieder 
eine  Wolkendecke  auf  den  Gipfel  ,  so  dass  ich  ohnehin 
nicht  viel  Ausbeute  von  der  unsäglichen  Mühe  gehabt 
hätte.  Als  ich  an  den  Halteplatz  der  Pferde  zurückge- 
kommen war,  fand  ich»  dass  ein  Theil  meiner  Begleiter, 
die  gleich  mir  ein  Unwohlsein  angewandelt  hatte,  voraus 
hinabgeeilt  waren.  Ich  folgte  ihnen,  kaum  fähig,  mich 
auf  dem  Pferde  aufrecht  zu  erhalten.  In  Ardebil  ange- 
kommen, schwand  jedoch  das  Uebelbeûnden  bald. 

Ehe  ich  weiter  gehe  ,  glaube  ich  eines  Baudenkmals 
in  Ardebil  Erwähnung  thun  zu  müssen,  das  in  architek- 
tonischer Hinsicht  wichtig  ist. 
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Es  ist  dies  das  Mausoleum  eines  Heiligen ,  Scheich 
Sefi  ,  der  im  Jahre  1334  gestorben  ,  und  von  dem  die 
Dynastie  der  SeGden  —  wohl  mit  Unrecht — abzustammen 
sich  rühmte.  Im  16  Jahrhundert  erhielt  dieses  Grabmal 
als  Wallfahrtsort  Berühmtheit  und  hat  diesen  Ruf  bis 
in  die  neueste  Zeit  —  wenn  auch  in  verringertem  Gra- 
de— bewahrt,  obwohl  es  jetzt  zum  Theil  nur  Ruine  ist. 
Das  grossartige,  2-stöckige  Thor  dieses  Bauwerks,  wel- 
ches ehemals  in  einen  äusseren  grossen  Vorhof  geftüirt 
hat,  steht  jetzt  nicht  mehr  in  Verbindung  mit  dem  Gan- 
zen, indem  die  Ringmauern  dieses  Vorhofes  zerstört  sind. 
Es  ist,  wie  alle  Baudenkmale  älterer  Zeit  in  Persien» 
mit  bunten,  glasirten  Steinen  zierlich  belegt  und  mit 
einer  arabischen  Inschrift  versehen.  Nachdem  man  ein 
zweites,  ziemlich  niedriges  und  einfaches  Thor  durch- 
schritten, sieht  man  sich  in  einem  länglichen  Hofe,  des- 
sen Ringmauern  restaurirt  sind.  Der  Boden  ist  mit  weis- 
sen Marmortafeln  belegt,  und  Bassins,  die  jetzt  trocken 
liegen,  ziehen  sich  der  Länge  nach  durch  ihn  hin.  Ein 
drittes  Thor  führt  in  einen  ganz  kleinen  Hof,  dessen 
stark  zerstörte,  in  bogige  Nischen  vertiefte  Seitenwände 
mit  bunten  Steinen  verziert  sind.  Endlich  gelangt  man, 
im  4-ten  Hofe,  zur  Ansicht  des  eigentlichen  Mausoleums. 
Beiläufig  sei  bemerkt,  dass,  da  es  durchaus  in  Persischen 
Augen  mit  der  Würde  eines  jeden  grössern  Bauwerks 
unverträglich  wäre,  dasselbe  frei  und  offen  hinzustellen, 
Palläste  ebenso  wie  Moscheen  und  Grabmale  stets  im 
Hintergrunde  mehrerer  Hofräume  versteckt  sind.  Man  kann 
diese  Bauart  nur  dem  orientalischen  Charakter  ganz  ent- 
sprechend finden,  der  sich  so  sehr  zum  Geheimnissvollen 
einerseits  und  zum  Gepränge  andererseits  hinneigt.  Wie 
der  Würdenträger  nie  ohne  eine  Schaar  von  Begleitern, 
ohne   die    seinem   Stande    zukommenden   Förmlichkeiten 
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sich  öffentlich  zeigt;  wie  alle  Dingte  in  der  Rede  stets 
mit  Allegrorien  und  Hyperbeln  nmhûllt ,  und  ihr  Sinn 
gleichsam  absichtlich  versteckt  wird;  wie  das  Wunder- 
bare, Mystische,  Uebertriebene  überall  der  Natürlichkeit, 
Offenheit  und  Einfachheit  vorgezogen  wird:  —  so  ge- 
fallt sich  auch  die  Architectur  darin,  ihre  phantastischen 
Schöpfungen  nicht  offen  zur  Schau  zu  bringen,  sondern 
bemüht  sich,  den  Effect  derselben  durch  Umhüllungen, 
weitläufige  Vorplätze  u.  s.  w.  zu  erhöhen.  Es  ist  indess 
nicht  zu  leugnen,  dass  das  Mittel  wohl  gewählt  ist.  Man 
spannt  die  Erwartung,  man  überrascht,  nachdem  der 
Eingetretene  durch  enge  Gänge,  durch  Höfe  und  Garten- 
räume mit  Wasserbecken  und  Fontainen,  gewandert  ist, 
durch  das  plötzlich  sich  präsentirende  Hauptgebäude. — 
Solchen  überraschenden  Eindruck  gewährt  auch  das  Mau- 
soleum in  Ardebil  ,  indem  eine  prachtvolle  Façade  mit 
blendender  Schönheit  dem  durch  eine  niedrige  Thnr  in 
den  innersten  Hof  Eintretenden  unvermuthet  entgegen- 
springt. Diese  Façade  zeigt  10  Fenster  in  2  Reihen,  de- 
ren jedes  in  seiner  obem  Hälfte  reich  verziert  und  mit 
einer  Inschrift  aus  verschlungenen  arabischen  und  kufi- 
schen Lettern  versehen  ist.  Die  zahlreichen  Inschriften  , 
die  man  überall  an  Persischen  Gebäuden  findet ,  sind 
gewöhnlich  Koranverse  oder  Paraphrasen  des  Korans. 
Historischen  Werth  besitzen  sie  also  nicht.  Links  befin- 
det sich  der  Eingang  mit  einem  vertieften  ,  sehr  hohen 
Portal  ,  das  über  und  über  mit  dem  verschiedenfarbigen 
Glasurstein  ausgelegt  ist.  Rechts  endigt  das  Gebäude  mit 
2  Thürmen  ,  die  Kuppeln  tragen  und  wenig  höher  ,  als 
das  Uebrige  sind.  Auch  sie  sind  in  den  zierlichsten  Mu- 
stern mit  rothen,  blauen  und  gelben  Steinen  belegt. 

Nun    das    Innere!    Ein   höchst    befremdender  Anblick! 
Fast   glaubt    man  sich    in  eine  Kirche    gothbchen  Style 
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versetzt.  Ein  Schiff  mit  einer  zwar  flachen  Decke  ,  aber 
mit  Seilenhallen,  die  in  spitze  Bogen  auslaufen;  ein  Chor 
fiber  dem  Schiffe  erhöht  und  von  demselben  durch  ein 
Gitter  (das  mit  Silherblech  belegt  ist)  geschieden;  dieses 
Chor  in  Spitzbogen  auslaufend  und  vollkommen  gewölbt. 
Im  Grunde  desselben  zeigt  sich  eine  durch  ein  goldnes 
Gitter  abgesperrte  dunkle  Oeffnung  ,  das  All  erheiligste  , 
in  welchem  die  Ueberreste  des  Scheich  ruhen,  lieber 
diesem  Räume  erhebt  sich  der  eine  der  oben  genannten 
Kuppel-Thürme  ;  zur  Seite  sieht  man  mehrere  Eingänge, 
die  alle  zu  Gräbern  führen.  Es  sind  die  Ueberreste  von 
Nachkommen  des  Scheich  Se6:  —  der  vornehmste  der- 
selben ist  Schah  IsmaïK  einer  der  Heroen  der  persischen 
Geschichte  ,  dem  auch  ein  eigner  Thurm  ,  der  zweite , 
welcher  von  aussen  sichtbar  war,  erbaut  worden.  Man 
zeigte  uns  den  äusserst  kostbaren  ,  mit  Mosaik  indischer 
Arbeit  ausgelegten  Sarg  des  Schah  Ismail.  Das  Innere 
der  Grabstätte  des  Heiligen  Scheich  Se6  aber  gestatteten 
die  Mullahs  uns  nicht  zu  betreten.  Dass  wir  überhaupt 
Eingang  in  das  Mausoleum  fanden,  war  als  ein  Akt  der 
Toleranz  anzuerkennen.  Denn  sonst  ist  es  unerhört  in 
Persien  ,  dass  ein  Ungläubiger  in  eine  Moschee  Zutritt 
fände.  —  Dieses  Heiligthum  besass  einst  auch  eine  Bi- 
bliothek. Sie  beGndet  sich  aber  seit  dem  Russ.-Persischen 
Kriege  in  St.  -  Petersburg.  Sehr  werthvolle  ,  historische 
Dokumente  sind  in  derselben  aufgefunden  worden. 

Ardebil  ,  die  Stadt,  hat  jetzt  wenig  Bedeutung  mehr. 
Einst  als  ihr  Handel  blühte  und  sie  das  Ziel  zahlreicher 
Wallfahrer  war  —  wie  zu  Oblarius  Zeiten  —  hatte  sie 
grosse  Ausdehnung  und  gehörte  zu  den  reichsten  Städten 
des  Reiches.  Ueber  ihr  Alter  ist  nichts  Genaueres  be- 
kannt. Obwohl  am  Fusse  eines  hohen  Berggipfels  geleg-en 
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und  auch  auf  der  Ostseite  eioem  Gebirge  (der  Talysch- 
kette)  benachbart ,  so  ist  doch  die  Ebene  von  Ardebil 
mit  ihrem  weisslichen  Kalkboden  wasserarm  und  daher 
wenig*  cultivirt.  Das  kleine  Flüsschen ,  der  Karassu , 
welcher  vom  Ssawalan  entspringt ,  versorgt  die  Stadt 
und  einige  Dörfer  nur  nothdurftig. 


(Schluss  folgt.) 
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LES  mCTIJKLITES 

DB   LA 

RUSSIE. 

Par  le  Docteur  Eyersmann« 

professeur  à  TUiiiTersUé  Impériale  de  Cazan. 


P  R  É  F  A  С  fi- 
ll y  a  déjà  beaucoup  d^observations  faites  sur  les  Lé* 
pidoptères  de  notre  pays*  mais  il  nous  manque  jusqu'à 
présent  un  ouvrage  systématique  dans  lequel  on  puisse 
les  trouver  réunies  pour  continuer  plus  facilement  les 
recherches  ultérieures.  Cest  pourquoi,  feu  Mr.  Fischer 
de  Waldheim  et  moi  nous  avons  entrepris  en  1851 
la  publication  des  Lépidoptères  de  la  Russie.  Cet  ouvra- 
ge est  très  peu  avancé  jusqu'à  présent ,  et  par  différen- 
tes circonstances,  qu'il  ne  m^appartient  pas  de  détailler 
ici,  il  ne  s'étendra  pas  au  de-là  des  Bombyx.  Pour  re- 
médier à'  cet  inconvénient,  j'offre  dans  les  pagres  suivan* 
JO  3.  I8ÔÔ.  11 
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tes  les  Noctuelles  de  la  Russie^  ouvrage  qu*oii  peat  considé-^ 
rer  comme  la  continuation  de  l'ouvrage  mentionné,  et  égale- 
ment comme  indépendant  de  lui,  offrant  une  section  séparée 
du  grand  ordre  des  lépidoptères.  Le  but  de  cet  ouvrage 
est,  1^  de  faire  connaître  et  de  réunir  en  ordre  systé-- 
matique  toutes  les  Noctuelles  qu'on  a  observées  en  Russie 
jusqu'à  ce  temps;  2  de  signifier  leurs  localités  spéciales, 
leur  propagation  géographique  et  leur  apparition»  autant 
qu'elle  m'est  connue  par  ma  propre  expérience;  3^  de 
donner  aux  amateurs  de  cetle  science  un  manuel  com- 
mode pour  déterminer  le»  espèces  de  leur  collection  et 
de  les  mettre  en  état  d'enrichir  nos  connaissances  dans 
cette  branche  de  l'histoire  naturelle,  lesquelles  sont  encore 
très  imparfaites,  surtout  pour  les  provinces  orientales. — 
Depuis  quarante  ans  à  peu  près  je  m'occupe  de  la  fau- 
ne de  notre  pays;  pendant  ce  long  espace  j'ai  consacré 
beaucoup  de  temps  aux  observations  des  lépidoptères, 
et  quoique  mes  découvertes  soient  assez  considérables 
dans  leur  généralité,  elles  sont  peu*  signifiantes  vu  la 
vaste  étendue  de  l'empire. 

Comme  les  genres  dans  lesquels  j'ai  distribué  les  No- 
ctuelles de  notre  faune  ne  sont  destinés  que  pour  donner 
un  moyen  aux  lépidoptérophiles  de  trouver  plus  facile- 
ment quelque  espèce  inconnue,  je  me  suis  uapeuéjpigné 
des  systèmes  modernes  fondés  sur  les  premiers  états,  et 
j'ai  taché  autant  que  possible  de  diminuer  le  nombre  des 
genres ,  si*  prodigieusement  augmentés  dans  ce  dernier 
temps.  Par  la  même  raison,  il  m'a  paru  peu  praticable  de 
baser  mes  genres  sur  les  premiers  états;  car:  1^  il  faut 
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cniffii  que  rinsect^  déçlar^  ^t  plus  parfait  4)«е,  Го^аГ^» 
\ц  clienillQ  ou  la  ohrysalic^e,  qui  ue^pnt  que  des  passif 
ges  de  déye)oppeiuept  ;  ^^  les  groupes  formés  par,  ces 
premiers  états  spat  encore  moins  trancbés  que  les  girou- 
pes  ba&és  sur  Tineecte  déclaré;  3^  les  chenilles  ne  $9ц1 
connues  que  dans  la  moindre  пюШе  des  espèces,  et  nous 
lisons  trop  spM vent  dans  ces  systèmes  nioderno^  <tpfjemîpi;s 
ф^и  inconnus»);  même  s41  y  a  une  description,  elle  eet 
souvent  faîte  sur  we  seule  espècp.  Enfin  4^  il  e$t  peu 
praticable  de  baser  un  système  sur  des^  caraetères  que 
Vw  ne  j^iisse  peut-étr^  Jamais  observc^r  dur^t  toute  sa 
vie;  ou  si  le  hazard  nous  favorise  et  nous  fait  trouver 
la  cbeniUe,,  nous  ne  sommes  pa#  plus,  avancée:  ka  4«s- 
criptions  sont  si  vagues  qu'elles  s'appliquent  à,  un.  Ьощ 
aombffe  de  genres;  p*  ex^  «cbrenillesallongées^  attéauée^ 
aux  e^trémités^  ra^es,  à  tét^  petite  et  arrondie,,  etc.»;-^ 
ou  «chrysalides  cylkidticor  coniques.«  luisantes,  reo&r^ 
méee  dans  des  coques  légères^  etc»> 

Tout  cela  m'a  donc  engagé  à  baser  mes  genres  sur 
des  caractères  pris  de  Tiosecte  parfait,  quoique  je  sache 
très  bien  que  ces  genres  sont  aussi  vagues  et  aussi  peu 
tranchés  que  ceux  de  tous  les  autres  systèmes.  Pour 
éviter  cet  inconvenient,  il  faut  créer  pour  chaque  espèce 
un  genre  à  part,  et  nous  arriverons  bientôt  à  cet  extrê- 
me* Dans  les  systèmes  modernes  des  mammifères«  on  Га 
déjà  dépassé:  nous  y  trouvons  pour  chaque  espèce  à  peu 
près  un  sousgenre,  un  genre,  une  sousfamille  et  une  fa- 
mille; même  souvent  des  sections  et  des  soussections,  des 
tribus  et  des  soustribus. 

Il* 
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Le  système  néyrologique  ,  suivi  et  créé  par  Herricb  - 
SchaelTer  dans  son  excellent  ouvrage  c< Systematische  Bear« 
beitung  der  Schmetterlinge  von  Europa»,  est  sans  dou<* 
te  basé  sur  un  fondement  pins  solide  que  tous  les  autres 
systèmes;  cependant  celte  méthode  dé  classer  les  insectes, 
quoique  parfaite  pour  les  hyménoptères  et  diptères ,  est 
peu  praticable  pour  les  lépidoptères:  la  nervulation  des 
ailes  offre  trop  peu  de  variété  pour  quelle  puisse  servir 
à  la  fondation  de  genres;  et  outre  cela,  il  est  ordinai- 
rement impossible  d'observer  Torigine  des  nervures,  sou* 
vent  très  ambiguë  et  même  variable,  sans  abimer  le  pa- 
pillon* 

Quant  à  la  synonymie»  je  me  sois  borné  aux  princi«- 
paux  ouvrages,  principalement  à  ceux  de  Treitschke,  de 
Herrieh  -  Schaeffer  et  de  Guenée.  Outre  cela  il  étoit  né- 
cessaire de  citer  également  le  Bulletin  de  la  Société  des 
Naturalistes  de  Moscou  et  ma  Fauna  lepidopierologica 
Volgo  -  Uralensis ,  pour  approuver  ou  corriger  les  noms 
des  espèces  contenues  dans  ces  ouvrages« 
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NOCTUÉLITES  Latr. 


NocTüA  Lin.  —  NoGTüAE  auclor.  recent. 


Ailes  bien  développées  et  garnies  d'écaillés;    les  infé- 
rieures plissées  et  rerouvertes   par  les  supérieures.    Cel- 
les-ci ordinairement  allongé4riangulaires  et  le  plus  sou- 
vent marquées  de  trois  taches  particulières  et  de  quatre 
lignes    transverses    très    caractéristiques;    savoir:    i^  la 
demi-ligne  basilaire^  qui  se  trouve  tout  près  de  la  base 
et  qui  s'interrompt  à  moitié  de  son  parcours,  étant  com- 
posée seulement  de  deux  petits  arcs;  elle  est  peu  impor- 
tante et  rarement  on  en  fait  mention  dans  les  diagnoses; 
2^  la  ligne  interne^  qui  traverse  Taile  un  peu  avant  son 
milieu;  3^  la  ligne  externe,  un  peu  au-de  là  du  milieu; 
eWe  est  presque  toujours  flexueuse  ou  courbée  en  forme 
d'    S.    Ces    deux    dernières    lignes    comprises    ensemble 
s'appellent  les  lignes  médianes.   Elles  sont  ordinairement 
crénelées  «    formant  un  petit  arc  ,    crénau  ou  lunule  sur 
chaque  nervure;  plus  rarement  elles  sont  dentées,    for- 
mant une  dent  plus  ou  moins  aiguë  au  lieu    de  lunule. 
Outre  cela,  elles  sont  tantôt  simples,  et  tantôt  géminées, 
renfermant  dans  ce  dernier  cas  une  ligne  claire  ,    ou  de 
la    couleur    du  fond  ,    dans   leur  milieu.  —  4^  la  ligne 
subierminale  «    qui  traverse   Taile  un  peu  avant    le  bord 
terminal  ou  extérieur;  elle  est  rarement  aussi  bien  écrite 
que  les  deux  précédentes,  souvent  réduite  à  une  trainee 
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plus  claire  que  le  fond  «    et  distincte  seulement    par  les 
ombres  dont  elle  est  précédée,  les  ombres  subterminales. 

Les  trois  lignes  ordinaires  ,  Tinterne  ,  l'externe  et  la 
subterminale,  divisent  Taile  en  quatre  espaces:  i^  V espace 
basai  ou  basilaire ,  depuis  la  base  ju6qu*à  la  ligne  in- 
terne; 2^  Vespace  médian^  qui  se  trouve  entre  les  deux 
lignes  médianes;  3^  Vespace  sublerminal^  depuis  la  ligne 
externe  jusqu'à  ia  sublerminale;  et  4^  Vespacß  terminal^ 
qui  termine  Taile. 

Entre  les  deux  lignes  médianes,  c.  a.  d.  dans  l'espace 
médian,  se  trouvent  les  trois  taches  ordinaires^  dont  l'one, 
la  tache  orbiculaire  ,  est  placée  vers  le  milieu  ,  Taiïtre , 
la  tache  réniforme,  à  l'extrémité  de  la  cellule  discoïdale. 
La  première  est  ordinairement  ronde  ou  annulaire,  l'antre 
offre  le  plus  souvent  la  forme  d*on  rein,  d'une  fève,  ou 
d'une  oreille.  Ces  deux  taches  comprises  ensemble  s'ap- 
pellent les  taches  médianes.  Outre  cela  on  remarque  en* 
core  très  souvent  une  troisième  tache  ,  la  tache  clabi" 
forme,  placée  au-dessous  de  l'orbiculaire  dans  la  première 
entrenervure;  elle  est  ordinairement  oblongue,  longitudi- 
nale, et  affixée  avec  sa  base  à  la  ligne  interne  (*)• 

Par  les  deux  lignes  médianes  et  les  deux  taches  mé- 
dianes se  forment ,  entre  la  nervure  souscostale  et  la 
médiane  ,  les  trois  carrés  souscostaux  ,  dont  le  premier 
se  trouve  entre  la  ligne  interne  et  la  tache  orbiculaire; 
le  second  entre  les  deux  taches  médianes,  et  le  troisième 


(*)  Pour  la  déeîg^naUoa  des  dile»  tacbee  je  me  suis  servi  des  termes  ordi- 
naires, employés  dans  les  meilleurs  ouvrages,  quoiqu'il  faille  avouer 
que  ces  termes  sont  assez  mal  choisis;  nous  sommes  souvent  forcés 
de  dire  de  grandes  contradictions,  comme  par  ex.  «tache  orbleolaire 
allongée,  élypttqpe,  ou  lancéolée.»  —  Dans  ma  Fauoa  'iepidopt^ 
rologica,  écrite  en  laUn,  pour  éviter  cetincouvénient,  j'avois  employé 
les  termes:  naevum,  macula  medio ^  et  stigma. 
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ehtre  la  réniforme  et  la  ligne  externe.  Ces  carrés  sont 
souvent  plus  foncés  que  le  fond  ,  et  offrent  parfois  de 
bons  caractères  pour  les  diagnoses. 

La  frange  est  tantôt  unie,  et  tantôt  variée;  elle  est 
ordinairement  séparée  du  fond  par  une  ligne  foncée  ou 
claire,  la  ligne  ciliaire^  —  ou  par  une  série  de  points, 
ks' points  ciliaires. 

Tête  saillante  à  deux  stemmates. — Antennes  filiformes, 
ciliées  ou  pubescentes;  rarement  pectinées;  —  celles  des 
femelles  presque  toujours  simples. — Palpes  généralement 
bien  développés  ,  débordant  la  tête.  —  Trompe  plus  ou 
moins  longue. — Abdomen  peu  velu,  aminci  postérieure- 
шеМ.  «^  Pattes  de  longueur  moyenae;  les  jambes  posté- 
rieures munies  de  deux  paires  d'ergots. 

Chenilles  allongées ,  ordinairement  à  seize  pattes  ,  ra- 
rement à  quatorze  ou  à  douze  ,  les  ventrales  variant  de 
six  à  dix.  —  Chrysalides  cylindrîco  -  coniques  ,  jamais 
anguleuses  ,  renfermées  daus  des  . coques  ,  ou  dans  des 
€r«ux  pratiqués  dans  la  terre. 


I-re  Famille.  BOMBl^COfDES. 

Cette  famille  contient  des  ^noctuéUtes  très  hétérogè- 
nes ,  qu*  il  m*a  paru  difficile  de  classer  convenablement 
dans  Ш  familles  suivantes.  Eties' ont  cependant  ce  ca- 
ractère commun ,  qu'elles  font  le  passage  des  Bombyces 
aux  Noctuas  Lin.,  offrant  en  même  temps  le  faciès  des 
utaes  et  des  autres.  Les  ailes  supérieures  sont  tantôt  in- 
tègi'es  et  afi'ondies,  tantôt'  falquées  et  tantôt  anguleuses; 
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toujours  leur  Facies  cadre  mal  avec  celui  des  vraies 
Doctuas.  Les  taches  et  les  ligues  ordinaires  dévient  de 
la  forme  habituelle;  souvent  elles  manquent  entière- 
ment. —  Les  ailes  inférieures  sont  sans  distinction. 

Antennes  tantôt  simples ,  et  tantôt  pectinées.  Palpes 
épais  et  velus,  surpassant  plus  on  moins  la  tête.  Trompe 
ordinairement  petite,  rarement  longue.  Thorax  convexe, 
très  velu,  souvent  laineux.  Abdomen  parfois  crété.  Pattes 
antérieures  très  poilues. 

Chenilles  généralement  glabres,  vivant  à  découvert  sur 
les  arbres  ou  sur  les  plantes  basses.  —  Chrysalides  cy- 
lindrico-coniques,  renfermées  ordinairement  dans  des  co- 
ques légères,  filées  entre  les  feuilles. 

Table  analytique  des  genres  de  la  famille  Bombycoîdes. 

A.  aUes  supérieures  aUongécs,  arrondies,  grises,  mar- 
quées de  traits  uoirs  longitudinaux; 1.  Ästero$eopus, 

B.  trails  noirs  longitudinaux  nuls; 

a.  ailes  supérieures  anguleuses  au  bord  terminal  ;  4.  Gonoptera. 

b.  les  mêmes  ailes  falquées,  ayant  une  grande  dent 

au  bord  postérieur;       * 3.  Calpe. 

с  telle  dent  et  angles  nuls; 

a'  ailes  supérieures  grises,  traversées  par  nom- 
bre de  lignes  noires  ondulées; 7.  CymcUophora, 

b^  telles  lignes  nulles; 

аз  taches  médianes  distinctes,  grandes,  clai- 
res;        3.  JrocAea. 

b"  taches  médianes  nulles,  ou  peu  distinctes; 

a'  ailes  supérieures  vertes; 5.  Jagpidia, 

b'  les  mêmes  ailes  de  couleurs  vifes,  mais 

dépourvues  de  vert; в.   Thyatyra. 

Genre  1.  ASTEROSCOPUS  Treil.  —  Boisd. 

Ailes* supérieures  allongées,  arrondies,  d*un  gris  plus 
on  moins  foncé,  striées  ça  et  là  par  les  nervures  noires»^ 
ou  par  des  traits  longitudinaux.    Lignes  et  tachas  ordi- 
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naires  peu  prononcées. — Ailes  inférieures  sans  distinction. 

Antennes  pectinées  dans  le  mâle,  crénelées  dans  Tautre 
sexe.  Palpes  courts  et  velus  ,  dont  les  trois  articles  ne 
se  laissent  pas  distinguer.  Trompe  peu  développée.  Tho- 
rax, abdomen  et  pattes  très  laineux. 

Chenilles  glabres  ,  ayant  le  onzième  anneau  un  peu 
renflé.  Dans  l*état  de  repos  elles  relèvent  la  partie  anté- 
rieure du  corps  к  la  manière  des  chenilles  des  Sphinx. — 
Chrysalides  enterrées. 

1.  AsTEROscopus  Cassinia   W.    V. 

A.  «lis  anticis  griseis,  hinc  inde  longitudinaliter  nigro- 
slriatis:  stigmatibus  lineisque  ordinariis  subnultis;  — 
posticis  griseo  -  albidis:  puncto  discoidali  punctisque 
ciliaribus  nigricantibus. 

Hub.  Bomb.  f.  3,  G.  —  Гг.    V.  3.  p.  53. 
Herr.' Seh.  p.  192.  п.  33.  —  Sphinx^   Esp.   Bomb, 
t.  49.  f.   1—3. 

Envergure  18 — 20  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
gris  clair,  nuancées  et  un  peu  rayées  par  des  traits  noirs 
longitudinaux,  et  dentées  à  Textrémité.  Taches  médianes 
nulles;  lignes  médianes  indiquées  par  quelques  dents  noi- 
res aiguës. 

Ailes  inférieures  d*un  blanc  grisâtre,  un  peu  plus  foncé 
dans  la  femelle,  avec  un  point  discoïdal  noirâtre  et  des 
points  ciliaires  de  la  même  couleur,  parfois  peu  pro- 
noncés. 

Elle  habite  les  provinces  occidentales  de  la  Russie 
européenne. 

2.  ASTBROSCOPUS   NUBBCÜLOSA    E$p. 

A.  alis  anticis  cinereis,  nigro  pulveratis  et  adumbratis: 
stigmatibus  ordinariis  nigro  -  circumscriptis  «  obsole* 
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lis;  Hoeis  mediaois  dentatis,  nigris;  —  posticis  grt* 
seis:  puncto  disceidali  punetisque  ciliaribus  nigris. 

Esp.  Bomb.  t.  4S.  f.  в.  —  Treu.    V.  3.  p.  55. 
Frey,  lieilr.  (.  27.  —  Evm.  Fn.  p.  292.    n.   I.  — 
H.-Sch.  p.  192.  n.  За. 

Sphinx,  Hub.  Bomb.  f.  3,  4. 

Envergure  20  —  22  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
gris  cendré,  saupoudré  et  nuancé  de  noir,  traversé  par 
les  lignes  médianes  noires,  grosses  et  franqhement  den- 
tées. Taches  ordinaires  grossement  cerclées  de  noir:  or- 
biculaire  le  plus  souvent  nulle;  réniforme  centrée  de  pou- 
dre noire,  ayant  son  bord  inférieur  noir,  précédé  de  blanc; 
claviforme  allongée  et  assez  distincte. 

Ailes  inférieures  d'un  gri$  tantôt  clair  et  tantôt  très 
foncé  ou  noirâtre,  avec  un  point  discoïdal  et  des  points 
ciliaires  noirs. 

Elle  habite  la  Russie  centrale,  et  se  trouve  encore, 
quoique  rarement,  dans  les  provinces  du  Volga  central 
et  au  nord  du  Gouvernement  tf*Orenbourg.  Avril,  Mai. — 
outre  cela,  dans  les  provinces  baltiques  et  en  Lithuanie. 

Genre  2.  TRACHEA  Гг. 

Ce  genre  est  fondé  sur  une  seule  espèce. 

1.  Trachea  Piniperda  Esp. 

Tr.  alis  anticis  ferrugineo  albidoque  varus  :  strigis 
medianis  dentatis  ;  stigmatibus  medianis  albidis  ;  — 
posticis  griseo-nigricantibus. 

Esp.  t.  125.  —  Tr.  V.  2.  p.  16.  —  Il.-Sch.  p.  191. 
n.  32.  —  Guén.  I.  p.  340.  n.  568.  —  Plammea^  Hub. 
f.  91.  —  Л  476.  variété. 
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Envergure  14 — 16  ligoes.  —  Aiies  allongées,  arron- 
dies, intègres;  les  supérieures  variéee  de  rouge -ferrugi- 
neux et  de  blanchâtre,  avec  les  deux  lignes  médianes 
dentées  et  composées  de  capuchons  ferrugineux  et  blancs; 
lés  taches  médianes  blanchâtres:  la  réniforme  très  gran-  . 
dé  et  oblique,  Torbiculaire  plus  petite,  toutes  les  deux 
avec  leur  base  coupée  droitement  par  la  nervure  médiane. 
Frange  variée  de  gris -brun  et  de  blanc.  —  Ailes  infé- 
rieures noires,  avec  la  frange  blanchâtre. 

Antennes  ciliées  dans  le  mâle.  Palpes  très  courts  et 
velus.  Trompe  robuste.   Thorax  arrondi;  abdomen  velu. 

Chenille  rase,  cylindrique,  rayée  longitudinalement, 
vivant  sur  les  arbres  résineux.  —  Chrysalide  renfermée 
dans  une  coque  de  soie. 

Elle  habite  les  forêts  de  sapins  de  la  Russie  européen- 
ne occidentale,  dans  les  provinces  baltiques. 

Genre  3.  CALPE  Treii. 

Ce  genre  se  borne  également  à  une  seule  espèce,  dont 
la  chenille  est  rase,  cylindrique,  de  couleurs  vives,  vi- 
vant sur  le  Tbalictrum  et  se  transformant  en  chrysalide 
dans  une  coque  légère,  entre  les  feuilles  ou  les  mousaes» 

1.  Calpe  TuALiCTRi  Borkh.  ^ 

С  alls  anticis  falcatis,  apiee  acuto ,  angulo  postico 
producto  lobuloque  rotundato  marginis  postici,  — 
purpureo-brunnescentibus:  strigis  obliquis  rectius- 
culis  parallelis  subquinque  obscurioribus;  stigtoati- 
bus  ordinariis  nuliis;  —  posticis  e  luteo  fusceâceiH 
tibus:  fascia  media  recta  obscuriore,   diluta. 

Hub.  Bomb.  f.  %5.  —  Гг.    V.  2.  p.   169.  —  Frty, 
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п.  в.  t.  165.  —  Evm.  Fn.  p.  2o0.  n.   i .  —  H.^! 
p.  381.  n.  59^4.  —  Guélu  II.  p.  374.  n.  1229. 
Cavucina  Esv.  Л  /?/. 


Capucina  Esp.  t.  81 


Antennes  pectinées  dans  les  deux  sexes.  Palpes  velus, 
sans  articles  distincts,  du  double  plus  longs  que  la  tête, 
comprimés  latéralement,  lancéolés,  serrés,  formant  un  bec. 
Trompe  longue.  Thorax  globuleux,  lisse,  velu-squameux; 
abdomen  lisse. 

Envergure  19 — ^23  lignes.  — Ailes  supérieures  falquées 
au  bord  terminal,  avec  Гарех  très  aigu.  Tangle  interne 
saillant,  formant  une  dent  crochue,  et  le  bord  interne 
muni  à  sa  base  d*un  lobe  arrondi.  Elles  sont  d'un  brun 
carné,  traversé  obliquement  par  quatre  stries  plus  fon- 
cées, la  dernière  allant  de  Гарех  au  sinus  du  bord  inter- 
ne; une  cinquième  strie,  un  peu  Qexée,  se  trouve  dans 
Tespace  terminal. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  brunâtre  ochracé,  traversé 
par  une  ombre  légère  au  milieu. 

Elle  habite  la  Russie  méridionale,  se  trouvant  encore 
dans  les  provinces  du  Volga  central  et  méridional,  dans 
le  gouvernement  d'Orenbourg  et  dans  les  promontoires  de 
rOural  et  de  l'Altaï.  Juin,  Juillet. 

Genre  4.  GONOPTERA  Lalr. 

Calpe  ïVeiV. 

La  chenille  de  l'unique  espèce  de  ce  genre  est  rase« 
lisse,  effilée,  atténuée  aux  extrémités,  de  couleurs  vives, 
vivant  à  découvert  sur  le  saub  et  le  peuplier.  —  Chry- 
salide pyriforme,  renfermée  dans  une  coque  filée  entre 
les  feuilles. 


Digiti 


ized  by  Google 


141 

1.    GONOPTEBA   LlBATRIX    Ып. 

G.  alis  anticis  eroso-deo talis,  fusco- ferrugioeis,  disco 
ochraceis:  lioeis  medianis  integris:  exlerna  geminat 
lioeaque  subtermioali  sinuata  albidis;  stigmalibus 
ordinariis  nullis;  —  posUcis  fuscesceutibue. 

Roes.  IV.  t.  20.  —  Esp.  t.  69.  f.  4.  —  flub.  f. 
436.  —  Гг.  V.  J2.  p.  /75.  —  Etm.  Fn.  p.  23 f.  n. 
2.  —  H.-Sch.  p.  319.  n.  418.  —  Guén.  II.  p.  405. 
n.  1273. 

Antennes  brièvement  pectinées  dans  le  niàle,  simples 
dans  la  femelle,  —  brunes,  avec  le  premier  article  d*un 
blanc  éclatant.  Palpes  épais,  dépassant  beaucoup  la  tête, 
avec  le  troisième  article  long  et  linéaire.  Trompe  petite. 
Thorax  velu -fourré;  abdomen  très  aplati,  d*égale  lar- 
geur dans  toute  sa  longeur,  coupé  carrément  à  Textré- 
mité. 

Envergure  19—22  lignes.  —  Ailes  supérieures  larges, 
anguleuses  et  profondement  dentées,  à  dents  et  à  sinus 
arrondis;  —  d*un  gris  carné,  saupoudré  d*atomes  brunâ- 
tres, un  peu  blanchâtre  sur  la  c6te  et  lavé  de  jaune- 
rougeâtre  sur  le  disque.  Lignes  médianes  blanchâtres, 
très  continues  et  dépourvues  de  dents:  Tinterne  simple 
et  composée  de  deux  arcs  très  plats;  Texterne  géminée 
et  un  peu  flexée.  Ligne  subterminale  très  sinuée,  blan- 
châtre. Denx  petits  points  d*un  blanc  éclatant:  Tun  à  la 
base,  l'autre  à  la  place  de  Torbiculaire.  Réniforme  nul- 
le, à  sa  place  on  remarque  seulement  deux  points  noirs 
très  petits. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  -  brun  ,  traversé  par  une 
ombre  droite. 

Elle  habite  le  nord  et  le  sud,  et  se  trouve  encore  dans 
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rOural.  Dans  les  provinces  du  Volga  elle  est  très  com- 
mune. Elle  éclot  en  automne ,  Juillet^  Août,  Septem- 
bre, —  se  cache  pour  ГЫтег  et  reparaît  au  printemps. 
lî  arrive  parfois  qu'on  trouve  de  grandes  colonies  de 
cette  noctuelle  dans  les  cabanes  ou  maisons  des  paysans, 
sous  le  plancher,  pour  y  passer  l'hiver. 

Genre  5.  JASPIDIA  Boisd. 

Plusîa  TreiL  —  U.-Sch. 

Premiers  états  inconnus. 

1.  Jaspidia  Gelsia  Ltn. 

J.  alis  denticulatis ,  anticis  apice  acutis,  —  laele  ma^» 
lachiticis  :  fascia  media  cruciata  limboque  sinuosp 
fuscis;  —  posticis  nigris. 

Esp.  t.  69.  f.  2,  3.  —  Hub.  f.  12.  73.  —  Tr.  Г. 
3.  p.  lui.  —  Ev,  Tn.  p.  315.  n.  6.  —  H.'Sch.  p. 
399.  n.  652.  —  Guén.  Û.  p.  60.  n.  745. 

Afitennes  longues,  épaissest^  dentées  et  pubesceofas  daq^ 
le  mâle,  simples  dans  la  femelle.  Palpes  velus,  épais^  à 
dernier  article  court.  Trompe  petite.  Thorax  laineux;  al^r 
domen  crété. 

Envergure  17 — 19  lignes.  — -  Ailes  supérieures  aigue6 
à  Гарех,  lisses,  dépourvues  de  taches  et  de  li^es  orcjki* 
naires,  — -  d'un  beau  et  tendre  vert -pomme  uni»  avec 
une  bande  médiane,  une  bordare  sinuée  et  la,  frange  d'ut 
brun  de  bois  foncé;  la  dite  bande  munie  au  mîUau,  4e 
chaque  coté,  d'une  grande  dent. 

Ailes  inférieures  noirâtres. 

Elle  habite /les  provinces  du  Volga  central  et  méridio« 
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11а1д  le  nord  du  gouvernement  d'Orenbourg,  et  se  trouve 
encore  dans  les  promontoires  méridionaux  de  TAltaî« 
Juillet,  Août,  Septembre.  —  Elle  se  trouve  également 
dans  les  provinces  bal  tiques. 

Genre  6.  THYATYRA  Treit. 

Ailes  supérieures  larges  ,  intègres ,  un  peu  pointues  à 
Гарех,  de  couleurs  vives,  dépourvues  de  taches  et  lignes 
ordinaires,  mais  à  dessin  très  différent  dans  chaque  espè- 
ce. —  Les  inférieures  sans  distinction. 

Antennes  simples,  ou  pubescentes  dans  les  mâles.  Pal- 
pée velu  -  hérissés  ,  dépassant  la  tête  ,  avec  le  dernier 
article  court  et  nu.  Trompe  moyenne.  Thorax  velu- 
bérissé,  à  ptérygodes  relevées,  formant  deux  crêtes.  Ab- 
domen crété  sur  le  premier  anneau. 

Les  chenilles  des  deux  espèces  que  ce  genre  renferme, 
quoique  un  peu  différentes  de  forme^  sont  rases,  monoli- 
formes  ,  et  s*appuient  seulement  sur  leurs  pattes  inter- 
médiaires ,  dans  Tétat  de  repos.  Elles  se  nourissent  des 
feuilles  de  ronce  et  de  framboisier  ,  et  se  chrysalident 
dans  des  coques  légères,  entre  les  feuilles. 

1.    Thyatyra  Derasa  Lin. 

Th.  alis  anticis  brunnescenti-canis ,  ferrugineo-mixtis: 
fasciis  duabus  albis  d^lutis  ,  ad  angulum  posticum 
convenicntibus;  —  posticis  griseis  ciUis  albidis. 

Esp.  t.  f42.  f.  1.  —  Hub.  f.  66.  —  Tr.  V.  2. 
p.  (?J.  — iPvm.  Fn.  p.  249.  n.  2.—H.-Scli.  p.  ПО. 
п.  10.  —  Guén.  I.  p.  11 .  n.   1. 

Envergure  16 — 18  lignes.  —  Ailes^  supérieures  tra- 
versées par  deux  raies  blanches  divergentes:  partant  de 
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Tangrle  interne,  l'une  gagne  Гарех«  Tautre  la  côte  près 
de  la  base.  L'espace  triangulaire  compris  entre  ces  deux 
raies  ,  est  d'un  ferrugineux  brunâtre  ,  légèrement  écrit 
de  lignes  en  zigzag  très  fines  ,  brunes  et  blanchâtres  , 
gardant  la  côte  blanche,  pointillée  de  brun,  et  les  taches 
médianes  légèrement  indiquées  ,  chacune ,  par  un  petit 
anneau  blanc.  L'espace  basai  est  d'un  gris  brunâtre,  et 
l'espace  terminal  offre  un  ferrugineux  grisâtre.  La  frange 
est  séparée  du  fond  par  une  ligne  dentée  blanchâtre 
très  fine. 

Les  ailes  inférieures  sont  du  même  gris  brunâtre  que 
l'espace  basai  des  supérieures  ,  gardant  la  frange  plus 
claire. 

Elle  habite  la  Russie  méridionale  ,  se  trouvant  dans 
les  provinces  méridionales  du  Don  et  du  Volga.  Mai.— - 
Outre  cela,  dans  les  provinces  baltiques. 

2.  Thyatyra  Bâtis  Lin. 

Th.    alis    anticis    olivaceo- fuscis:    strigis    transversis 

undulato  -  crenatis    nigris;    maculis   quinqne  magnis 

subrotundis   roseis;  —  poslicis   fuscescentibus  :  basi 

fasciaque  media  pallidioribus. 

Roes.  IV.  t.  2e.—  Esp.  t.  7.  f.  6.  — Hub.  f.  63.^ 

Tr.    V.    i.  p.   f62.  —  Evm.    Fn.    p.  2u9.    n.  i.  — 

H.'Sch.  p.  no.  n.  9.  —  Guin.  I.  p.  12.  n.  13. 

Envergure  13  — 15  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
brun  bistré,  avec  cinq  larges  taches  roses,  dont  plusieurs 
sont  centrées  de  brun  -  rosé  lavé.  Elles  sont  disposées 
ainsi:  une  à  la  base,  une  autre  à  l'angle  postérieur,  une 
antre  plus  petite  au  bord  postérieur  ,  et  deux  autres  au 
aommet  de  l'aile.  Le  fond  brun  offre  ça  et  là  les  traces 
des  lignes  ordinaires,  qui  sont  ondées  et  noirâtres. 


Digiti 


ized  by  Google 


145 

Ailes  inférieures  d'on  gris  foncé  jaun&tre«  traversé  par 
une  raie  plus  claire. 

Elle  habite  la  Russie  septentrionale  et  méridionale,  se 
trouvant  encore  dans  les  environs  d^Odessa«  en  Géorgie, 
en  Mingrélie  et  dans  les  provinces  du  Volga.  Mai,  Juin. 

Genre  7.  CYMATOPHORA  TV. 

Ailes  supérieures  plus  ou  moins  larges ,  intègres ,  — 
grises,  traversées  par  nombre  de  lignes  ondulées;  la  sub- 
terminale aboutissant  dans  Гарех  par  un  trait  noir  obli- 
que. Taches  médianes  mal  formées,  ou  oblitérées  ;  clavi- 
forme  nulle.  —  Ailes  inférieures  tendres  ,  larges  ,  gris- 
âtres, souvent  fasciées  de  clair. 

Corps  plus  ou  moins  gréle.  Antennes  simples,  épaisses 
dans  les  mAles.  Palpes  écartés ,  grêles  ,  droits  ,  velus. 
Trompé  épaisse.  Thorax  laineux,  arrondi;  abdomeù  vdu 
latéralement. 

Chenilles  lisses,  très  aplaties  en  dessous,  à  tète  grosse, 
vivant  sur  les  arbres  entre  deux  feuilles ,  retenues  aveé 
de  la  soie.  — «  Chrysalides  courtes ,  renfermées  dans  un 
tissu  lÂche. 

Tablb  abtalytiqub  des  espèce!  du  genre  Cytnaiophora* 

A.  antennes  ferrugîneoses;  corps  robuste; 

a.  lignes  ordinaires  ondées; .1.   Flavicornis. 

b.  lignes  ordinaires  denticnlée^  ;......  в.  Riden$* 

В  antennes  grises; 

a.  laobe«  médianed  dlsUnGles  et  plus  clairee  que  le 
fond; 

a^  lignes  médianes  parallèles; 2.  Octogetima, 

b^  lignes  médianes  diyergentcs; 3.  Or. 

b.  taches  médianes  oblitérées;  corps  tr^s  grêle; 

a^  espace  médian  dépourvu  de  points  noirs;      .  4.  Fluetuosa. 
b^  espace  médian  атес  deux  points  noirs  à  la  pla- 
ce de  la  réniforme  ;       .........  5.  Bipuncta. 

JW  3.   iSôô.  12 
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1.  Cymatophosa  Flaticobios  E$p. 

C«  alls  anticis  obscare  cinereis:  strigis  medianis  sub- 
trigeminis  strigaque  snbterminali ,  in  apicem  excur-* 
rente,  nigris;  —  posticis  griseis;  —  antennis  Гегги- 
gineis. 

Esp.  t.  ISA.  f.  /,  2.  — Hub.  f.  208.  — Tr.  V.  1. 
p.  iOO.—Evm.  Fn.  p.  i84.  n.  u.—H.-Sch.  p.  169. 
n.  2.  —  Guin.  I.  p.  19.  n.  16. 

Corp»  assez  roboste  poor  ce  genre  «  et  très  velu.  An-* 
tenues  d'un  jaune  ferrugineux. 

Envergure  16 — 19  lignes.  —  Ailes  supérieures  allen-» 
géesy  un  peu  pointues  à  Гарех,  —  d*un  cendré  sombre« 
avec  la  partie  costale  de  Tespace  médian  et  la  tache 
orbiculaire  d'un  blanc  cendré;  la  réniforme  oblitérée. 
Lignes  médianes  noires ,  triples ,  Tune  ou  Tautre  moins 
prononcée;  elles  sont  sinuées  et  dépourvues  de  dents. 
La  subterminale  noire,  crénelée,  aboutissant  dans  Гарех. 
Frange  entrecoupée  de  blancb&tre.  —  Ailes  Inférieure» 
grises,  souvent  traversées  par  une  ombre  lavée. 

Elle  habite  la  Russie  septentrionale  et  centrale,  et  se 
trouve  encore  dans  les  provinces  baignées  du  Volga  cen- 
tral et  méridional ,  dans  le  gouvernement  d*Orenbourg  , 
et  dans  l'Oural  méridional.  —  Avril,  Mai>  —  Juillet. 

2.  Cymatophora  OcTOGESiMA  Hub. 

С.  alis  anticis  fuscescenti-griseis:  fascia  media  plemm-- 
que  pallidiore;  stigis  transversis  numerosis  undatis 
fuscis:  medianis  subparallelis  ;  stigmatibus  medianis 
albidis  ,  intricatis:  orbiculari  nigro  -  centrato  ,  reni- 
formi  bis  nigro- centrato;  —  posticis  griseis:  fascia 
albida  diluta. 
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Unb.  f.  209.^Tr.  V.  /.  p.  95 — H.-Sck.  p.  169. 
n»  6. — Octogena  E$p.  i.  49.  f.  4. -^  Ocularis^  Guén.  L 
p.  19.  n.  15. 

Corps  UB  peu  moins  robaste  que  celui  de  U  Flwicor^ 
ni$.  Antennes  d'un  brun  gris^  avec  leur  coté  dorsal  blanc« 

Enver^re  15 — 18  lignes.  -^  Ailes  supérieures  d'un 
gris  brunâtre ,  traversé  par  nombre  de  lignes  ondées 
noires  ou  brunes^  L'espace  médian  très  étroit ,  offrant 
une  bande  ordinairement  plus  claire  et  souvent  blan* 
cb&tre ,  bordé  d'une  ligne  ondée  noire ,  des  deux  o6tés. 
La  subterminale  crénelée,  plus  claire  que  le  fond,  liserée 
de  noir  sur  son  coté  externe,  el  aboutissant  dans  Гарех 
par  un  trait  noir  oblique.  Taches  médianes  blanches,  et 
plus  ou  moins  fondues  ou  réunies;  Torbicukdre  ayant  un 
centre  noir,  et  la  réniforme  en  ayant  deux,  elles  repré- 
sentent la  chiffre  80.  La  Frange  garde  la  couleur  du  fond, 
duquel  elle  est  séparée  par  une  ligne  noire  un  peu  cré- 
nelée. On  remarque  encore ,  dans  Tespace  basai ,  deux 
ou  trois  points  noirs,  placés  Tun  au-dessous  de  Tautre. 

Ailes  inférieures  grisâtres  ^  traversées  par  une  bande 
claire,  au  -  de -^  là  du  milieu* 

Elle  a  à  peu  près  la  même  patrie  que  la  Flavicornis, 
«t  se  trouve  ég-alemeat  dans  TOnral  méridional.  Avril , 
Mai,  —  Juillet« 

Z.  CvHAtopflORA  Om  W.   V. 

С  alis  anticis  fusco-griseis  :  strigis  transversis  undatb 
fttscis  numerosîs;  strigis  mediants  anlice  divergenti- 
bus;  stigmatibus  medianis  albidis:  reniformi  bis 
nigro  -  centrato ,  inferne  aperto  ;  —  posticis  griseo- 
fuscescentibus« 

Hub.   f.    210.  —  Tr.    V.   1.    p.  98.  —  Evm.    Fn. 

12* 
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p.  183.  я-  3.  —  И.' Sek.  p.  169.  п.  ô.  —  Guin.  L 
p.  18.  n.  14. 

Elle  offre  une  grande  affinité  avec  VOctogesma;  die 
diffère:  1)  ses  ailes  sont  d'an  gris  pi  as  foncé;  2)  les 
lignes  transverses  médianes  sont  divergentes  depuis  les 
taches  médianes  jasqu*à  la  côte ,  tandis  qu'elles  sont 
parallèles  dans  la  Oetogesima;  3)  la  tache  orbiculaire 
n*est  pas  centrée  de  noir  ,  et  la  réniforme  est  ouverte 
infériearement. 

Elle  a  la  même  patrie  qne  les  deux  espèces  précéden- 
tes t  et  elle  est  encore  assez  commune  dans  TOoral  mé» 
ridional.  Mai,  Juin; 

4.  GriiAToPHOBA  Flcctuosa  ИиЬш 

С.  alis  anticis  fasco-griseis:  basi  spatioque  subtermi- 
nali  albo-pulveralîs;  slrigb  externa  et  subterminali 
dentalis  ,  albidis ,  rectis  et  parallelis;  —  posticis 
pallide  griscis,  fasciatis. 

Hub.  f.  2/2.  —  Tr.  V.  1.  p.  9й.  —  Evm.  Fn. 
p.  1S3.  n.  2.  —  H.'-Sch.  p.  170.  n.  7.  —  Guén.  Г. 
p.   n.  n.  11. 

Envergure  17  — 18  lignes.  —  Cette  Noctuélite  offre 
quelque  affinité  avec  plusieurs  Géomètres,  ayant  le  corps 
très  grêle  et  les  ailes  larges  et  très  tendres.  Les  supé- 
rieures sont  d'un  gris  bunâtre,  avec  Tespace  basai,  qui 
est  d'une  étendue  peu  considérable  ,  et  l'espace  subter^ 
minai  saupoudrés  de  blanc;  la  ligne  interne  ondée,  blan- 
che et  brune;  Texteme  et  la  subterminale  blanches,  di- 
stinctement dentées  ,  à  peu  près  droites  et  parallèles. 
L*espace  médian  est  traversé  par  deux  lignes  ondées 
brun -foncées,  dont  l'extérieure  est  liserée  de  blanc  sale 
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OB  de  jaunâtre,  et  sa  courbure  qui  traverse  Ta  cellule 
est  BQÎre ,  marquant  le  bord  соптеже  de  la  tache  rénî* 
forme  9  qui  est  souvent  un  peu  visible  et  un  peu  plus 
claire  que  le  fond.  Orbiculaire  nulle.  Les  nervures  qui 
traversent  l'espace  subterminal  sont  noires ,  offrant  des 
traits  longitudinaux  un  peu  cunéiformes. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  blanchâtre ,  fascié  de  gris 
plus  foncé. 

Elle  se  trouve  rarement  dans  les  provinces  baignées  du 
Volga  central.  Outre  cela,  dans  les  provinces  bal  tiques. 

5.  Cymatophora  Bipüncta  Borkh. 

C.  alis  anticis  griseo-fuscis  :  basi  plagaque  transversa 
externa  albo-pulveratis;  punctis  duobus  nigris  loco 
Stigmalis  reniformis; — posticis  griseis:  basi  fasciaque 
albidis. 

Гг.  F.  /.  p.  92.  —  Evm.  Fn.  p.  18!i.  n.  1.  ^ 
H.-Sch.  p.  no.  n.  8.  ~  Bicolor,  E$p.  t.  191.  — 
Undosa,  Bub.  f.  ^ii.-^Duplaris^  Gmn.  I.  p.  17.  n.  10. 

Elle  a  une  grande  ressemblance  avec  la  Flueltwsa , 
mais  elle  est  considérablement  plus  petite  ,  envergure 
14  — 10  lignes,  —  et  son  corps  est  encore  plus  grêle, 
avec  le  collier  souvent  ferrugineux.  -«*•  Les  ailes  supé- 
rieures sont  d*un  gris  brunâtre ,  avec  la  base  ordinaire- 
ment d'un  gris  clair ,  et  une  plague  transverse  plus  ou 
moins  blanchâtre,  au -de  là  du  milieu.  L'espace  médian 
est  traversé  par  deux  lignes  ondées  brun  -  foncées ,  et  à 
la  place  de  la  réaiforme  se  trouvent  deux  points  noirs, 
caractère  qui  détermine  facilement  cette  espèce. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  blanchâtre  à  la 
base,  d'un  gris  brunâtre  au  bord  terminal^  et  ordinaire* 
mwt  un  peu  fasciées  au --de  Ц  du  milieu. 
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Elle  se  trouve  en  outre  dans  les  provinces  baltiques^ 
dans  celles  du  Volg-a  central^  dans  l'Oural  méridional  el 
dans  les  promontoires  méridionaux  de  TAltai.  Juin. 

6.   Gtmatophoha  RiDBNs  Fab. 

С.  alis  anticis  nîgro  -  umbrosîs  ,  viridi  mixtis  ?  lineis 
ordinartis  crenato  -  dentatîs  ni^ris  albidîsque;  stigf- 
matibus  medtanîs  nigro-circuniscriptis;  —  posticis 
albidîs,  externe  infuscatis« 

Fab.  E.  S.  Ш.  2.  p.  ff9.  n.  360.  —  H.-Sch. 
p.  f69.  n.  S.  —  Guén.  I.  p.  20.  n.  /7.  —  Erythro^ 
eephala^  Esp.  t.  121.  f.  1 — 3.  —  Xanthoceros  ^  Hub. 
f^  20â.  —  Tr.   V.  1.  p.  86. 

Corps  robuste.  Port  et  taille  de  Flavicomis:  souvent 
un  peu  plus  petite,  envergure  15 — 17  lignes.  — Anten* 
nés  d'un  brun  ferrugineux.  Ailes  supérieures  pulvéru- 
lentes ,  nuancées  de  noir  >  de  blancb&tre  et  de  vert  de 
mousse,  avec  l'espace  médian  plus  noir;  les  lignes  ordi- 
naires noires ,  géminées  t  et  plus  ou  moins  éclairées  de 
blanchâtre  dans  leur  milieu;  les  taches  médianes  petites« 
cerclées  de  noir,  et  souvent  centrées  de  blanchâtre. 

Ailes  inférieures  d'un  blanc  sale«  lavé  de  noir&tre  au 
bord  terminal. 

Provinces  baltiques. 

Il-de  Famille.  ACRONYCTIDES. 

Ailes  de  forme  ordinaire,  intègres,  en  toit  aigu  ou  in- 
cliné dans  le  repos.  Les  supérieures  allongé  -  triangulai- 
res, —  généralement  à  fond  clair,  blanchâtre,  cendré, 
ou  parfois  verdàtre;  le  plus  souvent  avec  les  lignes  or- 
dinaires bien  prononcées  et  composées  de  petits  arcs  noirs 
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très  ponvexes;  parfois  avec  des  caractères  noirs  et  tran- 
chés. Taches  médianes  ordinairement  distinctes  et  inté- 
gres. Frange  souvent  entrecoupée  de  noir..  —  Les  infé- 
rieures sans  distinction. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes,  ou  pubescentes 
dans  les  mAles.  Palpes  un  peu  ascendants^  à  articles  di- 
stincts, dépassant  un  peu  la  tête.  Trompe  bien  dévelop- 
pée. Thorax  arrondi,  lisse;  abdomen  tantôt^lisse,  et  tan- 
tôt crété. 

Chenilles  à  16  pattes,  poilues,  ou  garnies  de  tubercu- 
les pilifères,  très  rarement  rases;  vivant  à  découvert  sur 
les  arbres,  sur  les  plantes  herbacées,  ou  se  nourrissant 
des  lichens.  —  Chrysalides  renfermées  dans  des  coques 
plus  ou  moins  solides. 

Table  analytique  des  genres  de  la  famille  Acronyctides. 

A.  Thorax  à  Uchet  très  noires  el  détachées;  taille 

grande;  corps  robuste; 1.  Diphtera. 

B.  Thorax  non  tacheté;  taille  grande  on  moyenne; 

corps  robuste; 2.  Aerofiycta. 

C.  Thorax  non  tacheté;  taille  petite;  corps  grêle;  .' .  3.  BrpophUa. 

Genre  1.  DIPHTHEBA. 

Diphtbera  et  Miselia,  Treit.  —  Diphthera    et  Agriopis, 
Botsd.^  Dup.^  Guén.  —  Diphthera,  Moma  et  Agriopis 

H.'Sch. 

Ailes  très  fortes;  les  supérieures  arrondies  à  l'extré- 
mité, variées  de  caractères  très  noirs  et  très  tranchés, 
ayant  un  fond  clair,  verdàtre  ou  jaunâtre;  les  inférieu- 
res marquées  de  clair  à  Tangle  anal.  Frange  variée  de 
noir. 

Antennes  simples  dans  les  deux  sexes.  Palpes  dépas- 
sant un  peu  la  tète,    velus,  avec  le  dernier  article  nu. 
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Trompe  loQgue,  Corps  robuste;  thorax  uni,  tacheté  de 
iioir;  abdoioeo  crête,  et  ordinairement  marqué  d'une  sé- 
rie dorsale  de  taches  noires» 

Chenilles  garnies  de  poils  ,  ou  rases  ,  vivant  sur  les 
arbres«  -^^  Chrysalides  obtuses  antérieurement«  renfermées 
dans  dea  coques,  placées  entre  les  feuilles,  ou  enterrées. 

.    Ь  DiPBTHREA  Orion  E$p. 

D.  alis  anticis  viridibus,  atro  alboqtte  variegatis:  stri- 
gis  macularibus  basali  et  externa  atris;  —  posticis 
nigricaotibus:  angulo  anali  albo-bilineato; — abdo- 
mine  griseo,  nigro  <- maculato. 

Esp.  L  118.  f.  4—7.  —  Tr.  V.  1.  p.  ou.  —  Evm. 
Fn.  p,  181.  n.  1.  —  IL-Sch.  p.  176.  n.  2.  —  Frey. 
В.  t.  22.  —  Guén.  I.  p.  36.  n.  39.  —  Apritina,  Hub. 
f.  22. 

Envergure  14 — 17  lignes.  —  Thorax  vert  de  pomme, 
tacheté  de  noir;  abdomen  gris,  avec  une  rangée  dorsale 
de  taches  noires.  —  Ailes  supérieures  d'un  tendre  vert 
de  pomme,  avec  des  caractères  très  noirs  et  des  taches 
blanches  adjacentes,  dont  on  peut  distinguer  une  raie  mar 
eulaire  basale,  des  caractères  du  disque  et  une  raie  trans- 
verse sinuée  vers  l'extrémité.  La  frange  est  variée  de 
noir,  et  précédée  de  points  triangulaires  noirs,  avec  des 
pointe  blancs  adjacents. 

Ailes  inférieures  d'un  noir  grisâtre,  avec  Tangle  ana! 
marqué  de  deux  traits  blancs«  bordés  de  noirs;  la  fran- 
ge variée  de  blanc  et  noir. 

Russie  européenne  septentrionale  et  méridionale;  pro- 
vinces du  Volga.  —  Juin,  Juillet.  —  Rare  partout. 
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2.  DiPHtiiBRA  LuDiPiGA  Lin. 

D.  alis  anticis  dilute  flavescentibus  ,  atro  -  variegatis  : 
stigmatibus  medianis  albis,  atro  -  circumscriplis  ;  — 
margine  inlerno  alarum  posticarum  abdomineque  Da- 
vis, hoc  atro  -  maculato. 

E$p.  и  /20-  f.  1,  2.  —  Hub.  f.  i3.  5U,  Ö80, 581 

Tr.  V.  1.  p.  Ö0.  —  Frey.  п.  13.  t.  63.  —  H.-Sck. 
p.  176.  п.  3.  ^  Guén.  I.  p.  36.  n.  38. 

Envergure  18 — ^22  lignes.  —  Thorax  jaunâtre,  tacheté 
de  noir.  Abdomen  jaune  en  dessus,  et  blanc  en  dessous, 
avec  trois  rangées  longitudinales  de  taches  noires:  Tune 
dorsale  et  deux  latérales.  —  Ailes  supérieures  allongées,  — 
d^iin  jaune  très  p&le^  tirant  un  peu  sur  le  verdâtre,  va- 
rié de  caractères  très  noirs  et  tranchés  qui  se  rangent 
en  lignes  ordinaires.  Taches  médianes  petites,  blanches, 
cerclées  de  noir:  la  réniforme  peu  distincte,  Torbiculaire 
offrant  un  0  très  net.  Frange  variée  de  noir. 

Ailes  inférieures  noirâtres,  rarement  hlanchàtres»  tou- 
jours largement  jaunes  au  bord  abdominal.  Frange  blanche, 
entrecoupée  de  noir. 

Provinces  baltiques;  environs  de  Pétersbourg. — Juin. 

3.  DiPHTHBRA  AFaiLiVA  Lin. 

D»  alis  anticis  pallide  viridibus,  atro  -  variegatis:  sti- 
gmatibus medianis  atro-circumscriptis;  —  posticis  ni- 
gris:  striga  externa  alteraque  subterminali  pallidis;«^ 
abdomine  griseo,  subconcolore« 

Ri>4$.  m.  и  39.  f.  4.  et  i.  68.  f.  ö.  ~  Е$р.  t.  118.  — 
Tr.  V.  1.  p.  411s  —  Evm.  Fn.  p.  233.  n.  8.  —  H.^Scl. 
p.  W3.  n.  347.^  Guén.  IL  p.  59.  n.  747.  ^Rumea, 
Hub.  f.  7 и  7Ä/. 
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Enverg-ure  18 — ^22  lig-nes.  —  Tête  et  thorax  d'uo  vert 
de  pomme  pâte,  avec  le  collier  et  les  ptérygodes  bordés 
de  noir.  Abdomen  d'un  gris  foncé,  avec  les  crêtes  sou- 
vent un  peu  noirâtres.  —  Ailes  supérieures  allongées, — 
du  même  vert  blanchâtre  que  le  thorax,  variées  de  ca- 
ractères très  noirs  et  détachés:  les  lignes  ordinaires  com- 
posées de  lunules  noires,  liserées  de  blanc;  les  jtaches 
médianes  de  la  couleur  du  fond,  et  cerclées  de  noir. 
Frange  entrecoupée  de  noirâtre,  et  précédée  d*une  rangée 
de  points  noirs  triangulaires. 

Ailes  inférieures  noires,  traversées,  vers  Textrémité, 
par  deux  raies  claires,  ou  blanchâtres  dans  Tangle  anal. 
Frange  blanche,  variée  de  noirâtre. 

Provinces  méridionales  du  Don  et  du  Volga;  provinces 
baltiques  environs  de  Pétersbourg.  —  Août. 

Genre  2.   ACRONYCTA  Гг. 

Ailes  supérieures  de  forme  ordinaire,  allongé-triangu- 
laires, assez  larges,  un  peu  arrondies  à  Гарех,  —  d'un 
gris  cendré  clair  ou  foncé,  rarement  blanches,  avec  les 
taches  médianes  distinctes  ,  écrites  de  noir;  les  lignes 
ordinaires  dentées;  très  souvent  un  trait  noir  longitudinal 
et  rameux,  à  la  base;  aussi  souvent  un  trait  noir  longi- 
tudinal qui  occupe  la  première  nervure  dans  Tangle  posté- 
rieur, et  qui  traverse  la  ligne  externe,  formant  avec  elle 
un  caractère  qui  ressemble  à  la  lettre  grecque  tp.  La 
frange  marquée  de  points  ciliaires ,  ou  entrecoupée  de 
noir.  —  Ailes  inférieures  sans  distinction. 

Antennes  un  peu  ciliées  on  crénelées  dans  les  mâles, 
simples  dans  Tautre  sexe.  Palpes  velus ,  débordant  la 
tête,  avec  le  dernier  article  nu.  Trompe  assez  développée. 
Thorax  lisse  et  arrondi;  abdomen  souveùt  crété. 
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'  Cbeoilles  garnies  de  poils  pTas  ou  moins  longs  et  ser- 
rés, implantés  sur  des  yerrues,  ou  sortant  immédiatement 
de  la  peau;  le  quatrième  anneau  parfois  relevé  en  pyra- 
mide charnue,  garnie  de  poils.  Les  unes  vivent  sur  les 
plantes  basses«  les  autres  sur  les  arbres.  —  Chrysalides 
renfermées  dans  des  coques,  d'un  tissu  plus  ou  moins  solide. 

Table  analytique  des  espèces  du  genre  Acronyeta. 

A.  ailet  topérieuree  d'an  blanc  crétacé,  marqué  de 

quelques  caractères  noirs; 1.  Leporina. 

B.  let  mêmes  ailes  d'un  cendré  clair,  on  foncé ,  et 
nuancé  de  noir; 

a.  les  denx  taches  médianes  finement  écrites  de 

noir  sur  leurs  cotés  qui  se  regardent  et  qui  se 

touchent,  formant  la  lettre  x;  le  ^  de  Tangle 

postérieur  et  le  trait  rameux  basai  très-noirs; 

a^  les  deux  demi  -  cercles  de  la  lettre  x  *e  tou- 
chent immédiatement;  le  trait  basai  de  gros- 
seur moyenne; 

a*  ailes  supérieures  d'un  cendré  blanchâtre;    2.  P$i. 
b'  les  mêmes  ailes  d*un  cendré  plus  foncé, 

tirant  sur  le  rlolacé; 8.   Trideni* 

bt  les  deux  demi- cercles  un  tant  soit  peu  sépa- 
rés, mais  réunis  par  une  petite  ligne  noire; 
trait  basai  noir  très-gros;     •••...     4.  Cu$pi$. 

b.  les  deux  taches  médianes  bien  séparées  l'une 
de  l'autre; 

a^  ailes  supérieures  атес  la  tache  réniforme  et 
la  base  du  bord  postérieur  marquées  de  Jau- 

nâtre; S.  Strigo$a. 

b*  ailes  dépourfues  de  Jaune; 

a' ailes  supérieures  атес  leur  moitié  posté- 
rieure très  noircie;     ..,••••    в.  Alni, 
b"  les  mêmes  ailes  атес  leurs  nuances  plus 
ou  moins  également  distribuées; 
a*  tache  orbiculaire  très-peUte;  fond  des 

ailes  supérieures  d'un  blanc  grisâtre;  .     7.  Mehyanthidiê. 
b*  tache  orbiculaire  de  grandeur    ordi- 
naire; 
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a^  ailei  tupérieiiret  атев  un  irait  noir 
batal  longUadinal; 
a'  food  des  ailes  supérieures  d'un 
blane  ^isâtre  ;    les  inférieores 
blanches,  атес  les  nerfures  noir- 
âtres dans  la  femelle;  «    •    .    «10.  Äceris. 
b'  fond  des  ailes  supérieures  d*un 
gris  foncé;  les  Inférienres  grises 
dans  les  deux  sexes;    .     •    •     •    8.  Ävriooma. 
b^  ailes  supérieures  dépourmes  de  trait 
basai  distinct; 

a'  ligne  externe  des  snpérieuree cré- 
nelée, et  marquée  inférienrement 
de  deax  lunules  blanches;      •    .    0.  НытШш. 
b<  la  même  ligne  dépourfue  de  lu- 
nules blanches; 
a*  ailes  inférieures  blanches,  атес 

leurs  nervures  noicâtres;   .     .11.  Megae^kala. 
b^  les  mêmes  ailes  blanches  dans 
les  mâles  et  grises  dans  les  fe- 
melles« dépourvues  de  nervo- 
res  noirâtres; 

a"*  ailes  supérieures  d*un  gris 
clair,  avec  les  lignes  ordi- 
naires bien  prononcées;  .  12.  Euphratiae. 
b^  les  mêmes  ailes  d'un  gris 
plus  foncé,  ave  les  lignes 
ordinaires  peu  prononcées;  13.  Abseondita. 

i.    ACRONTGTA   LePORINà    Ып. 

A.  caodida ,  alis  anticis  cretaceis  :  striolis  costalibus , 
UDcinulo  discoidali»  linea  transversa  externa  tenuis- 
sima  punctisque  ciliaribus  atris. 

fl.  Bradyporina  Tr.^  alis  anticis  pulvere  g;riseo  le- 
viter  irroratis. 

Esp.  t.  91.^  Hub.  f.  iö;  —  f.  Ô70,  511.  (Brady- 
porina). —  Tr.  L  p.  1.  — ■  Evm.  Fn.  p.  П6.  n.  1.  — 
H.-Sch.  p.   180.  n.  10.  —  Guén.  I.  p.  46.  n.  66. 
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Var.  Bradyporina:  Hub.  f.  iß.  (LeporinaJ.  ^^  TrtiL 
L  p.  9.  —  H.-Sch.  p.  180.  —  Sup.  f.  63€.  —  Guén. 
p^  47.  , 

Eovergure  16^-18  ligues.  —  Les  ailes  supérieures  sont 
d*ttn  blanc  de  craie,  et  marquées  de  plusieurs  petits  ca- 
ractères très -noirs  et  détachés,  savoir:  un  petit  trait  i 
la  base,  trois  sur  la  c6te,  un  petit  crochet  sur  la  nep- 
vule  transversale,  la  ligne  externe  et  des  points  ciliaires. 
La  dite  ligne  est  composée  de  petits  crochets  plus  ou 
moins  continus,  dont  Tinférieur  est  le  plus  prononcé  et 
offre  très  souvent  un  ^. 

Les  ailes  inférieures  et  Tabdomen  sont  d'un  blanc  pur. 

La  variété  Bradyporina  diffère  par  ses  ailes  supérieu* 
res,  qui  sont  finement  saupoudrées  de  grisâtre. 

La  chenille  vit  sur  le  bouleau,  et  se  trouve  partout  où 
cet  arbre  ne  manque  pas.  Elle  est  encore  assez  commu- 
ne dans  les  provinces  du  Volga  et  dans  les  monts  Ourah 
Le  papillon  éclot  en  Juin  et  Juillet.  —  La  Bradypori^ 
na  est  observée  dans  les  environs  de  Pétersbourg  et  dans 
le  gouvernement  de  Gazan;  elle  est  très  rare. 

2.  AcRONVCTA  Psi  Lin. 

A.  alis  antieis  cretaceo-cinereis:  linea  horizontali  ra- 
mosa  baseos,  striolis  costalibus,  signo  discoidali  li- 
teram  x  referente  lineaque  externa,  inferne  ^  for- 
mante nigris;  ciliis  fusco  -  interruptis  ;  —  posticis 
albidis,  externe  fuscescentibus. 

Roes.  I.  t.  7.  —  E$p.  i.  Ho.  f.  f ,  5.  •—  Hub.  f.  4. 

(Tridens).  —  Tr.  L  p.  30.  —  Evm.  Fn.  p.  П9.  h.  7 

H.'Sch.  p.  181.  n.  /5.  —  Guén.  I.  p.  йЗ,  n.  47. 

Elle  est  ordinairement  un  peu  plus  robuste  que  la  Le- 
porina;  envergure  16— »19  lignes»  —  Ailes  supérieures 
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d'un  Ыаос  grisâtre  ,  Bnement  saupoudré  de  bruoatre  et 
marqué  de  plusieurs  caractères  noirs:  à  la  base  on  re- 
marque une  ligne  longitudinale  très  -  noire ,  qui  se  pro^ 
longe  jusqu'à  l  de  la  longueur  de  Taile,  s*y  partagant 
en  deux  on  trois  petits  rameaux.  Les  traits  de  la  c6te 
sont  moins  prononcés.  Les  deux  taches  médianes  sont 
peu  distinctes  ayant  la  couleur  du  fond,  mais  elles  sont 
écrites  d'une  fine  ligne  noire,  sur  leurs  cotés  qui  se  re- 
gardent, et  qui  se  touchent,  offrant  la  lettre  x*  Très  ra-* 
rement  on  trouve  des  individus  dans  lesquels  ces  deux 
taches  sont  un  peu  séparées.  La  ligne  transverse  externe 
est  marquée  d'un  i>  très -noir,  qui  occupe  la  première 
entrenervure;  un  autre  ^,  souvent  peu  distinct«  se  trou- 
ve plus  haut,  dans  la  quatrième  entrenervure.  La  frange, 
ayant  la  couleur  du  fond,  est  entrecoupée  de  noirâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  blanchâtres  dans  le  mâle, 
plus  ou  moins  grisâtres  dans  la  femelle,  avec  les.  nervu- 
res de  Textrémité  ordinairement  plus  foncées  et  très  son- 
vent  une  ligne  transverse  externe  de  la  même  couleur. 
La  frange  est  blanche,  et  marquée  de  points  noirâtres.—- 
Le  thorax ,  ayant  la  couleur  des  ailes  supérieures ,  est 
bordé  de  noir. 

Elle  a  la  même  patrie  que  la  £ej>orma,  mais  elle  est 
beaucoup  plus  commune.  —  Mai,  Juin. 

3.  AcRomrcTA  Tridbns  îF.   F. 

A.  alis  anticis  e  rufescenti  cinereis:    signaturis  nigris 
exacte  ut  in  specie  praecedenti. 

Roes.  L  t.  8.  —  E$p.  i.  115.  f.  ^5—5.  —  Hub.  f. 
S.  (PsiJ.  —  Tr.  I.p.  26.—Evm.  Fn.  p.  178.  n.  6.  — 
H.'Sch.  p.   181.  n.  11.  —  Guén.  I.  p.  43.  n.  46. 

Elle  est  ordinairement  un  peu  plus  grande  que  la  Psi 
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(envergure  18  —  20  lig-oes),  doot  elle  a  parfaitement  le 
port  et  les  mêmes  caractères  noirs;  elle  diffère  seulement 
par  le  fond  de  ses  ailes  supérieures,  qui  est  d*un  gris 
cendré,  tirant  un  peu  sur  le  rouss&tre. 

Elle  habite  les  mêmes  provinces  que  les  deux  espèces 
précédentes;  elle  se  trouvé  également  dans  les  provinces 
du  Volga  et  dans  l'Oural,  et  y  est  aussi  commune. 

4.   ACRONYGTA  Cuspis  Hub. 

A.  alis  anticis  albido  -  cinereis:  signaturis  nigris  ut  in 
specie  praecedenti,  arculis  duobus  litterae  x  autem 
distantibus ,  lineola  longitudinali  nigra  junctis. 

Hub.  f.  Ô04.  —  Tr.  L  p.  32.  —  Frey.  В.  t.  51.  — 
Boisi.  Icon.  pi.  11 .  —  H.'Sch.  p.  181 .  n.  13.  —  Guén. 
I.  p.  43.  n.  48. 

Elle  a  la  plus  grande  affinité  avec  les  deux  espèces 
précédentes.  Port  et  taille  de  Tridens,  ou  un  peu  plus 
grande.  Le  fond  des  ailes  supérieures  offre  tantôt  le  cendré 
blancbâtre  de  Psi,  tantôt  il  est  plus  foncé.  Les  caractè- 
res noirs  sont  les  mêmes,  mais  ils  sont  plus  prononcés, 
surtout  le  trait  basai  qui  est  plus  gros.  Le  caractère  le 
plus  décisif  offre  le  x  du  milieu,  dont  les  deux  arcs  sont 
un  peu  séparés  Tun  de  Tautre,  et  réunis  par  une  petite 
ligne  noire. 

Elle  habite  en  outre  les  provinces  baltiques  et  les  en-* 
virons  de  Pétersbourg. 

5.  AcRONYCTA  Strigosa  Fab. 

A.  alis  anticis  albido  -  cinereis;  lineis  duabus  medianis 
albidioribus;  linea  longitudinali  baseos,  altera  spatii 
medii  signoque  Ф  formi  anguli  postici  atris;    centro 
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Stigmatis   reniformîs  basique  margiais  postici  lates« 
centibus. 

Treit.  L  p.  23.  —  Evm.  Fn.  p.  178.  n.  â.  —  Frey. 
В.  t.  2.  //.  —  H.-Sch.  p.  iSI.  n.  /4.  —  Guém.  L 
p.  51.  n.  65.  —  Flavillacea,  E$p.  L  127.  f.  4*  — 
Hub.  f.  2. 

Cette  espèce  diffère  beaucoup  des  précédentes  par  sa 
taille  mignonne  et  par  le  dessin  de  ses  ailes  supérieures. 
Envergure  12 — 14  lignes.  —  Les  dites  ailes  sont  d'un 
cendré  clair,  nuancé  de  noirâtre;  les  deux  lignes  média- 
nes sont  un  peu  plus  claires  que  le  fond;  elles  sont  réu- 
nies par  une  ligne  longitudinale  noire,  qui  occupe  la  pre- 
mière nervure.  A  la  base  on  remarque  une  ligne  noire 
longitudinale,  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  ligne  interne; 
la  ligne  externe  est  marquée  à  la  place  ordinaire  du  ca- 
ractère i> ,  qui  est  très  noir  et  très  prononcé.  La  base 
du  bord  postérieur  est  jaune ,  et  la  tache  réniforme  est 
plus  ou  moins  jaunâtre« 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  pâle ,  avec  une 
lunule  discoïdale  et  une  ligne  transverse  externe  plus 
foncées. 

Elle  se  trouve  en  outre  dans  les  environs  de  Peters^ 
bourg,  dans  les  provinces  baltiques,  en  Lithnanie  (Kowno)^ 
et  encore  dans  les  provinces  baignées  du  Volga  central»--^ 
Juillet.  *—  Elle  est  rare  partout« 

6.    ACRONYCTA   AlNI    Ып. 

A.  alis.anticis  cinereis,  umbrosis,  postice  nigris:  stri- 
gis  duabus  medianis  cinereis  nigrisque;  vitta  longi- 
tudinal! baseos  alteraque  anguli  postici  atris;  —  po- 
sticis  albis  (mas),  aut  griseis  (fem.). 
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Esp.  L  H6,  i90.  —  Hub.  f.  3.  —  Tr.  I.  p.  i6.  — 
Evm.  Fn.  p.  il 8.  п.  4.  —  H.-Sch.  p.  iSi.  n.  15.  — 
Guén.  I.  p.  ai.  п.  66. 

Envergure  15 — 17  lignes.  —  Thorax  blanc  -  grisâtre, 
avec  les  ptérygodes  noires;  abdomen  blanc»  ou  grisâtre.  — 
Ailes  supérieures  d'un  blanc  cendré«  avec  la  moitié  po- 
stérieure et  la  partie  entre  les  taches  médianes  très  noir« 
cies;  les  deux  lignes  médianes  blancbAtres,  et  bordées  de 
noir;  Texterne  offre  ordinairement  une  lunule  blanche,  à 
son  extrémité  inférieure.  Un  trait  longitudinal  basai  très- 
noir;  un  pareil  vers  Tangle  postérieur.  Tache  orbiculaire 
blanchâtre,  centrée  de  noir. 

Ailes  inférieures  du  mâle  blanches,  avec  des  points  ci* 
liaires  noirs;  celles  de  la  femelle  grisâtres. 

Elle  habite  les  mêmes  provinces  que  la  Strigosa.  La 
belle  chenille,  ornée  de  longs  poils  renflés  à  Textrémité, 
se  trouve  assez  souvent,  en  automne,  sur  les  bouleaux 
du  gouvernement  de  Cazan. 

7.  AcaoMYCTA  Mentantbidis  Е$р. 

A.  alis  ânticis  cinereo-albidis,  leviter  adumbratis:  stri-> 
gis  duabus  ordioariis  nigris:  externa  argute  dentata; 
linea  basali  longitudinali  nigra,  apice  bifurca;  stig- 
mate orbiculari  minuto,  nigro-circumscripto. 

E$p.  t.  iu^.  —  Hub.  f.  6.  —  Tr.  I.  p.  34.  —  H.-Sch. 
p.  i8^.  n.  i6.  —  Guin.  I.  p.  ôâ.  n.  76. 

Envergure  17  — 18  lignes.  -*  Ailes  supérieures  d'un 
blanc  cendré,  un  peu  jiuancé  de  noirâtre,  avec  les  deux 
lignes  médianes  noires  et  bien  prononcées,  Texterne  à 
dents  aiguës  un  trait  noir  basai  longitudinal,  prolongé 
jusqu'à  la  ligne  interne ,    s'y  fendant   en  deux  rameaux 
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recourbés.  Tache  orbiculaire  très  petite ,  parfaitement 
ronde«  cerclée  de  noir,  mais  dépourvue  de  point  noir  cen- 
tral; la  réniforme  assez  grande*  Vers  Tangle  postérieur 
on  remarque  parfois  un  trait  noir  longitudinal,  au  lieu 
du  Ф  des  espèces  précédentes. 

Ailes  inférieures  grisâtres,  souvent  avec  une  lunule 
discolda^le  et  une  ligne  transversale  externe. 

Elle  se  trouve  dans  les  provinces  baltiques  et  dans  les 
environs  de  Pétersbourg. 

8.  ACKONTCTA  AnucoMA  Roos. 

A.  alis  anticis  cinereis,  nigricanti-adunibratis:  strigis 
medianis  nigris:  externa  argute  dentata;  vitta  basali 
alteraque  anguli  postîci  longitudinalibus  nigris;  — 
poeticis  fusco  -  griseis. 

Roes.  L  tab.  Ы.  f.  /—ff.  ^  Esp.  tab.  Hl.  — Hub. 
fig.  8.  —  Tr.  I.  p.  35.  —  Evrn.  Fn.  p.  i80.  n.  8.  — 
H.'Sch.  p.  /<9j2.  n.  Л.  —  Guin.  L  p.  55.  n.  15. 

Enverg.  14 — 17  lignes.  —  Ailes  supérieures  d*un  gris 
cendré,  saupoudré  et  nuancé  de  noirâtre,  traversé  par 
les  lignes  médianes  noires,  dont  l'externe  est  dentée  et 
suivie  d*une  ombre  noirâtre.  A  la  Jiase  on  remarique  le 
trait  noir  longitudinal  comme  dans  les  espèces  précéden- 
tes, mais  il  est  moins  prononcé;  vers  Tangle  postérieur 
se  trouve  Tautre  trait  noir,  également  peu  prononcé.  La 
tache  réniforme  est  envahie  par  une  ombre  noirâtre;  Tor- 
biculaire  est  cerclée  de  noir,  gardant  la  couleur  du  fond. 
La  frange  est  variée  de  blanc  et  de  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  noirâtre,  gardant 
la  frange  blanche,  entrecoupée  de  gris. 

Elle  habite  la  Russie  européenne,  partout  où  il  y  a 
des  forêts  à  feuilles;  elle  est  encore  très  commune  dans 
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les  provinces  baignées  du  Volga  ^  dans  les  monts  Oural 
et  dans  ceux  de  Г  Altaï.  —  Juin,  Juillet« 

9.  AcRONTCTA  RuMicis  Lin. 

A.  alis  anticis  cinereis ,  pulvere  oigro  obscnratis  et 
adumbratis:  strigis  transversis  numerosis  dentato- 
crenalis  nigris;  striga  externa  ordinaria  lunulis  dua- 
bus  albis  inferne  terminata;  —  alis  posticis  fusco- 
griseis. 

Roes.  L  tab.  27. — Esp.  U  ill.  et  HT.  a.  f.  3,  4. — 
Hub.  f.  9.—Tr.  L  p.  38.—Evm.  Fn.  p.  180.  n.  9.— 
H.'Sch.  p.  i82.  n.  18,  —  Guén.  L  p.  53.  n.  70. 

Elle  offre  quelque  affinité  avec  TAuricoma  «  dont  elle 
a  le  port  et  la  taille.  Les  ailes  supérieures  sont  sensible- 
ment plus  foncées;  elles  sont  traversées  par  nombre  de 
lignes  crénelées  noires, .  dont  les  deux  ordinaires  médianes 
sont  un  peu  plus  foncées;  Texterne  est  marquée  inférieu- 
rement  de  deux  lunules  blanches.  Une  ligne  subterminale 
blanchâtre  est  plus  ou  moins  distincte.  Le  trait  noir  basi- 
lair  est  peu  perceptible,  et  Tangle  postérieur  en  est  par- 
faitement dépourvu. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  foncé  ou  noirâtre 
à  peu  près  uni  ;  rarement  elles  sont  d'un  jaune  sale , 
fascié  de  noirâtre  vers- l'extrémité . 

Elle  est  commune  au  nord  et  au  sud,  se  trouvant  en 
Finlande,  en  Crimée  et  autour  d'Odessa;  vers  l'est,  dans 
les  provinces  du  Volga,  dans  l'Oural  et  dans  l'Altaï.  — 
Mai,  Juin. 

10.    ACRONYGTA   ACBRIS    Ып. 

A.  alis  anticis  cinerco-albidis ,  pulveratis:  strigis  dua- 
bus    ordinariis    nigris  :    externa    deptata ,    lineaque 
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longitudinali  ramosa  nigra  bascos;  — posticis  albis, 
fusco-nervosis. 

Esp.  и  in.  a,  et  IIA.  f.  4—7.  —  Hub.  f.  13.— 
Tr.  V.  1.  p.  I1.—Evm.  Fn.  p.  /77.  n.  2.—H.'Sch. 
p.  184.  n.  22.  —  Guin.  I.  p.  48.  n.  öS. 

Port  et  taille  de  Megacephala:  envergure  18  —  20 
lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un  gris  blanchâtre  ,  fine- 
ment saupoudré  de  noirâtre  ,  avec  les  deux  lignes  mé- 
dianes géminées,  noires«  mais  peu  prononcées:  Texterne 
dentée.  La  ligne  longitudinale  noire  de  la  base  est  assez 
fine  ,  un  peu  flexée  et  rameuse.  Les  taches  médianes  , 
ayant  la  couleur  du  fond,  sont  cerclées  de  noir. 

Ailes  inférieures  plus  ou  moins  blanches ,  avec  les 
nervures  ordinairement  noirâtres. 

Elle  habite  la  Russie  centrale  et  méridionale  ,  et  se 
trouve  en  outre  dans  la  Crimée  ,  autour  d*Odessa ,  dans 
les  provinces  du  Volga  et  dans  les  promontoires  de  TOural 
méridional.  Outre  cela,  dans  les  provinces  baltiques»  et 
y  est  parfois  commune. 

11.  AcRONYCTA  Megacephala  Fab. 

A.  alis  anticis  albido  -  cinereis  ,  nigro  -  pulveratis  et 
adumbratis:  strigis  duabus  ordinariis  nigris:  externa 
dentata ,  umbraque  media  nigricante;  —  posticis 
fuscescenti  -  albis:  nervis  fuscis. 

Esp.  t.  65.  f.  1.  —  Hub.  f.  10,  11.  —  Tr.   V.  1. 

p^  13.  —  Evm.  Fn.  p.  /77.  n.  S.  —  H.-Sch.  p.  184. 

n.   23.  —  Guén.   I.  p.   49.  n.   62.  —  Rnmicis   Esp. 
i.  y/7,  f.  7. 

Elle   offre  quelque   ressemblance  avec  VAceris ,    dont 
elle  a  la  taille  et  le  port.  Ses  ailes  supérieures  sont  plus 
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foncées,  et  parfaitement  dépourvues  de  la  ligne  longitu- 
dinale basilaire.  —  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc 
plus  ou  moins  sali  de  gris  ,  et  plus  foncé  vers  le  bord 
terminal,  avec  les  nervures  noir&tres,  comme  dans  Tespèee 
précédente«  et  ordinairement  on  remarque  encore  une  li^ne 
transversale  externe  ,  qui  se  trouve  aussi  parfois  dans 
VÄceri$. 

£Ue  se  trouve  en  outre  dans  les  provinces  baltiques , 
dans  le  gouvernement  de  Pétersbourg,  —  au  sud,  dans 
la  Crimée  et  autour  d'Odessa ,  et  elle  est  encore  très 
commune  dans  les  provinces  du  Volga  central  et  dans 
rOural  méridional.  —  Juin,  Juillet,  Août. 

12.    ACRONYGTA   EUPHRASIAE    Тг. 

A.  alis  anticis  cinereo-albidis,  nigro-pulvcratis:  strigis 
ordinariis  ambituque  stîgmatum  nigris,  pulveratis;  — 
posticis  albis  (mas),  aut  griseis  (fem.). 

Evm.  Fn.  p.  iSO.  n.  iO.—H.-Sch.  p.  ^84.  n.  20. 
Suppl.  f.  373,  374.  —  Guén.  I.  p.  58.  n.  79.  — 
Euphorbtae  Hub.  f.  ö29.  —  Abscondüa  H.-Sch.  SuppL 
f.  87—89. 

Envergure  14 — 16  lignes.  —  Les  ailes  supérieures 
sont  d'un  cendré  blancbàtre,  saupoudré  de  noirâtre,  ayant 
les  nuances  également  distribuées.  Le  tour  des  taches 
médianes  et  les  lignes  ordinaires  sont  noirs,  comme  dans 
l'espèce  précédente ,  mais  moins  prononcés.  Trait  longi- 
tudinal basilair  nul. 

Les  ailes  inférieures  sont  blanches  dans  le  mâle ,  et 
d'un  gris  plus  ou  moins  foncé  dans  la  femelle ,  gardant 
la  frange  blanche. 

Cette  noctuélite,  comme  elle  est  figurée  dans  Herrich- 
Schaeffer,  se  trouve  dans  les  provinces  baignées  du  Volga 
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central    et  dans  TOural  méridioDal ,   et  n*y  est  pas  rare 
en  Juin  et  Jaillet. 

13.  AcRONYCTA  Absgondita  Тг. 

A.  alis  anticis  cinereis^pulverulentis:  ambitu  stigm»- 
tum  lîneisqne  ordinariis  nigricantibus,  obsoletis;  — 
posticis  albis  (mas),  aut  griseis  (fem.). 

Tr.  X.  p.  â.—H.-Sch.  p.  i84.  n.  2i.  Suppl.'f.  378.— 
Guén.  L  p.  ЛЯ  n.  80. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente  ,  dont 
elle  a  parfaitement  le  même  port  et  la  même  taille* 
Elle  diffère  seulement  par  ses  ailes  supérieures,  qui  sont 
d'un  cendré  plus  foncé  et  bleuâtre ,  ayant  les  taches 
médianes  et  les  lignes  ordinaires  très  oblitérées. 

Elle  se  trouve  rarement  dans  les  provinces  du  Volga 
central.  —  Mai. 

Note.  Dans  le  catalog^ue  des  lépidoptères  des  environs 
de  Pétersbourg,  par  Fixsen,  on  trouve,  outre  ГЕи- 
pbrasiae  ,  aussi  indiqué  TEuphorbiae;  mais  comme 
ces  deux  espèces  sont  extrêmement  voisines,  et  même 
douteuses,  et  comme  je  n'ai  pas  vu  en  nature  ГЁи-^ 
phorbiae  de  Pélersbourg,  j*hésite  de  Tenrégistrer. — 
Suivant  Mr.  Kindermann,  qui  m*a  communiqué 
un  Catalogue  des  noctuélites  observées  dans  TAltal 
méridional,  TEuphorbiae  s'y  trouve  également. 

L'Euphorbiae ,  qu'on  m'a  communiquée  de  France  et 
d'Allemagne ,  diffère  de  l'Euphrasiae  seulement  par  ses 
ailes  supérieures  un  peu  plus  blanches. 

Genre  3.  BRYOPHILA  Tr. 

Ailes  supérieures  assez  larges,  arrondies  au  bord  ter- 
minal ,  —  blanchâtres   ou  brunâtres ,    souvent  nuancées 
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ее  vert,  атее  les  tachée  et  les  lignes  ordinaires  distinc- 
tes. —  Ailes  inférieures  sans  distinction. 

Taille  petite;  corps  grêle.  Antennes  filiformes,  un  peu 
ciliées  dans  les  mâles.  Palpes  écartés,  débordapt  le  cha- 
peron. Trompe  longue.  Thorax  uni;  abdomen  un  peu 
erété. 

Chenilles  cylindriques,  garnies  de  tubercules  pilifères, 
vivant  de  Lichens.  —  Chrysalides  contenues  dans  des 
coques  de  soie»  mêlées  de  brins  de  Licheqs. 

Tablb  analytique  des  espèces  du  genre  Bryophila. 

▲.  ailes  ttapérienres  «тес  let  deox  lignée  aiédlMiet 
réaoies  laférieurement  p«r  on  trait  noir  longitm- 
dinal; 

a.  tache  orbiciilaire  remplacée  par  mn  point  noir;  .  1.  ümovii. 

b.  la  même  tache  de  grandeur  ordinaire; 

a'  ailes  sapérievres  d*an  rert  de  moasse  pins 

on  moins  sombre; 3«  Spoliatrieula. 

b^  les  mêmes  ailes  grises; 

a*  les  deux  lignes  médianes  très  prononcées, 

noires,  et  liserées  de  gris; 4.  Fraudatrieulcu 

b  let  mêmes  lignes  peu  distinctes:  Texteme 
liserée  inférieorement  d^ane  lonole  blan- 
che;      5.  Raptricula, 

B.  les  deux  lignes  médianes  non  réunies  par  un  trait 

noir;  ailes  supérieures  à  fond  blanc; 2.  Perla. 

1.  Bryophila  Uhovu  Evm. 

B.  alis  anticis  virentibns;  série  punctorum  subtermi- 
nali»  strigi»  duabus  ordinariis  sinuato-dentatis  stig- 
matibusque  medianis  nigris:  horum  altero  puncti- 
formi,  allero  reniformi;  —  posticis  albidis»  externe 
griseo-^pulveratis:  lunula  media  fasciaque  externa 
flexnosa  nigricantibus. 

Evm.  Bullet,  des  Nat.  de  Moscou,  4846.  III.  p.  85. 
iab.  2.  f.  3.  —  H.'Sch.  Sup.  f.  630. 
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Envergure  14 — 15  lignes.  —  Ailes  supérieures  un  peu 
plus  allongées  que  dans  les  espèces  suivantes  »  —  d*un 
vert  pÂle  ou  blanchâtre ,  traversé  par  les  deux  lignes 
médianes  ,  et  marqué  des  deux  taches  ordinaires  »  dont 
Torbiculaire  n'offre  qu'un  point  noir»  la  réniforme»  ayant 
la  couleur  du  fond ,  cerclée  de  noir.  Les  dites  lignes 
noires ,  dentées  ,  et  réunies  inférieurement  par  un  gros 
trait  noir  longitudinal.  Entre  l'externe  et  le  bord  termi- 
nal on  remarque  une  série  de  points  noirs»  et  à  la  base 
se  trouve  la  demi-ligne  ordinaire^  composée  de  deux  arcs 
noirs.  La  frange  est  blanche,  et  entrecoupée  de  noir. 

Ailes  inférieures  blanchâtres  »  saupoudrées  de  noirâtre 
vers  le  bord»  marquées  d'une  lunule  discoïdale  noirâtre, 
et  traversées  par  une  raie  externe  sinuée  de  la  même 
couleur. — Frange  blanchâtre,  séparée  du  fond  par  deux 
lignes  noires»  dont  l'extérieure  est  interrompue. 

Elle  a  ete  trouvée  dans  le  gouvernement  de  Simbirsk. 

2.  Brtophila  Perla  W.  V. 

Br.  alis  anlicis  albis,  griseo-variis  stigmatibusque  me- 
dianis  griseis;  lineis  medianis  crenatis  nigris;  — 
posticis  albidis»  externe  griseis. 

Hub.  f.  23.  —  Tr.  V.  i.  p.  6i.  —  Frey.  n.  B. 
t.  70.  f.  2.  —  H.-Sch.  p.  i85.  n.  Ы.  —  Guin.  L 
p.  28.  n.  29. 

Envergure  10| — 1Ц  lignes. — Ailes  supérieures  blan- 
ches» ordinairement  plus  ou  moins  variées  de  gris,  avec 
les  taches  ordinaires  assez  grandes  et  toujours  remplies 
de  cette  couleur  grise;  les  deux  lignes  médianes  créne- 
lées, noires,  simples  et  bien  prononcées;  la  subterminale 
et  la  demi -ligne  basilaire  tantôt  noires  et  distinctes, 
tantôt  oblitérées. 
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Ailes  inférieures  blanchâtres  »  salies  de  gris  vers  le 
bord  terminal  ,  avec  une  lunule  discoîdale  grise  et  une 
ou  deux  raies  subterminales  de  la  même  couleur. 

Elle  habite  les  provinces  occidentales. 

3.   Brtophila  Spouatricula  Tr. 

Br.  alis  antieis  obscure  viridibus:  lineis  ordinariis  cre- 
natis  ambituque  stigmatum  nigris;  —  posticis  nigri* 
canti-griseis. 

ß.  Calligraphuf  Hub.:  alis  antieis  viridi  flavoque 
varus. 

Tr.  V.  i.  p.  64.  —  Frey.  п.  В.  Л9.  4.  —  Algae, 
H.'Sch.  p.  i86.  n.  28.  —  Guen.  I.  p.  27.  n.  28. 

Var.  Calligrapha,  Hub.  f.  350.  —  Guin.  p.  28. 

Envergure  10^ — 12  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
vert  de  mousse  sombre,  avec  l'espace  médian  ordinaire- 
ment plus  foncé  ,  et  noirci  inférieurement  par  le  trait 
longitudinal  qui  réunit  les  deux  lignes  médianes.  Celles- 
ci  sont  noires  et  crénelées  ,  ou  dentelées  à  dents  très- 
obtuses.  Taches  médianes  grandes,  mais  le  plus  souvent 
peu  prononcées.  Frange  faiblement  entrecoupée,  et  sé- 
parée du  fond  par  une  ligne  noire.  Souvent  on  remar- 
que encore  une  série  subterminale  de  points  noirâtres. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  noirâtre  ,  avec  la  frange 
concolore,  et  séparée  du  fond  par  une  ligne  claire. 

La  Calligrapha  diflfère  par  un  vert  plus  vif,  nuancé 
de  jaune,  des  ailes  supérieures. 

L'une  et  l'autre  se  trouvent  dans  les  environs  d'Odessa. 

4.  Brtophila  Fraudatriguiji  Hub. 

В*  alis  antieis  fusco-griseis,  quandoque  viridi  mixtis: 
lineis   medianis   nigris ,   postice   linea  longitudinali 
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nigra   juoetis ,    lineaqae    loDgitudiDali    nigra    spatii 
externi;  —  posticis  nigricanti-griseis. 

Hub.  f.  28.  —  Tr.  V.  /.  p.  70.  —  Boisd.  Icon, 
pi  7/.  _  Frey.  п.  В.  I.  /70.  f.  2,  3.  —  H.-Sck. 
p.  i86.  n.  30.  —  Guén.  I.  p.  26.  n.  25. 

Un  peu  plus  grande  que  la  Spoliatricula:  envergure 
12 — 14  lignes,  ayant  les  ailes  plus  allongées.  Les  supé- 
rieures d*un  gris-brun^  qui  tire  souvent  sur  le  vert,  avec 
les  deux  lignes  médianes  très -noires,  bien  prononcées, 
et  liserées  de  gris  -  clair  sur  leurs  cotés  opposés  ;  elles 
sont  réunies  inférieurement  par  un  trait  noir  longitudinal, 
qui  occupe  la  première  entrenervure,  et  qui  se  prolonge 
jusqu'à  la  frange. 

-   Les    inférieures    d*un    brun    grisâtre   uni ,    gardant  la 
frange  un  peu  plus  claire. 

Elle  se  trouve  également  autour  d*Odessa. 

5.  Brtophila  Raptricula  Hub. 

В.  alis  anticis  griseo  -  fuscis :  lineis  ordinariis  nigris  , 
obsoletis:  externa  ante  marginem  posticum  albo- 
limitata;  —  posticis  fuscescenti  -  albidis. 

ß.  Decepiricula^  Hub.:  alis  anticis  disco  ferrugineis. 

Hub.  f.  29.  —  Tr.  V.  i.  p.  7/.  —  Frey.  п.  В. 
t.  i19.  f.  i.  —  H.'Sch.  p.  i81.  n.  3i.  —  Guén.  I. 
p.  25. 

Deceplricula:  Hub.  f.  30.  —  Tr.  V.  i.  p.  12.— 
Frey.  п.  В.  t.  Л9.   f.  2.  —  Guén.  I.  p.  25.   п.  23. 

Taille  de  la  Fràudatricula  ;  ailes  supérieures  plus  ob- 
tuses, —  d*un  brun  grisâtre,  avec  les  dessins  ordinaires 
très  peu  prononcés;    la  ligne  externe  liserée  inférieure- 
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ment  d'une  lunule  blanche.   Ailes  inférieures  d'un  blanc 
grisâtre  sale,  plus  foncé  vers  le  bord  terminal. 

Cette  espèce  est  également  observé  dans  les  environs 
d'Odessa,  par  Mr.  Nordmann.  Il  n'y  a  aucun  doute 
que  toutes  les  espèces  précédentes  se  trouvent  également 
dans  les  provinces  occidentales  de  la  Russie,  ainsi  qu'il 
faut  croire  qu'on  y  trouvera  encore  plusieurs  espèces 
européennes  de  ce  genre. 

111.  Famille.  LEUCANIDES. 

Ailes  supérieures  plus  ou  moins  allongées,  recouvrant 
les  inférieures  en  toit  incliné,  dans  le  repos.  Elles  sont 
généralement  de  couleurs  pâles  et  ternes,  et  dépourvues 
de  nuances ,  mais  le  plus  souvent  striées  longitudinale- 
ment.  Taches  et  lignes  ordinaires  nulles,  ou  parfois  fai- 
blement indiquées.  Frange  unie.  —  Ailes  inférieures  sans 
distinction. 

Antennes  crénelées  ou  légèrement  ciliées  dans  les  mâ- 
les. Palpes  ascendants,  velu  -  hérissés^  à  articles  distincts. 
Trompe  courte  ou  moyenne.  Thorax  lisse  et  arrondi;  ab- 
domen grêle  et  lisse. 

Chenilles  à  16  pattes,  de  couleurs  paies  et  ternes,  dé- 
colorées, ou  striées  en  longueur,  vivant  dans  les  tiges 
des  graminées,  ou  sur  les  plantes  basses,  se  cachant  pen- 
dant le  jour,  près  des  racines;  rarement  elles  sont  plus 
ou  moins  poilues  et  de  couleurs  vives,  vivant  à  décou- 
vert. —  Chrysalides  cachées  dans  les  tiges,  ou  renfer- 
mées dans  des  coques,  sous  la  terre. 

Tablb  ANALTTiQiTE  dcs  gcnres  de  la  famille   Leucanides. 

Л.  ailes  supérieures  de  couleurs*  claires,  ordinaire- 
ment атес  des  clairières  longitudinales;  taches  et 
lignes  médianes  parfaitement  nulles;     ....     1.  Symira. 
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B.  ailes  sapérieares  de  coalears  talée  et  aaîee,  dé- 
pourvues de  lignes  et  taches  ordinaires,  ou  la  ré- 

niforme  remplacée  par  un  point; 2.  Nonagria. 

C.  ailes  supérieures  striées  longitudinalement  sur  un 
fond  clair,  ordinairement  couleur  de  paille  ou  de 
roseau  sec;  très  rarement  elles  sont  de  couleurs 
claires  et  unies;  an  lieu  de  la  réniforme  sourent 

un  point  blanc; 3.  Leueania. 

D.  ailes  supérieures  d'un  jaune  ochracé  rougeAtre» 
ou  brunâtre,  ayant  les  lignes  médianes  plus. on 
moins  distinctes;  au  lieu  de  la  réniforme  un  point 

blanc; 4.  Mythimna. 

Genre  1.  SIMYRA  Tr. 

Ailes  supérieures  à  sommet  plus  ou  moins  alongé  et 
pointu«  —  blanches,  jaunâtres  ou  roses«  rayées  longitu- 
dinalement,  dépourvues  de  lignes  ou  taches  médianes. — 
Les  inférieures  sans  distinction. 

Antennes  courtes«  ciliées  ou  brièvement  pectinées  dans 
les  mâles,  filiformes  dans  les  femelles.  Palpes  courts« 
ayant  le  dernier  article  peu  distinct.  Trompe  très  cour- 
te. Thorax  cotonneux;   abdomen  assez  grêle. 

Chenilles  cylindriques,  avec  des  points  tuberculeux« 
surmontés  de  poils  verticillés«  vivant  de  plantes  basses. — 
Chrysalides  courtes«  contenues  dans  des  coques  compo- 
sées de  soie  et  de  débris  de  végétaux. 

Table  analytique  des  espèces  du  genre  Simyra. 

▲.  ailes  supérieures  lancéolées,  ayant  le  sommet  très 

allongé  et  aigu, — blanches  et  striées  de  gris  clair;     1.  Nervosa. 
В.  les  mêmes  ailes  de  forme  ordinaire; 

a.  ailes  supérieures  d*nn  gris  brunâtre,  rayé  de 

blanc; 2.   Jendtno<a. 

b.  les  mêmes  ailes  jaunâtres; 

a*  d'un  jaune  blanchâtre  sale,  rayé  de  gris;     •    3.    Уепома. 
b*  d'uA  javne  clair  et  pur; 
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a'  rayé  de  blase; 4.  Misevioêo. 

h*  tacheté  de  blanc  luisant; 5.  Maeulata. 

с  »Пев  supérieures  roses,  rayées  de  Jaune-clair;    €.  Rhoditêâ. 

1.  SiMTRA  Nbryosa    W.    Vé 

s.  alis  anticis  lanceolatis»    albido  et  griseo  tenuissimc 
Hneatis;  —  posticis  albis,  aut  canis. 

ß.  Argentaeea  H.-Scb.;  alis  albidioribus,  DÎtidis. 

Hub.  f.  226.  —  Tr.  V.  2.  p.  283.  —  Evm.  Fn.  p. 
263.  n.  2.  —  H.'Sch.  p.  Л 9.  п.  6.  —  Guén.  L  p. 
61.  n.  n.  83.  —  Oœyptera  E$p.  L  i30.  f.  6. 

Argentaeea,  H.-Sck.  p.  il9.  n.  7.  —  Suppl.  f.  387^ 
388.  —  Torosa,  Guén.  I.  p.  62.  n.  8й. 

Eavergure  13 — 16  lignes.  —  Cette  espèce  diffère  un 
peu  des  suivantes  par  la  forme  de  ses  ailes  supérieures^ 
qui  sont  très  -  lancéolées^  avec  Tangle  postérieur  parfai- 
tement arrondi,  ayant  la  forme  des  Cucullias.  Elles  sont 
blanches«  ou  d*un  blanc  jaunâtre  un  peu  sale,  avec  tou- 
tes les  nervures  finement  bordées  de  gris,  ce  qui  produit 
des  lignes  très-fines,  blanchâtres  et  grisâtres,  alternantes« 
Les  lignes  grises  sont  parsemées  de  très -petits  points 
noirs« 

Les  ailes  inférieures  sont  tantôt  d*un  gris -clair,  rayé 
de  blanc  à  l'extrémité,  —  tantôt  elles  sont  blanches,  avec 
les  nervures  un  peu  saupoudrées  de  gris.  —  La  frange 
des  quatre  ailes  est  blanche  et  imie,  celle  des  supérieu- 
res souvent  un  peu  grisâtre.  Le  corps  est  blanc. 

V Argentaeea  ne  nous  semble  qu'une  variété  peu  si- 
gnifiante, dont  les  ailes  supérieures  sont  d'un  blanc  lui- 
sant, faiblement  strié  de  gris-clair.  Les  passages  de  l'une 
à  l'autre  sont  très  communs. 
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Elle  habite  la  Russie  centrale  et  méridioDale,  les  pro- 
yioces  (lu  Don  et  du  Volga  inférieurs,  le  gouvernement 
d*Orenbourg-,  les  promontoires  méridionaux  de  TOural 
et  ceux  de  Г  Altaï.  —  Juin,  Juillet. 

2.  SiMTRA  Tendinosa  Frit?. 

S.  alis  anticis  fusco  -  griseis  ,  albo  -  radiosis  basique 
costae  albis;  —  posticis  albis,  ad  basin  fusco  -  pul- 
veralis  (mas),  —  aut  fusco-griseis  ,  ûmbriis  albidis 
(fem.). 

H.'Sch.  p.  il 9.  n.  8.—SupL  f.  393,  394.  — Den^ 
tinosa  Frey.  п.  В.  p.  97.  t.  263.  —  Evm.  Fn.  p.  263. 
n.  3.  —  Guin.  I.  p.  Gi.  n.  82. 

Envergure  16-^19  lignes. — Elle  est  plus  robuste  que 
Tespèce  précédente ,  et  ses  ailes  supérieures  sont  plus 
Jarges,  ayant  le  sommet  moins  prolongé.  Elles  sont  d*un 
gris  brunâtre«  rayé  de  blanc:  la  base  de  la  c6le  et  celle 
du  bord  postérieur  sont  blanches  ,  le  disque  garde  plus 
ou  moine  la  couleur  grise,  et  l'extrémité  est  fortement 
rayée. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  brunâtre  uni  dans  la  femelle; 
et  blanches,  lavées  de  gris  à  la  base,  dans  le  mâle.  La 
frange  est  blanche  dans  les  deux  sexes.  Le  corps  est  du 
même  gris  brunâtre»  ayant  le  thorax  strié  de  blanc ,  et 
l'abdomen  blanc  à  l'extrémité. 

Elle  habite  le  Caucase  ,  les  provinces  du  Don  et  du 
Volga  méridionaux  ,  celles  du  fleuve  Oural  central  •  le 
gouvernement  d'Oronbourg,  le  promontoires  méridionaux 
de  l'Oural  et  ceux  de  l'Altaï. —Avril,  Mai. — La  che- 
nille est  pendant  l'été  très  commune  sur  l'Euphorbia  pa- 
lustris, mais  il  est  très  difficile  d'en  élever  le  papillon: 
la  plupart  est  piquée  des  Ichneumons,  et  c'est  à  peine  qu'on 
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reçoit  d*une  eenlaioe  de  chenilles  ud  seul  papillon.  Pour 
être  plus  heureux«  il  faut  les  prendre  très  jeunes. 

3.  SiMTRA  Vekosa  Bork. 

S.  alis  anticis  sordide  albido-lutescentibus:  vittis  dua- 
bus  longitudinalibus  griseis,  dilutis  et  obsoletb;  — • 
posticis  albis. 

Tr.  V.  i.  p.  iSi.  —  Hub.  f.  380.  —  Evm.  Fn.  p. 
263.  n.  4.  —  H.'Sch.  p.  i80.  n.  9.  —  Guén.  I.  p. 
62.  n.  85. 

Envergure  15 — 18  lignes.  —  Les  ailes  supérieures 
sont  larges  ,  comme  celles  de  la  Tendinosa ,  mais  elles 
sont  pointues  à  Гарех.  Elles  sont  d'un  blanc  sale  jau- 
nâtre, un  peu  saupoudré  d'atomes  bruns  très-fins;  Tentre- 
nervure  au  -  dessous  de  la  nervure  médiane  ,  et  celle 
au  -  dessus ,  sont  ordinairement  plus  marquées  de  brun  , 
offrant  deux  raies  longitudinales. 

Les  ailes  inférieures ,  ainsi  que  la  frange  des  quatre 
ailes,  sont  d'un  blanc  uni. 

Elle  habite  la  Russie  européenne  méridionale  et  cen- 
trale, et  se  trouve  encore  dans  le  gouvernement  de  Ca- 
zan  et  d'Orenbourg,  et  dans  les  promontoires  méridionaux 
de  rOural. 

4.  SiHYRA  Mdscülosa  Hub. 

s.  alis  anticis  pallide  lutescentibus:  vittis  duabus  lon- 
gitudinalibus  disci  radiisque  ad  fimbriae  albis;  — 
posticis  albis. 

Hub.  f.  363.  (à  peine  connaissablej.  —  Tr.  V.  2. 
p.  286.  —  H.'Sch.  p.  240.  n.  in.  Supp.  f.  392.  — 
Guén.  I.  p.  67.  n.  86.-^  Flava,  Frey.  п.  В.  t.  310. 
f.  2. 
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Elle  est  du  double  plus  petite  que  Tespèce  précédente« 
ayant  le  corps  plus  grêle;  envergure  12 — 14  lignes. — 
Les  ailes  supérieures  sont  d'un  jaune  pâle ,  légèrement 
teinté  de  brunâtre  ,  avec  deux  raies  blanches  longitudi- 
nales« dont  Tune  occupe  la  première  entrenenrure,  Tantre 
se  trouvant  au-dessus  de  la  nervure  médiane;  les  entre- 
nervures de  Textrémité  sont  également  blanches,  et  don- 
nent à  Vaile  un  aspect  rayé.  La  frange  est  blanche ,  et 
finement  entrecoupée  de  la  couleur  du  food. 

Les  ailes  inrérieures  sont  blanches  »  avec  une  légère 
teinte  jaunâtre. 

Elle  habite  les  provinces  baignées  du  Volga  méridional. 

5.  SiMTRA  Maculata  Evm. 

S.  alis  anticis  e  fusco  lutescentibus:  maculis  albis  ni- 
tentibus  subocto;  ciliis  albo-radiosis; — posticis  albis. 

Evm.  Bull,  des  Nat.  de  Mose.  iSâi.  lU.  p.  Ö49. 
t.  5.  f.  4.  —  Faun.  p.  267.  n.  d.—H.-Sck.  p.  374. 
n.  586.  Sup.  f.  2i9,  220.  —  Guén.  I.  p.  67.  n.  87. 

Elle  est  ordinairement  un  peu  plus  petite,  plus  tendre 
et  plus  grêle  encore  que  la  Museulosa.  Envergure  11 — 13 
lignes.  —  Le  fond  des  ailes  supérieures  offre  à  peu  près 
le  même  jaune  -  brunâtre  que  celui  de  la  Museulosa ,  il 
est  seulement  un  peu  plus  foncé  •  et  marqué  de  taches 
blanches  luisantes,  un  peu  argentines  dans  les  individus 
frais ,  et  plus  ou  moins  cohérentes ,  dont  on  peut  con- 
ter 7 — 9.  Elles  sont  généralement  un  peu  longitudinales, 
et  placées  en  trois  rangées  obliques  peu  régulières ,  on 
peu  distinguer  quatre  taches  au-dessus  de  la  nervure 
médiane,  et  autant  au-dessous  d'elle.  La  frange  est  entre- 
coupée de  blanc,  qui  se  prolonge  sur  les  nerfs,  donnant 
à  Taile  une  apparence  rayée. 
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Les  ailes  inférioures  sont  blanches,  un  peu  teintées  de 
jaunâtre  vers  le  bord. 

Elle  habite  les  provinces  du  Volga  inférieur  ,  le  gou- 
vernement d'Orenbourg  et  les  promontoires  méridionaux 
de  rOural.   —  Juin,  Juillet. 

6.   SiMTRA  RiioDiTES  Evm. 

S.  alis  anticis  roseis:  cellula  discoidali  radiisque  tri- 
bus terminalibus  flavescentibus;  —  posticis  pallide 
roseo-griseis. 

Evm.  Bull,  des  Nat.  de  Mose.  iSol.  II.  p.  63ô.  — 
Aurorina  H.'Sch.  Nachtrag  p.  Ô7.  Sup.  f.  Ô79. 

Envergure  12 — 13  lignes.  —  Elle  est  considérablement 
plus  robuste  que  les  deux  espèces  précédentes.  Les  ailes 
supérieures  sont  roses  «  avec  quatre  rayons  ou  taches 
allongées  jaunâtres  ,  dont  Tun  occupe  la  cellule  discoi- 
dale  ,  et  les  trois  autres  les  entrenervures  1  ,  4  et  5; 
Textrémité  des  autres  entrenervures  est  également  un  peu 
marquée  de  jaunâtre. 

Les  ailes  inférieure^  et  Tabdomen  sont  d*un  gris  ros- 
àtre  très  pâle;  4e  corselet  est  d'un  jaune  pâle  ,  avec  le 
collier  rose. 

Elle  habite  les  provinces  méridionales  du  Volga  »  et 
les  bords  méridionaux  et  orientaux  de  la  mer  noire. 

Genre  2.  NONAGRIA  Ocksh.—Tr. 

Ailes  supérieures  larges  à  la  base  ,  assez  carrément 
coupées  au  bord  terminal«  —  de  couleurs  sales  et  unies. 
Tache  médiane  souvent  indiquée  par  un  point;  ligne 
externe  aussi  souvent  indiquée  par  des  points  noirs,  pla- 
cés sur  les  nervures. — Ailes  inférieures  sans  distinction. 

J&  3.  I8Ô5.  14 
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Antennes  pnbeecentes  dans  les  mâles.  Palpes  presque 
droits  t  à  dernier  article  distinct ,  court  et  nu.  Trompe 
courte.  Front  souvent  prolongé  en  pointe  saillante.  Tho- 
rax arrondi;  abdomen  long«  Hsse. 

Chenilles  cyliodriques  ,  décolorées  ,  munies  de  plaque 
cornée  sur  le  premier  et  le  dernier  segment.  Elles  vi- 
vent et  subissent  leur  métamorphose  dans  les  tiges  des 
Graminées  et  des  Cypéracées.  —  Chrysalides  allongées» 
avec  la  tête  munie  d*un  prolongpement  aigu. 

Table  analytique  des  espèces  du  genre  Nonagria. 

▲.  «Ues   sopérieuree    «reo    deux   points    discoïdaux 

blancs,  l'an  au-dessus  de  Tautre;    .  •  •     •     •     •    .4.  Paludicola. 
B.  point  discoïdal  simple,  on  nul; 

a.  ailes  supérieures  атес  une  rangée  transversale 
de  petits  pointe  noirs; 

a^  la  dite  rangée  tout  près  du  bord  terminal  ;    •  1.  Typkae, 
b*  la  dite  rangée  à  la  place  de  la  ligne  transrer- 
sale  externe; 
a'  ailes  supérieures  атес  un  peUt  anneau  blanc 

discoïdal,  centré  d'un  point  noir;     ...  5.  ßfeuriea. 
Ъ*  anneau  blanc  nul; 
a'  ailes  supérieures  атес  des  points  noirs 

ciliaires; S.  Sparffonii. 

b'  points  ciliaires  nuls;  .     .     «    •     ...  3.  CtmfMê. 
b.  ailes  supérieures  dépourTues  de  rangée  de  pointe 
noirs; 

a^  ailes  supérieures  grises,  rousses,  ou  brunâtres;  6.  Mêlimafmi. 
b^  les  mêmes  ailes  d'un  blanc  Jaunâtre;     ...  7.  Bainma^ 

1.    NONAGEU    TtPHAB   E$p. 

N.  alis  anticis  sordide  aut  griseo-cinnamomeis  :  nervis 
plerumque  pallidis  ciliisque  pallide  interruptis;  série 
punclulorum  nigrorum  ciliari  et  altera  subterminali; — 
posticis  basi  albidis»  externe  nigricantibus. 

Esp.  t.  i^O.  f.  3—â.^Hub.  f.  4iô.^Tr.  V.  Я. 
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p.  3»7.^H.-Seh.  p.  гйЛ.  п.  iSu.  Sup.  f.  SuS^^öi.-^ 
Guén.  I.  p.  i08.  n.  Hi. 

Envergure  i\  —  Ц  pouce.  —  Ailes  supérieures  d*un 
brun  de  cannelle  sale«  ou  souvent  gris,  avec  les  nervu- 
res de  rextrémité  ordinairement  d*un  jaunâtre  sale  ,  et 
la  frange  entrecoupée  de  la  même  couleur;  les  nervures 
de  la  base  souvent  marquées  de  quelques  points  élèves 
noirs.  Tache  discoTdale  nulle  ,  ou  légèrement  indiquée 
de  couleur  pAle.  La  frange  séparée  du  fond  par  une 
rangée  de  petits  points  noirs ,  et  une  pareille  rangée  se 
trouve  un  peu  avant  le  bord  terminal. 

Ailes  inférieures  d*un  blanc  jaunâtre  sale  «  lavé  de 
noirâtre  au  bord  terminal  »  gardant  la  frange  claire. 

Elle  se  trouve  en  outre  dans  les  environs  d^Odessa«  — 
dans  les  provinces  baltiques  et  dans  celles  du  Volga 
méridional. 

2.    NONAGRIA    SPAHGANn    E$p. 

N.  alis  anticis  stramineis:  vitta  longitudinali  fuscescente 
nervum  medianum  tegente»  saepe  obsoleta;  série  ex- 
terna puBctorum  nigrorum  punctisque  ciliaribus;  — 
posticis  pallide  stramineis:  nervis  disci  saepe  nigri- 
cantibus. 

E$p.  t.  iu8.  f.  г,  3.  --  Hub.  f.  5й9 ,  Ö50.  — 

Tr.   V.  2.  p.  327.  —  Frey.  п.  В.  t.  88.  —  И.-Sck. 

p.   2йЗ.   п.    i82.   Sup.   f.    3ô2^  3ö3.  —  Guin.    I. 
p.  i08.  п.  m. 

Envergure  14 — 18  lignes; — la  femelle  est  considéra- 
blement plus  grande  que  le  mâle.  —  Ailes  supérieures 
allongées,  obtuses,  ayant  le  sommet  un  peu  arrondi;  — 
elles  sont  ordinairement  d*un  jaune  -  ochracé  terne  ou 
grisâtre,  tirant  souvent  un  peu  sur  le  brun  de  canqelle, 

ir 
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dans  le  niAle.  La  oervure  médiane  est  très  souvent  occu- 
pée par  une  ombre  longitudinale  noirâtre  ,  gardant  par- 
fois un  point  discoïdal  pâle.  Toujours  on  remarque  une 
rangée  externe  de  points  noirs  ,  et  une  pareille  rangée 
ciliaire. 

Les  ailes  inférieures  sont  un  peu  plus  claires  que  les 
supérieures  ,  avec  les  nervures  du  disque  ordinairement 
un  peu  noircies;  souvent  on  remarque  encore  quelques 
points  ciliaires. 

Elle  se  trouve  dans  les  provinces  baignées  de  TOuraU 
dans  les  environs  d*Orenbourg,  et  dans  les  provinces  du 
Volga  inférieur. 

3.  NoNAGBiA   Cannae  7г. 

N.  alis  anticis  latiusculis  ,  angulo  antico  acuto  ,  — 
hepaticis  (mas)  ,  aut  sordide  ochraceis  (fem.):  série 
externa  punctorum  nigrorum;  —  posticis  griseo- 
nigricantibus:  ciliis  rubicundo-lutescentibus. 

ß.  Russa^  Evm.:  alis  anticis  rutilo-hepaticis,  (mas). 

Tr.  y.  2.  p.  325.  —  JL-Sch.  p.  243.  n.  i83. 
Sup.  f.  5.54,  353.  —  Guén.  I.  p.  i08.  n.  ilO. 

Russa,  Evm.  -Bull,  de  Mose.  i84T.  III.  p.  79.  n.  /ff. 

Taille  de  Sparganii;  ailes  supérieures  plus  larges,  avec 
Гарех  aigu  ,  —  d'un  brun  -  cannelle  dans  le  mâle  ,  et 
d'un  jaune  ochracé  sale  dans  la  femelle,  avec  une  rangée 
externe  de  points  noirs.  Points  ciliaires  nuls. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  noirâtre  ,  plus  foncé  dans 
le  mâle,  avec  la  frange  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

La  Russa  dill'ère  par  sa  teinte  plus  rouge:  les  ailes 
supérieures  offrent  un  rouge  -  cannelle  et  les  inférieures 
un  gris  rougeâtre. 
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Elle  habite  les  provinces  du  Volga  méridional ,  et  se 
trouve  également  dans  les  provinces  baltiques. 

4.  NoNAGRiA  Paludicola  Hub. 

N.  alis  anticis  fusco-griseis,  aut  cùpreis:  punctis  duo- 
bus  albis  discoidalibus  serieque  externa  punctulorum 
nigrorum  obsoletissima  ;  —  posticis  fusco  -  griseis  : 
ciliis  pallîdis. 

Hub.  f.  624,  631.  —  Гг.  Г.  2.  p.  за.  —  H.-Sch. 
p.  241.  п.  iS5.  —  Guén.  I.  p.  i06.  n.  iGl.  —  Gut- 
lans.  Hub.  f.  628.  629. 

Envergure  12  — 16  lignes.  —  Ailes  supérieures  cour- 
tes, larges,  obtuses  et  arrondies  au  bord  terminal;  -^ 
elles  sont  tantôt  d*un  gris  sombre  brunâtre,  et  tantôt 
d'un  rouge  de  cuivre  sale.  L'extrémité  de  la  cellule  est 
marquée  de  deux  points  blancs,  dont  Tuu  se  trouve  sur 
la  nervure  souscostale  ,  l'autre  sur  la  médiane;  ce  der- 
nier est  le  plus  grand  ,  transverse  et  ordinairement  en- 
cadré de  noir;  l'autre  est  parfois  remplacé  par  un  point 
noir.  A  la  place  de  la  tache  orbiculaire  on  remarque 
un  point  noir  assez  gros.  Les  nervures  sont  marquées 
de  points  ou  d'atomes  blancs  ou  noirs. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  noirâtre  ,  avec  la 
frange  d'un  gris  jaunâtre. 

Elle  habite  également  les  provinces  du  Volga  méridional. 

5.  NoNAGRiA  Neürica  Hub. 

N.  alis  anticis  fusco-testaceis:  puncto  discoïdali  nigro, 
albo  -  annulato  ;  série  externa  punctorum  nigrorum 
obsoletà  punctisque  ciliaribus  nigris;  —  posticis  pal- 
Udo  testaceo  -  grjseis  :  striolis  ciliaribus  nigris. 


Digitized  by 


Google 


182 

ЙиЬ.  f.  38i.  —  Tr.  F,  i.  p.  3i9.  —  H.- Seh.  p. 
244.  п.  486.  —  Sup.  f.  347,  348.  —  Guén.  I.  p.  Ю6. 
п.  i6ö. 

Eoverg-ure  12 — 14j  ligoes.  —  Port  de  Paludicola.  — 
Ailes  supérieures  d'un  gris  -  testacé  brunâtre  «  plus  ou 
moins  foncé«  souvent  un  peu  parsemé  d'atomes  noirs» 
avec  un  point  discoïdal  noir^  encadré  de  blanc;  une  ran» 
^ée  externe  de  petits  points  noirs,  souvent  accompagnés 
de  très  petits  points  blancs  «  —  et  des  points  ciliaires 
noirs. 

Ailes  inférieures  d*un  gris-jaunàtre  sale,  avec  la  fran- 
ge un  peu  plus  claire,  et  séparée  du  fond  par  des  petits 
traits  noirâtres. 

Elle  se  trouve  dans  les  mêmes  contrées  que  les  deux 
espèces  précédentes. 

6.  NoNAGRiA  Hellmanni  Evm. 

N.  alis  anticis  griseis,  stramineis,  aut  rutilis:    nervis 
ad  extremitatem  infuscatis;  —  posticis  griseo-albidis. 

ß.  alis  anticis  puncto  discoidali  nigricante,  diluto. 

Y-  strigis  medianis  anticarum  manifestis,  nigricantibus: 
externa  dentata. 

д.  alis  posticis  fascia  absoleta  nigricante. 

Evm.  Bull,  de  Mose.  4843.  III.  p.  Ö48.  —  Fn.  p. 
210.  n.  45.  —  E.-Seh.  p.  229.  n.  448.  —  Sup.  f. 
42,  338,  339.  —  Guin.  I.  p.  404.  n.  460. 

Envergure  11^— 12J  lignes.  —  Cette  petite  Nonagria 
varie  beaucoup  par  sa  couleur,  sans  distinction  de  sexe; 
il  y  en  a  plusieurs  individus    qui  ressemblent   tellement 
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à  la  Fulva^  Hub.»  ou  à  la  Fluxa^  Hub.»  quç  Ton  est 
tenté  de  les  réunir  en  une  seule  espèce. 

Les  ailes  supérieures  sont  tantôt  frises  ,  tantôt  d*un 
jaune  d*ocre  sale,  et  tantôt  d*un  testacé  rougeâtre,  avec 
les  nervures  ordinairement  plus  ou  moins  sombres  ou 
noircies,  principalement  à  Textrémité,  et  le  plus  souvent 
cbez  les  individus  gris  ou  jaunâtres.  Les  ailes  sont  pour 
la  plupart  dépourvues  de  lignes  et  do  taches  ordinaires; 
on  trouve  cependant  assez  souvent  des  individus  qui  of- 
rent  une  ligne  externe  dentée  noir&tre  très  distincte,  et 
un  point  lavé  discoldal  de  la  même  couleur;  plus  rare- 
ment on  remarque  encore  une  ligne  noirâtre  interne,  pla- 
cée perpendiculairement  sur  la  côte. 

Les  ailes  inférieures  sont  d^un  blanc  sale  ou  grisâtre, 
un  peu  plus  foncé  au  bord  terminal.  Très  rarement  on 
remarque  une  bande  médiane  noirâtre. 

Elle  est  rare  dans  les  provinces  du  Volga  central,  mais 
assez  commune  dans  les  promontoires  méridionaux  de 
rOuraU  et  dans  ceux  de  TAltaï. 

7.  NoNAoau  ExTRBMA  Hub. 

N.  alis  anticis  basi  latioribus,  testaceo-albis;  —  po- 
stîcis  albis. 

Hub.  f.  4/2.  —  Tr.  V.  2.  p.  3i5.  —  S.-Sch.  p. 
228.  n.  iuO.  Sup.  f.  SSl.-^Guén.  I.  p.  i03.  n.  iôl. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Helimanni ,  dont 
elle  difiTère  principalement  par  ses  ailes  supérieures,  qui 
sont  d*un  blanc  uni  un  peu  jaunâtre  ,  dépourvu  de  ca- 
ractères. —  Les  inférieures  son  blanches. 

D'après  le  Catalogue  de  Mr.  Fixsen,  cette  Nonagria 
se  trouve  dans  les  environs  de  Pétersbourg. 
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Genre  3-  LEUCANIA  Ochsh.-Tr. 

Lencaoia  et  Xylioa,  Tr. — Leucania  et  Luperiua,  Boisd.^ 
Guén.  —  Leucania  et  ftlytbimna,  Dup.-Il.-Sch. 

Ailes  supérieures  allongées ,  plus  ou  moins  coupées 
carrément  au  bord  terminal,  ayant  l'apex  peu  aigu. 
Elles  sont  ordinairement  de  couleurs  pâles  et  peu  signi- 
fiantes, striées  longitudinalement  et  dépourvues  de  lignes 
et  taches  ordinaires;  la  réniforme  seulement  est  souvent 
remplacée  par  un  point  blanc,  et  la  ligne  extérieur  par- 
fois indiquée  par  quelques  points  noirs« 

Ailes  inférieures  sans  distinction. 

Antennes  assez  courtes,  simples,  ou  un  peu  ciliées  dans 
les  mâles.  Palpes  velus,  à  dernier  article  très  court  et 
caché.  Trompe  bien  développée.  Thorax  lisse,  arrondi; 
abdomen  non  crété. 

Chenilles  rases,  de  couleurs  sales,  striées  en  long'ueur, 
vivant  de  Graminées  et  se  cachant  pendant  le  jour.  — 
Chrysalides  renfermées  dans  des  coques  légères,  sous  la 
terre. 

Table  analytique  des  espèces  du  genre  Leucania. 

A.  ailes  supérieures  d'un  yert  clair  et  uni;     .     .     .16.   Virent» 

B.  ailes  supérieures  d'un  brun-noir,  avec  les  пегти- 

res  claires t.    Veluiina, 

C.  ailes  supérieures  de  couleurs  piles»  Jaunâtres  ou 
bruoAtres 

a.  les  mêmes  ailes  avec  une  rangée  dç  pçMls  points 
noirs,  Ters  réxlrémilé; 
a^  les  mêmes  ailes  marquées  d'un  point  blanc 

discoïdal; 

a'  ailes  supérieures  d'un  gris  brunâtre    ,     ,  И.  Zeae, 

b"  les  mêmes  ailes  d'un  brun  rougeâtre;     .  13,  Obsoleta, 
b*  ailes  supérieures  dépourvues  de  point  blanc 

discoïdal; IS.  8(гат(неащ 
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b.  ailes  supérieures    dépourvues   de  rangée  de 
points  noirs; 

a^  ailes  inférieures  атес  la  frange  rosâtre;  .     .    2.  Pudorina, 
b'  les  mêmes  ailes  атес  la  frange  blanche; 
a'  ailes  supérieures  d*un  jaune  -  blanc  pâle 
parfailemenl  uni,  ayant  les  nervures  con- 

colores; 9.  Phragmitidis, 

h*  les  mêmes  ailes  avec  les  nervures  noires, 

vers  l'extrémité: 8.  Stigmatica, 

c*  les  mêmes  ailes  атес  les  nerTures  plus 
piles  que  le  fond; 

a*'  ailes  supérieures  à  fond  uni,  (d*un  brun 
rougeAtre  pAle),  атес  toutes  les  nervu- 
res plus  pâles  et  très  distinctes;     .     •  15.  Furcata, 
b'  les  mêmes  ailes  атес  la  пегтиге  média- 
ne plus  ou  moins  limitée  de  brun,  en 
dessus  et  en  dessous; 
a^  ailes  supérieures  атес  la  пегтиге 
médiane  dilatée  en  point  blanc,  sur 
sa  dernière  bifurcation; 

a'  frange  des  ailes  supérieures  sé- 
parée du  fond  par  une  ligne  pâle;  4,  L.-album, 
b^  frange  non  séparée  par  une  li« 
gne  pâle; 

a*  ailes  supérieures  атес  une 
ligne  noire  basale  longitudi- 
nale, au-dessous  de  la  ner« 
Ture  médiane; 
a^  ailes  supérieures  атес  l'es- 
pace compris  entre  la  cô- 
te et  la  пегтиге  médiane 
dépourTU  d'ombres,  sauf 
la  ligne  brun -foncée  au  - 
dessus  de  la  dite  пегтиге;     5.  Lineata, 
b''  le  dit- espace  ombragé  de 

brun; 3.   Comma. 

b^  ailés  supérieures  атес  la  пег- 
тиге médiane  limitée  de  brun 

pâle; 1.  Älopecuri. 

b^  ailes  supérieures  dépourTues  de  point 
blanc  distinct,  sur  la  пегтиге  médiane; 
a'  пегтиге  médiane  d'un  blanc  pur 
et  luisant;    .    .     .     .    «;     .     .    в.  Älbiradiosa. 
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b"  It-dite  nerrure  d'un  blanc  sale; 

a^  ailes  supérieures  d*on  brun 
pâle  et  sale  »  arec  deux 
rajoBs  plus  foncés;     •     .     .10.  impura. 

b^  les  mêmes  ailes  d*un  jaune 
brunAtre  pâle  et  clair;      .     .11.  Pallent. 

1.  Lrugania  Velütina  Evm. 

L.  alis  anticis  nigro-fuscis:.  oervis  pallidis;  —  posticis 
nigro  -  fuscescentibus. 

Evm.  Bull,  de  Mose.  1846.  III.  p.  87.  п.  5.  t.  i. 
f.  5.  —  H.-Sch.  p.  Я30.  n.  /44.  Sup.  f.  36%  363.  — 
Guén.  I.  p.  85.  n.  1Ы 

La  Velutina  préseote  l'espèce  la  pins  robuste  de  oos 
Leucanias;  elle. est  également  distinguée  par  sa  couleur 
foncée. 

Autennes  ciliées,  avec  les  cils  plus  longs  dans  le  mâle, 
que  dans  la  femelle.  Thorax  d'un  brun  noir;  abdomen 
d*un  gris  brunâtre. 

Envergure  17  —  20  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
brun  noir,  (très  foncé  et  velouté  dans  les  exemplaires 
frais),  avec  la  côte  et  les  nervures  d'un  blanc  cendré; 
la  nervule,  ayant  la  même  couleur,  offre  une  petite  lu- 
nule. Dans  la  cellule  se  trouve  un  petit  trait  longitudi- 
nal, et  dans  la  première  entrenervure  une  ligne  basale 
qui  sont  également  d'un  cendré  clair. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  noirâtre  uni,  un  peu  plus 
foncé  au  bord  terminal.  Frange  des  quatre  ailes  un  peu 
plus  claire  que  le  fond. 

Elle  habite  les  promontoires  méridionaux  de  l'Oural  et 
de  l'Altaï.  —  Juillet,  Août. 
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2.    LbUGANIA   PUDORINA     W.     V. 

L.  alis  anticis  e  rubescenti  stramineo  -  griseis,  ad  mar- 
ginem  externnm  fuscescenti  -  radiosis;  —  posticis  ni- 
gricanti  -  griseis:  ciliis  rubicundis. 

Hub.  f.  401,  495.  —  Tr.  V.  2.  p.  S99.  —  Ewh. 
Fn.  p.  265.  n.  4.  —  H.-Sch.  p.  233.  n.  154.  Sup. 
f.  329-^31.  —  Guén.  I.  p.  86.  n.  125.  —  bnpudens 
Hub.  f.  229.  (par  erreur  f.  309.). 

Elle  est  un  peu  moins  robuste  que  la  Velutina,  et  dif- 
fère de  toutes  les  autres  espèces  par  sa  teinte  un  peu 
rosée.  Envergure  15 — 18  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
gris  de  roseau  sale,  tirant  sur  le  rosé,  un  peu  saupoudré 
d'atomes  brunâtres,  surtout  vers  Textrémité«  gardant  les 
nervures  claires  »  et  la  frange  également  de  la  couleur 
du  fond. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  uni  qui  tire  un  peu  sur  le 
rougeàtre«  gardant  la  frange  de  cette  dernière  couleur. 

Elle  habite  la  Russie  centrale,  les  provinces  du  Volga, 
le  gouvernement  d'Orenbourg  et  TOural  méridional.  — 
Juin,  Juillet. 

3.  Lbucania  Comma  Lin. 

L.  alis  anticis  sordide  stramineis,  nervis  pallidioribus, 
interstitiis  passim  infuscatis;  linea  basali  longitudi- 
nali  nigra  punctoque  nigro  plerumque  supra  dilata- 
tionem  punctiformem  albam  nervi  mediani;  —  posti- 
cis sordide  albidis,  externe  infuscatis. 

Tr.  y.  2.  p.  303.  —  Frey.  n.  B.  t.  406.  f.  2.  — 
Evm.  Fn.  p.  266.  n.  ff.— Я.-5сЛ.  p.  233.  n.  156.— 
Guén.  L  p.  86.  n.  128.—  Turb%da  Hub.  f.  228,  618. 

Envergure   14  —  16  lignes.  — -  Ailes  supérieures  d'un 
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jaune  de  roseau  sale  «  un  peu  saupoudré  d*atonies  bru- 
nâtres, surtout  vers  IVxtrémité ,  les  nervures  gardant  la 
couleur  du  fond.  Nervure  médiane  plus  blanche,  long-ée 
inférieurement  d*une  ligne  basale  noire,  et  dilatée  sur  la 
dernière  bifurcation  ,  y  formant  un  point  blanc  mal  ar- 
rêté ,  ordinairement  surmonté  d*un  petit  point  noir.  Un 
peu  avant  la  frange  on  remarque  le  plus  souvent  une 
rangée  de  points  noirs  tout-petits. 

Ailes  inférieures  grisâtres,  plus  claires  à  la  base,  et 
mêmes  blanches  dans  les  mâles. 

Elle  est  commune  partout ,  et  se  trouve  encore  dans 
les  monts  Oural  et  Altaï. 

4.  Leccânia  L.-album  Lin. 

L.  alis  anticis  e  fuscesccnti  stramineis  ,  nervis  palli- 
dioribus,  interstitiis  passim  infuscatis;  nervo  mediatio 
albo,  basi  obscuro,  ad  bifurcationem  dilatato;  lineis 
duabus  longitudinalibus  nigris  baseos  ;  linea  ciliari 
pallida;  —  posticis  fusco*griseis. 

Esp.  t.  90.  f.  3,  4.  —  Hub.  f.  227.  —  Tr.  V.  2. 
p.  306.  — Evm.  Fn.  p.  266.  n.  T.—H.-Sch.  p.  930. 
n.  U6.  —  Guén.  I.  p.  89.  n.  134. 

Port  et  taille  de  Comma,  avec  laquelle  elle  offre  une 
grande  affinité  et  dont  elle  a  les  mêmes  nuances,  seule- 
ment les  couleurs  sont  moins  sales.  Outre  cela  elle  dif- 
fère par  les  caractères  suivants:  1)  à  la  base  des  ailes 
supérieures  se  trouvent  deux  lignes  noires  longitudinales: 
Tune  sous  la  nervure  médiane,  l'autre  sous  la  cubitale. 
2)  les  nervures  de  l'extrémité  sont  plus  blanches  ,  et  la 
médiane  est  d*un  blanc  pur  ,  à  la  base  seulement  elle 
est  envahie  par  Tombre  souscostale.  3)  les  ombres  bru- 
nâtres sont  plus  foncées,  et  dans  Tombre  de  l'extrémité 
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on  remarque  dans  chaque  entrenervure  un  trait  noir 
longitudinal.  4)  la  frange  est  séparée  du  fond  par  une 
ligne  pâle« 

Elles  se  trouve  en  outre  dans  les  environs  d'Odessa  , 
et  dans  les  provinces  du  Volga  central  et  méridional. 

5.    Leccania  Lineata  Evm. 

L.  alis  anticis  straraineis,  ad  marginem  externum  inter 
nervös  infuscatis;  nervo  mediano  albo  ,  ad  bifurca- 
tionero  dilatato«  supra  infraque  stria  nigra  limîtato;  — 
posticis  nigricanti-griseis. 

Evm.  Bull,  de  Mose.  18й9.  III.  p.  5Ö0.  —  Fn.  p.  S66. 
п.  6.  —  H.'Sch.  p.  23й.  п.  loi.  Sup.  f.  368.  — 
Guén.  I.  p.  ST.  n.  129. 

Elle  offre  une  grande  affinité  avec  les  deux  espèces 
précédentes,  dont  elle  a  le  port«  la  taille  et  les  mêmes 
teintes«  qui  sont  cependant  encore  moins  sales  que  celles 
de  la  L. -album.  —  Nervure  médiane  blanche«  dilatée 
sur  la  dernière  bifurcation,  et  liserée  d^une  ligne  noire, 
en  dessus  et  en  dessous.  Entrenervures  de  l'extrémité 
brunâtres  ,  gardant  les  nervures  de  la  couleur  du  fond. 
Ombre  souscostale  nulle. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  noirâtre. 

Elle  habite  les  provinces  baignées  du  Volga  méridional. 

6.  Leucania  Albiradiosa  Evm. 

L.  alis  anticis  pallide  luteo-straniineis:  nervo  mediano, 
una  cum  ramiGcationibus,  albo,  fusco  -  liuiitato;  — 
posticis  albidis. 

Evm.  Bull,  de  Mose.  f8â2.  L  p.  1Ö8.  n.  7. 

Elle  est  un  peu  plus  petite    et  considérablement    plus 
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tendre  et  plus  grêle  que  les  espèces  précédentes.  Enver- 
gure 13  — 14  lignes*  —  Les  ailes  supérieures  sont  d*un 
jaune  de  paille»  dépourvu  d*ombres.  La  nervure  médiane 
n*est  pas  dilatée  en  point,  sur  sa  dernière  bifurcation; 
elle  est  d'un  blanc  pur  ,  et  liserée  des  deux  cotés  de 
brun-foncé,  qui  s*élargit  et  fond  à  mesure  qu'il  s'approche 
du  bord  terminal  ,  gardant  deux  ou  trois  ncrvules  aussi 
blanches  que  la  médiane. 

Les  ailes  inférieures  sont  blanches,  et  légèrement  tein- 
tées de  jaune-grisàtre. 

Elle  habite  les  provinces  du  Volga  méridional  ,  les 
environs  d'Orenbourg  et  les  promontoires  méridionaux 
de  l'Oural. 

7.  Leugania  Alopbcuei  Boisd. 

L.  alis  anticis  brevioribus,  griseo- stramineis,  externe 
fuscescentibus:  nervis  pallidis;  nervo  mediano  fusco- 
limitato  et  in  punctum  album  dilatato;  —  posticis 
fuscescenti-albidis.  • 

Boiid.  Gen.  n.  1051.  — Evm.  Fn.  p.  267.  n.  8.— 
H.-Sch.  p.  231.  n.  150.  Sup.  f.  369.  —  Guén.  L 
p.  87.  n.  131.  —  Frei/,  п.  В.  359.  4. 

Envergure  13  — 14  lignes.  —  Les  ailes  sont  considé- 
rablement plus  courtes  que  dans  les  espèces  précédentes. 
Les  supérieures  sont  d'un  jaune  brunâtre  pâle ,  plus 
foncé  vers  l'extrémité,  avec  les  nervures  plus  pâles;  la 
médiane  s'élargissant  en  point  blanchâtre  ,  à  la  place 
ordinaire.  La  même  nervure  est  limitée  de  brun  -  lavé  , 
et  les  entrenervures  de  l'extrémité  sont  chargées  de  la 
même  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  blanches ,  et  salies  de  gris 
vers  le  bord  terminal. 
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Elle  se  trouve  dans  les  provinces  baignées  du  Üon 
et  du  Volga  méridionaux. 

8.  Ledcania  Stigmatica  Etm. 

L.  alis  anticis  brevioribus ,  stramineis  «  plus  minus 
fusco  aut  nigro  adumbratis:  vitta  fusca  nervum  me- 
dianum  tegente,  relicto  puncto  albido  mediano;  ner- 
vis ad  marginem  externum  nigris;  —  posticis 
griseo  -  albidis. 

Elle  ressemble  à  certains  individus  sombres  de  ГЛ1о- 
pecuri ,  dont  elle  a  à  peu  près  la  taille  et  le  port. 
Envergure  12 — 14  lignes.  —  Le  fond  des  ailes  supérieu- 
res est  de  la  même  couleur  que  celui  de  la  Comma , 
ou  de  L.-album ,  mais  il  est  très  souvent  tellement  re- 
couvert de  brun  ,  ou  même  d'atomes  noirs ,  qu'il  n*en 
reste  pas  beaucoup.  Les  nervures  sont  d'un  brun  foncé, 
ou  noires,  surtout  vers  l'extrémité;  la  médiane  est  occu- 
pée d'un  rayon  brun,  ou  même  noirâtre,  lavé  des  deux 
cotés,  et  gardant  un  point  blanchâtre  sur  la  dernière  bi- 
furcation. La  frange  est  brune ,  entrecoupée  de  brun- 
pâle,  et  séparée  du  fond  par  des  petits  traits  noirs. 

Les  ailes  inférieures  sont  blanchâtres  à  la  base ,  et 
grisâtres  vers  le  bord. 

Elle  habite  les  promontoires  méridionaux  de  l'Oural , 
et  se  trouve  encore  dans  la  Sibérie  orientale ,  dans  les 
environs  d'Irkoutzk. 

Néte.  La  Stigmatica  ressemble  beaucoup  à  la  Punctosa 
Гг.,  qui  cependant  n'est  pas  encore  trouvée  en  Rus- 
sie, que  je  sache. 
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9.   Leucania  Phragmitidis  Flub. 

L.  alis  aoticis  leviter  e  viresceoti  pallide  stramineis 
nervisqiie  concoloribus;  posticis  e  griseo  stramineis« 

Hub.  f.  230.  —  Tr.  V.  2.  p.  316.  —  Il.'Sch.  p. 
229.  n.  из.  —  Guén.  J.  p.  94.  n.  U9.  —  Stmicana, 
Еяр.  t.  189.  f.  ö.  —  Verecunda^  Evm.  Bull,  de  Mose. 
iS4S.  p.  219.  n.  10.  —  Guén.  L  p.  94.  n.  148. 

Envergure  13 — 14  lignes.  —  Ailes  supérieures  plus 
courtes  que  dans  les  autres  espèces  de  ce  genre,  et  plus 
larges  à  Textrémité,  ayant  le  bord  terminal  un  tant  soit 
peu  flexé;  —  d'un  jaune -paille  clair  et  mat,  tirant  un 
peu  sur  le  verdàtre,  parfaitement  unies,  ou  parfois  très 
légèrement  lavées  de  ferrugineux  à  Textrémité.  Les  ner- 
vures ne  sont  nullement  distinguées  par  la  couleur;  et 
par  ce  seul  caractère  la  Phragmitidis  est  distinguée  de 
toutes  les  autres  espèces  de  ce  genre,  à  l'exception  de 
Vir  ens. 

Les  ailes  inférieures  sont  tantôt  de  la  couleur  des  su- 
périeures, et  tantôt  un  peu  noirâtres,  gardant  la  frange 
plus  claire. 

Les  provinces  du  Volga  central,  le  gouvernement  de 
Simbirsk,  et  les  promontoires  méridionaux  de  ГОигаК 

Remarque.  La  Phragmitidis  à  ailes  supérieures  aussi  fer- 
rugineuses à  Textrémité  comme  dans  la  figure  de 
Hubner,  n'est  pas  encore  observée  chez  nous. 

10.  Leucania  Ihpcra  Albin. 

L.  alis  anticis  stramineis,  tenuissime  fusco - lineatis : 
nervis  pallidioribus;  vitta  fuscescente  sub  nervo  me- 
diano;  puncto  minuto  medio  punctisque  nonnullis 
externis  nigris;  —  posticis  fnsco  -  griseis. 
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Hub.  f.  396.  —  Tr.  V.  2.  p.  294.  —  Etm.  Fn.  p. 
265.  n.  3.  —  H.-Sch.  p.  235.  n.  163.  Sup.  f.  319. 
320.  —  Guén.  I.  p.  92.  n.  144.  —  Congrua,  Hub. 
f.  616. 

Eovergure  13 — 15  lignes.  —  Port  de  Comma.  —  Ailes 
supérieures  couleur  de  roseau  desséché,  avec  les  nervures 
limitées  des  deux  côtés  par  une  ligne  brune  très  fine,  et 
une  pareille  ligne  se  trouve  au  milieu  des  entrenervures, 
ce  qui  fait  que  les  ailes  sont  finement  striées  de  brun  et 
de  pâle.  La  nervure  médiane  blanchâtre ,  non  dilatée  en 
point ,  au  lieu  duquel  on  remarque  un  petit  point  noir. 
Au-dessous  de  la  dite  nervure  se  trouve  un  rayon  brun- 
lavé,  qui  se  prolonge  souvent  jusqu'à  la  frange.  Au  lieu 
de  la  ligne  ordinaire  externe  ,  on  remarque  une  rangée 
de  petits  points  noirs,  dont  le  nombre  varie,  et  qui  man- 
quent même  entièrement. 

Les  ailes  inférieures  sont  grises  ,  gardant  la  frange 
blanche. 

Elle  habite  le  nord  et  le  sud  de  la  Russie  européen- 
ne; elle  est  très  commune  dans  les  provinces  du  Volga 
et  dans  l'Oural  méridional.  —  Juin,  Juillet. 

11.  Lrccania  Pallens  Lin. 

L.  alis  anticis  pallide  stramineis,  tenuissime  stramineo 
albidoque  lineatis:  puncto  minuto  medio  punctisque 
nonnullis  (1 — 3)  externis  nigris;  —  posticis  albidis. 

E$p.  t.  90.  f.  1.  —  Hub.  f.  234.  —  Tr.  V,  2.  p. 
290.  —  Evm.  Fn.  p.  265.  n.  2.  —  H.-Sch.  p.  235. 
n.  462.  —  Guén.  I.  p.  92.  n.  445. 

Envergure  14^16  lignes.  —  Les  ailes  supérieures  sont 
de  la  même  manière  finement  striées,  que  celles  de  l'Im- 
J\?  3.  1855.  15 
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pura,  la  couleur  est  seulement  beaucoup  plus  pâle,  of- 
frant un  jaune  paille  mat.  Elles  sont  dépourvues  de 
toute  ombre  ou  caractère^  seulement  à  la  dernière  bifur- 
cation de  la  médiane  se  trouve  un  petit  point  noir ,  et 
plus  loin  un,  deux,  ou  trois  points  pareils,  peu  percep- 
tibles. 

Les  ailes  inférieures  sont  blanches,  un  peu  gris -jau- 
nâtres vers  le  bord  terminal. 

Elle  est  commune  partout,  au  nord  et  au  sud^  très  com- 
mune encore  dans  TOural  méridional,  pendant  tout  Tété. 

12.    Leucania  Straminea   Tr. 

L.  alis  anticis  albido  stramineoque  tenuissime  lineatis: 
punctis  nonnullis  (1 — 3)  oiinutis  externis  punctisque 
ciliaribus  nigris;  -^  posticis  albidis:  ramuHs  nervi 
mediani  punctulo  nigricante  signatis;  —  subtue  alis 
albidis,  singulis  puncto  medio  nigro  signatis;  posticis 
série  punctorum  nigrorum  externa  notatis. 

Tr.  V.  2.  p.  SSJ.-^Frey.  n.  B.  t.  1?3.  —  H.-Sch. 
p.  236.  n.  164.  —  Guén.  I.  p.  91.  n.  143.—Eciypa, 
Hub.  f.  23i.  (trop  rouge). 

Envergure  15 — 18  lignas.  —  Les  ailes  supérieures 
sont  coupées  carrément,  ayant  Гарех  aigu;  leur  couleur 
ressemble  à  celle  de  Pallens  ,  ou  un  peu  plus  pâle  ,  et 
elle  est  ég'alement  formée  par  des  lignes  très  fines , 
blanchâtres  et  couleur  de  roseau  sec.  Vers  l'extrémité  , 
h  la  place  de  la  ligne  transverse  ordinaire,  on  remarque 
deux  ou  trois  petits  points  noirs,  et  outre  cela  on  remar- 
que encore  de  petits  points  noirs  ciliaires. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre; 
les  trois  nervules  de  la  médiane  sont  marquéee^  chacune, 
d'un  petit  point  noirâtre. 
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Le  dessons  dés  quatre  ailes  est  presque  blanc,  un  peu 
saupoudré  d'atomes  noirs  très  fins;  chaque  aile  est  mar- 
qué d*uD  point  central  noir  très  prononcé  ,  et  de  petits 
points  noirs  ciliaires.  Outre  cela  ,  les  inférieures  offrent 
encore  les  trois  petits  points  noirs  du  dessus. 

Elle  se  trouve  dans  le  g'6«ivernement  de  Simbirsk« 

13.   Leccania  Obsolbta  Hub. 

L.  alis  anticis  sordide  testaceo  -  stramineis,  tenuissime 
lineatis;  puncto  discoidali  albo  distincto;  série  trâns- 
yersa  externa  punctorum  nigrorum  punctisque  cilia- 
ribus  nigris;  —  posticis  albidis,  externe  griseis. 

Hub.  f.  233.  — Tr.  V.  2.  p.  301.  —  H.'Sch.  p.  23й. 
п.  159.  Sup.  f.  303—306.  —  Guén.  I.  p.  81.  п.  Н2. 

Port  de  Fallens.  Envergure  15  — 17  lig-nes.  —  Ailes 
supérieures  d*un  tcstacé  brunâtre  pâle  et  mat  ^  avec  les 
nervures  à  peu  près  concolores  ,  la  médiane  seulement 
est  un  peu  blanchâtre,  très  fine  et  terminée  par  un  point 
blanc  très  distinct.  Une  rangée  très  complète  de  points 
noirs  ,  à  la  place  de  la  lig^ne  externe  ,  et  une  pareille 
rangée  de  points  ciliaires. 

Ailes  inférieures  blancb&tres ,  lavées  de  gris  au  bord 
terminal,  avec  les  nervures  plus  foncées. 

Elle  se  trouve  également  dans  le  gouvernement  de 
Simbirsk;  «et  outre  cela  dans  les  provinces  baltiques,  et 
dans  les  environs  d'Odessa. 

14.  Leucania  Zeae  Dup. 

L.  alis  anticis  fusco  -  griseis  :  nervis  subconcoloribus  ; 
puncto  discoidali  albo  serieque  externa  punctorum 
nigrorum;  —  posticis  albis. 

15* 
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Вир.  IV.  p.  363.  pi.  ^22.  —  Evm.  Fn.  p.  268. 
n.  i2.  —  U.'Sch.  p.  332.  n.  iöi.  Sup.  /;  3i5.  — 
Guin.  I.  p.  77.  n.  H3. 

Taille  et  port  de  VObsoleta.  —  Les  ailes  supérieures 
sont  d*nD  gris  bruDâtre,  souvent  avec  les  nervures  mar- 
quées de  petits  atomes  blanchâtres;  toujours  avec  un  point 
blanc  discoïdal  très  distinct  »  et  une  rangée  externe  de 
points  noirs. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  blanc  un  peu  sale. 

Elle  se  trouve  dans  les  environs  d*Odessa,  et  dans  les 
provinces  méridionales  du  Don  et  du  Volga. 

15.   Leucania  Fdrcata  Evm. 

L.  alis  anticis  testaceo-cinnamomeis:  nervis  albb;  — 
posticis  albidis. 

Evm.  Kurze  Notizen^  Bull,  de  Mose.  iSSl .  —  Fit. 
p.  264.  n.  i.—H.-Sch.  p.  230.  n.  145.  Sup.  f.  364.— 
Guén.  I.  p.  94.  n.  141. 

Envergure  14 — 16  lignes.  —  Elle  a  à-peu-près  le 
port  de  Zfaf,  le  sommet  des  ailes  supérieures  est  seule- 
ment plus  allongé.  Le  fond  des  dites  ailes  est  d*un  brun- 
cannelle  p&le  ,  dépourvu  d*ombres  ,  avec  toutes  les  ner- 
vures blanches  ,  et  plus  larges  qu'à  l'ordinaire;  la  mé- 
diane est  parfois  un  peu  dilatée  vers  la  dernière  bifur- 
cation. Dans  plusieurs  individus  on  remarque  ,  avant  le 
bord  terminal ,  une  ligne  transverse  dentée  blancb&tre , 
mais  peu  prononcée. 

Les  inférieures  sont  blanchâtres,  légèrement  salies  de 
brun  au  bord  terminal. 
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Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d*aQ  blanc  sale  ,  un 
peu  jaunâtre;  les  supérieures  sont  plus  foncées»  et  salies 
de  brnn&tre,  sur  le  disque. 

Elle  habite  les  promontoires  méridionaux  de  TOural. 

16.  Lbucania  Virens  lin. 

L.  alis  anticis  viridibus ,  concoloribus  :  puncto  discoi- 
dali  aibo  obsoletissimo  ;  —  posticis  albis. 

Esp.  t.  ^22.  f.  i.—Hub.  f.  235,  368.— Tr.  V.  2. 
p.  278.  — Evm.  Fn.  p.  292.  n.  i3.  —  H.-Sch.  p.  iS3. 
n.  36.  —  Guén.  I.  p.  iSu.  n.  286. 

Envergure  15 — 18  lignes.  —  Cette  espèce  est  très 
distincte  par  la  couleur  verte  et  concolore  des  ailes  supé- 
rieures; elles  sont  seulement  marquées  d*un  point  discoï- 
dal  blanc  «  très  peu  prononcé.  —  Les  inférieures  sont 
blanches. 

Elle  habite  la  Russie  centrale,  les  provinces  du  Volga 
central  et  méridional ,  et  elle  est  encore  très  commune 
dans  les  promontoires  méridionaux  de  TOural  et  de 
l'Altaï.  Juillet ,  Août.  —  Outre  cela  dans  les  provinces 
baltiques. 

Genre  4.   MYTHIMNA  Ochsh.  Tr. 

Mythimna,  Cerastis  et  Apamea,  Гг. — Mythimna,  Leucania 

et  Luperina«  Boisd.  —  Leucania  et  Cerastis,  H.^Sch.  — 

Leucania,  Slythimna  et  Scopelosoma,  Guén. 

Ailes  supérieures  allongées  ,  assez  étroites  à  la  base , 
coupées  peu  obliquement  à  Textrémité,  avec  l'apex  plus 
ou  moins  pointu; — d'un  ferrugineux  ochracé,  rouge&tre, 
ou  brun,  avec  les  lignes  médianes  distinctes,  mais  simples 
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et  dépourvues  de  crénaux  ou  de  d^nis;  la  lache  réoi- 
forme  remplacée  par  un  point  blanci  très  souvent  trans*- 
verse.  —  Ailes  inférieures  sans  distinction. 

Antennes  simples,  ou  finement  ciliées  dans  les  mâles. 
Palpes  velues,  à  dernier  article  très  court.  Trompe  courte, 
ou  moyenne.  Thorax  convexe,  arrondi,  ou  subcarré; 
abdomen  lisse. 

Chenilles  rases,  cylindriques,  de  couleurs  sales,  vivant 
sur  les  plantes  basses,  et  se  cachant  pendant  le  jour. — 
Chrysalides  luisantes«  contenues  dans  des  coques  légères, 
sous  la  terre. 

Table  analytique  des  espèces  du  genre  Mythimna. 

À.  point  médian  blanc,  accompagné  de  deax  pointe 

blanet  tout  petits; ,     .  6.  5ate//t(ia. 

B,  poîat  médian  simple,  petit,  rond  on  triangulaire; 

lignes  médianes  plus  claires  que  le  fond;     ...  3.  Albipuncta. 

С  point  médian  en  forme  de  petite  lunule  tranererse; 

a.  lignes  médianes  dissolues  en  points  noirâtres;  .  2.  Lithargyrea* 

b.  les  mômes  lignes  bien  écrites,  con tinues,  simples; 
a^  ligne  externe  à  peu  près  droite,  parallèle  au 

bord; 

a^  lignes  médiane!  groieei«  brun  -  noirâtres; 

l'interne  un  peu  sinuée;     .     .     .     .     .     .1.   Turca. 

b'  les  mômes  lignes  très  fines,  d*un  ferrugi-  . 

neux  foncé;  Tinterne  brisée  en  angle  aigu;  4.  Conig^reu 
h^  ligne  externe  flexée  en  S; 5.  imbecilla. 

1.   Mtthimna  Tcrca  Lin. 

Ш,  alis  anticis  ferrugineo-testaceis,  brunneo  adspersis: 
lineis  medianis  fuscis  ,  maxime  distantibus  ;  striola 
transversa  alba,  fusco-cincta,  in  loco  stigmatis  reni- 
formis;  -^  posticis  gri3eo«*rubicundis. 

Esp.  t.  ^2S.  f.  â.  6.  ~  Hub.  f.  2i8.  —  Гг.  V.  5. 
p.  184.  — Evm.  Fn.  p.  2Ö2.  n.  i.  —  Frty.  B.  t.  i22 — 
H.-Sch,  p.  239.  n.  ЛЗ.  -^  Gu4n.  /.  p.  73.  n.  93. 
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Envergure  IT  —  âO  lignes.  •—  Corps  robuste  ,  d'un 
roage  ferrugioeux.  Ailes  supérieures  obtuses  ,  d*«e  fer- 
rugineux testacé  ,  parsemé  d'atomes  transverses  bruns  , 
avec  les  deux  lignes  médianes  très  écartées ,  brun  •>-  noi- 
râtres; au  lieu  de  la  réniforme  un  trait  transversal  blanc, 
encadré  de  brun;  la  frange  séparée  du  fond  par  des 
points  bruns. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  noirâtre  rosé,  avec  le  con- 
tour d'un  rouge-vineux  clair. 

Elle  habite  les  provinces  du  Volga  moyen  et  les  pro- 
montoires méridionaux  de  l'Oural.  —  Juin,  Juillet. 

2.    MtTUIMNA    LlTBARGYRBA    Esp. 

RI.  alis  anticis  lithargyreis,  concoloribüs:  lineis  media- 
nis  fuscis  ,  saepissime  in  puncta  dissolutis;  lunula 
media  albida ,  inferne  puncto  albo  terminata;  — 
posticis  rufescenti-griseis,  ciliis  pallidis. 

Esp.  i.  124.  f.  6.  —  №«6.  f.  22Ô.  ~  Tr.  V.  H. 
p.  183.  — Evm.  Fn.  p.  26S.  n.  Il.—H.-Sch.  p.  238, 
n.  110.  —  Guén.  L  p.  15.  n.  91. 

Envergure  15 — 17  lignée.  —  Ailes  supérieures  assez 
larges  à  l'extrémité,  avec  l'apex  un  peu  pointu,  —  d'un 
roux  -  ferrugineux  clair,  souvent  un  peu  sale,  avec  les 
deux  lignes  médianes  parsemées  do  petits  points  noirâtres. 
A  la  place  de  la  réniforme  se  trouve  une  petite  lunule, 
ou  trait  transversal  blanchâtre,  plus  blanc  a  sa  base,  y 
formant  un  point  blanc.  La  frange  est  dépourvue  de 
points  ciliaires. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  plus  ou  moins  roussâtre  , 
gardant  la  frange  plus  claire.  —  A  la  base  du  ventre 
se  trouve  un  bouquet  de  poils  noirs,  chez  le  mâle  seu- 
lement. 
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Elle  se  trouve  autour  d'Odessa,  dans  les  provinces  mé- 
ridionales du  Volga  et  du  Don  ,  dans  le  gouvernement 
d*Orenbourg  et  dans  les  promontoires  méridionaux  de 
rOural  et  de  TAltaT.  —  Juin  ,  Juillet.  —  Outre  cela 
dans  les  provinces  bal  tiques. 

3.   Mtthimna  Albipuncta   W.   V . 

M.  alis  anticis  lithargyreis:  puncto  medio  aibo;  lineis 
medianis  pallidis;  —  posticis  rufescenti-griseis. 

Hub.  f.  223.  — Tr.  y.  2.  p.  m.  —  Evm.  Fn.  p.  269. 
n.  iS.  —  H.-Sch.  p.  238.  n.  m.  —  Guén.  I.  p.  73. 
n.  98.  —  Lithargyrea  E$p.  t.  i2^.  f.  5. 

Elle  offre  une  grande  affinité  avec  la  Lithargyrea^  dont 
elle  a  le  port;  sa  taille  est  un  peu  plus  petite:  enver- 
gure 14  —  16  lignes.  On  la  distingue  cependant  facile- 
ment par  ses  lignes  médianes  ,  qui  sont  un  peu  plus 
claires  que  le  fond  ,  et  dépourvues  de  points  noirs.  Le 
point  blanc  médian  est  rond  ,  bien  détaché  ,  sans  être 
fondu  avec  une  lunule  claire,  comme  dans  la  Lithargyrea. 

Elle  se  trouve  en  Crimée,  dans  les  environs  d'Odessa 
et  dans  les  provinces  du  Volga  méridional. 

4.    MvrmMNA  CONIGERA    W.     V. 

M.  alis  anticis  ferrugineo  -  ochraceis  :  lunula  media 
transversa  alba  ,  superne  ferrugineo  induta;  lineis 
medianis  fuscis,  tenuibus:  interna  in  angulum  acutum 
fracta,  externa  obliqua;  — posticis  pallide  ferrugineo- 
lutescentibus. 

Hub.  f.  222.  —  Tr.  V.  2.  p.  190.  —  Ex>m.  Fn. 
p.  269.  n.  /4.  —  H.'Sch.  p.  239.  n.  il 2.  —  Guén.  I. 
p.  72.  п.  90.  —  Floccida,  Esp.  t.  123.  f.  5. 
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Envergure  14 — 15  Hgoes.  —  Ailes  supérieures  larges 
à  rextrémiié,  et  pointues  à  l'apex,  —  d'un  ferrugineux 
ocracé  9  атес  les  deux  lignes  médianes  brunes  «  très 
prononcées,  très  fines  et  bien  écrites:  l'interne  brisée  à 
angle  aigu,  tournée  vers  le  disque;  l'externe  parallèle  au 
bord.  La  petite  lunule ,  qui  occupe  la  nervure  »  est  un  , 
peu  plus  claire  que  le  fond  ,  mais  terminée  inférieure- 
ment  par  un  point  blanc  triangulaire. 

Ailes  inférieures  d'un  ferrugineux  clair,  un  peu  gris&tre 
vers  le  bord,  et  jaunâtre  à  la  base. 

Elle  est  commune  dans  les  provinces  du  Volga  moyen, 
dans  le  Gouvernement  d'Orenbourg,  dans  l'Ou -al  et  dans 
l'Altaï  méridionaux.  —  Juin  ,  Juillet ,  Août.  —  Outre 
cela  dans  les  provinces  bal  tiques. 

5.  Mtthimna  Imbecilla  F. 

M.  alarum  anticarum  lineis  medianis  continuis  nervis- 
que  fuscis;  stigmate  medio  externe  albo;  —  posticis 
griseo-fuscis. 

Mas:  alis  anticis  ochraceis:  umbra  media  obscuriore. 

Fem.:  alis  anticis  cinnamomeo-brunneis  :  spaliis  medio 
et  terminali  obscurioribus. 

Tr.  V.  2.  p.  i93.  —  Evm.  Fn.  p.  240.  n.  4.  — 
Frey.  п.  В.  t.  iö3.  —  H. 'Seh.  p.  239.  п.  Л4.  — 
Guén.  I.  p.  69.  п.  88. 

Mas:  Imbecilla^  Hub.  f.  555.  —  Altena^  Hub.  f.  394. 

Fem.:  Alpina,  Hub.  f.  728,  729.  — Frey.  B.  t.  36. 
f.  2. 

Les  dimx  s^iies  diffèrent  beaucoup  pour  la  couleur , 
et  le  m&le  est  ordinairement  un  peu  plus  grand  que  la 
femelle.  Enverguile  10| — 12  lignes. 
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Male,  ailes  supérieures  obtuses  ,  larges  à  la  base ,  — 
d'un  jauoe  d*ocre  ferrugineux  «  атес  les  deux  lignes 
médianes  bien  écrites  «  simples  ,  flexée,  d*UQ  brun  rous- 
sâtre  y  et  les  nervures  de  la  même  couleur.  Tache  réni- 
forme  petite,  blanche,  mais  recouverte  en  grande  partie 
par  une  ombre  médiane  ferrugineuse. 

Ailes  inférieures  d*un  gris  noirâtre  ,  avec  la  frange 
d'un  ochracé  roussàtre.  —  L*abdomen  est  gris  j  ayant 
l'anus  garni  d'une  touffe  de  poils  roux. 

Femelle.  Ailes  supérieures  très  larges  à  la  base  ,  — 
d'un  brun  roussàtre,  avec  les  espaces  médian  et  terminal 
plus  foncés;  les  lignes  médianes  et  les  nervures  comme 
dans  le  mâle,  mais  plus  foncées;  la  réniforme  également 
blanche,  comme  dans  le  mâle,  et  cachée  à  moitié  par 
l'ombre  médiane.  —  Ailes  inférieures  plus  noires  que 
celles  du  mâle. 

Elle  habite  la  Russie  septentrionale  et  centrale ,  les 
provinces  baltiques;  les  provinces  du  Volga;  le  gouver- 
nement d'Orenbourg  et  les  promontoires  de  l'Oural  et 
de  l'Altaï.  —  Juin  ,  Juillet. 

6.  Mythibina  Satellitia  Lin. 

M.  alis  anticis  fusco- brunneis:  lineis  medianis  nigris; 
puncto  grosso  medio  albo,  cum  duobus  minoribus;  — 
posticis  nigricanti-griseis. 

Roes.  III.  t.  50.  f.  i—й.  —  Esp.  t.  i69.  —  Hub. 
f,  i82.—  Tr.  V.  2.  p.  âiu.—Evm.  Fn.  p.  285.  n.  3.— 
H.-Sch.  p.  32i.  n.  45/.  —  Guén.  I.  p.  386.  n.  €4ï. 

Envergure  17 — 19  lignes.  —  Ailes  supérieures  allon- 
gées ,  obtuses ,  larges  à  la  base ,  un  peu  dentelées  au 
bord  terminal ,  —  d'un  brun  très  foncé  ,  traversé  par 
une    clairière    subterminale.    Les   deux    lignes  médianes 
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noires:  Texternfe  légèremeat  ondulée.  A  la  place  de  la 
réniforme  se  trouve  un  gros  point  blauc  ,  (souvent  re- 
couvert de  jaune  d*ocre),  accompagné  extérieurement  de 
deux  petits  points  aussi  blancs.  Par  ce  seul  caractère  la 
Satellitia  est  très  facile  à  reconnaître. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  gris  noirâtre. 

Elle  se  trouve  dans  les  environs  d'Odessa  »  dans  les 
provinces  du  Volga  central  et  méridional ,  dans  le  gou- 
vernement d*Orenbourg  et  dans  Г  Altaï  méridional.  — 
Juillet,  Août.  —  Outre  cela,  dans  les  provinces  baltiques 
et  en  Litbuanie* 


(La  suite  procliainemeot.) 
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«ENERATION  PRIHIITIfE  DES  NEHIATOIIIES. 

De    la    TORQÜATINA. 

OPALINES   ET  LARVES   DE  DISTOMES   MÉTAMOR- 
PHOSÉES EN  VERS  NÉMATOÏDES. 

C0CX>NI№MBNT   DBS   DiSTOMBS. 

PAR  G.  Gros. 

Атес  2  Planches  de  Métamorphoses. 


Depuis  quelques  années,  Tbelminthologie  s*est  enrichie 
de  faits  qui  ont  mis  en  lumière  des  lois  inconnues  jus- 
qu'alors; nous  entendons  parler  des  générations  alternan- 
tes et  des  métamorphoses  en  général. 

Les  vers  intestinaux,  ne  prenant  pas  ordinairement 
naissance  chez  Tanimal  qui  les  héberge ,  ne  peuvent 
guère  y  parvenir  qu*à  la  faveur  d'une  forme  appropriée. 
Comme  ils  ne  doivent  pas  rester  des  h6tes  éternels  des 
animaux  chez  lesquels  ils  vivent ,  leur  nouvelle  migra- 
tion semble  encore  requérir  un  nouveau  changement  de 
forme. 
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Quand  on  les  a  observés  к  ce  point  de  vue,  leurs  mé- 
tamorphoses deviennent  aussi  nécessaires  que  celles  des 
Insectes 9  p.  ex. 

Quelque  difficiles  à  suivre  que  soient  leurs  migrations 
et  leurs  diverses  phases,  nous  ne  sommes  plus  au  temps 
où  Ton  avait  simplement  recours  à  la  génération  spon- 
tanée pour  expliquer  leur  présence  ,  là  où  ils  ne  sem- 
blaient pouvoir  être  parvenus  sous  leur  forme  connue. 

Après  avoir  appris  à  connaître  les  oeufs  de  certains 
vers,  des  Nématoides  ,  p.  ex.,  on  croyait  avoir  épuisé 
la  biologie  de  Tespèce.  £n  voyant  les  oeufs  développer 
un  embryon  semblable  h  ses  parents,  la  chose  paraissait 
fort  simple:  le  ver  donne  des  oeufs,  et  les  oeufs  donnent 
des  vers,  aussi  simplement  que  la  pouie  et  son  oeuf. 

Si  donc  on  vient  à  ren<^ontrer  un  ver  nématoïde  dans 
un  animal  quelconque,  on  est  enclin  à  suspecter  que  des 
oeufs  de  Nématoides  s*y  sont  glissés  d'une  manière  quel- 
conque. C'est  une  hypothèse! 

A  Tavenir,  pour  connaître  une  espèce  de  Vers ,  il  ne 
suffira  plus  d'avoir  vu  l'individu  ,  des  deux  sexes  ou 
hermaphrodite,  avec  ses  oeufs;  car  il  pourrait  bien  encore 
se  trouver  une  forme  intermédiaire,  une  sorte  de  larve, 
ce  qui  constituerait  une  génération  cyclique  ,  dont  on 
devrait  rejoindre  les  anneaux. 

En  thèse  générale»  il  est  prouvé: 

Que  des  êtres  susceptibles  de  se  reproduire  ultérieu- 
rement par  des  oeufs,  que  des  espèces  donc,  comme  on 
les  appelle,  ne  descendent  pas  toujours  de  parents. 

Ce  qui  est  prouvé  pour  les  Infusoires  trouvera  sans 
doute  à  s'appliquer  jusqu'à  un  certain  point  aux  vers , 
comme  on  aura  l'occasion  de  le  voir  dans  le  courant  de 
cette  démonstration. 
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Pour  les  Cestoïdes  et  les  Trématodes,  on  conoait  déjà 
des  métamorphoses  et  une  génération  cyclique. 

Il  y  a  dix  ans  que  nous  écrivions  à  propos  de  la 
reproduction  du  Taenia  par  gemmes  et  par  oeufs,  pag.  15: 
«Chez  beaucoup  d^animaux  ,  ou  trouve  le  Taenia  dane 
presque  tous  les  organes  \  affectant  des  formes  et  des 
moeurs  appropriées  à  son  lieu  d'habitation  et  prenant 
conséquemment  des  noms  divers  (Ver  cucurbitain  ,  Ну- 
datide,  A  céphalokyste,  Génure,  Cysticerque,  etc.),» 

Dans  un  mémoire  publié  sur  la  Génération  primitive 
en  général  et  en  particulier  des  Helminthes^  nous  avons 
eu  Toccasion  d'exposer  l'origine  des  Cestoïdes,  que  nous 
avions  vus  se  développer  de  vésicules  nucléolées  ,  qui 
n'étaient  pas  des  oeufs  de  l'espèce  ,  et  qui  se  trouvent 
dans  une  glande  de  la  Sépia. 

Cette  étude  devait -elle  seulement  élargir  le  cercle  des 
générations  alternantes,  ou  donner  la  clé  de  la  générar 
tion  primitive? 

Elle  serait  à  reprendre  et  à  poursuivre,  maintenant  que 
nous  avons  établi,  pour  les  Infusoires  en  particulier,  que 
la  Génération  cyclique  n'est  pas  la  loi  fondamentale. 

Ce  qui  fait  l'objet  principal  du  présent  mémoire,  est 
précisément  aussi  une  g-énération  qui  semble  sortir  du 
cercle  des  espèces,  et  se  rapprocher  de  ce  que  nous  avons 
appelé,  pour  les  Infusoires  et  les  Vers,  la  Génération 
primitive  et  ascendante. 

Jusqu'à  présent,  on  n'a  rien  établi»  que  je  sache»  poor 
les  Nématoldes,  qui  ressemble  à  une  génération  cyclique. 
Nous  avons  des  faits  nombreux  pour  prouver  que  ces 
Vers  ronds  ne  descendent  pas  toujours  des  oeufs  de  leurs 
parents. 

Nous  avons  importé  et  nous  importons  en  Helmintbo- 
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log*îe  lee  théorèmes  snivaetSt  qui  laissent  pleine  latitude 
aux  théorèmes  à  venir: 

1.  Toutes  lés  fois  qu*un  тег  quelconque  est  à  cocon- 
ner  daos  un  organe  quelconque,  ce  ver  est  en  voie  de 
se  transformer. 

Qui  dit  se  transformer  ne  dit  pas  encore  sortir  du 
cercle  de  Tespèce. 

2.  Toutes  les  fois  qu^un  Ver  nématoide  se  rencontre 
isolé  dans  un  cocon  et  d^s  un  organe  quelconque,  ce 
ver  ne  descend  eeriainement  рая  d*un  ver  semblable  à  lui. 

11  rentre  dans  le  domaine  de  notre  théorème  primitif: 
De  certains  êtres  ^  susceptibles  de  se  propager  ultérieure^ 
ment  par  des  oeufs  ,  ne  présupposent  pas  des  parents  de 
leur  espèce. 

Ce  ver  est  le  premier  en  date  de  son  espèce,  constituant 
une  espèce  -  mère  susceptible  de  se  reproduire  par  des 
oeufs,  sans  avoir  besoin  de  repasser  par  la  filière  primi- 
tive d*où  l'espèce  provient.  En  d'autres  termes,  un  ver 
nématoïde  reproduit  des  vers  nématoïdes,  sans  descendre 
lui  -  même  d'un  nématoïde. 

3.  L'Oxyure  vermiculaire  de  l'homme  et  de  plusieurs 
animaux  ,  se  trouve  renfermé  dans  un  cocon  et  ne  des- 
cend pas  d'un  Oxyure. 

4.  Les  Opalines  des  grenouilles,  rangées  d'abord  parmi 
les  Infusoires,  se  convertissent  en  Nématoïdes. 

5.  Des  larves  sorties  d'oeufs  de  Trématodes  sont  aptes 
à  coconner  et  à  produire  des  Nématoïdes. 

6.  De  jeunes  Trématodes  eux  -  mêmes ,  se  comportent 
comme  de  certains  Infusoires,  coconnent^  se  parifissent  et 
peuvent  probablement  aussi  produire  des  Nématoïdes. 

Les  Nématoïdes  sont  des  vers  à  sexes  séparés  ou  her- 
maphrodites ,  dont  les  oeufs  sont  parfaitement  connus, 
comptés  et  mesurés.   Ile  semblaient  donc  devoir  se  per- 
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pétuer  par  des  oeafs  sans  jamais  aller  se  confondre  avec 
d*aatres  espèces,  et  sans  jamais  laisser  soupçonner  une 
autre  origine  que  celle  de  leurs  ascendants  nématoïdes. 
Les  espèces  nombreuses  qui  se  rencontrent  avec  des  ca- 
ractères bien  tranchés  chez  tant  d'animaux  à  sang  froid 
et  à  saog  chaud ,  paraissaient  devoir  former  des  espèces 
bien  nettes,  peu  susceptibles  de  transitions«  et  descendant 
toujours  de  Nématoïdes  pour  reproduire  des  Nématoïdes. 

Il  faut  avouer  qu'il  en  est  de  la  progéniture  des  Né- 
matoïdes comme  de  tant  d'autres,  et  comme  de  la  pro- 
géniture des  Infusoires  en  particulier.  On  ne  pouvait 
avoir  de  doutes  sur  leur  reproduction,  la  chose  était 
trop  évidente!  Ce  n'était  qu'une  hypothèse  traditionnelle 
chez  les  Infusoires  ,  que  sera  -  ce  donc  chez  les  Néma«^ 
toldes? 

Nous  écrivions  dans  la  Loi  nouvelle  ^  pag.  6.  «r  Laissant 
de  côté  toute  'théorie,  et  ne  considérant  que  les  faits,  la 
génération  facultative,  hétérogène  ou  contingente  serait 
mieux  démontrée  que  la  génération  ovigère  ou  cyclique , 
même  pour,  des  espèces  qui  sont  évidemment  munies 
d'oeufs^  p.  ex.,  les  Systolides,  les  Nématoïdes.» 

«Qui  a  jamais  vu  les  Systolides  grands  ou  petits  se 
perpétuer  pendant  plusieurs  générations  ?i> 

«Qui  a  jamais  surpris  les  Lombrics  intestinaux,  l'Oxyu- 
re vermiculaire ,  les  Ascaridiens  nombreux  des  Reptiles 
ou  libres  dans  les  eaux,  qui  les  a  jamais  surpris  à  se  per- 
pétuer pendant  plusieurs  générations?» 

«Leur  reproduction  est  évidente,  dira-t-on»  puisqu'ils 
portent  des  oeufs!  A  auoi  nous  répondons  nettement: 
Non,  c'est  une  hypothèse!!» 

Or,  ce  serait  faire  un  pas  dans  l'histoire  delà  repro* 
duction  des  Nématoïdes  que  de  trouver  qu'ils  ont*une  au- 
Ue  origine  que  les  oeufs  de  l'espèce. 
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.  Ce  serait  faire  im  pas  immease  que  de  prouver  que 
des  êtres  susceptibles  de  se  reproduire  ultérieurement  par 
des  oeufst   ne  descendent  pas  de  parents  dé  leur  espèce. 

Si  Ton  voit  clairement  de  certaines  espèces  de  Néma- 
toidés  se  reproduire  à  la  faveur  de  Nématoîdes,  il  faut 
avouer  qu'il  existe  encore  une  grande  obscurité  sur  la 
filière  des  diverses  générations. 

Quelques  exemples  entre  tant  d*autres.  Les  Lombrics  et 
les  Oxyures  sont  destinés  à  quitter  le  corps  de  l'homme 
quand  ils  sont  sur  le  point  de  pondre  (Voyez  Gazette  des 
H6pitaux,  Etudes  helminthologiques  par  Gros  1854). 
Que  deviennent  leurs  oeufs?  Obscurité. 

Nous  avons  tenté  de  bien  des  façons  de  faire  éclore 
ces  milliers  d*oeufs  ,  et  nous  avouons  que  les  résultats 
obtenus  ne  s*aecordent  pas  avec  les  prévisions. 

'  S'il  est  si  difficile  d*avoir  des  vueis  nettes  sur  la  fin 
des  Nématoldes  ,  sera-t-il  plus  facile  de  découvrir  leur 
origine  primitive? 

Tous  les  observateurs  se  sont  arrêtés  aux  petits  animal-* 
cules  utriculeux  ciliés,  qui  vivent  pèle -mêle  dans  le 
rectum  de  presque  toutes  les  grenouilles. 

On  les  avait  confondus  sous  le  nom  d'Opalina ,  copié 
ou  changé  par  les  micrographes  jusqu'à  nos  jours.  On  les 
prenait  pour  des  Infusoriels ,  et  on  les  portait  comme 
tels  au  Catalogue»  en  les  laissant  nager  sans  autre  atten- 
tion dans  le  rectum  des  grenouilles. 

Il  sera  à  la  vérité  désormais  difficile  de  séparer  nette- 
ment les  Vers  d'avec  les  Infusoriels,  comme  nous  croyons 
déjà  l'avoir  établi  dans  notre  Embryogénie  ascendante; 
mais  il  ne  serait  pas  encore  prouvé  parla'  que  les  hôtes 
habitués  de  la  grenouille  ne  fussent  que  des  Infusoriels. 

JW  3.  1855.  16 
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Ces  petits  êtres,  qui  ne  sont  plus  si  méprisables,  nous 
ont  aidé  à  formuler  celte  loi  importante  en  helmintho- 
log-ie,  à  saroir: 

Des  Némaloïdes,  susceptibles  de  reproduire  des  Néma- 
toîdest  ne  descendent  pas  eux-mêmes  de  Nématoides. 

Avant  d*en  venir  à  Thistoire  des  transformations  de 
rOpalina  ,  nous  croyons  reprendre  les  choses  d'un  peu 
plus  haut,  en  traitant  de  la   Torquatina. 

Dans  la  vessie  des  grenouilles,  des  jeunes  grenouilles 
vertes  surtout,  se  rencontre  un  petit  animalcule  charmant, 
orné  d'une  couronne  ciliée  plus  pittoresque  que  chez  au- 
cune de  nos  Vorticelles,  dont  il  rappelle  les  formes  et  les 
allures  (PI.  I,  fig.  1,  7,  8,  9,  10,  13.).  Ce  petit  ani- 
malcule oublié,  je  crois,  nous  l'avons  M.  le  Prof.  Henle 
et  moi,  appelé,  du  nom  de  Torquatina. 

La  couronne  part  de  la  grandeur  d'une  vésicule  mo- 
queuse pour  arriver  à  la  grandeur  de  0,038  m.  m.  Tout 
l'animalcule  mesure  ordinairement  de  0,05  —  6  m.  m. 
quelquefois  jusqu'à  0,1  m.  m.  Notre  but  n'est  jamais 
de  signaler  de  nouvelles  formes,  mais  aucontraire  de  nou- 
velles origines  ou  transformations. 

Ce  petit  animalcule  nous  a  paru  naître  de  la  muqueu« 
se  vésicale  des  grenouilles,  qu'il  recouvre  quelquefois  au 
point  (iig.  1.)  de  former  un  epithelium  vivant.  Un  gros 
noyau  formerait  la  couronne,  tandisque  le  corps  se  for* 
merait  des  noyaux  voisins  (fig.  13.).  Le  développement 
est  représenté,  fig.  2 — ^9. 

Le  point  important ,  celui  de  l'origine ,  est  difficile  à 
vérifier ,  et  demandé  quelques  précautions  de  manipula- 
tion. En  raclant  la  muqueuse  sur  le  porte -objet,  on 
peut  bien  trouver  facilement  l'animalcule,*  mais  il  restera 
toujours  des  doutes  sur  son  origine.  11  faut  de  préféren- 
ce couper  un  lambeau  de  la  vessie,  l'étaler  sur  le  porte- 


Digiti 


ized  by  Google 


211 

objet,  la  muqueuse  par  en  haut»  recouvrir  le  lambeau 
délicatemeot  en  évitant  toute  compression»  pour  ne  pas 
anéantir  la  vibratilité  de  la  muqueuse  et  des  Torquati- 
na.  De  cette  façon,  on  peut  tomber  sur  des  échantillons 
si  démonstratifs  et  si  concluants«  qu'on  ne  fait  plus  qu'un 
petit  point  d'interrogation  «  qu'entraîné  par  l'évidence  , 
et  cependant  réservé  sur  la  nouveauté  du  fait ,  on  dit  « 
comme  M.  Henle  ,  que  c'est  net ,  mais  qu'il  faut  revoir 
et  étudier  soi  -  même  ,  pour,  épouser  une  conviction  si 
paradoxale. 

Là  même  chose  à r  peu -près  est  arrivée  à  M.  M«  les 
commissaires  de  l'Académie  des  Sciences  à  qui ,  je  mis 
les  faits  sous  les  yeux»  à  Paris,  en  1852. 

il  serait  inutile  de  se  perdre  en  hypothèses  superflues 
sur  l'origine  des  Torquatina  ,  comme  :  ne  seraient  elles 
pas  le  fait  de  quelque  phase  cyclique  d'helminthes?  D'où 
vient  qu'elles  se  rencontrent  sur  30  individus  jeunes  et 
sacrifiés  l'un  après  l'autre ,  tandisque ,  comme  à  Paris , 
p.  ехм  à  Moscou  également ,  sur  des  individus  adultes« 
on  ne  la  rencontre  guère  qu'une'  fois  sur  six  ou  dix? 
11  est  étrange  aussi  qu'elles  soient  presque  toujours  toutes 
au  même  degré  de  développement.  Cependant  ^  en  cher- 
chant bien  sur  quelques  centaines  de  grenouilles  »  on 
peut  assez  facilement  arriver  à  surprendre  tous  les  stades 
de  développement ,  depuis  les  gros  noyaux  »  jusqu'aux 
couronnes  rudimentaires  ,  et  enfin  jusqu'aux  animalcules 
parfaits. 

Il  y  a  quelques  années  encore ,  nous  attachions  beau- 
coup plus  d'importance  qu'aujourdhui  к  l'origine  des  ani« 
malcules ,  soit  Vers,  soit  Infusoires  que  nous  étudiions. 
C'était ,  si  l'on  veut  l'appeler  «  la  phase  métaphysique 
de  nos  études.  Aujourdhui  les  faits  nombreux  que  nous 
possédons ,    pour  formuler    nos   théorèmea  génésiaques  « 
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oons  dispensent  jnsqn'à  nu  certain  point  de  tant  insister 
sur  les  origines,  toujours  importantes  à  la  vérité. 

La  Torquatina,  malgré  sa  délicatesse,  peut  vivre  pen- 
dant plusieurs  heures  soos  le  microscope  ,  pourvu  que 
Ton  ait  soin  de  ne  Tabreuver  qQ*avec  du  liquide  de  la 
vessie  ou  avec  le  sérum  du  sang.  L'eau  pure  Taltère 
assez  rapidement,  et  elle  périt  soit  en  se  contractant  sur 
elle-même  et  en  se  granulant ,  soit  en  se  gonflant  et  en 
se  dissolvant  par  difflnence.  ' 

La  couronne  ciliée  persiste  longtemps  après  qu'il  ne 
reste  plus  de  traces  de  Tanimalcnle. 

Quand  on  porte  un  lambeau  sous  le  microscope  et  que, 
comme  ordinairement ,  il  s*en  détache  des  Torquatina  » 
elles  se  mettent  à  nager,  et  vont  se  fixer  au  bord  de  la 
muqueuse,  fig.   14^  с,  <;,  с,  comme  pour  y  brouter. 

Quelque  soit  Tavenir  réservé  à  l'origine  que  nous  don- 
nons ici  de  la  Torquatina,  c*est  peut-être  le  plus  joli 
d*entre  tous  les  hôtes  des  grenouilles  et  des  Tritons. 

Cet  animalcule  est-il  appelé  à  naître  et  à  mourir  dans 
la  vessie  ou  à  nager  audevant  d*autres  destinées?^ 

Nous  avons  dit  que  c'est  un  animalcule  délicat ,  très 
sensible  aux  violences  extérieures.  Aussi  en  coûte- 1- it 
encore  beaucoup  de  voir  ce  qu41  peut  devenir  ,  quand 
il  suit  ses  phases  naturelles. 

Je  ne  l'ai  janriais  rencontré  dans  le  rectum ,  donc  il 
ne  parait  pas  devoir  sortir  de  la  vessie.  Que  devien- 
drait-jll  donc? 

Sans  prétendre  avoir  épuisé  sa  biologie ,  voici  ce  que 
nous  avons  vu,  rarement  il  est  vrai. 

A  un  certain  degré  de  développement,  comme  йщ.  8, 
9>  to,  13,  la  Torquatina  ploie  sa  couronne,  fig.  11,  12, 
et  pousse  des  cils  d'abord  rares  sur  le  reste  de  son  corps, 
qui  s'allonge,  et  gagne  en  longueur  ce  qu*il  perd  en  lar-? 
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geur.  L^animalculc  se  rapproche  de  la  Гогше  des  Opalines 
dont  il  prend  les  moeurs;  et  la  couronne,  se  rétrécissant 
toujours  davantage«  iig.  И  ,  12,  forme  cette  sorte  de 
bouche  que  Ton  voit  quelquefois  très  hien  chez»  les  vraies 
Opalines  adultes.  De  cette  manière  »  leur  imniigration 
dans  le  cloaque  du  rectum  ne  serait  plus  un  mystère; 
avec  elles  pénétrerait  un  rayon  de  lumière  dans  le  Chaos 
iniesiinalis^  comme  on  appelait  ces  prétendus  Infusoires. 

Si  toutes  les  Opalines  tirent  leur  origine  des  Torqua- 
tines»  c'est  ce  qu*on  ne  peut  décider.  D*ailleurs  ce  qu'on 
a  confondu  sous  le  nom  d*Opalines  renferme,  comme  on 
le  verra ,  des  larves  de  diverses  espèces ,  dont  Torigine 
8*est  un  peu  éclaircie. 

Semblable  au  physicien  qui  étudie  et  utilise  la  lumière, 
au  géologue  qui  étudie  et  utilise  les  gisements  Л»  la  terre« 
le  physiologiste  peut  tiVer  parti  de  ce  qui  se  trouve  dads 
le  cloaque  des  grenouilles,  sans  trop  se  préoccuper  des 
questions  d*origine.  Sans  prétendre  épuiser  ce  qu41  y  a 
d'intéressant  et  d'instructif  dans  la  matière,  nous  pou- 
vons dès  aujourdhui  distinguer  au  moins  deux  sortes 
d'Opalines. 

L'Opaline,  l'animalcule  auquel  nous  conservons  ce  nom, 
est  le  plus  foncé,  le  plus  dense,  le  plus  élastique»  le  plus 
vésicule  de  tous  ceux. qui  se  trouvent  dans  le  rectum  des 
grenouilles,  fig.  2,  3,  4,  5.  Il  est  cilié  sur  tout  le  corps, 
porte  à  sa  partie  antérieure  une  dépression,  qui  n'est 
pas  visible  chez  tous  les  individus,  peut-être  par  un  pro* 
grès  de  l'âge.  11  n'est  pas  aussi  altérable  que  les  autres 
animalcules  dont  nous  avons  encore  à  parler,  et  sup- 
porte assez  bien  l'eau,  où  il  peut  vivre  des  jours  entiers, 
en  finissant  toutefois  par  y  mourir.  Nous  avons  tenté 
souvent    de  tenir    les  Opalines    dans  ^t  l'eau,   pour  en 
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suivre  les  phases«  mais  jamais  nous  ne  sommes  arrivé  à 
quelque  chose  de  concluant« 

Les  autres  animalcules  ovales«  aplatis«  pointillés«  trans- 
parents« sanà  vésiculation  interne«  très  altérables  par  Геаи 
pure,  sont  des  larves  de  Distomes  ou  de  Polystomes,  dont 
nous  avons  suivi  et  représenté  le  développement. 

Rien  n*^st  plus  facile«  quand  on  en  est  averti«  que  de 
voir  les  jeunes  larves  se  développer  dans  les  oeufs  de 
Trématodes«  même  renfermés  encore  dans  le  corps  de  la 
mère.  Dans  Tovaire«  ordinairement  assez  transparent  pour 
Tobservalion  «  on  voit  les  oeufs  ovales  (PI.  I.  fig.  15.) 
renfermant  quelques  globules  graisseux  et  une  vésicule 
spéciale«  la  germinative.  Cette  dernière  grandit«  les  glo- 
bules graisseux  changent  de  forme«  et  on  voit  successive- 
ment ГегоЬгуоп,  fig.  16,  17«  18,  remuer  et  remplir  tout 
Toeuf.  Enfin  Tembryon  mûr  soulève  une  petite  soupape 
(fig.  19.)  de  Toeuf«  et  se  met  à  nager  (fig.  20.)  sous  la 
forme  d'une  larve«  que  Ton  trouve  quelquefois  si  nom- 
breuse dans  le  rectum,  (fig.   1,  в.  PI.   II.) 

Il  n'y  aurait  aucun  doute  sur  l'origine  de  certaines 
larves  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  embryons  sortis 
d'oeufs  de  Distomes.  Sans  mes  notes,  je  ne  puis  me  fier 
à  ma  mémoire  pour  établir  une  difiérence  entre  les  larves 
oblongues  et  à  queucf  plus  effilée«  fig.  1«  6.  PI.  II«  et 
d'autres  larves  ovales«  allongées«  pointillées  régulièrement, 
qui  viennent  peutétre  d'un  Trématode  que  je  ne  me  rap- 
pelle pas. 

Quelles  que  soient  les  origines  diverses  de  ces  diffé- 
rentes formes  ciliées  du  rectum^  nous  les  avons  vues  de^ 
puis  bien  des  années  produire  des  Nématoides«  ce  qui 
est  le  point  important  et  le  moins  douteux ,  puisque  la 
chose  va  se  passer  à  huis  clos. 
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Ce$t  атес  intention  que  nous  a'iiieistons  pas  davantage 
^or  les  noms  d'espèces  grecs  ou  latins,  que  nous  faisons 
proressfon  d'ignorer,  et  qui  n'ont  qu'une  valeur  illusoire 
dans  un  monde  si  protéen  ,  où  les  liens  de  parenté  ont 
été  méconnus  ou  restent  encore  à  trouver. 

Nos  Opalines  et  pseudo-Opalines,  à  un  moment  donnév 
s'enfoncent  dans  la  muqueuse  rectale,,  ou  remontent  dans 
l'intestin  pour  aller  se  nicher  jusque  dans-  le  mésentère 
où  elles  ne  peuvent  arriver  qu'en  térébrant  le^  tissu». 
Tout  d^abord  se  présente  une  difficulté  que  nous  ne  somr 
mes  pas  en  état  de  résoudre,,  c'est  de  savoir  comment  de 
faibles  cils  peuvent  leur  servir  à  pénétrer  à  travers'  des 
barrières  qui,  à  priori,  paraîtraient  infruiebissables.  Pour 
toute  répopse,  il  nous  suffit  de  les  avoir  vues  s'avancer 
dans  ces  diverses  localités  où  elles  vont  coconner. 

Avec  un  peu  d'habitude  dans  ce  genre  de  recherches^ 
on  arrive  assez  facilement  à  préparer  des  lambeaux  de 
muqueuse  rectale  où  l'on  voit  les  Opalines  (fig.  4,5» 
PL  II)  coconner,  en  girant  fort  longtemps  sur  elles-mêmes 
(on  peut  les  observer  des  jours  entiers) ,  autant  pour 
vaincre  la  résistance  des  tissus  et  se  préparer  une  place, 
que  pour  exsuder^  à  la  manière  des  Infusoires,  une  matière 
propre  à  former  leur  cocon.  On  peut  tomber  sur  des 
colonies  coeonnantes ,  qui  permettent  de  voir  d'un  seul 
coup  d'oeil  tous  les  degréa  de  métamorphoses.  11  peut 
se  faire  même  que  les  Opalines  coconnent  au  milieu  du 
rectum  ,  sans  se  donner  la  peine  d'aller  chercher  une 
cachette  dans  les  tissusr  c'est  ce  qui  se  rencontre  chex 
les  grenouilles  qui  ont  passé  l'hiver  en  captivité. 

Au  bout  d'un  laps  de  temps  qu'on  ne  peut  évaluer , 
les  animalcules  coconnés  finissent  par  s'arrêter ,  perdent 
leur  caractère  zoologique,  ne  présentent  plus  guère  qu*une 
masse    informe,    où  l'on    distingue  quelquefois  des  vési- 
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cules.  On  voit  peu -à-peu  (fig.  7,  8)  apparaître  des  for- 
mes yermiculaires  qui  se  dessinent  davantage  et  deviee- 
nent  enfin  un  vermicule  parfait  (fig.  9»  10),  ordinaire- 
ment contourné  en  spirale. 

Ce  vermicule  mûrit ,  grandit  et  serpente  longtemps 
dans  son  cocon  avant  de  percer  la  coque  et  de  réussir 
à  en  sortir  »  pour  aller  à  ses  destinées.  11  n*est  guèire 
possible  de  prononcer  sur  Tespèce  et  le  s^xe  de  ces  ver- 
micules,  puisqu*à  cet  âge,  ils  n'offrent  pas  de  caractères 
distinctifs.  On  les  trouve  souvent  errants  entre  les  tissus, 
où  Ton  peut  suivre  leur  industrie  jusqu'à  un  certain 
point. 

Ces  petits  cocons  si  faciles  à  trouver  dans  les  parois 
du  rectum ,  du  mésentère ,  de  Testomac  ,  n'avaient  pu 
échapper  aux  observateurs.  On  les  distingue  fort  Ыея 
à  l'oeil  nu.  En  les  soumettant  au  microscope,  on  y  ^vait 
sans  doute  rencontré  le  vermicule ,  sans  savoir  le  omt  de 
l'énigme.  11  se  fait  assez  souvent  que  les  cocons  sont 
fortement  colorés  (fig.  9,  10)  en  jaune  et  en  brun.  Cette 
teinte  va  presqu'au  noir  dans  le  voisinage  de  l'estomac. 

11  nous  est  arrivé  de  rencontrer  deux  vers  (fig.  10) 
dans  les  parois  de  l'intestin  ou  de  l'estomac. 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  positif  sur  l'âge  des 
cocons  et  sur  Tinfluence  des  saisons.  Tantôt  nous  trou- 
vions plus  de  vermtcules  au  printemps  ,  tantôt  dans  le 
courant  de  l'été* 

Beaucoup  de  cocons  avortent ,  surtout  dans  le  mésen- 
tère. Le  contenu  (fig.  11)  en  est  éliminé  peu -à- peu, 
comme  un  corps  étranger,  et  donne  quelquefois  un  pro« 
duît  régulier  comme  une  baguette  (fig.  12) ,  comme  un 
bâton  épineux.  Ces  cocons  avortés,  en  voie  d'élimination, 
ont  été  mentionnés  par  des  auteurs  allemands ,  comme 
des  corpuscules  de  Paccini,  ou  comme  des  produits  par- 
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tieuliers  qui  m  sont  ma  ^Htre  chose  qu'une  excrétion. 
Lee  cocons  vibratils,  Wimperblasent  ne  sont  autre  chose 
que  des  cocons  vides. 

Ce  n'est  pas  tout.  S*il  est  curieux  pour  rbelmintholo- 
gie  de  voir  se  recruter  ses  espèces  dans  des  cocons  étran- 
gers« il  n*est  pas  moins  intéressant  pour  la  physiologie 
générale  de  signaler,  chez  les  Vers  intestinaux»  des  moeurs 
semblables  à  celles  des  Infusoires. 

Les  larves  de  Trématodes,  venons-nous  de  voir,  peu- 
vent se  convertir  en  Nématoides«  comme  de  certaines  par- 
ties aliquotes«  chez  les  Infusoires,  peuvent  se  convertir 
en  espèces  nouvelles. 

Les  jeunes  Trématodes  eux  -  mêmes  sont  susceptibles 
de  suivre  aussi  des  métamorphoses  analogues  à  celles  des 
Infusoires.  En  effet  il  est  assez  facile  de  rencontrer«  dans 
l'intestin  ou  dans  les  membranes  des  tissus  «  de  jeunes 
Trématodes  (PI.  II,  fig.  13;  PI.  I,  fig.  21«  22.)  qui 
cherchent  aussi  à  coconner.  Ils  sont  ordinairement  assez 
bien  armés  pour  se  frayer  un  passage  facile  à  travers 
les  tissus.  Le  jeune  Distome  (fig.  13.  PI.  II.) ,  a  le  té- 
gument comme  une  r&pe  ou  une  scie  qui  lui  permet 
d'avancer  et  peu  de  reculer.  Arrivé  au  lieu  d'élection« 
et  c'est  ordinairement  la  fibreuse  de  l'intestin  ou  le  bord 
du  mésentère«  le  Trématode  se  met  à  coconner,  à  girer 
dans  un  cocon  ovale  (fig.  14«  15.),  où  on  peut  le  re- 
connaître (fig.  15.]  et  le  voir  vivre  encore  longtemps.  Il 
se  convertit  en  un  beau  cocon  (fig.  14«  16.),  où  la  mas- 
se reste  homogène  et  granuleuse.  Le  contenu  du  cocon 
(fig.  16.)  peut  se  parifisser  à  la  manière  des  Infusoires« 
sous  nos  yeux  comme  ici.  La  parifissure  peut  continuer 
et  donner  la  fig.  17«  où  l'on  ne  voit  que  trois  parties« 
la  quatrième  étant  avortée.  Chacune  de  ces  parties  ali- 
quotes parait  destinée  à  donner  aussi  des  Nématoides. 
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D*autres  espèces  de  Trématodcs  (PK  Ь  fig.  21,  22.) 
paraissent  suivre  le  même  rhythme  de  métamorphoses  et 
aboutir  à  des  fins  différentes.  Le  jeune  Trématode  se  met 
à  coconner  (fig.  22.)«  à  girer  sur  lui-même«  et  finit  par 
former  une  masse  vésiculeuse  (6g.  23.),  homogène  et  iub 
mobiie,  destinée  à  se  transformer  d*une  seule  pièce  ou  a 
se  parifisser  aussi. 

On  voit,  p.  ex.,  des  cocons  (fig.  24.),  où  Tanimalcule 
est  encore  vivant,  et  semble  avoir  exsudé  une*  partie  de 
sa  substance,  comme  il  arrive  aussi  à  quelques  Infusoi- 
res.  La  partie  vivante  du  cocon  (fig.  24.)  se  convertira 
en  une  sorte  de  cocon  emboîté  (fig.  25.)  dans  le  grand. 
Ou  bien  l'animalcule  se  sera  changé  en  un  cocon  régu- 
lièrement disposé  (fig.  26.)  au  milieu  du  grand.  Le  co- 
con intérieur  renferme  une  sorte  de  forme  verroiculaire 
sur  laquelle  nous  ne  pouvons  donner  d'autres  renseigne- 
ments ,  bien  que  nous  l'ayons  observée  et  poursuivie 
pendant  plus  de  six  mois  consécutifs.  11  peut  se  faire 
aussi  que  la  substance  du  ver  coconné  se  parifisse  (fig* 
27.),  et  que  chacune  des  parties  aliquotes  présente  aussi 
un  cocon  vermiculaire  énig'matique  encore.  La  parifissure 
peut  aller  encore  plus  loin  et  former  des  colonies  de  co- 
cons (fig.  28.)  où  les  uns  sont  nets,  tandisque  les  autres 
sont  avortés. 

Il  en  est  des  cocons  de  jeunes  Trématodes,  comme  des 
cocons  d'Opalines  ou  de  larves,  ils  peuvent  mourir  et 
être  excrétés  des  tissus  sous  diverses  formes  (fig.  29.). 

Suivant  les  localités  et  la  saison,  ce  coconnement  se 
trouvera  plutôt  dans  une  espèce  de  grenouilles  que  dans 
une  autre.  Le  coconnement  des  Trématodes  se  trouvait 
facilement  trois  fois  sur  quatre  chez  les  grenouilles  rousses^ 
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EXPUCATION   DES   PLANCHES   (*)• 

Planche    L 

Genèse  et  figure  de  la  Torquatina,  fig.  1 — 14. 
Oeufs  et  Larves  de  Distomes,  fig.  15 — ^20. 
Gooonnemeiil  des  jeunes  Disiomes,  fig   21— S9. 

Fig.  1.  Aspect  que  présentent  les  Torquatina  serrées 
en  payé  ,  Tune  contre  l'autre  sur  la  muqueuse  de  la 
vessie ,  les  couronnes  formant  un  epithelium  yibratil  et 
▼iyant. 

Chez  les  jeunes  grenouilles  vertes  nous  les  avons  ren- 
contrées à  tout  coup.  Chez  les  autres ,  il  faut  souvent 
les  chercher. 

Fig.  2.  Cellule  nucléolée  que  nous  pensons  provenir 
de  la  grenouille  et  que  nous  regardons  comme  le  rudi-* 
ment  de  la  Torquatina. 

Fig.  3.  Même  cellule  à  un  degré  pins  avancé.  On 
voit  un  noyau  s'accentuer  plus  que  les  autres  pour  don- 
ner plus  tard  la  couronne. 

L'intérieur  de  la  cellule  renferme  un  nombre  variable 
de  nucléoles. 

Fig.  4.  Même  cellule  plus  avancée.  Le  nucleus ,  qui 
doit  donner  la  couronne  •  est  plus  sensible.  Les  autres 
nucleus  sont  très  délicats  quoique  nets  dans  l'intérieur 
de  la  cellule. 

Fig.  5.  Même  cellule  plus  avancée  encore.  L'empla- 
cement de  la  couronne  est  plus  grand  et  plus  net. 


(*]  Ces  deux  Planches  sont  tirées  de  celles  que  nous  arons  faites  en 
1850 — 51.  Nos  études,  quoiqu'incomplètes  snr  celte  riche  matière» 
et  que  nous  n'arons  pu  reprendre  depuis,  sont  destinées  cependant  à 
figurer  dans  notre  grand  mémoire,  sur  la  Génération  primitiTe  des 
Infusoires,  qui  та  être  présenté  au  concours  de  1856,  à  TAcadémie 
des  Sciences  de  Paris. 
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Fig.  6.  Même  cellule  plus  avaucée  encore. 
Fig.  7.  Même  cellule  qui  se  présente  comme  uq  utri- 
cule  où  les  noyaux  se  sont  élaborés  et  sont  extrêmement 
délicats.  La  couronne  se  dessine,  déjà  nettement. 

Fig*.  8.  Animalcule  parfait,  vu  de  profil.  Le  sac  ren- 
ferme des  nucleus  9  à- peu-près  comme  les  Vorlicelles. 
La  couronne  entre  à  une  certaine  profondeur  dans  le  sac 
de  l'animalcule.  Ses  cils  parfaitement  symétriques  jouent 
continuellement.  A  la  partie  postérieure  du  ^orps  »  on 
voit  aussi  une  et  même  deux  rangées  de  cils  plus  courts 
et  plus  rares. 

Fig.  9.  Torquatina  vue  de  côté.  Selon  la  hauteur  de 
Tobjectif«  et  Tétat  de  l'individu  observé,  les  détails  vé- 
siculeux  internes  sont  plus  on  moins  accentués. 

Fig.  10.  Torquatina  vue  de  face.  La  couronne  forme 
un  enfoncement  et  une  figure  pittoresque.  Le  sac,  un  peu 
aplati  (et  trop  foncé  ici),  montre  sa  vésiculaliôn  interne. 
Fig.  11.  Quand  on  enlève  un  lambeau  de  muqueuse 
que  l'on  place  avec  précaution  sur  le  porte -objet,  pour 
avoir  la  fig.  1.,  les  Torquatina  vivent  seulement  pendant 
un  quart  d'heure,  une  heure ^  quelquefois  24  heures, 
quand  elles  ne  sont  pas  comprimées.  En  général,  comme 
fig.  14,  elles  se  détachent  de  leur  siège  primitif,  nagent 
dans  le  liquide ,  et  finissent  par  se  dissoudre  ordinaire- 
ment par  diffluence,  ne  laissant  que  leur  couronne  pour 
souvenir. 

Quelques-unes  ploient  leur  couronne,  comme  fig.  11« 
et  poussent  des  cils  autour  de  leur  corps  qui  s'ovalise. 
Fig.  12.  Même  figure  que  la  précédente  plus  avancée. 
La  couronne  disparaît  peu  -  à  -  peu  ne  laissant  qu'une 
sorte  de  fissure  ou  bouche  à  sa  place,  et  l'animalcule  se 
rapproche  des  Opalines  parfaites  que  l'on  trouve  dans  le 
rectum. 
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Bemärque  importante.  Les  Torquatîàa  qui  ploient  leur 
couronne  et  qui  s'ovalisent  pour  devenir  Opalines  seraient 
l'analogue  des  Vorlicelles  qui  ferment  leur  bout  couron- 
né, et  qui  deviennent  Vorticelles  errantes  ^  d*où 

Opalines  =  Vorticelles  errantes. 

Les  Opalines  se  convertissent  en  Vermicules  « 
Les  Vorticelles  errantes    en  Rotatoires  ,    d*où  ce  rap- 
prochement 

Vermicules  =  Rotatoires. 

Ces  équivalents  qui  peuvent  paraître  exagérés  ici,  s'ex- 
pliquent par  les  faits  dans  notre  histoire  de  la  généra- 
lion  primitive. 

Fig.  13.  Torquatines  encore  fixées  à  la  Bluqueuse  « 
comme  fig.  1,  plus  grossies. 

Ces  quatre  Torquatines  »  que  Ton  ne  rencontre  pas  à 
tout  coup  si  instructives  ,  montrent  leur  développement 
successif. 

c,  est  un  animalcule  vu  de  côté,  et  dont  le  sac  a  Tair 
d*étre  formé  de  noyaux. 

e^  est  un  animalcule  parfait  aussi,  sefré  contre  Vautre  e. 

b^  est  un  animalcule  presque  parfait,  dont  la  couronne 
est  encore  un  peu  plus  petite  que  les  autres. 

a,  est  un  animalcule  moins  développé,  dont  la  couronne 
est  visiblement  plus  petite. 

/*,  g,  sont  des  lambeaux  de  la  muqueuse  de  la  vessie. 

En  général«  presque  toujours,  les  animalcules  que  Ton 
rencontre  offrent  le  même  degré  de  développement. 

Il  est  difficile,  comme  chez  les  Vorticelles,  de  trouver, 
des  échantillons  qui  présentent  toutes  les  nuances  de  leur 
évolution. 

Fig.  14.  Lambeau  de  la  vessie,  où  Ton  vpit  les  fibres 
longitudinales,  les  plaques  6,  ft,  produites  par  le  plisse- 
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meDt  t    el  présentant  les  noyaux  ordinaires  des  lamelles 
epitheliales. 

a^  a^  a,  sont  des  Torqoatina  encore  en  place  on  dé- 
rangées dans  leurs  rapports  «  comme  il  arrive  le  plus 
souvent,  malgré  la  délicatesse  de  la  préparation. 

с ,  e  ,  sont  des  Torquatina  libres  et  nageant  dans  le 
liquide. 

Elles  ont  riiabitude ,  comme  ici ,  de  se  tenir  au  bord 
des  tissus  et  de  faire  jouer  leur  couronne»  comme  si  elles 
étaient  à  pattre,  jusqu*à  leur  mort. 

Fig.  15.  Oeuf  de  Distome  vu  dans  Tovaire«- 

Fig.  16.  Le  même  en  voie  de  développement,  plus  bas 
dans  Tovaire. 

Fig.  17.  Le  même  plus  avancé ,  présentant  déjà  le 
futur  embryon  vivant. 

Fig.  18.  Le  même  renfermant  un  embryon  vivant 
presque  mûr. 

Fig.  19.  Le  même  oeuf,  ouvrant  sa  soupape  terminale, 
et  laissant  échapper  Terobryon  mûr. 

Fig.  20.  Larve  de  Distome  (Voy.  PI.  IL  fig.  1.),  que 
Ton  rencontre  en  si  grande  quantité  dans  le  rectum  de 
la  grenouille ,  où  elle  va  audevant  de  ses  destinées 
(Voy.  PI.  IL  fig.  6.). 

Remarque.  D^un  côté  nous  voyons  directement  Torigine 
de  ces  larves  ou  pseudo  -  Infusoires  du  rectum  de  la 
grenouille;  de  Tautre  »  PI.  II ,  nous  apprenons  qu'elles 
se  convertissent  en  Vers  nématoïdes.  . 

Pig.  21.  Distome  représenté  ici,  non  parce  qu4l  s*agit 
d'une  nouvelle  espèce,  mais  parce  qu'il  a  été  trouvé  au 
milieu  des  tissus  en  voie  de  coconner,  fig.  21 — ^29. 
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Fig.  22.  Le  dislome  précédeot  gire  dans  son  cocon. 

Fig.  23.  Le  même  a  cessé  de  girert  et  ne  forme  pins 
qu'une  masse  vésiculeuse  qui  passe  ordinairement  par 
ies  transformations  suivantes. 

Fig.  24.  Beau  cocon  de  Distome  (Comparez  PI.  IL 
fig.  14 — 17.),  où  Ton  voit  encore  gîrer  Tanimalcule. 

Fig.  25.  Cocon  de  Distome  entouré  de  tissus ,  veines 
et  artères.  Dans  ce  cocon ,  se  voit  un  autre  cocon  em« 
boité«  résultant  de  la  transformation  de  Tanimalcule. 

Fig.  26.  Autre  aspect  'de  cocon  ,  où ,  dans  le  dernier 
emboîtement,  on  voit  une  forme  vermiculaire. 

Fig.  27.  Cocon  où  Tanimalcqle  8*est  parifissé  et  a  pro- 
duit trois  cocons  emboîtés,  le  4-e  étant  avorté.  Comparez 
PI.  IL  fig.  16^   17. 

Fig.  28.  Cocons  parifiesés  ,  et  formant  une  petite  co- 
lonie dans  les  tissus. 

Fig.  29.  Cocon  avorté  en  voie  d*étre  éliminé. 

Remarque.  Si  les  larves  de  Distomes  peuvent  coconner 
et  donner  des  Nématoides,  les  jeunes  Distomes  coconnent 
aussi  à  leur  façon  pour  s'éloigner  également  de  leur 
espèce« 

Planche   IL 

Métamorphoses  des  Opalines  et  Larves  Je  Distomes  en 
Vers  nëmaloîdes. 

Coconnement  des  jeunes  Distomes. 

Cette  planche  peint  aux  yeux  cet  important  théorème, 
qui  est  aussi  établi  chez  les  Infusoires: 

Des  êtres  susceptibles  de  se  reproduire  ultérieurement 
par  des  oeufs  (Vers  nématoîdes)  ne  présupposent  pas  do 
parents  de  leur  espèce  (Opalines,  larves  de  Trématodes). 

Cet  important  théorème  a  été  importé  en  helminthologie 
MUS  la  forme  suivante: 
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Toutes  les  fois  qu*on  rencontre  un  ver  nématoïde  dans 
un  cocon  et  dans  un  organe  quelconque,  on  peut  dire« 
sans  crainte  de  se  tromper,  que  ce  ver  ne  provient  pas 
d'un  oeuf  nématoïdien. 

Fig.  1.  Larve  de  Distome,  (Voy.  PI.  I.  fig.  15—^0) 
susceptible  de  coconner. 

On  n'a  pas  représenté  toutes  les  figures  de  ces  diver- 
ses larves. 

Fig.  2.  Opaline,  vue  par  le  côté  et  conservant  encore 
comme  l'empreinte  d'une  bouche. 

Fig.  3.  Opaline  très  granuleuse  et  vivace.  (La  gravure 
a  oublié  les  cils). 

Fig.  4.  Opaline  qui  est  à  coconner  sous  la  muqueuse 
du  rectum  ,  dans  l'intestin  grêle  ou  le  mésentère.  Elle 
gire  et  se  tord  des  jours  entiers  sous  le  microscope,  en 
faisant  son  cocon  ovale.  (Les  cils  sont  oubliés). 

Fig.  5.  Autre  Opaline  coconnant  dans  les  membranes 
du  rectum ,  où  l'on  peut  quelquefois  rencontrer  c6te-à- 
côte  tous  les  degrés  de  coconnement  et  de  métamorphoses. 

Fig.  6.  Larve  de  Distome  ,  confondue  sous  le  nom 
d'Opaline,  observée  et  dessinée  en  présence  de  M.  le 
Prof.  Henle. 

Fig.  7.  Figure  que  présente  la  Larve  précédente  au 
bout  d'un  temps  indéterminable.  11  y  a  déjà  un  soupçon 
du  vermicule  qui  doit  sortir  de  la  matière  de  ce  cocon. 

Remarque.  Il  arrive  quelquefois  que  les  Opalines  et  les 
autres  Larves  coconnent  librement  au  milieu  du  rectum, 
à  la  manière  des  vrais  Infusoires. 

Fig.  8.  Autre  figure  que  présente  le  même  animalcule 
coconné,  selon  la  profondeur  et  la  résistance  des  tissus. 
On  voit  déjà  le  futur  vermicule. 
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Fîg.  9.  If^p  fig*  9t  f  P  fpnt  de  ce;;  cocons  quj  o'ayei^nt 
probablemeot  pas  échappé  aux  observateurs.  On  les  djsr 
tingae  très  bien  à  )'oeîl  no* 

On  y.  rencontre  ordinairement  un  vermicale,  renf^mé 
dans  une  coque  bompgßne  brunâtre. 

Fig.  10.  Quelques  rares  cocons ,  prés^iif^jit  quelque- 
fois deux  vermicules  comme  içj. 

Remarqui,  Des  cocQUf  anabgüi^s  ont  été  ob^tfrvé^  cbe^ 
le  chien  ,  le  ]apin  ,  IMiomme  ,  d*où  Ton  a  vu  spr t^r 
V  Oxyure  vermieulaire. 

Fig.  1 1 .  Cocon  avorté.  Rien  n'est  plus  fréquent  que 
de  rencontrer  dans  le  mésentère^  en  conservant  tous  les 
rapports  de  position,  de  ces  cocons  avortés,  qui  ont  été 
pris  pour  tout  autre  chose. 

Fig.  12.  On  ne  recooBAltratt  pas  un  cocon  dans  cette 
figure  ,  si  Ton  n'avait  pas  vu  les  formes  intermédiaires. 
Le  cocon  se  travaille  ,  et  s'allonge  ,  et  s'étrangle ,  et  le 
contenu  est  exA*été  sous  forme  de  baguetle  cornée.  C'est 
ce  qui  a  été  pris  pour  des  corpuscules  de  Paccini. 

Fig.  13.  Un  petit  Distome,  assez  épineux,  tel  qu'on 
le  trouve  dans  le  canal  et  hors  du  canal  inlestinal ,  se 
glissant  entre  les  tissus  ,  sans  trop  jamais  pouvoir  recu- 
ler, en  raison  de  la  rudesse  brosseuse  de  ses  téguments. 
On  le  rencontre  de  taille  variable  ,  quand  il  se  met  à 
chercher  un  endroit  favorable  à  son  coconnement.  On 
en  rencontre  quelquefois  des  colonies  où  l'on  peut  avoir 
tous  les  stades  réunis,  fig.   13—17. 

Fig.  14.  Cocon  de  Distome.  On  voit  encore  de  faibles 
contractions  dans  la  substance  coconnée  qui  ne  ressemble 
plus  à  un  Distome. 

Fig.  15.  Le  Distome  est  encore  bien  reconnaissable 
dans  son  cocon  où  on  le  voit  se  travailler  longtemps. 

ИР  3.  1855.  17 
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Fig.  16.  Le  Distome  peut  se  parifisser.  Nod  que  deux 
Distomes  soient  renfermés  dans  le  même  cocon  ,  mais 
parce  que  cette  pariBssure  s^est  passée  sous  nos  yeux. 

Fig.  17.  La  parifissure  peut  aller  plus  loin,  et  donner 
comme  ici,  quatre  parties,  dont  une  avortée,  appelées  à 
d'autres  destinées. 

Remarque.  La  parifissure  et  la  métamorphose  de  toute» 
pièces  chez  les  Trématodes  est  analogue  à  celles  des 
Infusoires. 
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1.  CiBiSTER  RoESBLii  Fab. 

Aube,  Iconogr.  Col.  Eur.  V.  рад.  45.  п.  /.  tab.  3. 
fig.  3.  —  Erichs.  Käf.  der  Mark  Brand.  I.  p.  141. 
n.  1.  —  Dyt.  Roeselit.  Fab.  Syst.  El.  I.  p.  259. 

1. 

Dieser  Käfer  ist  im  Osten  Russlands  weit  verbreitet, 
kommt  aber  allenthalbeo  sehr  selten  vor.  Ich  besitze  in 
meiner  Sammlung  3  Weibeben,  aus  den  Mugodjavischen 
Bergen,  aus  der  Kirgisen  -  Steppe  und  aus  Astrachan. 
Professor  Eversmann  besitzt  ein  Exemplar  aus  Kasan. 
Ein  Männchen  in  meiner  Sammlung,  aus  dem  Astracha- 
nischen Gouvernement ,  ist  bedeutend  klein ,  nicht  volle 
13'",  ausgezeichnet  durch  die  mehr  gewölbte  Oberseite, 
«und  die  mehr  gestreckte  Form.  Auch  erreicht  der  gelbe 
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Seiten-Rand  vollkommen  die  Spitze  der  Flügeldecken.  Eid 
ähntiches  Exemplar  besitzt  Professor  Eversmann. 

2.    ACILIUS   SULCATUS,    Lin. 

АиЬёщ  Icon.  Col.  Eur.  V.  68.  п.  /,  tab.  9.  fig.  /, 
2.  —  Sturm.  Deutgeh.  Ins.  VllL  p.  30.  n.  1. 
tab.  189. 

Alle  meine  Exemplare  stammen  aus  der  nächsten  Um- 
gegend KaMn*s,  wo  dieser  Käfer  in  allen  stehenden  Ge- 
wässern häuGg  vorkömmt.  Prof.  Eversmann  besitzl 
Exemplare  aus  dem  Orenburgischen. 

3.  AciLius  FAsciATUS  De  Geer, 

Ar.  canaUculatus.  Aube.  Icon.  CoL  Eur,  V.  p.  7/. 
Ä.  3.  tab.  9.  fig.  .5,  G.  —  Ac.  sulctpennis.  Sturm, 
Deutsch.  Ins.    VIII.  p.  35.  n.  2.  tab.   190. 

Bei  Kasan,  noch  häufiger  als  der  vorige. 
4.  HvDATiCüs  AUSTRiACUs,  Stumi. 

Sturm.  Deutsch.  Ins.   VlIL  p.  46.  n.  3.  tab.  191. 

Apetz  in  Küster,  Käfer  Europa's  XIX,  n.  13.  sagt: 
«Dieser  zierliche  Käfer  ist  bis  jetzt  nur  in  Deutschland 
gefunden  worden.»  Diese  Angebe  scheint  mir  aber  auf 
einem  Irrthume  zu  beruhen,  denn  schon  einige  Jahre 
früher  fuhrt  ihn  Hochhuth  in  Enumeration  des  Carabiques 
et  Hydrocanthares  par  Chaudoir  et  Hochhulb*  Kiew, 
1S46.  pag.  215.  n.  4.,  als  vom  Baron  Gotsch  im  Kau« 
casus  gefunden.  1849  fing-  ich  bei  Kasan  zuerst^ ein 
Männchen  und  später  noch  ein  Männchen  und  Weibcben. 
Folglich  erstreckt  sich  diese  Species  eben  so  weit  naeh 
Osten  als  die  folgenden. 
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5.  HYDAncui  BiLiNBATüs  De  Geer^ 

Siurm.  Deutsch.  Ins.   Vllf.  p.  4i .  n.  i .  lab.  191. — 
Erichs.  Käf.  d.  M.   Brand.  I.  рад.  143.  n,  2. 

Eid  Exeoiplar  bei  Kasan  gefunden.  In  meiner  Sammlung, 

6.  Htdaticds  cmRAKus  Lin. 

Sturm.  Deutsch.  Ins.  VIll.  рад.  44.   п.  2.  —  Erichs. 
Käf.  d.  M.  Brand.  I.  рад.   1 43.  п.  3. 

Bei  Kasan,  sehr  selten. 

7.  Hydaticüs  zonatus  Fab^ 

Sturm.  Deutsch.  Ins.    VIII.  рад.  4Я.  п.   4.  —  Erichs. 
Käf.  d.  M.  Brand.  I.  рад.  14i.  n.  4. 

Bei  Kasan  ziemlich  häufig.  Der  aber  als  zweite  Form 
des  Weibchens  belrachlete  H^  verrucifer  Sablb.  sehr  sel- 
ten. Das  erste  Exemplar  fing  ich  1847  bei  Kasan,  jetzt 
in  Prof.  Eversmann's  Sammlung»  das  zweite  erhielt 
ich  von  einem  meiner  SchQler  aus  der  Umgegend  Catha* 
rinenburg's  im  Ural. 

8.   Ht»aticos  HtTBBNBti  Fab. 

Sturm.   Deutsch.  Ins.    VIII.  рад.  ÖO.  n.  5.  —  Erichs. 
Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  144.  п.  .5. 

Bei  Kasao  sehr  selten, 

d«  Hydaticos  TftAKsvBBSAUs  Fab. 

Sturm.  Deutsch.  Ins.    VIII.    p*  02*    n.  6.  —  Erichs^ 
Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  144.  п.  6. 

Bei  Kasaa  eben  so  selten,  wie  der  Vorhergehende, 
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to.  Hydaticus  stagna  lis  Fab. 

Sturm.  Deutsch.  Ins.  VIIL  рад.  Ô4.  п.  7.  —  Erichs. 
Käf.  d.  M.  В.  I.  рад.  /4-5.  п.  7. 

Bei  Kasan  weoiger  selten.  Ein  Weibchen,  in  meiner 
Sammlung,  aus  Serjewsk  im  Gouv.  Samara  zeichnet  sieb 
besonders  durch  die  helle  Färbung  und  die  scharr  ge- 
zeichneten Linien  der  Flögeldecken  aus. 

11.    DVTISGUS   LATISSIMUS    Lin. 

Sturm.  Deutsch.   Ins.    VIII.  рад.  6.  п.   1 . 
Im   Rasanischen     und    Orenburgischen    Gouvernement 
gemein  und  stellenweise  sogar  in  ungeheurer  Menge. 

12.   Dytiscüs  lapponicüs  Gyll. 

Gyll.  Ins.  Suec.  II.  рад.  46 S.  п.  3.  —  Erichs.   Käf. 

d.  M.  B.  I.  рад.  if46.  n.  2. 
Bei    Kasan  nicht  selten. 

13.   Dytiscüs  circumplexus  Fab. 

Sturm.  Deutsch.  Ins.  VIII.  рад.  i9.  n.  5.  tab.  188. — 
Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  L  рад.  i46.  n.  3. 

Diese  Species  ist  sehr  weit  verbreitet.  In  Prof.  Evers- 
manns  Sammlung  befinden  sich  Exemplare  aus  den  Mu* 
godjarischen  Bergen,  dem  Orenburgischen  Gouvernement, 
und  der  Kalmücken -Steppe.  Meine  Exemplare  sind  alle 
aus  Kasan,  wo  diese  Art  sehr  gemein  ist;  demungeachtet 
ist  es  mir  bis  jetzt  noch  nicht  gelungen  ,  ein  Weibchen 
mit  gerurchten  Flügeldecken  zu  finden. 

14.  Dytiscüs  gibgumcinctus  Ahrens. 
Sturm.  Deutsch.  Ins.  VIIL  рад.  21.  п.  6.  tab.  i88. — 

Erichs.   Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  /47.  n.  4. 
Bei  Kasan  kommt  dieser  Käfer  in  unglaublicher  Menge 
vor.  Ein  Bauer,  dem  ich  den  Auftrag  gegeben  hatte  Was- 
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ser-Käfer  za  fangen,  brachte  mir  einst  einen  yoUen  Eimer 
von  diesen  Thieren.  In  dieser  Masse  waren  nur  3 — \  Dyt. 
lapponicus,  einige  Dyt.  circumflexus  und  marginalis,  al- 
les Uebrige  bestand  aus  Dyt.  circumeinctus.  Von  den  Weib- 
chen war  der  grSsste  Theil  mit  glatten  Flügeldecken. 
Unter  andern  fand  ich  3  Weibchen,  bei  denen  die  Spitzen 
der  Hinterhöften  verschieden  waren.  Bei  zweien  war  die 
Spitze  der  linken  Hinterhufte  wie  abgebrochen  und  gleich- 
sam angeschliffen,  die  rechte  Hinterhöfte  hingegen  in  ihrer 
Normalgestalt.  Bei  der  dritten  war  gerade  der  umgekehr- 
te Fall. 

15.    DtTISCUS   MARGINALIS    Ltn. 

Sturm.  Deutsch.  Ins.    VIII.  рад.  9.  п.  2.  —  Eriehs^ 
Kâf.  d.  M.  B.  I.  рад.  /47.  n.  5. 

Auch  diese  Species  ist  häufig  bei  Kasan.  Wie  bei  der 
vorhergehenden  Art  fand  ich  auch  bei  dieser  Exemplare 
mit  ungleichen  Spitzen  der  Hinterhöften.  So  z.  B.  besitze 
ich  1)  ein  Weibchen,  bei  der  die  Spitze  der  rechten  Hin- 
terhüfte stumpf  ist,  die  der  linken  aber  sogar  stark  ab- 
gerundet, und  2)  zwei  Männchen,  bei  denen  diese  Spitzen 
sehr  breit  stumpf  und  gleichsam  abgeschliffen  sind.  In 
dieser  Hinsicht  haben  diese  beiden  Männchen  grosse  Aehn- 
licbkeit  mit  Dyt.  dimidiatus,  nur  dass  die  Hinterhöften 
nicht  abgerundet,  sondern  gerade  abgeschnitten  sind. 
Eric  h  son  sagt  a.  a.  О.,  dass  die  glatten  Weibchen  selten 
seien,  bei  den  Easanischen  Exemplaren  habe  ich  gerade 
das  Gegentheil  gefunden.  Von  vielen  Hunderten  habe  ich 
bis  jetzt  nur  ein  Weibchen  mit  gefurchten  Flugeidecken 
und  eins  wo  die  Furchen  nur  schwach  angedeutet  sind, 
gefunden,  und  sonst  nur  immer  platte. 
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16.  Dttisccs  tiiMimAtDs  BergÈir. 

Slê4rm.  Deulsck.  In$.  VIII.  рад.  /4.  я.  3.  tab.  iSl.^ 
Erichs.  Käf.  d.  M.  В.  /.  рад.  /45.  п.  в. 

Von  diesem  Käfer,  wie  er  voo  allen  beschrieben  wird, 
babe  ich  selbst  noch  keinen  gefangen.  In  Pl*of.  Erers- 
niann*s  Sammlung-  beGnden  sich  ein  Paar  aus  Kasan. 

Von  dem  in  Deutschland  und  Schweden  vorkommen- 
den Dyt.  punctulatus  Fab.  ist  bis  jetzt  in  unsern  Ge- 
genden noch  kein  Exemplar  gefunden. 

17.  CoLTMBETES  Paykulli  Erichs. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  1.  рад.  ^/49.  п.  /.  —  Colymb. 
strialus.  Sturm.  Deutsch.  Ins.  VIII.  рад.  H.  n.  i. 
tab.  i95. 

Bei  Kasan  ziemlich  selten. 

18»   COLTMBBTBS   STBIATUS    Ltn. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  È.  L  рад.  iu9.  n.  й.  —  Col. 
Bogemanni.  Sturm.  Deutsch.  Inr.  IX.  рад.  УН.  п.  /. 

Sehr  gemein  bei  Kasan:  kommt  auch  im  Gouvernement 
Orenburg  und  Nishny- Nowgorod  vor.  Variirt  bedeutend 
in  der  Grösse.  Ich  besitze  ein  Weibchen,  bei  dem  die 
Brust  schwarz ,  der  Leib  rostroth  ,  und  die  schwarze 
Querbinde  auf  dem  Halsschilde  sehr  klein  i^t. 

19.  CoLTMBBTEs  PULVBBosüs  Knoch. 

Sturm.  Deutsch.  Ins.  VIII.  рад.  78.  п.  4.  —  Erich. 
Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  iöO.  n.  4. 

Sehr  selten  bei  Kasan;  nur  1  Ex.  in  Шieiner  Sammlung. 
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20.    GOLTIIBETBS   K0TATD8    РйЬ. 

Siurm.  Deutsch.  In^.  Vlll.  рад.  lö.   п.  3.  —  Erichs. 
Kàf.  d.  M.  B.  I.  рад.  /5/.  п.  5. 

Einer  der  gremeiqeten  Käfer  bei  Kasan.  Ein  Exemplar 
fing  ich  bei  Sarepia  im  Gouv.  Saratow. 

21.  CoLYMBBTES  BisTBiATDS  Btrgslr. 

Erichs.  Käf.  d.  Л/.  В.  I.  рад.  iô2.  п.  7.  —  Col.  agi-' 
lis.  Sturm.  Deutsch.  Ins.    VIIL  рад.  85.  п.  8. 

Ziemlich  selten  bei  Kasan.  Ich  erlaube  mir  hier  einen 
Dmckrebler  in  Ericbson*s  Käf.  d.  M.  Brand,  zu  berichti« 
gen.  Das  im  EriehsöDischert  Werke  bei  Beschreibung 
dieser  Species  ang-eftthrte  Citat  aus  Sturm  muss  lauten: 
Deutsch.    Ins.  Vlll.  pag.  85.  8  und  nicht  82.  6. 

22.    COLTMBETES   COLLABIS    Puyk. 

Erichs.   Käf.  d.  M.  B.  I.  pag.  i5i.  n.  8.  —  Sturm. 
Deutsch.  Ins.    Vni.  pag.  8%.  n.  6. 

Diese  Species  ist  nicht  selten  bei  Kasan. 

23.    CoLTMBETES   CONSPUTUS    Ltnz. 

Sturm.  Deutsch.  Ins.   VIII.  pag.  83.  n.  7. 

Nicht  selten  «  Erichson  (Käf.  d.  M.  B.  1.  pag.  153.) 
betrachtet  diesen  Kifer  als  grosses  und  breites  Exemplar 
vom  Col.  coUaris  Payk.  Sturm  beschreibt  seinen  Col. 
consputus  freilich  der  Art,  dass  man  die  Beschreibung 
sehr  gut  auf  Col.  eollaris  anwenden  kann  ,  wenn  man 
die  Form  des  Col.  adspersus,  mit  dem  Sturm  ihn  ver- 
gleicht,  nicht  in  Betracht  zieht.  Alle  meine  Exemplare, 
welche   ich    bei   Kasan  fing ,    unterschieden  sich  durch 
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ihre  Grösse  {Ъ^'')  und  breite  Form.  Die  Mondflecke  auf 
der  Stirn  sind  verhältnissmässig  kleiner  als  bei  C.  colla- 
ris  und  erstrecken  sich  nicht  bis  an  die  Augen.  Das 
Schwarz  auf  dem  Scheitel  ist  schmäler,  die  Augen  breit 
gelb  umsäumt.  Des  Halsschiid  niemals  gefleckt. 

24.    COLYMBETES    ADSPERSUS    Füb. 

Erichs.  Käf.  d.   M.  B.  Z-  рад.  iö3.   n.  9.  —  Sturm. 
Deutsch.  Ins.   VUl.  рад.  80.  п.  5. 

Seltener  als  der  Vorhergehende.  Ich  besitze  von  dieser 
Species  sieben  Exemplare  aus  Kasan  ,  von  diesen  haben 
3  die  Brust  schwarz,  die  Uebrigen  aber  rostgelb. 

25.  CoLTMBETES  Graph  Gyll. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  Ti.  I.  p.  iô3.  n.  iO.  —  Sturm. 
Deutsch.  Ins.   У III.  p.  96.  п.  1ö. 

Bei  Kasan  sehr  selten. 

26.  Ilybius  ater  De  Geer. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  /54.  n.  /.  —  Colym-- 
bes  ater.  Sturm.  Deutsch.  Ins.  У  III.  рад.  94.  п.  /4. 

In  Kasan  und  dem  Gouv.  Orenburg.     Ziemlich  selten. 

27.  Ilybiüs  GÜTTIGER  Gyll. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  /54.  w.  3. 

In  Prof.  Eversmann*s  Sammlung  befinden  sich  ein 
Paar.    Ich  selbst  habe  bis  jetzt  noch  keinen  gefangen. 

28.  Ilybics  fenestratüs  Fab. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  iöö.  n.  ö.  —  Colym- 
betes  fenestratüs.  Sturm.  Deutsch.  Ins.  VIII.  рад. 
400.  п.  18. 

Bei  Kasan  nicht  selten,  ebenso  im  Gouif.  Orenburg. 
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29.    Ilybiüs  subaeneos  Eriche. 
Erichs.    Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  156.  п.  6. 

Ob  die  voQ  Erichson  aogeführten  iMerkmale  hinrei- 
chend sind,  um  diesen  Käfer  als  selbständige  Art  aufzu- 
stellen, will  ich  hier  nicht  untersuchen.  Er  kommt  eben 
so  häufig  vor  wie  der  Vorhergehende  und  gewöhnlich  iö 
Gesellschaft  mit  ihm. 

30.    IlYBIUS    FULIGINOSCS    Füb. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  L  рад.  iÖS.  n.  1 .  —  Colym- 
beles  fuliginosus.  Sturm.  Deutsch.  Ins.  VIII.  рад. 
/03.  п.   19. 

Sehr  häuGg  bei  Kasan,  nicht  weniger  häuGg  im  Oren- 
burgischen. 

31.    Agabus  BiPUSTULATUS  Lin. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  It.  L  рад.  156.  n.  /.  —  Colym- 
beles  bipusiulalus.  Sturm.  Deutsch.  Ins.  FUI.  рад. 
99.  п.  Л. 

Bei  Kasan  ziemlich  selten.  Prof.  Eversmann  Gng  ihn 
auch  bei  Orenburg. 

32.  Agabus  subtilis  Erichs. 

Erichs.  Käf.  d.^M.  B.  I.  рад.   157.  п.  2. 

Ich  glaube  nicht  in  der  Bestimmung  dieses  Käfers 
mich  geirrt  zu  haben.   Er  ist  bei  Kasan  ziemlich  selten. 

33.  Agabus  mgroaeneus  Marsch. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.   158.  п.  3. 
Ein  einziges  Exemplar  bei  Kasan  gefangen. 
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34.  AOABUâ   CHALCONOTUS    PüHZ. 

Erichs.  Käf.  d.  3f.  B.  I.  рад.  iöS.  n.  5.  —  Colyn-- 
belts  chalconosus.  Sturm,  Deutsch.  Ins.  VIU.  рад. 
113.  п.  25. 

HäuGg  bei  Kasan.  Kommt  auch  im  Orenburgiscben 
und  im  Saratowscben  Gouvernement  vor,  nach  Evers« 
mann*s  Sammlung. 

35.  Agabüs  füscipennis  Payk. 
Erichs.  Käf.  d.    V.   B.  I.  рад.   159.  п.  6. 
Selten  bei  Kasan, 

36»  AoABüs  Stcrmii  Schoenh. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  L  рад.  15Э.  п.  7.  —  Colymr 
betes  Sturmii.  Sturm.  Deutsch.  Ins.  VIU.  рад.  106. 
п.  3/.  tab.   195. 

Im  Kasanischen«  Orenburgiscben  und  Permiscben  Gou- 
vernement. Allenthalben  selten. 

37.      AOABUS    CONGENER    Рицкч 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  L  рад.  160.  n.  8ь 

Bei  Kasan  selten» 

38.    Agabus  NiGRicoLLis  Zoubk. 

Aube  fDej.J  hon.  V.  рад.  159.  п.  if.  tab.  19.  fig. 
4.  — -  Colymbetes  nigricollis  Zoubu  Bull.  d.  I.  Soc. 
Imp.  d.  Nat.  d.  Mose.  fY.  рад.  317. 

Unter  dieser  Benennung  stecken  in  РгоГ.  Eversmann's 
Sammlung  einige  Käfer  aus  Kasan;  deren  Grösse  passt 
aber  nicht  zuAubé*s  Beschreibung.  In  meiner  Sammlung 
befinden  sich  5  Käfer  aus  Kasan,  die  dem  Ag.  nigricol* 
lis  der  Eversmannschen  Sammlung  sehr  ähnlich  sind. 
Ich  möchte  sie  eher  als  Var.  des  Ag.  congener  betrachten. 
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39.  Agabus  palüdosus  Fab. 

ColymbHes  paludosus.  Sturm.  Deutsch»  Ins.  VIll.  рад. 
104.  п.  ЯО.  tab.  19ö.  f.  F. 

Von  diesem  Käfer  flog  ich  vor  vier  Jahren  bei  einem 
kleinen  \Уав$егГа)1е  14  Stück  ,  die  sich  alle  durch  eine 
lichtbraune  Farbe  der  Flügeldecken  auszeichneten.  Spä- 
ter fand  ich  diese  Art  nirgends  mehr  in  der  Umgegend 
Kasan's. 

40.  AGABÜS   UJLIGINOSUS   Un. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  L  рад.  i60.  n.  9.  —  Colym* 
betes  vliginosus.  Sturm.  Deutsch.  Ins.  VIll.  рад.  HO. 
n.  ЯЗ.  tab.  i96.  b.  B. 

Ziemlich  selten  bei  Kasan. 

41.  Agabus  pemoralis  Payk. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  i6i.  n.  10.  —  Colym^ 
betes  femoralis.  Sturm.  Deutsch.  Ins.  VIII.  рад.  Ив. 
п.  п.  tab.  191.  b.  В. 

Sehr  selten. 

42.  Agabus  Evebsmanni  m. 

Diese  Art  ist  der  Vorhergehenden  sehr  ähnlich.  Die 
Oberseite  ist  stark  glänzend^  braunlich  oder  schwarz- 
grfln  mit  starkem  Metallschimmer.  Kopf  schwürzlich  , 
fein  und  dicht  punktirt  «  daher  schwach  glänzend;  der 
Vorderrand  des  Kopfschildes,  zwei  grosse  Flecke  auf  der 
Stirn  und  die  Fühler  braunroth.  Das  Halsschild  ziemlich 
glatt;  der  Vorder-  und  Hinter-  Rand  ist  von  einer  Linie 
gröber  und  flacher  Punkte  begrSnzt;  die  Seiten  -  Rinder 
durch  tiefe  Linien  abgegrenzt  und  breit  braunroth,  w«l«- 


Digiti 


ized  by  Google 


2â8 

che  Farbe  aber  ailmälig  in  die  dunkle  Grundfarbe  tiber- 
geht. Die  Flugeidecken  fein  punktirt ,  gegen  die  Spitze 
stärker  mit  einzelnen  gröbern  Punkten.  Die  gewöhnlichen 
Puuktreihen  zuweilen  *  sehr  schwach,  zuweilen  deutlicher 
und  dann  gewöhnlich  sehr  regelmässig  ausgedrückt.  Die 
Seiten,  so  wie  der  umgeschlagene  Rand  der  Flügeldecken 
braunroth  und  ailmälig  in  die  Grundfarbe  übergehend. 
Die  Brust  schwarz;  der  erste  Hinterleibs-Ring  rothbraun« 
die  folgenden  schwarz  mit  rothbraunem  Hinter -Rande 
und  jederseits  mit  einem  rothbraunem  Flecken.  Die  Fusse 
hell  rothbraup;  die  Schenkel  der  Yorderfüsse  auf  der 
Unterseite  mit  goldgelben  Haaren  besetzt;  die  vier  ersten 
Glieder  der  Hintertarsen  mit  Schwimmhaaren  besetzt.  — 
Diese  Rennzeichen  fand  ich  constant  bei  allen  den  hun- 
derten  von  Exemplaren,  welche  ich  bei  Kasan  fing. 

Diesen  hübschen  Käfer  erlaube  ich  mir  meinem  Lehrer, 
dem  berühmten  russischen  Entomologen,  Professor  Doctor 
Eversmann,  zu  widmen,  als  Zeichen  meiner  Dankbar- 
keit und  Hochachtung. 

43.    Agabus  AFFJMis  Payk. 

Erichs.  Kaf.  d.  M.  B.  L  рад.  16i.  n.   //. 

Bei  Kasan  häufig. 

4i.  Agabus  biguttatus  Oliv. 

Aube  (Dej.)  hon.  V.  рад.  166.  п.  26.  lab.  20.  fig.  4. 

Ich  fing  ein  einziges  Exemplar  dieser  Species  am  Ural- 
Flusse  im  Süden  des  Gouvernement  Orenburg. 

45.  Agabus  guttatus  Payk. 

Aube  (Dej.)  hon.  V.  рад.  163.  п.  24.  lab.  20.  fig.  2. 

Von  dieser  Species  erhielt  ich  ein  Exemplar  aus  der 
hieeigen  Fauna,  ohne  nähere  Bestimmung  des  Fundorts, 
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welches  sieh  nicht  im  geringsten  von  dem  Exemplans 
MelcLes  ich  aus  SchMeden  bi^sitze  ,  unterschtîideL  [n 
РгоГ  Eversraanns  Sammlung  befindet  sich  ein  ExempUr 
aus  dem  Orenhurgisühen, 

46,   Agabüs  AiîiïREVïATirs   Fab. 

Kricb.  Kdf:  (L  M.  B.  L  рад,  /G2.  п.  /2,  —  Coti/m~ 
ЬеШ  abùrematUB.  Üturm.  иеншк.  his.  IIIL  рад.  ЭО, 

tu  fi. 
Bei  Kasan  seilen;  eheaso  selten  im  Orenbunrbchen* 

47.  Agabüs  MACULA  tus  Lin. 

Erichs.  Kg  f.  d.  M.  B.  L  рад.  f62,  ft-  i3.~€ohjm- 
betes  maculatuB.  Sturm.  Deut&ch.  Ins.  KIIL  рад.  88 ш 
n,    to. 

48,  F^AccoPHîLiîS  HYALINES  De  Getr, 

Erkhs.  Käf*  d.  M.  B.  J.  рад,  /6'4.  n.  f.  —  Lüccq* 
phifus  minntm,  Sturm,  Deutsch,  hu.  ПИ*  рад.  123. 
п.   L  et  IX.  рад.  IX.  п.   /, 

Bei  Kasan  häufig, 

49.  Lagcophilus  mi^ütus  Fab. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  L  рад.  16 й.  п.  Я. 

An    denselben   Orten  ^    aber  niufat    so  häufig    wie  der 
Vorige. 

50-  Laccophîlus  vARiEGATtJs  Sturm, 

Sturm.  Detitsch,  his.  FUL  рад.  12ö.  n.  2.  (ab.  t9S. 

Von    diesem  hübschen    Käfer  besitze  ich  nur  2  Stück 
aus  der  Umgegend  des  Tederskischen  Salzsues- 
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51.    NOTERUS   CBASSICORNIS    Fab. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  В.  I.  рад.  165.  tu  1. — Not.  еаргн 
cornis.  S(urm.  Deutsch.  Ins.  ПИ.  p.  133.  п.  2. 
tab.   199. 

IläuGg  bei  Kasan. 

52.   NoTBRCs  SEMiPUNCTATUs  Fab. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  i66.  n.  2.  —  Not.  crassi-^ 
cornis.  Sturm.  Deutsch.  Ins.  VIII.  рад.  131.  п.  1. 
tab.  /99. 

Bei    Kasan    noch    nicht  beobachtet.    Die  2  Exemplar« 
meiner  Sammlun«;  ßng  ich  im  Saratowschen  Gouvernement. 

53.  IItpiiydrus  ovatus  Un. 

Erichs.  Käf.  d.  M,  B.  I.  рад.  166.  п.  1.  —  Sturm. 
Deutsch.  Ins.  IX.  рад.  90.  п.  1.  tab.  213.  a.  A.  b.  B. 

Nicht  selten  bei  Kasan;  desgleichen  im  Orenburgiscben. 

54.  Htdroporus  inaeqcalis  Fab. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  161 .  п.  /.  —  Sturm. 
Deutsch.  Ins.  IX.  рад.  7.9.  n.  45. 

Häufig  bei  Kasan. 

55.  Hydroporüs  BET1CULATC8  Fab. 

Erichs.  Käf,  d.  M.  B.  I.  рад.  168.  п.  Я.  —  SHtrm. 
Deutsch.  Ins.  IX.  рад.  77.  n,  44. 

Ziemlich  selten  bei  Kasan. 

56.  Htdroporus  pictfes  Fab. 

Erichs.  Käf.  d.  U.  B.  I.  рад.  169^  п.  â. — Siurm. 
Deutsch.  Ins.  IX.  рад,  33.  п.   Iß. 

Nicht  seilen  bei  K^ao» 
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57.  Hydromeüs  parallbloorammüs  Ahr. 

Erichs.  Eäf.  d.  M.  B.  L  рад.  ПО.  п.  6.  —  Sturm. 

Deutsch.  Ins.  IX.  рад.  24.  n*  //.  lab.  206.  a.  A. 

et   Hyd.  nigra  '  lineaius.    Sturm.  DetUsch.  Ins.  IX. 

рад.  26.  n,  12.  tab.  206.  b.  B. 
Nicht  selten  bei  Kasan. 

58.  Hyrroporus  iM>R$ALis  Fab.  . 

Erichs.  Eäf.  d.  M.  B.  I.  рад.  /70.  n.  7.  —  Sturm. 
Deutsch.  Ins.  IX.  рад.  За.  п.   /7. 

Häufig  bei  Kasan. 

59.  Htdroporus  depressus  Gyll. 

Sturm.  Deutsch.  Ins.  IX.  рад.  11.  n.  4.  tab.  20Ö.  b.  B. 
Hänfig  bei  Kasan. 

60.  HTbROPORCs  Halensis  Fab. 

Sturm.    Deutsch.    Ins.  IX.   рад.  16.    п.  6.    tab.  204. 
fig.  b.  В.  (H.  arcolatusj^ 

Nicht  selten  bei  Kasan. 

61.  Htdroporus  poloniccs  Aube  (?). 

Hoehhuth^  in  litt. 

Diesen  bei  Kasan  häufigen  Käfer  bestimmte  unter  obi* 
gem  Namen  Herr  Uochhuth  in  Kiew»  Wo  diese  Species 
beschrieben ,  ist  mir  unbekannt.   . 

62.  Htdroporus  nigrolineatus  Stev. 

Ich  fing  ein  Exemplar  im  Saratowschen  Gouvernement; 
ein  anderes  Ex.  besitze  ich  vom  Tederskischen  Sabsee. 
Лг  3.  I8Ö5.  18 
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63.  Hydroporus  Marelikii  Gyli. 

Àubé  (Dej.J  Icon..  V.  рад.  29ö.  п.  46.  tab.  34.  fig. 
5.  _  Gyll.  Ins.  Suec.  III.  рад.  689. 

Nicht  häufig  bei  Kasan. 

64.   Hydroporus  rupifrons  Duflsch. 

Sturm.  Deutsch.  Ins.  IX.  рад.  31.  n,  18.  lab.  j207. 
fig.  a.  A.  —  Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  172. 
п.  iO. 

Ziemlich  selten. 

65.  Hydroporus  erythrocephalus  Fab. 

Sturm.  Deutsch.  Ins.  IX.  рад.  48.  п.  2ô.  —  Erichs. 
Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  172.  п.  11. 

Nicht  selten. 

66.   Hydroporus  elongatulus  Sturm. 

Sturm.  Deutsch.  Ins.  IX.  рад.  Ö2.  n.  27.  tab.  208. 
fig.  с.  С.  —  Erichs.  Käf.  d.  M.  В.  I.  рад.  По. 
п.  17. 

Sehr  selten. 

67.  Hydropus  tristis  Payk. 

Sturm.  Deutsch.  Ins.  IX.  рад.  60.  п.  33.  tab.  209. 
fig.  d.  D.  —  Erichs.  Käf  d.  M.  В.  L  рад.  175. 
п.  18. 

Ein  Exemplar  bei  Kasan  gefangen. 

68.  Hydroporus  angustatus  Sturm. 

Sturm.  Deutsch.    Ins.  IX.  рад.  53.    п.  28.    tab.  208. 

fig.  d.  D. 
Sehr  selten. 
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69.  Hybroporus  orscijrus  Siurm. 

Sturm.  Deutsch.  Ins.  IX.  рад.  6ö.  tu  36^  tub.  HO. 
fig.  с.  С.  —  Erichs.  Kàf.  Л  M.  В.  I.  jpag.  116. 
п.  Sil. 

Sehr  selten  bei  Kasan. 

70.  Htdroporus  palustris  Lin. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  Ш.  п.  ЯЗ. 
Ziemlich  häufig  bei  Kasan. 

71.  Htdroporos  vittula  Erichs. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  П8.  п.  24. 
Sehr  selten  bei  Kasan. 

72.  Hydroporüs  likbatus  Fab. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  179.  п.  3ß. 
Sehr  häufig  bei  Kasan. 

73.  Hydroporüs  bilinbatus  Sturm. 

Sturm.  Deutsch.    Ins.  IX.  рад.  68.  п.  38.  tab.  21 1ш 
fig.  b.  В. 

Nicht  selten  hei  Kasan. 

74.  Hydroporüs  pictüs  Fab. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  I.  рад.  180.  п.  29. 
Selten  bei  Kasan. 

75.  Hydroporüs  GBmNüs  Fab. 

Erichs.  Käf  d.  M.  B.  I  рад.  180.  п.  30. 

Ziemlich  selten  bei  Kasan. 

18* 
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7в.  Hydroporcs  uinsTRiATCs  lllig. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  В.  I.  рад.  181.  п.  31. 

Häufig  bei  Easan. 

Aus  dem  Genus  Hydroporus  beGoden  sich  oocfa  5  Spe- 
cies aus  der  nächsten  Uoigegend  Kasans,  von  denen  ich 
es  noch  nicht  wage  zu  sagen,  dass  sie  neu  sind,  bis  ich 
mich  über  ihre  Selbstständigkeit  überzeugt  haben  werde« 

77.    H  ALIPLUS   ELEVATÜS    GylL 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  1.  рад.  183.  n.   /. 
Ziemlich  selten  bei  Kasan. 

78.  H  ALIPLUS  FüLVüs  Fab. 

Erichs.  Ruf.  d.  M.  B.  l  рад.  183.  n.  2. 

Bis  jetzt  nur  1  Exemplar  bei  Kasan  in  einer  mit 
Wasser  gefüllten  Lehmgrube  gefunden. 

79.  Haliplus  cinereus  Aube. 

Erichs.  Käf.  d.  M.  B.  l  рад.  185.  п.  5. 

Einige  Stücke  bei  Kasan  gefunden,  ob  aber  die  wahren 
H.  cinereus  Aube,  wage  ich  nicht  zu  behaupten. 

80«  Hauplus  ruficollis  Df  Gttr. 

Erichs.  Käf.  4.  M.  B.  I.  рад.  186.  п.  7. 

Bei  Kasan  nicht  selten. 

Ausserdem  besitze  ich  noch  einige  Stücke,  welche  dem 
H.  lineato-collis  sehr  nahe  stehen. 
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POiVTIE  DE  WA€ARINO 


N.    OüCHAKÖFF. 


Jusqu'à  présent  on  ne  coDuaÜ  que  trois  espèces  de 
Ponties:  P.  de  Savigny,  P.  AtlaoUque  et  P.  de  Raynaud, 
qui  habitent  les  eaux  salées  des  mers  ;  jamais  ces  pe- 
tits crustacés  n*ont  été  observés  dans  les  eaux  douces , 
d*où  leur  vient  le  nom  générique  de  Ponlia. 

L*année  passée,  au  mois  d'avril,  eu  péchant  des  insectes 
dans  une  petite  mare  qui  se  trouve  tout  près  de  ma 
maison  de  campagne,  j'ai  observé  une  grande  quantité  d'in- 
sectes inconnus,  que  j'ai  pris  d'abord  pour  une  nouvelle 
espèce  de  Notonecta;  mais  en  les  examinant  de  plus 
près ,  je  me  suis  convaincu  de  mon  erreur.  C'était  des 
Ponties ,  crustacés  complètement  inconnus  dans  notre 
contrée  ,  et  dont  la  présence  dans  les  eaux  douces  n'a 
jamais  été  soupçonnée.  Cette  découverte  tout- à- fait  in- 
attendue m'a  engagé  à  examiner  toutes  les  mares  des 
environs;  mais  malgré  tous  les  soins  que  j'y  ai  mis  ,  je 
n'ai  pu  découvrir  aucun  individu  de  Pontic.  Pendant  Tété, 
j'ai  parcouru  plusieurs  dizaines  de  werstes  dans  toutes 
les  directions  en  examinant  très  attentivement  toutes  les 
eaux    stagnantes  ,    mais    toutes    mes  recherches    ont  été 
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Taioes.  Je  ne  connais  qu'un  endroft  où  les  Ponties  se 
trouvent;  c^est  le  G-t  de  Twer  ,  district  de  Wessiegrons- 
que  t  dans  mes  terres  de  Wacarino ,  tout  près  de  ma 
maison  ,  et  c*est  pourquoi  j*ai  donné  à  cette  nouvelle 
espèce  le  nom  local  de  Wacarino. 

Au  commencement  du  printemps  ,  cette  mare  se  rem- 
plit d*une  eau  claire  et  fraîche  à  un  pied  et  demi  de 
profondeur.  Le  fond  de  la  mare  se  couvre  d*herbe  qui 
y  croit  en  abondance.  Le  18  avril  les  Poulies  avaient 
déjà  toute  leur  grandeur,  et  nageaient  en  grande  quantité 
près  du  bord  de  la  mare.  Souvent  je  les  ai  trouvées  en 
société  d'autres  petits  crustacés  ,  parmi  lesquels  je  re- 
marquais trois  ou  quatre  nouvelles  espèces  de  Limnadies 
et  de  Cypris.  A  celle  période  de  leur  vie,  c'est-à-dire« 
avant  l'accouplemenl,  les  Ponties  sont  d*un  vif  cramoisi, 
ou  au  moins  c'est  la  couleur  dominante  de  leur  corps; 
mais  après  l'accouplement  cette  couleur  passe  graduelle- 
ment au  bleu  très  clair  et  un  peu  nacré;  les  antennes 
seules  conservent  toujours  leur  couleur  rouge  de  frann 
boise.  La  longueur  des  Ponties  ne  dépasse  pas  une  ligne 
et  demie,  et  le  plus  souvent  elle  est  moindre.  Leurs  an- 
tennes sont  toujours  étendues  des  deux  côtés,  formant  un 
angle  droit  avec  le  corps.  Les  Ponties  nagent  ordinaire, 
ment  renversées  sur  le  dos  et  aiment  beaucoup  à  culbu- 
ter ,  tantôt  la  tète  en  avant ,  tantôt  en  arrière.  Ce  qu'il 
y  a  encore  de  remarquable  dans  leurs  mouvements,  c'est 
qu'elles  ont  l'habitude  de  monter  lentement  du  fond  de 
leur  mare  en  décrivant  une  ligne  parabolique,  et  de  faire 
la  culbute  en  heurtant  de  leur  tète  contre  la  terre  ,  et 
recommençant  de  nouveau  la  même  manoeuvre  à  rebours. 
Près  de  la  surface  de  l'eau  elles  se  tiennent  ordinaire- 
ment la  tète  en  haut. 

Le  25  avril  ,    je  trouvais    plusieurs  femelles  avec  des 
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oeufs.  11  m'est  arrivé  plus  d*une  fois  d*obserYer  Гассои- 
plement  de  ces  curieux  crustacés.  Le  mâle  est  très  prompt 
dans  soo  choix;  par  un  mouvemeot  brusque  ,  saos  pré- 
lude ,  il  attaque  la  femelle  et  la  saisit  par  Tabdomen 
avec  la  pince  de  son  antenne  du  côté  droit.  Après  cela 
il  se  renverse  en  arrière  de  telle  sorte  que  son  corps 
fait  un  ang-le  avec  le  corps  de  la  femelle  ,  mais  bientôt 
il  se  penche  vers  le  cAté  gauche  en  embrassant  très 
étroitement  Tabdomen  de  la  femelle ,  avec  le  membre 
digital  de  son  pied  de  la  dernière  paire.  Après  un  mo- 
ment ,  son  antenne  droite  parait  libre  «  mais  toujours 
pliée  en  deux.  L'accouplement  se  fait  an  fond  de  Геаи 
et  dure  assez  longtemps ,  quelque  fois  plusieurs  heures. 
Pendant  tout  ce  temps,  ils  se  séparent  difficilement. 

Le  corps  des  Ponties  est  allongé  ,  arrondi  antérieure- 
ment Ф  tronqué  en  arrière  et  terminé  par  un  prolonge-^ 
ment  étroit  en  forme  de  queue. 

La  tête  distinctement  séparée  du  thorax,  présente  quel- 
ques traces  de  division  en  trois  segmens.  Elle  est  de 
couleur  plus  pâle  que  le  reste  du  corps. 

Le  thorax  se  compose  de  quatre  segmens  très  sem- 
blables entre  eux  et  dont  le  dernier  est  faiblement  échan- 
cré  en  arrière  pour  recevoir  Tabdomen.  Le  dernier  seg- 
ment est  muni  d'un  prolongement  articulé  de  chaque  côté. 
Ces  prolongements  présentent  deux  saillies  acuminées. 
Le  thorax  est  transparent ,  bleuâtre  chez  les  femelles 
lorsque  les  oeufs  ne  sont  pas  encore  passés  dans  les  sacs 
ovifères;  alors"*  ils  se  groupent  dans  le  thorax  en  deux 
lignes  courbes  et  sont  très  apparens. 

Vabdomen  est  composé  de  quatre  articles,  dont  le  se- 
cond est.  plus  long  que  les  autres.  Chez  les  femelles  il 
est  de  trois  articles ,  le  second  est  très  long ,  courbé  et 
muni    de  chaque    côté  d'un  piquant  placé  sur  un  tuber- 
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cute.  L^'abdomen  se  termine  par  deux  appendices  lamel- 
leux,  biarticulés  ei  qui  sont  garnis  de  cinq  longues  soies 
plumenscs.  L^abdcuneu  n*a  que  la  moitié  de  la  longueur 
du  corps  et  la  troisième  parlîe  de  sa  largeur.  Quand  la 
femelle  est  adulte  et  prête  à  s*'accooplcr  ,  on  remarque 
sous  le  second  article  de  soa  abdomen  un,  deux,  et  même 
trois  sacs  ovifères,  longs,  transparents,  qui  sont  quelque- 
fois à  moitié  remplis  d'une  certaine  matière  qu'on  pour- 
rait prendre  pour  du  tissu  cellulaire.  —  Quelques  heures 
après  Taccouplement .  les  oeufs  remplissent  ces  poches, 
mais  souvent  ils  restent  plusieurs  jours  dans  le  corps 
de  la  mère.  J*ai  remarqué  que  Taecouplement  a  Иен 
toujours  après  le  coucher  du  soleil.  La  forme  des  oeufs 
est  sphéroidale;  ih  sont  au  пшпЬге  de  14  à  1^  el  de 
couleur  g^renat.  Au  bout  de  deux  jours,  fai  vu  les  oeufs 
répandus  au  Tond  de  Tassietle  où  la  femelle  ^&coiidee 
était  placée  dans  Peau. 

tes  antennes  de  la  première  paire  sont  composées  de 
24  à  26  articles;  le  basilaire  est  cylindrique,  long  et  de 
couleur  bleue.  Le  troisième  de  l'extrémité  est  très  long^ 
portant  une  alêne  du  côté  extérieur,  landisque  tous  les 
autres  articles  Vont  du  c6té  intérieur,  excepté  le  dernier 
qui  est  terminé  par  plusieurs  poils  disposés  en  pinceau« 
Elles  sont  sétacées,  de  la  longueur  du  thorax  et  de  со«к 
leur  ronge  cramoisi.  Chez  la  femelle  elles  ont  tontes  les 
deux  la  même  Terme ,  mais  chez  le  mâle  celle  du  côté 
droit  présente  vers  le  milieu  plusieurs  articles. dilatés  ^ 
qui  sont  suivis  par  un  article  mince  et  recourbé  consti-^ 
tuant  un  genou  »  à  l'aide  duquel  l'antenne  peut  se  plier 
en  deux,  formant  une  espèce  de  tenailles.  Tous  les  natu- 
ralistes qui  ont  étudié  ces  crustacés  sont  d'accord  que 
c'est  l'antenne  gauche  qui  est  chéliforme;  mais  dans  les 
Pontics  de  Wacarino  au  contraire  c^st  ГаЫепве  du  côté 
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droh  qui  présente  cette  particularité.  Si  les  observationa 
des  (rois  espèces  connues  de  Pontia  sont  justes;  la  Pontie 
de  Wacarino  nous  présente  sur  ce  point  une  exception 
très  remarquable.  Les  Ponties  se  servent  de  leurs  anten* 
nés  chéliformes  pour  attraper  les  feoieUes.  Il  ûk'esi  arrivé 
plusieurs  fois  de  voir  avec  quelle  adresse  et  quelle  agi-* 
lité  le  mâle  saisissait  la  femelle  par  son  abdomen  et  la 
forçait  de  se  soumettre  à  ses  désirs.  Quelquefois  il  man- 
quait son  coupr,  *  et  au  Heu  de  prendre  la  femelle  par 
Tabdomen,  il  rattrapait  par  une  antenne;  alors  une  lutté 
s'engag-eait  entre  eux;  la  femelle  tâchait  de  s*écbapper 
à  toute  force  »  le  mâle  la  tenant  obstinément  avec  sou 
antenne  repHée,  mais  ne  pouvant  jamais  avoir  le  dessus, 
la  femelle  étant  plus  grosse  et  plus  forte  que  lui. 

Les  antennes  de  la  seconde  paire  naissent  aussi  de  la 
face  inférieure  de  la  tète.  L*article  basilaire  est  épais  pres- 
que spbérique  et  porte  deux  branches:  la  première  qui 
se  dirige  en  bas,  est  terminée  par  un  article  large,  ap- 
lati et  portant  deux  faisceaux  desoies  longues;  la  secon- 
de ou  externe  des  trois  articles  est  dirigée  de  côté  et  gar- 
nie à  son  extrémité  comme  la  première  de  deux  petits 
pinceaux  de  poils  longs. 

Les  pattes  proprement  dites  sont  au  nombre  de  cinq 
paires;  les  qoatre  premières  sont  attachées  aux  quatre 
segmens  du  thorax  et  se  composent  d*une  partie  basilaire 
de  deux  articles  portant  deux  branches  aplaties  et  ciliées, 
dont  rinterne  est  bi-articulée  et  courte,  et  Vexterne  lon- 
gue et  de  trois  articles. 

La  dernière  paire  des  pattes  est  attachée  aux  prolon- 
gemens  postérieurs  du  dernier  segment  du  thorax.  Chez 
les  mâles,  elles  sont  beaucoup  plus  développées  que  chez 
les  femelles  ,  mais  dissemblables  entr'elles.  La  patte  du 
côté  droit  est  composée  de  quatre  articles  et  se  termine 
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par  un  très  lang  doigt  mobile  «  qui  porte  à  sa  base  un 
petit  ergot.  C'^st  au  moyen  de  ce  long  doigt  qui  con- 
stitue une  main  subcbéliforme  que  le  mâle  embrasse  Tab- 
domen  de  la  femelle»  et  la  tient  pendant  tout  le  temps  de 
l'accouplement.  La  patte  gauche  du  mâle  est  aussi  com- 
posée de  quatre  articles ,  dont  le  second  est  allongé  de 
c6té  comme  le  pouce  de  la  main,  ce  qui  lui  donne  la 
forme  d'une  main.  Chez  la  femelle ,  les  pattes  de  la  der-i 
nière  paire  sont  semblables  entre  elles  et  ressemblent  à 
la  patte  du  c6té  gauche  du  mâle. 

Les  yeux  sont  si  rapprochés  entre  eux  qu'il  est  très 
facile  de  les  prendre  pour  un  seul  oeil;  il  n'y  a  qu'une 
ligne  très  6ne  qui  les  sépare.  Ils  sont  de  couleur  rouge, 
et  observés  sous  le  microscope  ils  se  présentent  comme 
deux  rubis  d'un  superbe  éclat. 

Quand  on  met  les  Pontics  dans  l'esprit  -  de  -  vin ,  elles 
deviennent  de  couleur  rose. 
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Die  Kohlflleiire, 

Aothomjia  Brassicae. 

Von 

Baron  Folkbbsahm. 


Vielfach  bilden  sich  an  den  Pflanzen  der  jungen  Koblar- 
ten,  vorzugsweise  aber  bei  Kohlrüben,  eine  Art  Knollen 
oder  Geschwülste»  bei  denen  die  Pflanzen  verkümmern 
und  endlich  absterben*  Die  Veranlassung  dazu  giebt  eine 
Fliegenlarve,  welche  sich  als  weisse  glatte  kegelförmige 
Made  zeigt ,  und  an  dem  dicken  abgestumpften  Hinter- 
ende mît  kurzen  fleischigen  Spitzchen  besetzt  ist.  Sie 
riihrt  von  der  oben  benannten  Kohlfliege  her ,  welche 
ihre  Eier  in  den  Stamm,  besonders  aber  in  den  Wur- 
zelknoten aller  Kohlarten  absetzt.  Ich  habe  sie  auch  bei 
Sommerreps  gefunden. 

Die  sich  vielfach  besonders  in  den  Kohlrüben  vorfin- 
denden Larven  durchwühlen  die  Wurzel  nach  allen 
Richtungen,  und  verursachen  durch  den  nach  den  schad- 
haften Stellen  bedingten  gesteigerten  Säftezufluss  knollen- 
artige Auswüchse  nach  aussen,  die  aber  nicht  mit 
jenen  zu  verwechseln  sind,  welche  durch  Kunst  hervor- 
gebracht werden  können.  Die  Maden  verwandeln  sich 
zuletzt  in  rothbraune  Tönnchen  oder  Puppen,  aus  denen 
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sich  im  ЬаиГе  voo  drei  Wochen  die  Fliegen  entwickeln 
und  ausschlüpfen.  Das  einzig*  bewährte  Mittel  sie  zu 
vertilgen  und  den  Schaden  zu  vermindern  «  welchen  dies 
schädliche  Insekt  anrichtet,  besteht  darin:  dass  man  den 
ganzen  Boden  der  Kohlpflanzungen  mit  Kohlenklein  be^ 
streue,  und  nur  hin  und  wieder  einzelne  Flecken  leer 
lasse. 

Die  Fliege  vermeidet  jedenfalls  alle  Orte,  wo  der  Bo- 
den mit  Kohle  bedeckt  ist  und  lässt  hier  die  Pflanzen 
■  in  Ruhe.  Desto  stärker  wendet  sie  sich  aber  nach  den- 
jenigen Siellen,  wo  der  Boden  kohlenfrei  ist,  und  hier 
fallen  in  vermehrter  Menge  über  die  Pflanzen  ihre  sie 
vernichtenden  Gäste  her; 

Bald  fangen  die  Pflanzen  zu  welken  an  uud  müssen 
dann  sogleich  ausgezogen  und  verfüttert  werden.  Dies  ist 
das  einzige  erprobte  Mittel  sich  mit  einem  geringen  Op- 
fer eines  kleinen  Theils  seiner  Erndte  vor  diesem  Feinde 
zu  schützen,  was  ich  selbst  aus  eigener  Erfahrung  zur 
Nutzanwendung  Andern  bestens  empfehlen  kann. 


PapeDhof,  den  SO-sten  Jali  1355. 
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254  OBSERVATIONS 

JABTVIER    1855    (nouveau    style J.    Observations    météorolock 


1 

ВАвометвв  ▲  O^. 

Тнввмоматвв  BxréBiBUB 

Нтсвоматв! 

(1 

millimètres) 

DB    RiAUMVB. 

DB  Sadssubb. 

DATESL 

1 

H^  du 

2**  après 

10^  du 

S^  do 

2^  après 

10^  du 

8^   do 

2^  après 

10* 

matin. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

so 

1 

732,6 

726,0 

721,1 

—  1.Ö 

-0.7 

-2.0 

95 

93 

9 

2 

717.8 

716.4 

720,7 

—  1.0 

—  0.1 

—  1,5 

99 

97 

9 

3 

725,9 

727,1 

726.6 

^7;3. 

—  7,5 

—  8,0 

84 

83 

9 

4 

726,3 

727,7 

732,3 

—  6,1 

—  3,7 

-6,5 

87 

93 

9 

5 

740,2 

747,7 

749,5 

—  8,0 

—  8,0 

—11,5 

85 

8i 

8 

^ 

751.6 

749,5 

745,6 

-11,0 

-  8.2 

-6,0 

87 

86 

9 

î               7 

742,2 

743,1 

745.0 

—  t,5 

—  0,5 

—  1,5 

88 

85 

9 

8 

745,5 

745,4 

747.6 

—  2,0 

—  1,7 

—  1,7 

89 

87 

9 

9 

746.0 

741,5 

736,0 

—  3,0 

—  0,7 

0,7 

86 

85 

9 

10 

734.3 

733,5 

735.4 

0.3 

1,0 

0,5 

95 

91 

9 

11 

738,7 

740.6 

743.0 

—  0,9 

—  1,0 

—  3,7 

97 

91 

9 

12 

741,7 

739,7 

740,5 

-  3,8 

—  3.8 

-  5,0 

96 

92 

9 

13 

738,3 

740.0 

744,5 

—  5.5 

—  5,5 

—  6,0 

92 

89 

9 

14 

747,3 

749,3 

747.5 

'—  8.0 

-7,5 

—  7,5 

93 

85 

9 

15 

748,8 

746,6 

749.6 

—  7,8 

—  6,0 

-7,4 

95 

87 

9 

le 

751,6 

752,5 

752,5 

—13.4 

-11,3 

—12,1 

85 

84 

9 

17 

749,3 

747,4 

748,3 

?^».l 

^8;0 

—  9,2 

93 

89 

9 

18 

750,0 

751,2 

749,5 

-10,9 

—10,0 

—11.2 

95 

85 

9 

19 

750,6 

750,0 

749,8 

—10.1 

—  8,0 

—  8,2 

92 

89 

9 

20 

750.4 

752,0 

755.5 

—  7.5 

—  6,0 

—10.1 

94 

92 

9 

21 

757,7 

760,0 

762.3 

—10,7 

—10,6 

—13.2 

86 

84 

fi 

22 

763,5 

763,2 

758.7 

-16,8 

—12,4 

-10.1 

87 

83 

9 

23 

757.7 

759,5 

762,0 

—  7,9 

,  -11,2 

—17,0 

95 

82 

9 

24 

763,9 

765,0 

763,8 

—14,2 

—11,1 

—15.1 

91 

85 

9 

25 

760.0 

758,4 

755.6 

—16.2 

—15,0 

—14.8 

93 

83 

9 

26 

753,0 

751,7 

749,6 

—15,8 

—12,3 

-11.2 

88 

95 

9 

27 

747,9 

747,4 

745,1 

-11,7 

-  8,5 

-9.2 

98 

96 

9 

28 

740,6 

732.0 

728,7 

—  7.9 

—  4.5 

—  6,9 

97 

95 

9 

29 

729,6 

7.34,0 

734,9 

—  9,1 

—  11,0 

-'7,5 

96 

85 

9 

30 

735.3 

738.7 

742,4 

-  8,1 

—11,5 

—13,0 

95 

84 

9 

31 

746,7 

747,6 

749,8 

—17,1 

—11,5 

—11,7 

87 

84 

9 

Moyennes 

745,00 

744,67 

744.93 

—  8,21 

—  6.99 

—  7,99 

92 

88          î 
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MÉTÉOROLOGIQUES. 

BS    à    Иомоа.    LMMttle    SS"  4^,9 

Longitade  35<>  lO'.i  à   l'Est  de   Paris. 


2&S 


DimicTiON 

»es 

État   du  cibl. 

TBIfTS. 

da 

2>*  après 

iO^  do 

8^  da 

^   après 

10»»  du 

tin. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

soir. 

0.3 

S.  8 

S.  2 

Neige. 

Neige. 

Neige. 

S.  2 

S.  2 

S.  3 

Neige. 

Neige. 

Nuag.  Lune. 

Б.  3 

SE.  4 

G. 

8er. 

Ser. 

Couv. 

Э.  4 

N0.3 

N0.3 

Cony. 

Neige. 

Couv. 

0.3 

N0.3 

N0.4 

Совт. 

Couv. 

Ser. 

[).  2 

SO.  3 

80.  2 

Nuageux. 

Neige. 

Couv. 

X  3 

0.4 

0.3 

GOUY. 

Cour. 

Couv. 

3.4 

N0.4 

С 

Cour. 

Couv. 

Couv. 

X  3 

0.3 

С. 

Cou?. 

Couv. 

Couv. 

1 

S.  4 

8.4 

CoBt. 

Couv. 

Neige. 

E.  4 

S.3 

SE.  4 

GOQT. 

Neige. 

Ser. 

E.2 

SE.  4 

S.3 

Coov. 

Couv. 

Neige. 

5.  4 

SO.  4 

80.3 

Cour. 

Neige. 

Couv. 

5.  3 

S.  4 

B.  3 

CouT. 

Nuag.  Sol. 

Neige. 

E.  3 

S.3 

8.3 

Conr. 

Nuageux. 

Couv.                » 

G. 

8.4 

E.  4 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Couv. 

С 

N0.3 

N0.4 

CouT. 

Neige. 

Couv, 

0.3 

0.3 

0.4 

Cour. 

Nuag.  Sol. 

Nuageux. 

0.3 

0.3 

0.2 

Nuageux. 

Couv. 

Couv. 

0.3 

N0.3 

N0.  3 

Cour. 

Neige. 

Ser. 

Ч.  3 

N.4 

С 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

с 

С 

N0.4 

Ser. 

Ser. 

Nuageux. 

Ч.  3 

N.3 

N.3 

CouT. 

Ser. 

Ser. 

0.3 

N.4 

0.  3 

Nuageux. 

Nuag.  Sol. 

Nuag.  Lune. 

0.3 

0.3 

0.3 

Couv. 

Nuag.  Sol. 

Nuag.  Lune. 

3.2 

80.2 

SO.  3 

Ser. 

Couv. 

Neige. 

0.3 

80.4 

80.4 

Neige. 

Neige. 

Couv. 

е.  4 

8.4 

8.3 

Cour. 

Neige. 

Couv. 

0.4 

С 

С. 

Cour. 

Nuag.  Sol. 

Couv. 

С. 

80.4 

0.4 

CouT. 

Ser. 

Nuag.  Lune. 

0.4 

0.4 

0.3 

Ser. 

Ser. 

Nuag.  Lune. 
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йб  OBSERVATIONS 


EiiVmEl 

1    1855    (nouveau 

itylej.    Obsbryatic 

\jss   mAtéorolooi 

ВАвометвв  A  0°. 

Thbrmomâtrb   bxtéribur 

НтвжомЕти 

DATES. 

(millimètres) 

DB     RéADMUR. 

DB    SAVSeiJRB. 

8>>du 

2^  après 

10»»  du 

8b  du 

21"  après 

10b  дц 

8^  du 

2^ après  M^l 

matin. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

uà 

1 

751.0 

752,0 

752,5 

—10,0 

—  9,0 

—15,0 

87 

83 

% 

2 

750,8 

750,1 

747,2 

—16.0 

—11,8 

—13,7 

95 

83 

« 

3 

741,0 

744,0 

747,5 

—12,3 

—  8.5 

—14.5 

86 

87 

n 

4 

749,4 

747,6 

745,7 

—16,5 

—  9.9 

—  9.5 

94 

88 

93 

5 

747,5 

749,5 

749,5 

—11.9 

— H.O 

—13,5 

89 

91 

« 

e 

746,0 

743,9 

740,9 

—10.8 

—  9.2 

—  9.0 

92 

92 

S 

7 

736,0 

736,0 

739,0 

—  6.0 

—  2.5 

—  6.7 

95 

94 

n 

8 

743,8 

746,0 

747,6 

-12,5 

—14,2 

—18,0 

88 

85  * 

« 

9 

749,4 

749,3 

746,3 

-21.9 

—19,0 

—16,5 

89 

84 

9t 

10. 

741,3 

736,2 

734.3 

—14,0 

—11.2 

—12,0 

89 

88 

95 

И 

736,0 

» 

738,0 

738,3 

-11,2 

—  9,3 

—12,4 

91 

85 

9S 

12 

741,1 

741,5 

743,7 

— li.O 

—  8,1 

—12,0 

92 

87 

91 

13 

736,3 

725,3 

728.3 

—11,2 

—  6.5 

—10,3 

95 

94 

& 

14 

742,4- 

745,3 

740,0 

—16,0 

— II.ÏK 

—10,0 

88 

86 

95 

15 

735,4 

731,0 

729,6 

—  8,0 

—  5,4 

-7.0 

95 

91 

9f 

le 

726,8 

728,1 

732,8 

-8,3 

—  7.5 

—  8,3 

94 

93 

9$ 

17 

733,9 

734,1 

732,5 

—  9,2 

—  7,5 

—  9.2 

95 

92 

¥ 

18 

733,6 

735,0 

736,5 

—10,0 

—  9,1 

—10,6 

94 

93 

91 

19 

741,0 

745,5 

746,4 

—12,1 

—  8,0 

—  9,1 

93 

87 

9i 

20 

749,1 

750,5 

751,1 

—15,2 

-12,4 

-11.1 

93 

87 

9S 

21 

749,4 

745,6 

746.2 

—12,0 

—  8.2 

—  7.2 

95 

95 

93 

22 

746.0 

747,9 

747,1 

-  9,1 

—  7,1 

—  9.2 

95 

94 

« 

23 

747.4 

745,4 

744,2 

—10,0 

—  7,0 

—  7,7 

95 

84 

A 

24 

741,5 

741,2 

742,3 

—  8,0 

-6,5 

—10,1 

91 

83 

91 

25 

740,4 

740,3 

741,2 

—  9,0 

—  7,0 

—11,1 

95 

83 

93 

26 

738,7 

732,6 

731,3 

-9,0 

—  4,0 

—  3,0 

92 

86 

» 

27 

734,2 

736.5 

739.5 

—  6.5 

—  3,0 

—  6.2 

87 

87 

« 

28 

745,0 

749,0 

750.U 

—14,0 

-10,2 

-14,7 

85 

81 

£ 

Moyennes 

741,94 

741,73 

741,84 

—11.49 

-8,72 

-10,63 

92 

88 

Я 

t^SSSÊ^ 
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e^TÉOROLOGIQUES. 

les    à  Moscou.     Latitade    55°  45^,9 

Longitude  350  19',4   à   l'Est  de   Paris. 


^57 


DlRBCTlOR   1 

DIS 

État    do    cul. 

▼  1 R  T  8. 

da 

З^' après 

i(^  da 

8^  da 

2^   après 

10^  du 

Un. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

soir. 

0.2 

С 

0.3 

Соат. 

Ser. 

Ser. 

0.4 

0.4 

0.4 

Ser. 

Ser. 

Nuag.  Lune. 

0.3 

0.3 

N0.4 

Соат. 

Nuageux. 

Nuag.  Lune. 

0.4 

О.  4 

0.3 

Ser. 

CouT. 

Neige. 

N.4 

SE.  4 

SB.  4 

Ser. 

GouT. 

CouT. 

S.  3 

S.  2 

S.  2 

Соат. 

CouT. 

CouT. 

S.3 

S.  4 

4,3 

Neige. 

Neige.  . 

Neige. 

N.  d 

N.4 

N.4 

Nuageux. 

Ser. 

Ser. 

с 

N.4 

N0.4 

Ser. 

Ser. 

CouT. 

0.3 

0.3 

0.2 

Nuageux. 

Nuag.  Sol. 

CouT. 

0.3 

0.4 

C. 

CouT. 

Ser. 

Nuag.  Etoiles. 

0.4 

С 

C. 

CouT. 

CouT. 

Ser. 

s.  2 

E.4 

N0.3 

Neige. 

Neige. 

Ser. 

С 

N0.4 

S.  4 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Neige. 

с. 

С 

C. 

Neige. 

CouT. 

Neige. 

с. 

NE.  3 

NE.  4 

CouT. 

Neige. 

CouT. 

N.  3 

C. 

C. 

CouT. 

CouT. 

CouT. 

N.4 

0.3 

C. 

CouT. 

Neige. 

Ser. 

[0.4 

С 

C. 

CouT. 

Nuageux. 

Ser. 

fO.4 

N.  2. 

N.3 

Brouiil. 

Nuag.  Sol. 

Cou  T. 

N.3 

NE.l 

E.  1 

CouT. 

Neige. 

Neige. 

E.  2 

SE.  3 

S.  4 

Neige. 

Neige. 

CouT. 

E.  3 

Б.  4 

E.4 

Neige. 

Ser. 

CouT. 

[E.4 

N.4 

C. 

Ser. 

Ser. 

Nuag.  Lune. 

C. 

C. 

C. 

Brouiil. 

Ser. 

Ser. 

Ю.4 

С 

0.3 

Nuageux. 

CouT. 

•     Nuag.  Lune. 

0.4 

0.3 

0.3 

Nuageux. 

Nuageux. 

CouT. 

N.3 

NE.  4 

N.4 

Ser. 

Ser. 

Ser.                  1 

Digiti 
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258  OBSERVATIONS 

MARS     1855      (nouveau     style  J.      Obsbrvations      М|№&оаоим» 


ВАЕОЗветНВ    А  0^. 

ToBRMOMèTRB     EXTéRlBCR 

H  Y  о ■  OX  ÉTR  1 

(1 

millimètres) 

DB     REAUMUR. 

DB  Saossurb. 

DATES. 

8bdu 

2^  après 

10^  du 

8^  du 

2^  après 

lO^"  du 

8»  du 

2^  après  ;10^ 

matin. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

soir. 

matin.- 

midi.    1   so 

1 

700,3 

749,8 

748.5 

—18,2 

—11,2 

—14,5 

86 

82 

« 

2 

748,3 

746,6 

747,1 

—  16,5 

—10,5 

—15.3 

87 

81 

8! 

3 

743,0 

744,3 

745.5 

—  18,5 

—12,1 

—  15,0 

86 

82 

r 

4 

747,8 

748,3 

748,9 

—  16,2 

-9,5 

-18,2 

95 

83 

« 

5 

747,5 

746,8 

746,7 

—10,0 

—  4,4 

—  4,1 

97 

87 

9 

в 

742,.1 

740,8 

740,8 

—  4,0 

—  2,8 

-4,0 

97 

95 

9: 

!                  7 

744,8 

746,3 

747,4 

-  4,6 

—  0,5 

—  3,3 

95 

85 

9 

8 

746,3 

747,5 

747.3 

-2,0 

—  0,3 

—  2,0 

94 

87 

9i 

9 

747,2 

746,0 

747,8 

—  2,8 

0,0 

—  3,0 

95 

85 

W 

'             10 

748,7 

749,2 

749,5 

—  3,5 

—  2,4 

—  4,0 

93 

87 

9Î 

11 

7.'$0,ö 

750,0 

749,0 

—  6,5 

—  4,0 

-  e.2 

92 

88 

93 

;       12 

715,0 

743,6 

744,8 

—  5,0 

—  3,5 

-4,0 

97 

91 

m 

13 

745,7 

746,5 

749,5 

—  3,5 

-  2,0 

—  3,2 

97 

92 

93 

14 

752,4 

754,1 

755,6 

—  6  2 

-3,5 

-  5.5 

95 

93 

9S 

le 

756,4 

757.5 

757.5 

—  8,5 

-4,0 

—10.0 

91 

87 

« 

le 

758,0 

757,8 

757,7 

— n,3 

—  3,8 

-  7.7 

90 

83 

91 

17 

756,5 

755,2 

753,9 

—10,3 

—  3,8 

—10.2 

87 

77 

91 

18 

753,3 

752,0 

751,3 

-11,2 

-  5,0 

-M 

86 

78 

8S 

19 

749,3 

748,7 

744.3 

—12,0 

—  5,2 

—10.2 

89 

76 

m 

20 

73Э,3 

737,1 

734.8 

—  ^8 

-  3.7 

-3.0 

95  . 

94 

94 

21 

732,0 

731.8 

732.2 

-3.0 

0,0 

—  4.0 

92 

91 

m 

22 

736.6 

741,5 

746,0 

-3.3 

-1,0 

—  6.3 

95 

87 

9 

23 

747,8 

745,2 

741,3 

-9.0 

—  2.0 

-8.4 

93 

86 

91 

24 

735,2 

734.4 

725,6 

1.0 

3.0 

1,0 

97 

91 

« 

25 

731,5 

739,3 

745,2 

2.0 

3.8 

0,3 

98 

90 

s: 

2в 

741,4 

742,2 

744,0 

3.0 

6,0 

2.4 

94 

87 

99 

27 

736,9 

735,7 

737,5 

3.8 

5.5 

2,9 

93 

84 

V< 

28 

747,5 

752,2 

753,2 

—  1.0 

2,0 

-2,0 

87 

75 

91 

29 

752,6 

750.0 

749,0 

—  0.1 

2,0 

1.0 

89 

93 

91 

30 

750,0 

749.5 

750,0 

0.0 

1.0 

—  1,7 

88 

74 

Sï 

31 

752  2 

754.5 

756.8 

—  5.5 

-  2,8 

—  6.8 

89 

73 

8i 

Моуевпев 

746.40 

746,59 

74e,7i 

—6.12 

-2,43 

— îl,32 

92 

85 

« 

Digiti 
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DiRBCTIOR 

Dis 

État    do    cikl. 

TKNT». 

do 

^  après 

IQb  du 

8Ь  da 

2^  après 

lO»»  du 

io. 

midi. 

soir. 

matin. 

raidi. 

soir. 

S.  3 

NE.  3 

NB.  4 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

Б.З 

NE.  2 

NB.  4 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

Ч.2 

N.  4 

С. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

'Ч 

С 

С 

Brouill. 

Set. 

Ser. 

Î.4 

С. 

С. 

Neige. 

Cour, 

Couv. 

h  4 

■      S.3 

NE.  4 

Neiffe. 

Neige. 

Couv. 

Я.4 

С. 

С. 

CouT. 

Nuag.  Sol. 

Couv. 

j. 

С. 

С. 

CouT. 

Couv. 

Couv. 

tÀ» 

С. 

С. 

Соат. 

Nuag.  Sol. 

Couv. 

-• 

С. 

N.4 

Cour. 

Couv. 

Couv. 

(.4 

N.3 

N.4 

CouT. 

Neige. 

Couv. 

(.  3 

SE.  4 

SE.  2 

Neige. 

Couv. 

Couv. 

i.  1 

S.  1 

S.  1 

Couv. 

Couv. 

Couv. 

l.  1 

S.  3 

SE.  2 

Cour. 

Couv. 

Couv. 

L4 

SE.  4 

С. 

Brouill. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

E.  4 

С. 

С. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

;.  4 

С. 

С. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

;. 

С. 

С. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

С. 

S.  4 

Brouill. 

Ser. 

Ser. 

l'.  3 

SE.  2 

SE.  3 

Neige. 

Neiffe. 

Couv. 

.  4 

С. 

N0.3 

Coût.  • 

Couv. 

Neige. 

r.  3 

N.  4 

С. 

Cou?. 

Couv. 

Ser. 

', 

С. 

SE.  1 

Brouill. 

Couv. 

Neige. 

.  ü 

С. 

SE.  2 

Pluie. 

BrouUl. 

Pluie. 

1.3 

0.3 

С. 

CooT. 

Couv. 

Ser. 

.  4 

с. 

С. 

Couv. 

Nuageux. 

Couv. 

, 

с. 

so.  3 

COUY. 

Ser. 

Couv. 

.3 

с. 

с. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

.  4 

S.  3 

so.  4 

Nuageux. 

Ploie  Neige. 

Couv. 

К  4 

N.4 

NE.  3 

Nuageux. 

Ser, 

Nuàg.  liune. 

L3 

NE.  2 

N.4 

Nuageux. 

Ser, 

Ser. 

1        1 

1 

Digiti 
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абО  OBSERVATIONS 

AVRIL    1855     С  nouveau     style  J.     Obsehtatioms     météorolooi 


Baiomâtab  a  0^. 

THBRMOMàTRB  ixTiaiBUR 

Htorométb 

(millimètres) 

DB     RftADMUa. 

DB  Saussurb. 

DATES. 

1 

8^do 

2^  aprèe 

lO^  du 

8^  du 

2^  après 

10^  du 

8^  du 

г'' aprèe 

10 

matin. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

s 

1 

768,5 

759.4 

759,0 

—  6.9 

—  2.2 

—  8,2 

90 

74 

2 

757,6 

757.6 

757.2 

-3.3 

1,1 

-  2,0 

88 

76 

3 

758,0 

756.7 

755.0 

—  3.0 

3.7 

-0,2 

87 

77 

4 

753,4 

753.2 

751.0 

-0.6 

M 

—  0,1 

88 

75 

5 

761.5 

752.8 

751,7 

—  0,1 

5,3 

1,0 

86 

75 

e 

752,0 

750.2 

748.4 

1,2 

5.2 

2,5 

92 

78 

7 

747.0 

747.0 

746.3 

2.8 

6.1 

2Л 

89 

77 

8 

745,0 

744.1 

742.2 

3.7 

6.2 

2.6 

92 

81 

9 

741.0 

739.0 

737.0 

2,2 

5.8 

2.9 

95 

86 

10 

730.0 

726.7 

729.8 

2.3 

2.9 

2.7 

97 

93 

11 

737.2 

742.0 

744.0 

1,9 

1,0 

2,5 

88 

83 

1 

12 

744.8 

745.3 

746.2 

3.4 

6,9 

4.0 

91 

90 

i 

13 

747,0 

747.3 

748.4 

5.5 

T,0 

6.0 

89 

93 

S 

14 

750,2 

752,0 

752,0 

6.4 

10.5 

6.0 

87 

85 

f 

1» 

753,1 

753,4 

753.7 

6,5 

11.1 

6.4 

86 

73 

г 

le 

754.0 

753,0 

752,8 

8.0 

13.0 

8.1 

83 

75 

i 

17 

748.6 

745,5 

742.1 

10,0 

12,0 

5,7 

85 

81 

1 

18 

743.4 

744.2 

744.2 

3.1 

6.2 

s,o 

91 

78 

i 

19 

746.0 

746.0 

746.7 

1.9 

1,0 

0.5 

87 

93 

i 

20 

747.7 

746.5 

743.8 

0.0 

5,5 

4.8 

92 

84 

% 

21 

741.5 

742.8 

747.4 

7.5 

6.0 

8.0 

86 

92 

« 

22 

749.7 

748.3 

747.0 

4,5 

5.0 

3.0 

93 

95 

9 

23 

748,4 

748.5 

748.6 

6.1 

10.2 

6.5 

91 

84 

S 

24 

748.5 

748.0 

748.4 

tfi 

11,2 

7.5 

89 

81 

8 

25 

750.0 

749.6 

748.8 

8.2 

7.0 

6.0 

88 

95 

tl 

26 

747.5 

746.0 

747.0 

T.O 

10,2 

6.0 

88 

83 

D 

27 

748,7 

747.0 

747,9 

6.0 

9,0 

5.0 

87 

81 

8 

28 

746,4 

745.8 

745.9 

4.0 

4.3 

6.6 

92 

87 

fl 

29 

744.3 

744.5 

744,3 

7.2 

10,3 

7.5 

88 

86 

il 

30 

747,3 

750,0 

751,2 

»•0 

4.8 

4.0 

93 

92 

s 

Moyennee 

747,94 

747.74 

747.60 

3.58 

6,71 

3.63 

89 

83 

s 

Digiti 
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DlRlCTI«» 

DBS 

Etat  bv  cibl. 

TBNTf. 

éa 

2Ь  après 

1(Я»  du 

8^    da 

2*"   aprèfl 

ft)»»do 

Ud. 

midi. 

eolr. 

matio. 

midi. 

soir.             f 

N.4 

N.3 

N0.4 

Ser. 

Ser. 

Noag.  Looe. 

N.3 

N.3 

N.4 

Scr. 

Ser. 

Ser. 

0.4 

С. 

С. 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

CooT.     •           1 

С 

С. 

С. 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Ser.                   i 

С. 

С. 

С. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

С. 

С. 

S.  4 

Brouill. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

С. 

С. 

С. 

Naag.  Sol. 

Ser. 

Ser.                  ' 

С. 

С. 

С. 

Broiiill. 

Cour. 

Noageox. 

с. 

С. 

С. 

Brouill. 

Naag.  Sol. 

Noag.  EtoUes. 

Е.З 

SE.  S 

S0.3 

Plaie. 

Pluie. 

Ploie. 

S.  4 

С. 

С. 

CottT. 

Ser. 

Ser. 

Е.  4 

S.  4 

С. 

GooT. 

Pluie. 

Noag.  Etoiles. 

S.  8 

S.  4 

С. 

Nuageux. 

Pluie. 

Couv. 

С. 

С. 

С. 

Nuaffeax. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

С. 

S.3 

С. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

С, 

с. 

С. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

С. 

so.  4 

0.3 

Nuageox.' 

Nuageux. 

Ploie.               I 

0.3 

N0.2 

С 

Noageux. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

0.3 

N0.3 

С 

Naag.  Soi. 

Grêle. 

Ser. 

С. 

С. 

С. 

Broaill. 

Noageox. 

CooT. 

1 

ЭЗ 

С. 

С. 

Noag.  Sol. 

Ploie. 

Ser.      • 

С. 

SE.  4 

С. 

Brouill. 

Ploie. 

Coov.   - 

с 

С. 

С. 

Noageox. 

Noag.  Sol. 

Ser.                  1 

с. 

С. 

С. 

Broaill. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

с. 

С. 

С. 

Nuag.  Sol. 

Pluie. 

Noag.  Lone. 

с. 

С. 

NE.  4 

Naageox. 

Noag.  Sol. 

Coot. 

Е.4 

Е.З 

Е.З 

Noageox. 

Noag.  Sol. 

Nuag.  Lune. 

Е.4 

С. 

С. 

PloJe. 

Nuageux. 

Nuag.  Loue. 

С. 

С. 

С 

Noageox. 

Nuageux. 

P\uïe,  tonnerre. 

N.3 

NE.  2 

NE.3 

Nolgeox. 

Cour* 

Noag.  Lone. 

Digiti 
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262  OBSERVATIONS 

MAI      1855      С  nouveau    style  J.      Obsesvations     мйтЕовоьовкн 


Влаоматав  à  О*'. 

Тнвамоматав   BXTéaisuB 

HTOROXi  TRI 

DATES. 

(millimètres) 

DB     RéAUMDR. 

DB  Savsscrr. 

8bdu 

2^  après 

10»»  du 

8^  du 

2^  après 

10»^  du 

8^  du 

2^aprè»  10^ 

matin. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi.        мй 

1 

752,8 

752,5 

750,3 

2.0 

5.0 

4.0 

93 

87 

9: 

2 

748.6 

747,2 

745,3 

5,0 

7,7 

7.0 

91 

85 

9; 

•   3 

7i7,2 

748,2 

749.0 

7,8 

10,0 

7.5 

83 

94 

9i 

4 

750,1 

750,0 

749,8 

10,5 

10,2 

8,7 

91 

96 

ff 

» 

74i,2 

747,8 

747,4 

iO,î 

11.0 

8,6 

90 

93 

8* 

в 

746,8 

745,5 

745,7 

12,0 

16,5 

11,5 

89 

92 

a 

7 

745,2 

744,0 

743,1 

14,5 

17,0 

11,7 

76 

71 

7 

8 

743.0 

748,2 

749,7 

13,7 

11,5 

7,8 

77 

72 

73 

9 

749,6 

748,8 

747,5 

9,8 

16,0 

11,2 

76 

65 

8, 

10 

746,4 

744,9 

745,0 

14.2 

16,7 

11,7 

74 

70 

V 

11 

746,2 

745,8 

745.3 

14.0 

17,5 

12,7 

76 

63 

81 

12 

748,2 

748,0 

748,2 

13.0 

16,8 

12,3 

78 

64 

Tî 

13 

748,3 

748,3 

748,4 

14,8 

18,2 

12.8 

75 

61 

73 

14 

748,8 

748,7 

749,1 

15,5 

19,5 

15,2 

73 

63 

7i 

1» 

749,0 

748,1 

747.4 

16,2 

20,2 

13,2 

74 

60 

V 

le  . 

748.0 

746,8 

747.4 

14,5 

19,0 

15,0 

81 

tl7 

7 

17 

747,6 

747,7 

747,0 

t5.0 

19,7 

14,8 

82 

7Ж 

8J 

IS 

751,2 

751,5 

751,5 

15,1 

19,8 

15,7 

78 

63 

61 

19 

751,4 

751,4 

751.6 

18,0 

22,7 

16,0 

71 

63 

6- 

20 

751,9 

752,6 

752.7 

19.2 

22,8 

16.5 

72 

61 

6( 

21 

753.0 

752.0 

752,3 

19,5 

23,7 

16.0 

67 

64 

V 

22 

752.1 

750.7 

748,0 

17,4 

17,5 

14.5 

71 

87 

75 

23 

746,0 

744,7 

744,7 

17,1 

20,0 

13.5 

72 

71 

8: 

24 

745,8 

746,3 

744,1 

15,0 

18,5 

14.0 

80 

67 

71 

2П 

742,7 

741,5 

742,2 

15,5 

16,5 

11,5 

85 

72 

7Î 

26 

742,4 

744,4 

746,0 

11,0 

10,5 

8.2 

84 

95 

8: 

27 

744,6 

743.3 

740,8 

7,3 

11,0 
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Eine  Reise 

durch  Trandraakasien  und  Persien  in  den  Jahren 

1847-1849. 

TOO 

Dr.   Buhse. 

(  Schi  ose.  ) 

Am  26  Augfust  zog^en  wir  von  Ardebil  in  SO -Rich- 
tung dem  Talyscbgebirge  zu,  das  im  Acbewlar-Paase 
überstiegen  wurde.  In  dem  jenseits  gelegenen,  berrlichen» 
waldigen  Gebirgstbale  war  der  Sommeraufenthalt  des 
Russ.  Consuls  für  Ghilan,  mit  welchem  wir  gemeinschaft- 
lich ,  nach  einiger  Rast ,  dem  Caspischen  Meere  durch 
prachtvolle  Waldungen  zureisten.  Der  Hafen  von  EnseU 
war  bald  erreicht,  doch  Hitze  und  Feuchtigkeit  und  zahl- 
lose Moskitos-Schwärme  verleideten  den  Genuas,  welchen 
die  reiche  Natur  des  Landes  und  das  Meer  darboten. 
Nur  kurz  war  der  Aufenthalt  in  Rescht ,  wohin  im  fol- 
genden Frühjahre  zurückzukehren  beschlossen  wurde;  ui\4 
schon  um  die  Mitte  Septembers  passirte  ich  das  Hoch- 
gebirge von  Neuem  in  der  Richtung  gegen  S.  von  Rescht. 
Die  Stadt  Kasbin,  die  auf  dem  Plateau  gelegen  ist»  fee* 

J\^  4.   18Л5.  19 
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sehe  fnich  nicht;  ich  eilte  Teheran  zu  erreichen,  da  auf 
der  ganzen  Strecke  bis  dahin  die  grösste  Einförmigkeit 
herrscht.  Die  Hitze  war  noch  bedeutend,  obwohl  der  Sep- 
tember zu  Ende  ging,  so  dass  wir  am  Tage  ruhten  und 
erst  nach  Sonnenuntergang  aufbrachen,  um  bis  zum  Мог* 
gen  zu  reisen.  Der  Gegensatz  zwischen  Tages-  und  Nacht- 
Temperatur  war  um  diese  Jahreszeit  bedeutend.  Ja  dit 
Kühle  bei  Nacht  war  so  stark,  dass  sie  selbst  bei  wär- 
merer Kleidung  merklich  blieb.  Die  Helligkeit  der  dorti- 
gen Nächte  im  Sommer  ist  wunderbar  gross.  Das  Licht 
der  prächtig  leuchtenden  Sterne  allein  genügt,  um  seinen 
Weg  zu  ei kennen.  Eine  Erscheinung,  die  in  der  ausser- 
ordentlichen Reinheit  und  Trockenheit  und  deshalb  Durch- 
sichtigkeit der  Atmosphäre  ihre  genügende  Erklärung 
findet. 

Krankheit  und  ungünstige  Witterung  hielten  mich  in 
Teheran  5  Monate  fest.  Eine  Beschreibung  dieser  Resi- 
denz und  meines  Aufenthalls  in  derselben  muss  ich  mir 
hier  versagen.  Man  glaube  nicht ,  weil  diese  Stadt  der 
Sitz  des  Schah  ist,  dass  sie  schöner  gebaut,  als  ander« 
in  Persien  ,  oder  reich  an  Bauwerken  ,  oder  auch  nur 
besonders  gross  und  bevölkert  sei.  Nichts  von  allem  dem!* 
Tebris  bat  ein  viel  besseres  Ansehen,  ist  reicher  und  bat 
eine  weit  stärkere  Einwohnerzahl,  als  Teheran,  der  Sitz 
jenes  Schah  ,  welcher  sich  mit  dem  Namen  :  König  der 
Könige,  Auge  der  Welt  u.  s.  w.  brüstet.  Ebenso  ärm- 
lich, als  die  Stadt,  zeigt  sich  auch  der  ganze  Zuschnitt 
der  Hofhaltung  ,  wenn  man  näher  in  die  Dinge  einge- 
weiht wird;  obwohl  die  Ueberreste  alten  Glanzes  für  den 
ersten  Augenblick  und  bei  gewissen  Gelegenheiten  noch 
ra  blenden  im  Stande  sind.  Von  der  Umgegend  Tehe- 
rans lässt  sich  nichts  Rühmendes  melden  ;  sie  ist  die  ein- 
fftrmigstei  nackteste  in  Persien.  Der  majestätische  Dema- 
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weodgipfel,  der  in  Nordosten  ab  mächtige  Pyramide  sich 
erhebt ,  gewährt  den  einzigen  Glanzpunkt  in  der  Rund- 
schau um  die  Stadt,  lieber  ihn  werde  ich  spSter  mehr 
zu  sagen  haben. 

Ich  hatte  vollkommen  Zeit,  den  Gang  der  Temperatur 
zu  verfolgen  und  sonstige  meteorologische  Betrachtungen 
während  meines  unfreiwilligen  Verweilens  in  Teheran 
zu  machen.  Im  October  war  die^Witterung  fast  unaus- 
gesetzt schön  und  warm;  nur  zuweilen  brachte  voröber- 
ziehendf's  Gewölk  wenige  Regentropfen.  Das  nahe  Gebirge 
bedeckte  zu  Ende  October's  seinen  Gipfel  mit  Schnee. 
Anhaltende  Winde  fehlten  ,  dagegen  kamen  zuweilen 
kurze,  heftige  Windstösse  vor. 

Am  15  November  war  der  erste  FrosI  und  zwar  bei 
Sonnenaufgang  —  2^  R.  Das  Thermometer  fiel  während 
dieses  Monats  aber  kaum  bis  auf  —  5®  ;  und  auch  nur 
am  Morgen.  Am  Tage  stand  es  stets  über  0.  Trübe 
Tage  waren  nur  acht.  Ein  Mal  fiel  etwas  Schnee,  und 
ZAvar  am  25  November.  Im  December  war  die  grösste 
beobachtete  Kälte  —  6^.  und  es  gab  Tage,  wo  sie  selbst 
uin  Mittag  noch  —  2<>  betrug.  Schnee  fiel  an  6  Tagen. 
Bedeckt  war  es  an  16  Tagen.  Der  Januar  glich  im  Gan- 
zen dem  December,  und  allgemein  war  die  Klage  über 
einen  ungewöhnlich  rauhen  Winter.  Am  28-sten  war  es 
am  kältesten,  nämlich  —  7^3  R.  Schnee  fiel  reichlich 
und  blieb  —  was  seit  Menschengedenken  nicht  der  Fall 
gewesen  —  ntchrere  Wochen  hindurch  liegen,  ohne  da- 
zwischen wegzuthauen.  Ein  solcher  Winter  kann  indess 
trotz  der  südlichen  Breite  bei  der  hohen  Lage  Teherans, 
3579  Fuss  üb.  d,  M.  nicht  auflallen.  Bis  zum  11  Februar 
fror*  es  noch  bei  Nacht,  dann  nahm  die  Wärme  rasch  zu, 
und  Ende  Februar  blQhten  die  Obstbäume.  Zu  gleicher 
Zeit  webeten  anhaltend  oft  heftige  West-  und  Nordwest- 

19* 
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winde,  wie  das  vor  dem  Frubliogsaqaioocüum  regelmäs- 
sig der  Fall  seio  soll. 

Da  war    denn  auch  meioes   Bleibens    nicht  länger  in 
Teheran.  Am  4  März  begann  ich  meine  Rückreise  nach 
Beseht.    Stellweise  brachen   die  ersten  FruhlingsverkQn- 
diger,  einige  Zwiebelgewächse ,  bereits  auf.    Die  Ebene 
hatte  einen  heiterem  Anstrich.  Die  Schneeschmelze  führte 
ihr  Feuchtigkeit  zu.  Vögel  zogen  hin  und  wieder.  Fleis- 
sige  Ackersleute  durchfurchten    mit  leichtem  Pfluge  den 
erweichten,  der  Saat  entgegenharrenden  Boden.  Als  der 
Uebergaog  über  das  Gebirge  ,    der  durch  den  dort  noch 
vorhandenen    Schnee  ziemlich  erschwert  war,   glücklich 
bewerkstelligt,  und  der  Sefidrud  erreicht  war,  wie  herr- 
lich erschien   da  der  Wald  in  seinem  jungen  Schmucke. 
Manche  Baumarten  hatten  schon    weit  entwickelte  Blät- 
ter, andern  öflTneten    eben  erst  ihre  Knospen,    noch  an- 
dere blühten,    unter  diesen    die  wilden  Obstbäume    mit 
ihrem  Blütbeoschnee.  Der  Boden  des  Waldes  war  besäet 
mit  duftenden  Veilchen  und  Primeln.  —  Viele  seltene  Ge- 
wächse wurden  hier  der  Sammlung  hinzugefügt.  Beseht 
ward  nun  für  längere  Zeit  das  Standquartier,  von  wel- 
chem aus  ich  Streifereien   in  den  verschiedensten    Bich- 
tungen  machte,   um  Gbilan  und  das  Talyschgebirge  nä- 
her kennen  zu  lernen.  Obwohl  häufiger  Begen  und  über 
alle  Vorstellung  schlechte  Wege    mir  dieselben  störten» 
so  gestehe   ich  doch  gern  ,    dass  dies  Frühjahr  mir  die 
genussreichsten   Stunden    der  ganzen  Beise  bot.    Konnte 
es  anders  sein  in  einem  so  reizenden  Erdwinkel,  wie  die- 
ser? Fand  ich  doch  hier  gerade  das  Gegentheil  von  dem 
genugsam  geschilderten  Charakter  des  Plateaulandes«  das 
mir  soviel  Langeweile  verursacht  hatte.  Hier  war  Fülle, 
ja  Ueberfülle  von  Wasser,  hier  waren  undurchdringliche 
Wälder«  mannigfaltige  landschaftKche  Gemälde,    Vogel- 
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gesang,  ein  reges  Tbierleben  überbaupl.  Nur  in  ein  Paat" 
Worten  das  Näbere  Ober  dies  scböne  Ländeben,  das  man 
mit  mebr    Recht  dichteriscb    besingen  könnte  ,    als  jene 
ziemlicb  dürftigen  Rosengärten,  die  einen  Hafis  begeister- 
ten.   Die  Provinz    Ghilan  begreift    den  Küstenstrich  von 
Astara,  an  der  Russ.  Grenze,  bis  zur  Landschaft  Tunne- 
kabun  in  Osten,  wo  der  Bach  Pulirud  die  Grenze  bildet, 
in  sich.    Es  gebort    dazu    das  umsäumende  Gebirge  ,    in 
Westen  die  Talyscbkette,  in  Süden  ein  Tbeil  des  Albttrs, 
nämlich    das    Rudbar-  und  das  Ssamam  -  Gebirge.    Das 
flache  Land  ist  nur  an  einer  Stelle,  gerade  in  dem  Süd^ 
westlichen  Winkel  des  Gaspischen  Meeres,  etwas  erwei- 
tert.   Hier  strömt   der  Fiuss  Kisii  -  Usen  ,    hier  SeUdrud 
genannt,  nachdem*  er  das  Hochgebirge  durchbrochen,  dem 
Meere  zu.  Zahllose  kleinere  Flüsse  und  Bäche  von  kur- 
zem, aber  reissendem  Laufe  stürzen  sich  vom  Gebirge  her 
gleichfalls  demselben  zu,  wodurch  denn  das  Tiefland  so 
reichlich    bewässert    wird  ,    dass  man    der  Regengüsse , 
welche    besonders  im  Winter  sehr  häufig  sind  ,    füglich 
entbehren    könnte.    Diese    bewirken    das  Austreten    der 
Flüsse    und  die  Entstehung    von  Sumpfen    und  Bächen , 
welche  dann  durch  ihre  Verdunstung  in  der  beissen  Jahres- 
zeit das  Klima  so  ungesund  machen,  dass  man  in  Persien 
sprichwörtlich  sagt:    ««Wer  sterben  will  ,  der  gehe  nach 
Ghilan.»  —  Doch  nur  im  hoben  Sommer  ist  der  Aufent- 
halt daselbst  für  den  Fremden  lebensgefährlich;  zu  jeder 
andern  Jahreszeit  keinesweges. 

Ueppige  dichte  Wälder  bedecken  das  Flachland  und 
die  Vorberge.  Sie  bestehen  aus  sehr  verschiedenartigen 
Bäumen,  von  welchen  ich  die  häufigsten  nenne:  Eichen 
verschiedener  Art,  darunter  die  dieser  Gegend  ganz  eigen- 
thümlichen  Quercus  castaneaefolia  G.  A.  Mey.  und  Q.  ma- 
cranthera  Fiscb.  et  Mey.,  —  die  Hainbuche,  —  mehrere 
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Erlen  -  and  Ulmenarten  ,  —  der  Osod  -  Bamn  ,  Planera 
Richard!  Michx.,  —  die  schöne  Parrotia  persicaCA.Mey., — 
der  Wallnussbaum, — und  mehrere  Ahorn-  und  Pappel- 
Arten.  Diese  bilden  im  Tieflande  den  Hauplbestand  des 
Waldes.  Ein  besonderer  Schmuck  desselben  ist  die  Acacia 
Julibrissin>  mit  ihren  grossen,  röthlichen  Bluthenbüscheln 
und  ihren  zierlichen  Blatt6edern.  Ferner  ist  eine  pracht- 
volle Zierde  die  die  Bäume  umziehende  Weinrebe,  i^elche 
nicht  wenig  dazu  beiträgt  •  das  Dickicht  zu  vermehren  , 
indem  sie  ihre  Ranken  von  einem  Baume  auf  den  andern 
wirft  uod  so  ein  Dach  bildet ,  durch  das  kein  Sonnen- 
strahl dringt.  Die  Trauben  ,  welche  sie  erzeugt ,  sind 
wohlschmeckend,  aber  eignen  sich  nicht  zur  Weinberei- 
tung. Im  Gebirge  herrscht  die  Rothbuche  vor.  Stellweise 
wachsen  da  auch  die  Cy presse  und  Wachholder-Arteo. — 
Von  Fruchtbäumen  sieht  man  in  der  Wildniss  :  Aepfel-, 
Birn-,  Pflaumen-,  Quitten-,  Mispel-,  Feigen-  und  Lotos- 
pflaumen  -  Bäume.  Ob  Pfirsiche  und  Mandelbäume  auch 
ursprünglich  wild  oder  nur  verwildert  sind  »  kann  ich 
nicht  entscheiden. 

Unter  den  wilden  Thiereh  Ghilans,  sowie  des  ganzen 
Küstenstriches  sind  hervorzuheben  der  Panther  ,  —  der 
bengalische  Tiger, — die  Hyäne, — und  mehrere  kleinere 
Felis -Arten,  wie  der  Caracal  und  der  Sumpfluchs«  F. 
Caracal  und  F.  chans.  Obwohl  die  Panther  und  Tiger 
nicht  gar  selten,  scheinen  sie  doch  dem  Menschen  we- 
niger gefährlich,  als  in  s&dlicheren  Breiten.  Wenigstens 
habe  ich  nie  von  Fällen,  wo  sie  Menschen  angegriffen, 
gehört.  Hasen,  Eber  und  Chakale  sind  sehr  häufig.  Selt- 
ner der  Fuchs.  —  Die  Mündungen  der  Flösse  werden 
von  denselben  grossen  Fischen  besucht,  wie  die  Wolga, 
als  Stör ,  Hausen  und  Scherg.  —  Der  Sterlet  fehlt.  Da- 
gegen finden  sich  Lachsforellen  und  Weissfische  überall. 
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Rossische  Fischer  heuten  den  Reichthnm  der  grossem, 
persischen  Flussoiuodungen  aus,  indem  die  Perser  keine 
Kenntniss  von  d^m  Verfahren  haben  und  gewissermas» 
sen  eine  Verachtung  gegen  dies  Handwerk  hegen.  Die 
Massen  von  gesalzenen  Stör»  Caviar  und  Hausenblase, 
die  jährlich  vom  S.  -  Ufer  des  Caspischen  Meeres  nach 
Astracban  gehen,  sind  sehr  beträchtlich. 

Von  der  zahlreichen  Bevölkerung  Gbilans  nur  ein  Wort. 
Es  ist  ein  von  dem  Persischen  sehr  abweichender  Men- 
schenschlag, dessen  Sprache  auch  eine  andere  ist.  Er  hat 
nicht  die  Schönheit  des  Persers  vom  Plateaulande,  er  ist 
bleich  und  schwächlich  •  eine  Folge  des  ungesunden 
Climas. 

Die  Hauptbeschäftigung  des  Ghiläk,  wie  er  sich  selbst 
nennt,  ist  die  Seidenzucht,  zu  welchem  Zweck  denn  auch 
zahlreiche  Maulbeerpflanzungen  überall  die  Wohnungen 
umgeben. 

Als  der  Frühling  zu  Ende  ging  und  die  Hitze  be- 
schwerlich zu  werden  anfing»  trat  ich  eine  Bergreise  au, 
deren  Ziel  zunächst  der  Demawend  war.  Ich  wollte  ver- 
suchen, von  Ghilan  aus  durch  das  Gebirge,  welches  der 
grossen  Aiburskette  angehört,  dahin  vorzudringen  [*).  Von 
einem  Dorfe  aus,  das  nahe  der  Mündung  des  Schahrud- 
Flusses  in  den  Sefidrud  gelegen  ist,  trat  ich  diesen  Weg 
in  den  letzten  Tagen  des  Mai  an.  Dem  Schahrud  auf- 
wärts folgend,  liess  ich  die  aus  einer  bessern  Zeit  stam- 
mende« steinerne  Bogenbrücke  über  denselben,  welche  — 
eine  seltene  Ercheinung  im  heutigen  Persien  —  noch  wohl 
erhalten  ist,    rechts  liegen,    und  wand  mich  auf  wenig 


(*)  Die  Scbilderan^  der  ReUe  darch  den  Albars,  wie  sie  in  Baer't 
Ш1а  Ы  e  I  m  e  r  •  e  n*s  Beitrügen  Bd.  XIII  feg ebett  .  ist  bier  юН 
eialgea  Abäoderaiifeii  eingescbaltet. 
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betretenem  Pfade  durch  ein  dürres  und  pflanzenarnies 
Hügelland,  das  allmälig'  zu  dem  Abhänge  des  hohem, 
dem  rechten  Flussurer  parallel  laufenden  Bergzuges  hin- 
anführte. In  der  Nachbarschaft  des  Dorfes  Bibersin,  an 
eben  diesem  Abhänge  gelegen,  befindet  sich  die  Therme 
von  Ssengerud.  Diese  Therme  gewährt  einen  überra- 
echenden  Anblick  durch  die  eigenthämlicbe  Art,  wie  der 
Kalksinter- Absatz  stattgefunden  hat.  Man  denke  sich  an 
einem  sanftgeneigten  Abhänge  stufenförmig  übereinander- 
liegende, halbmondförmige  Becken  von  gelblich -weisser 
Farbe,  und  jedes  dieser  Becken,  die  nur  wenig  vertieft 
sind,  bis  zum  Ueberströmen  mit  dem  herabrieselndem  Was- 
ser der  Quelle  angefüllt.  Deutlich  ist  zu  erkennen,  wie 
letzteres  unaufhörlich  daran  arbeitet,  die  alten  Becken  zu 
vergrössern  und  neue  anzusetzen. 

Nachdem  ich  in  derselben  Richtung  etwa  6  Pharsach, 
(ungerâbr  36  Werst)  zurückgelegt,  erstieg  ich  die  Höhe 
des  Gebirges  und  fand  bei  circa  6500  Fuss  Meereshöhe 
eine  völlig  subalpine  Natur.  Saftiggröne  Triften,  abwech- 
selnd mit  Eichen  -  und  Buchen  -  Hainen  ,  traten  hier  an 
die  Stelle  der  steinigen  ,  kahlen  Abhänge  ,  welche  ich 
eben  noch  ringsum  gesehen  hatte.  Und  wenn  auch  hier 
die  imposanten  Gemälde  der  Schweiz  fehlten,  wenn  auch 
keine  Wasserfälle  und  Schneehäupter ,  keine  Gletscher 
und  Lavinen  anzutreffen  waren,  so  gab  es  doch  bei  jedem 
Schritt  Bilder  friedlichen  Hirtenlebens,  eiskalte,  krystall* 
helle  Quellen,  durch  Wiese  oder  Gebüsch  dahinrieselnde 
Bäche  und  herrliche  Fernsichten.  Südwärts  lag  unter  uns 
das  felsig  nackte  Schahrudgebiet  mit  den  hohen,  es  um- 
grenzenden Felshäuptern  und  in  grösserer  Ferne  jenes 
schwerzugängliche  Bergland  Alamud  ,  wo  einst  der  be- 
rüchtigte Alte  vom  Berge,  das  Haupt  des  Meuchlerordens 
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der  Assassinen,  seinen  Sitz  gehabt; — nordwärCs  fibersah 
man  mehr  oder  minder  bewaldete  röthliche  Hügelketten, 
welche  die  Abdachung  zum  Meere  verdeckten,  und  —  im 
Gegensatz  zu  den  südlichen  Höhen  —  sanfte  Contouren 
zeigten.  An  dem  erhabensten  Punkte  des  Kammes  ,  auf 
dem  ich  fortzog  —  zwischen  den  Dorfschaften  Pokideh 
und  Külischim  —  verhinderte  leider  ein  dichter  Nebel 
die  Aussicht,  welche,  wie  man  mir  sagte  •  sich  bis  auf 
das  Caspische  Meer  ausdehnen  soll. 

Dieses  liebliche  Gebirgsländchen  trägt  den  Namen  Ssa- 
mâm  und  ist  offenbar  identisch  mit  dem  was  G  me  lin  und 
Hablizl  Ssamanische  Alpen  nannten.  Es  begreift  das  ge- 
sammte  Gebirge  ,  welches  zwischen  Dilman  und  Rudbar 
in  Nordwesten  und  Westen  ,  dem  Schahrudgebiel  in  S., 
der  durch  den  SsamamQss  naturlich  vorgezeichneten  Tunne- 
kabun  -  Gilaner  Grenze  in  Osten  ,  und  dem  Litorale  in 
Norden  gelegen  ist.  Es  schliesst  eine  bedeutende  Zahl 
von  Dörfern  ein  ,  die  meist  recht  wohlhabend  zu  sein 
schienen.  Die  Dörfer  des  Landes  gehören  meist  dem  ge- 
genwärtigen Hakim  (Gouverneur)  von  Gbilan  ,  dem  seit 
dem  Frühjahre  1848  in  dieser  Eigenschaft  eingesetzten 
Munadschim  *  Baschi ,  d.  h.  Haupt  der  Astrologen,  über 
dessen  Erpressungen  allgemeine  Klage  geffihrt  wurde. 
Ich  habe  keinen  Grund  an  der  Gerechtigkeit  dieser  Kla- 
gen zu  zweifeln,  da  Auspifinderungen  jeder  Art  von  den 
ersten  Staatsbeamteten  bis  zum  letzten  Ferascb  (etwa 
gleichbedeutend  mit  Polizeidiener)  herab  in  Persien  täg- 
lich verübt  werden,  und  die  armen  Landbewohner  ihnen 
am  meisten  ausgesetzt  sind.  Wenn  ungeachtet  solcher 
Beeinträchtigungen  in  ihrem  Besitze  sich  die  Bewohner 
von  Ssamam  dennoch  eine  gewisse  bäurische  Wohlhaben- 
iieit  bewahren  konnten  ,    so  gibt    dtes  einen    Beweis  ^t) 
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f&r  deo  reicbeo  Bodeoertragr  uad  die  Eiatraglichkeit  der 
Viehzucht. 

Trotz  vielfacheo«  gleich  aofaogs  (schon  in  Meodschil) 
begooQeneo  Nachfragen  gelaog  es  mir  nicht«  über  ei  Jen 
geraden  Weg  durch^s  Gebirge  zum  Demawend,  und  eben 
so  wenig  über  die  zur  Erreichung  seines  Fusses  noth- 
wendige  Zeil  auch  nur  einigermassen  genügende  Aus- 
kunft zu  erhalten.  Nach  mehreren  Tagereisen  sah  ich  mich 
endlich  gezwungen,  dem  unsichern  Herumirren  ein  Ende 
zu  machen.  Ich  konnte  zwischen  zweien  Wegen  wählen, 
die  jedoch  beide  von  der  Richtung  «  welche  ich  bisher 
verfolgt,  bedeutend  abwichen.  Der  in  Osten  quervorlie- 
gende, schroffe  Ssamamüss  machte  es  unmöglich,  in  ge- 
rader Richtung  nach  Osten  fortzuschreiten.  Nun  fanden 
sich  zwar  Leute,  welche  von  einem  Wege  über  Talkas 
zum  Demavend  gehört  haben  wollten  und  die  sich  erbo- 
ten, mich  in  4  Tagen  nach  jener  Landschaft  zu  geleiten. 
Wie  ich  aber  von  dort  M'eiter  kommen»  und  wie  viel  Ta- 
gereisen bis  zu  meinem  Ziele  erforderlich  sein  würden, 
konnte  ich  nicht  erforschen.  Der  Karte  zufolge  musste 
der  Weg  über  Talkan  viel  beträchtlicher  sein,  als  wenn 
ich  längs  der  Meeresküste  nach  Mahenderan  ginge  und 
von  da  wiederum  das  Gebirge  erstiege.  Um  Zeit  und  — 
vielleicht  vergebliche  —  Muhe  zu  sparen,  zog  ich  den 
letzten  Weg  vor  ,  obwol  mir  auch  auf  ihm  mancherlei 
Beschwerden  durch  die  Hitze  des  Hochsommers  bevor- 
standen, in  deren  Gefolge  böse  Fieber  und  miasmatische 
Ausdünstungen  aus  den  zahlreichen ,  stagnirenden  Ge- 
wässern «  Morästen  und  Reisfeldern  des  tiefliegenden 
Küstenstriches  sich  einstellen.  Und  in  der  That  verfehlte 
die  ungesunde  Luft ,  auch  nicht  an  mir  ihre  Wirkung 
zu  äussern.  Kaum  batte  ich  mich  in  ihr  Bereich  bege- 
ben, so  reigten  sich  Fiebersymptomet  die  mich  während 
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der  5-(ägigen  KüBlenreise  nicht  mehr  verliessen.  —  Doch 
ich  hole  io  wenig  Worten  nach,  wie  ich  von  den  ohen 
geschilderten  Höhen  herabgetangte. 

Am  j^  Juni  schlugen    wir  von  Läspuh    die  nördliche 
Richtung  zum  Meere  ein.  Vom  Ursprünge  des  Kachrud- 
Dusses  bis  zu  seiner  Mündung  folgt  der  Weg  den  Win- 
dungen desselben.  In  seinem  höhergclegeuen  Theile  reihten 
sich  zahlreiche  Dörfer  an  seinen  fruchtbaren,  wenn  auch 
engen  Ufern  aneinander«  und  ihre  sehr  sauber  und  solid 
gebauten  Häuser  zeugten  von  Reicbthum  der  Bewohner. 
Die  Strasse  ist  äusserst  beschwerlich;  sie  schlängelt  sich 
an  Felsengebängen  bald  steil  hinauf,  bald  ebenso  hinab; 
bald  führt  sie  längs  einem  schwindelnden  Abgrunde  oder 
über  einen  solchen  dahin  auf  Stegen  ,    die  aus   ein  paar 
schwankenden  Stäben  zusammengesetzt  sind;   bald  ist  sie 
in  den  Felsen  gehauen,  und  dann  so  enge  und  niedrig  » 
dass    ein  Reiter    sich  nicht    hindurchwagen  konnte.    Die 
zahlreichen    uns  begegnenden    Lastthiere    und  Züge  von 
Kuslenbewohnern,  welche  mit  Weib  und  Kind  und  ihrem 
ganzen  Haushalt  vom  Kischlak  (der  warmen  Region)  auf- 
wärts sich  in  das  Geilak  (die  kühle  Region),  den  Sommer- 
aufenthalt in  den  Berggegenden  ,  begaben  ,  machten  zu- 
weilen die  Passage  ,    bei  ihrer  Enge  ,    selbst  gefährlich. 
Tosend  stürzt  sich  tief  unten  der  Kachrud  herab,  und  mit 
jeder  Wendung  desselben  eröffnet  sich  ein  neues  Schau- 
spiel:   hier  schroffe  Felswände   und  grausige  Schlünde, 
dichte  Waldungen    und  reissende  Giesbäche;    dort  kühn 
am  Abhänge  angelegte,  reinliche  Dörfer,  Wiesenteppiche 
und  wogende  Getreidefelder.  Indess  schon  bei  Beginn  der 
2-ten  Tagereise  verschwanden  diese  imposanten  Bergsce- 
nen,  und  durch  dichtem  Wald,  der  anfangs  aus  Cypres- 
sen  »    dann    tiefer    unted  aus  den  gewöhnlichen  Bäumen 
des   Utorale  bestand ,    kamen    wir  bald  auf  die  Flache. 
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Hitze  uod  losecteo  aller  Art  waren  dort  um  so  listiger, 
als  uns  die  leichte  ,    frische  Gebirgsluft  scboD  verwöhnt 
hatte.  An  der  Küste  war  trotz  den  fast  unausgesetzt  we- 
henden West-  oder  Nordwest  -  Winden  die  Tagestempe- 
ratur  durchschnittlich  20 — 24<^  und  die  Reise  längs  dem 
Meere ,    die  noth wendigerweise    nur  langsam    geschehen 
konnte  t   war  mühselig  und  ermattend  genug.    Nahe  der 
Grenze    von    Gbilan  «    schon   auf  Tunnekabuner  -  Gebiete 
hatte  ich  Gelegenheit ,    die  Schwefelquelle  von  Abigerm 
am    Fusse    des  Waldgebirges  ,    das  sich    hier  der  Käste 
sehr  nähert ,  zu  sehen.    Unter  Gasentwicklung  entströmt 
diese  Quelle  in  reichlichem  Maasse  dem  Boden    und  der 
starke  Geruch,  so  wie  ein  bedeutender  Niederschlag  zei- 
gen   die  grosse  Quantität  Schwefel  an,    die  sie  enthält. 
Trotz    ihrer   geringen    Entfernung    von  Rescht    und  den 
übrigen  Städten  Gbilans,  und  bei  der  lieblichen  Localität 
ist  es  nicht  zu  verwundern,  wenn  sie  wenig  benutzt  wird, 
da  das  Clima  so  ungOnstig  ist.  Regnerisches  Wetter,  das 
bald  darauf  eintrat,  vermehrte  die  Beschwerden  unserer 
Wanderung  ,  da  die  unzähligen  ,  sonst  seichten  FlOsse , 
die  durchwatet   werden  müssen  »    sehr  anschwollen    und 
wir   oft   gezwungen    waren ,    eine    weite    Strecke  durch 
Wald  und  Gestrüpp  ihrem  Laufe  aufwärts  zu  folgen,  am 
eine  passende  Fürth  zum  Uebergange  zu  finden.    Ueber- 
diess  zeigten  sich  die  Bewohner  Tunnekabuns  dem  Chri- 
sten nicht  allzu  hold,    und  da  sie  in  ihrem  Walddickicht 
den  Schah  nicht  zu  fürchten  haben,  respectiren  sie  auch 
eben   nicht    sehr    seinen  Firman.    Oft  wurde   mir  direct 
oder    unter  Vorwänden   jedes  Unterkommen  verweigert , 
und  erhielt  ich  es  endlich  nach  langen  Debatten,  so  liess 
man  mich  immer  fühlen,  wie  sehr  man  wünschte,  meiner 
bald  los  zu  werden.  Trotz  dem  an  vielen  Landungsstellen 
stattfindenden  Verkehr  mit  Rues.    Handelsleuten  und  Fi- 
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s€hero  haben  dennoch  die  Gbilaner  und  Tunnekabuneri 
die  demselben  Stamm  angehören  ,  und  auch  zum  Theil 
die  Masenderaner  ihren  fanatischen  Abscheu  vor  Allem, 
was  Christ  heisst  «  bewahrt.  Und  zwänge  sie  nicht  der 
geförchtete  Name  «Uruss»  (Russe)  zu  einer  oft  den  Na- 
men nicht  verdienenden  Gastlicbkeit,  sie  wiesen  ihn  nicht 
nur  von  ihrer  Schwelle ,  sondern  lieferten  ihm  selbst 
nicht  für  den  höchsten  Preis  die  nöihigsten  Nahrungs- 
mittel. 

Ich  hatte  die  Absicht,  bis  Amol  das  Seenfer  zu  ver- 
folgen und  von  da  in  das  Demawend gebiet  zu  steigen. 
Einem  Umstände,  der  mir  damals  durchaus  nicht  in  gfin- 
stigem  Lichte  erschien,  verdankte  ich,  dass  ich  von  die- 
sem Plane  abstand.  Es  geseljte  sich  nimlich  eines  Tages 
eine  Bande  von  5  Reitern  verdächtigen  Aussehens  un- 
serm  langsamen  Karawanenzuge  an  der  einsamen  Küste 
bei.  Anfangs  ganz  arglos  Hess  ich  mich  mit  dem  wohl- 
bewaffenten  Anfuhrer  dieser  Leute  in  ein  Gespräch  ein, 
und  ritt  eine  halbe  Stunde  weit  meinen  Leuten  voraus. 
Plötzlich  in  einem  Dickicht,  wo  ich  vom  Pferde  stieg, 
näherte  er  sich  mir  mit  gezogenem  Kinschal.  Ich  hatte 
Pistolen  bei  mir ,  und  es  war  daher  ein  Leichtes ,  den 
Buben  im  Zaum  zu  halten  ,  bis  die  andern  nachkamen. 
Doch  schien  es  mir  nun  geratben,  die  Tagereise  abzu- 
kürzen, um  ihm,  dem  ich  eine  weiter  entfernte  Station 
genannt  hatte ,  einen  Vorsprung  zu  geben ,  und  falls  er 
fernere  üble  Absichten  hätte ,  ihn  irre  zu  leiten.  Am 
nächsten  Morgen  kehrte  ich  in  Kelarabad ,  dem  Sitze 
eines  Chans,  ein.  Mein  guter  Stern  hatte  mich  hierher 
geführt.  Ich  fand  bei  ihm  die  gastlichste  Aufnahme  und— - 
den  nächsten  Weg  zum  Demawend  von  seinem  Dorfe  aus. 

Wir  stiegen  am  11  Juni  einen  steilen,  schwierigen 
Pfad  hinan,  und  gelangten  noch  an  demselben  Tage  über 
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die  Waldhöbe«  die  nördlichste  der  Parallelketteo,  io  eia 
freundliches  und  fruchtbares  Thal  zur  Landschaft  Kelar- 
dascht  gehörig,  dessen  herrlich  frische  und  reine  Gebirgs- 
luft  bald  alle  Plage  der  vorhergegangenen  Tage  verges- 
sen machte.  Eine  Unzahl  von  Dörfern  war  auf  der  Thal- 
sohle und  in  malerischer  Lag-e  an  den  benachbarten  Ab- 
h&ngen    zerstreut  ;    ein  ansehnlicher    Bach  durchströmte 
dies  kleine  Eden  und  in  Süden  erhob  sich  ober  demsel- 
ben ein  schneebedecktes  Hochgebirge  mit  wolkenanstre- 
benden Gipfeln.  Ein  hinreissendes  Gemälde,  an  dem  mich 
zu  weiden  ich  nicht  aufhören  konnte.  Zwei  Tage  gönnte 
ich  mir  den  Genuss  und  benutzte  diesen  Ruhepunkt  zu- 
gleich ,    um  die  grosse  Menge    von  neuen    und  schönen 
Pflanzen,  die  ich  in  den  letzten  Wochen  eingelegt  hatte, 
einigermassen    zu  ordnen.    Dann    zog  ich  weiter    gegen 
Osten,  MO  ich  durch  ein  bald  buschiges,  bald  kräuter- 
reiches Hügelland ,  in  eine  höhere  Waldregion  und  von 
da  zu  einem  niedriger  gelegenen,    waldlosen  Thal  kam. 
Hier    lagen    die  8  Dörfer    des  reichen    Chan    von    Eud- 
schur,  der  mich  gastfrei  aufnahm.   Mein  Weg  ging  nun 
dem  Hochgebirge  zu  ;    an  seiner  Nordseite  traf  ich  wie- 
der  jene  grasreichen   Triften    des  Ssamam  ,    woraus  ich 
mit  Sicherheit  abnehmen  konnte,  dass  ich  mich  auf  dem 
Hauptjoche  des  Eiburs  befand.  Kaum  war  es  überstiegen, 
so  nahm  Alles    ein  andres  Ansehen    an.  Der  Reichthom 
an  Quellen  verschwand ,    und  mit  ihm  der  Rasen.    Nur 
zerstreut  stehende  Stauden  sah  man  auf  der  felsigen  Ab- 
dachung ;    ganz  so,    wie  es  auch  an  der  südlichen  Ab- 
dachung des  Ssamam  der  Fall  gewesen.    Von  imposanter 
Grösse  und  Pracht  war  aber  die  Aussicht,    welche  sich 
hier  entfaltete.  Eine  ungemein  steile  und  hohe  Bergwand, 
lue  von  einer  scharf  gezogenen  Linie  aufwärts  mit  Schnee 
hedeekt  war,  erhob  sich  dicht  vor  uns  in  Süden.  Links 
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thronte  Ober  derselbeo  der  bimmelhohe  Demawend  als 
blendend  weisser  Kegel  «  während  in  Söd  -  Westen  <fie 
Scene  durch  einen  bizarr  geformten  ,  gleichsam  einge- 
keilten und  überhängenden  Gipfel  geschlossen  wurde. 
Tief  unten  zu  unsern  Füssen  schlängelte  sich  ein  Thal* 
durch  einen  schmalen,  hie  und  da  zwischen  BergvorsprOn- 
gen  hervorguckenden  grünen  Streifen  ang'edeutet;  und 
von  ihm  zog^en  sich  kleine  Abzweigungen  nach  Süden 
zu  den  schroffen  Höhen  «  die  kalt  und  grau  als  wilde 
Klippen  emporstiegen«  hinan.  Bei  diesem  Anblick  erschien 
mir  mein  Vorhaben,  jene  Höhen  zu  erklimmen,  wenn 
nicht  unausführbar,  doch  höchst  schwierig;  und  der  An- 
blick der  Schneemenge  vernichtete  in  mir  fast  völlig  die 
Hoffnung  auf  eine  mögliche  Besteigung  des  Demawend, 
die  seit  lange  mein  Wunsch  gewesen.  Wir  klommen  an 
dem  jähen  Gehänge  hinab  zu  jenem  von  der  Höhe  sicht- 
bar gewesenen  Thale.  Es  erwies  sich,  dass  was  da  oben 
ein  schmaler  Streifen  geschienen,  ein  ganz  ansehnliches^ 
breites  Thal  war,  von  einem  hübschen  Flusse  durchströmt 
und  wohl  angebaut.  Das  Hauptdorf  in  demselben ,  Nur 
g'enannt,  war  wobibevölkert  und  besass  einen  Basar.  Von 
da  ging  es  abermals  bergan,  nämlich  zu  jener  steilen 
Wand  hinan  ,  die  so  schwer  zugänglich  von  der  Höhe 
erschienen.  Ein  enges  Nebenthal  mussten  wir  bis  zu  sei- 
nem Ursprünge  hinansteigen.  Schon  nach  wenig  Stunden 
fanden  wir  uns  in  einer  Engspalte,  in  der  die  Strasse  auf 
gewundenem  Wege  häufig  über  einen  reissenden  Bach  , 
bald  auf  das  eine  ,  bald  auf  das  andere  Ufer  desselben 
führt.  Die  zahlreichen  Biücken  waren  durchweg  in  gu- 
tem Zustande,  da  hier  ein  starker  Waarentransport  zwi- 
schen Masenderan  und  der  Residenz  stattfindet.  —  Die 
Felsen  erheben  sich  in  dieser  Unstern  Schlucht  —  einer 
wahren  via  mala — senkrecht  und  riesig  über  die  Strasse, 
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und  scbeiaeD  einander  zu  berühren;  unter  ihr  aber  braust 
Ш  der  Tiefe  ein  Bergstrom.  Die  Sonne  bescheint  nur  eine 
kurze   Zeit   des  Tages    diese  Schlucht    und    nur  sparsam 
sehen    hie    und    da  aus    Felsenritzen    einige  mattfarbige 
Blümchen    hervor.  —  Endlich    öfihete  sich  langsam  die 
Schlucht    und   wir  erreichten    eine  grasreiche  Weitung, 
wo  den  ermatteten  Thieren  und  unserem  ebenso  ermüde- 
ten Körper  einige  Ruhe  gegönnt  wurde.  Abends  schlugen 
wir    unser    Nachtlager    bei    den  Zelten    von  Ilaten   auf. 
Sie  gehörten,  wie  ich  bald  aus  ihrem  Munde  erfuhr,  zo 
dem  Stamme  der  Arabi,  welcher  seine  Wintersitze  in  der 
Nähe  Teherans  hat.   Es  waren  treuherzige  Naturkinder, 
die  in  ihrer  einfachen  Lebensweise  und  ihrer  Abgeschie- 
denheit von  dem  Treiben  der  Iranier  die  Möglichkeit  ge- 
funden haben,  Einfalt  der  Sitten  und  Geradheit  der  Gesin- 
nungen zu  bewahren.  Im  Gegensatze  zu  den  zudringlich- 
unverschämten    Dörflern    anderer    Gegenden  behandelten 
sie  mich  mit  Zurückhaltung  und  Achtung,  und  erlaubten 
sich  Annäherung  und  Fragen  erst  dann,  als  sie  von  mei- 
ner Seite  dazu  aufgemuntert  worden.  Während  ich  meine, 
den    Tag    über   gesammelten    Pflanzen   und  Felsarten  in 
Ordnung  brachte,  standen  sie  in  einiger  Entfernung  und 
sahen  meinem  sonderbaren  Treiben  ,  über  dessen  Bedeu- 
tung sie  den  Diener    leise  befragten  ,   zu  ,    und  nannten 
die  Pflanzen,  die  ihnen  bekannt  waren. 

Ich  batte  von  hier  zu  dem,  über  dem  Thalgrunde  sich 
erhebenden  Demawend,  den  ich  von  der  Südseite  umge- 
hen musste,  noch  2  Tagereisen.  Am  19  Juni  überstieg 
ich  einen  Ber^kamm  ,  und  folgte  jenseit  desselben  dem 
Heras  -  Flusse.  Vortreffliche  Weiden  dehnen  sich  an  sei- 
nen Ufern  aus,  und  es  war  mir  kein  geringes  Vergnügen, 
daselbst   den  reichen   Marstall    des  Schah  ,    für  den  der 
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gîSeste  Tbeil  dieser  Weiden  MescbUesslich  bestunmt  ist, 
га  sebeD% 

Der  Htaptort  der  Laodsehafl  Laridschan  »  io  weleber 
ich  Blich  DUD  befaod  ,  beisst  :  Ask.  Er  hat  eiDe  »  maD 
mecbte  sagen  »  mirchenbafte  Lage.  BlaD  stelle  sich  eine 
еп|^е  Felsspalte  mit  senitrechten  Wänden  Yor«  in  deren 
Grunde  ein  reissender  Bergstrom ,  eben  jener  Heras , 
dabinranscht.  Von  Sftden  kommend  steigft  man  zu  der- 
selben etwa  ^  Stunde  Weges  steil  abwärts;  nachdem  die 
Passage  ftber  eine  schwindelerregende  Hochstrasse  diesem 
Herabsteigen  Torangegangen.  Enorme  Trftmmer  eines 
Trachyttnfles  versperren  oft  den  an  jähem  Abbange  lau- 
fenden Weg^  und  nur  mit  Mühe  hat  man  ihn— hier  durch 
Sprengungen  —  dort  dureb  Unterbauten  aus  Mauerwerk 
und  durch  Bmstwebren  -—  practicabel  machen  können. 
Ist  man  nun  glttcklich  in  die  Schlucht  hinabgeklettert, 
so  durchwandert  man  Anfangs  ein  Terrain  ,  das  durch 
endlose  Anstrengungen  zu  einem  culturfäbigen  umge- 
schaffen  ist«  Terrassen  sind  an  den  Felsgehängen  angelegt 
und  mit  Dammerde  belegt,  um  ein  wenig  Viebfutter  und 
Gemüse  gewinnen  ^  oder  ein  paar  Bäume  anpflanzen  zu 
können«  Aus  diesen  gartenäholichen  Anlagen  kommt  man 
bald  in  das  Dorf,  dessen  Aufbau  nicht  weniger  locale 
Schwierigkeiten  zu  besiegen  gehabt  bat ,  als  jene  Fels« 
stftcke.  Es  liegt  am  Abhänge,  dicht  fiber  dem  vollkom- 
mcD  seDkrechten  Felsufer  топ  etwa  50  Fuss  Höhe ,  so 
dass  die  äussersten  Hausmauern  in  einer  Linie  mit  der 
Bergwand  liegen  ,  und  Aber  ihm  thfirmen  sich  schroffe 
Felsmassen  auf,  in  welchen  die  um  Raum  verlegnen  Ein- 
wohner Höhlen  ausgehauen  haben,  um  ihre  Futtervor- 
räthe  für  die  Heerden  zu  bergen.  Nur  die  feste  ,  gegen 
Angriffe  leicht  zu  schfitzende  Beschaffenheit  dieser  Loca- 
lität  konnte  die  Anlegung  dieses  Dorfes  reranlasst  haben. 
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Alle  HSoser  mid  wohlgebaut  und  freandlicb.  Das  Palais 
des  Chan,  der  Besitzer  von  Laridschao  ist,  zeichnet  sieh 
dareh  seif№&  Umfaog  aas.  Eine  grosse  Moschee,  die  sich 
kfiho  am  Felsraode  erhebt,  nimmt  sich  тот  gegeottber« 
liegendeB  Ufer  sehr  hâbsch  aos ,  wie  denn  fiberbaiipt 
die  Ansicht  auf  das  Dorf  mit  dem  Felsenhintergrunde 
von  dort  aus  zu  den  anziehendsten  und  zugleich  bizarre* 
sten  gehört,  die  man  sich  denken  kann.  An  eben  dieeem, 
dem  Dorfe  gegen6berliegenden  Ufer  des  Heras  befindet 
sich  eine  warme  Mineralquelle  ,  die  grosse  Aehnltchkeit 
mit  der  früher  erwähnten  bei  Ssengerud  hat.  Ganz  in 
der  Nähe  sah  ich  auch  ein  Steinkohlenlager ,  dessen 
Kohle  mir  топ  guter  Qualität  erschien.  —  Von  einem 
Dorfe  aus,  das  nahe  bei  Ask  lag,  wollte^  ich  versaehen/ 
den  hohen  Demawend  soweit  ab  möglich  hinanzoklimmen. 
Ich  bestimmte  zu  diesem  Unternehmen  den  23  Juni  und« 
wie  regnerisch  auch  die  Tage  vorher  gewesen  waren,  so 
konnte  ich  mir  doch  bei  Anbruch  des  bezeichneten  Tages 
Gelingen  fSr  mein  Vorhaben  versprechen.  Der  Himmel 
war  heiter  und  der  Demawendgipfel  völlig  w^kenfrei.— > 
Um  5  Uhr  Morgens  ritt  ich,  von  vier  Fährern  begleitet, 
voll  Zuversicht ,  aus.  Erst  erhoben  wir  uns  auf  einen 
kahlen  ,  steinigen  Rücken  ,  dem  unteren  Ende  eines  der 
Grathe ,  die  vom  Centralkcgel  herablaiifen.  Von  ihm 
wandten  wir  uns  links  ,  erst  längs  seinem  Abhänge  ge^ 
hend,  dann  in  einer  Mulde,  welche,  zwischen  zweien 
Grathen  gelegen  ,  steil  anstieg  und  auf  einer  Höhe  von 
fast  11,000  Fuss  über  dem  Meere  (das  Dorf  AbIgerm 
liegt  7070  Fuss  hoch)  in  ein  kleines  Plateau  ausging  , 
wo  das  Pferd  zurfickgelassen  werden  musste.  le  höher 
wir  hinangestiegen  ,  desto  schenef  gestaltete  sieh  der 
Pflanzenwuchs.  Nicht  jenes  reine  Wieèengrun  '  dee  Ssa« 
mam  war  es  ,    das  mir  auf  diesen  Höhen  entgegvntrait  » 
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sondein  ein  mehr  mischftirbig^s  Grün  ,  durch  die  grosse 
Verscbiedenartigkeit  der  Kräuter  ,  welche  die  Pflanzen- 
decke bildeten,  teryorgebracht.  —  Zu  Fuss,  überTrUmmer- 
blöcke  Qnd  Schnee,  wo  nur  noch  sparsam  aus  Felsritsen 
niedrige  Alpenkräoter  henrorguckten,  kletterten  wir  noch 
bis  zu  einer  Höhe  топ  11930  Fuss.  Es  blieben  ungefähr 
noch  2000  Fnss  bis  znm  Gipfel  übrig,  als  wir  eine  kleine 
PelsgroiCe,  erreichten.  Grosse  Schaf-  und  Ziegenheerden 
weideten  noch  oberhalb  derselben,  und  am  untern  Rande 
der  grossen ,  тот  Gipfel  sich  herabziehenden  Schnee- 
Mchen  zeigte  sich  «in  grosses  Rudel  von  B^rgziegen. 
Einstimmig  erklärten  zu  meinem  grossen  Verdruss  an 
dieser  Stelle  die  Führer,  welche  schon  zuvor  Unlust  zum 
Weiters^eigen  gezeigt,  dass  sie  nun  jedenfalls  umkehren 
würden  ,  da  weder  höher  oben  ,  noch  hier  es  möglich 
sei,  zu  fibernachten  und  überhaupt,  wie  sie  schon  zuvor 
erklärt,  die  Jahreszeit  zum  Erklimmen  des  Gipfels  noch 
zu  früh  sei.  Dabei  zeigten  sie  mir  die  Gegend  ,  wo  der 
einzige  Weg  hinauf  führt,  mit  dem  Bedeuten,  er  befinde 
sich  in  einer  Schluoht,  die  noch  von  Schnee  gefüllt  sei. 
So  gern  ich  mindestens  bis  zum  höchsten  erreichbaren 
Punkte  gestiegen  wäre>  um  mich  selbst  von  der  Wahr- 
heit ihrer  Aussage  zu  überzeugen  ,  so  musste  ich  mich 
doch — wohl  oder  übel — ihren  Argumenten  fügen  und  — 
den  Rückweg  einschlagen.  Auch  sah  ich  bald  darauf  ein, 
dass  jedes  weitere  Vordringen  vergeblich  gewesen  wäre, 
denn  noch  während  unseres  Verweilens  bei  der  Grotte 
begann  ein  fetner  Niederschlag  und  bald  hüllte  sich  der 
ganze  Berggipfel  in  Wolken  ein;  dabei  nahm  die  Kälte 
rasch  zu  und  wäre  Nachts  zweifelsohne  bis  zu  einem 
nnèrtriigliehen  Grade  gestiegen.  Es  blieb  uns  noch  gerade 
sovii9l  Zeit  vor  Einbruch  der  Nacht  übrig ,  als  nöthig 
War ,  ttm  das  Dorf  zu  erreichen:  und  so  eilten  wir  ,  so 
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rasch    ab  das  steile  GehSnge   es'  zoliess ,   za  demselbeo 
hioab. 

Die  Bewohner   der  Gegend  «    welche   rom  Gipfel   des 
Demawend  jährlich  Schwefel  holen^  hezeichneteii  mir  als 
die  günstigste    Zeit  für  den  Besuch  desselben    die  letzte 
Hälfte  des  August.  Um  diese  Zeit  gehen  sie  selbst  «oeh 
hinauf  und  bleiben — ist  die  Witterung  günstig — mehrere 
Tage  auf  der  Spitze.  Sie  übernachten  dann  in  der  sog^ 
nannten  Schwefelhöhlet    wo  es  so  heiss  seia  soll,    dass 
man  es  nur  in  wollenen  Kleidern  ertragen  капе.  Hieaiit 
stimmen  auch  die  Angaben  von  Thomson  fiberein,  eisern 
Engländer,    welcher  als  erster  Besteiger  des  Demawead 
zu  nennen  ist.    Was  die  Natur    des  Demawead  <- Gipfels 
angebt,  so  liegen  die  Beweise  seiner  Erhebung  auf  toI* 
kanischem  Wege  offen  am  Tage.  Ueberall  trifft  man  auf 
Lava  •  Pechstein  und  vulkanische  Tuffe.  Die  go^hichte- 
ten  Felsarteo  sind  emporgehoben  und  auf  die  unregelmis- 
sigste  Weise  gekrümmt  und  verschoben.  Zu  diesem  kommt 
noch,  dass  am  Gipfel  jene  warme  Höhle  mit  einem  Schwe- 
fellager  sich  befindet,  während  am  Fusse  mehrere  Ther- 
men hervorquellen.  Auch  gibt  es  in  den  Schriften  alte« 
rer  persischer  Geographen  Angaben  darüber,  dass  in  der 
Vorzeit  Rauch  aus  dem  Gipfel  aufgestiegen  sei.    Genau-* 
ere  Angaben  aber  fehlen.    Und  wir  können  nur  das  mit 
Sicherheit  annehmen,  dass  es  ein  seit  uralter  Zeit  ruhen- 
der Vulkan  ist. 

Es  blieb  mir  noch  übrig  ,  das  Albursgebirge  weiter 
nach  Osten  bis  Asterabad  kennen  zu  lernen.  Zu  die- 
sem Zwecke  stieg  ich  zuvörderst  auf  steilem  Pfade  eine 
Querschlucht,  die  sich  bei  Ask  gegen  das  rechte  Наш- 
Ufer  öffnet,  hinan.  Sie  führte  in  ein  Hochthal  mit  Gul- 
turland  und  säubern  Dörfern.  Von  da  ging  es  wieder 
durch  rauhes  Gebirge,  bis  wir,  Angesichts  einer  grossen, 
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echneebedeckteD  Kette  »  Ltssém  geaannt  (Sermkub  auf 
Grewingks  Karte),  die  wie  eine  Mauer  топ  Westen  nach 
Oaten  verifiuftt  in  das  fruebtbare  Thal»  das  sieb  an  dem 
Fusse  jenes  Gebirges  hiniiebt,  hinabstiegen.  Wiesen  und 
Felder  wechselten  iq  demselben  ab»  und  zahllose  Dörfer 
lagen  am  Ufer  seines  Flflsschens.  Am  n&chsten  Tage 
durchkreuzten  wir  bei  brennender  Hitze,  deren  Qual  sich 
durch  Wassermangel  yermehrte  »  ein  dftrres  ,  schwach 
nndulirtes  Steppenland.  Vergeblich  machten  wir  uns 
Bc^nnng  darauf,  in  einigen  Thaleinschnitten  Bäche  zu 
finden  —  längst  hatte  sie  die  Sommergluth  rersiegen 
gemacht. 

In  enormer  Menge  sah  ich  an  den  dürrsten  Orten,  wo 
vereinzelte  Stauden  standen,  ein  kleines  mfiuseähnliches 
Nagethier,  das  in  der  Nähe  seines  Baues,  an  den  Wur- 
zeln jener  Kräuter  umherkrocb ,  sobald  ich  aber  heran- 
kam, rasch  hineinschlUpfte.  Erst  nach  vielen  vergeblichen 
Versuchen  gelang  es  mir,  ein  Exemplar  zu  fangen  (*)• 

Das  Terrain  wurde  endlich  bergiger  und  wir  erreich- 
ten eine  Felsschlucht,  wo  ein  Bächlein  rieselte,  doch 
war  sein  Wasser  so  stark  erwärmt,  dass  man  es  nur  mit 
Widerwillen  hinunterbringen  konnte«  Glücklicher  Weise 
endete  hier  die  Fein,  welche  der  Durst  verursachte,  denn 
beim  Austritt  aus  der  Schlucht  eröffnete  sich  der  erfreu- 
liche Anblick  einer  weiten  griinen  Wiese ,  wo  wir  fri- 
sches Quellwasser  fanden« 

Unser  Weg  traf  hier  mit  demjenigen  von  Teheran  zu- 
sammen und  nur  in  geringer  Distanz  lag  Firuskuhi  der 
bedeutendeste  Ort  in  diesem  Gebirge. 


(*)  Datf  elbe  befindet  ticb  io  dem  Mutevin  der  Kais.  Akidemie  der  Witt* 
ZQ  St.  Peteribnrg. 
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Zwiscbeo  Finukah  шм1  Folad  -  MabaUdi .  шш1  сше 
Ealferoinig  tob  14  Phare.«  gab  es  keioe  Dörfer ,  атЛ 
om  50  häufiger  Groppeo  tob  Ibteezelleib  Wir  folgtoi 
fortwihreod  deo  sich  ao  einander  reihenden  ,  ввг  dnrch 
geringe  Höhen  unterbrochenen  Laogentbileni ,  welche 
im  Allgemeinen  eine  nordöstliche  RichCang  haben.  Die 
Gegenden  waren  meist  einrörmig ,  dörr  und  kahU  seilen 
mit  einigem  Gesträuch  geschmöckt ,  noch  seltner  reich 
bewässert  und  rasig.  Endlich  gelangten  wir  nach  Tsche- 
schme-Ali  »  mit  einer  vielgepriesenen  und  in  der  That 
durch  ihren  Wasserreiehtbum  interessanten  Quelle  ,  топ 
wo  die  Richtung  nach  Norden  genommen  und  Radkann, 
der  damalige  Sommeraufenthalt  des  Russ.  Consols  för 
Asterabad  erreicht  ward. 

Von  Radkann  aus  durchstreifte  ich  bis  zum  Spätherbst 
in  verschiedenen  Riebtungen  das  Gebirge  und  besuchte 
auch  die  am  Sudfusse  desselben  gelegenen  Orte  Scbah- 
rud  und  Damgan.  Die  Vegetation  war  schon  sehr  im 
Abnehmen,  und  die  Mappe  des  Botanikers  erhielt  auf 
diesen  Wanderungen  keinen  grossen  Zuwachs.  Dagegen 
gewann  ich  eine  ziemlich  vollständige  üebersicht  der 
allgemeinen  Beschaffenheit  des  Gebirges  ,  worüber  man 
das  Nähere  in  Grewingk's  mehrfach  angeführter  Schrift 
findet. 

Ich  habe  bereits  an  einem  andern  Orte  (*)  ausgespro- 
chen «  wie  in  diesem  Gebirgssystem  hinsichtlich  seines 
pflanzenphysionomischen  Charakters  ,  sich  drei  Regionen 
unterscheiden  lassen,  und  zwar;  1)  die  baumlose  Region; 

2)  die  Region  der  Strauch  er  und  strauchartigen  Bäume; 

3)  die  Waldregion.  Die  erstere  schliesst  sieb  dem  Plateau- 


(*}    Correëpondenzblalt    d«e    naliirforfcheoden    Vereint   «u    Riga    IV 
(1850—18»!.)   8.    29. 
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laude  ximäeliat,  der  Lage  wie  dem  Charakter  nach  an. 
Wir  habeo  hier  Armuth  an  Wasser  und  Mangel  an  einer 
fruchtbaren  Erddecke  auf  dem  felsigen  Boden«  Die  nack- 
ten Klippen  zeigen  nur  in  Spalten  uod  an  Stellen  ,  wo 
die  Rinnsale  des  Winter  -  Schnees  i^nd  Regeos  eiuige 
Fruchtbarkeit  übrig  gelassen  haben«  einiges  Grün.  Doch 
gerade  diese ,  im  übrigen  Theil  des  Jahres  dürren  Par- 
tieen  sind  es»  denen  ira  Frühjahr  die  niedlichsten  Zwiebel- 
gewächse entspriesseo ,  wie  Crocus,  Iris,  hyacinthenähn- 
liehe  Sfillen;  Tulpen,  Schneeglöckchen  und  eioe  Menge 
anderer,  deren  Namen  hier  nichts  zur  Sache  thut.  Aber 
nur  allzurasch  schwindet  diese  Blumenflur  und  schon  im 
Mai  versengt  die  Sonne  Alles,  was  sq  üppig  grünle  und 
blühte.  An  ihrer  Stelle  entwickeln  dann  die  vereinzelten 
buschigen  und  meist  dornigen,  wolligen  und  kleinblät^ 
Uigen  Gewächse  ihre  Blüthea  ,  welche  auch  oft  gross 
und  prächtig  an  Farben  sind.  Aber  weil  vereinzelt,  ver- 
mögen sie  nicht  den  Gesammtanblick  d^r  Landschaft  zu 
beleben.  Im  Juli  ist  auch  diese  Flor  vorüber  und  nur 
noch  die  Salzpflanzen,  die  fleischigen  Salsolen,  vermögen, 
sich  bis  in  den  Herbst  hinein  lebenskräftig  zu  erhalten. — 
Hierher  gehören  die  Gegenden  des  Schahrud,  des  Heras 
und  die  ganze  Strecke,  durch  welche  ich  vom  Demawend 
nach  Tscheschme-Ali  gelangte.  Zwischen  der  ersten  und 
zweiten  Region  müssen  wir  eine  Mittelstufe  annehmen.  Diese 
gehört  dem  Hauptjoche  des  Gebirges  an  und  ich  rechne 
dahin  den  grasreicben  alpinen  Strich  desselben,  wie  wir 
ihn  im  Ssamam  und  oberhalb  Nur  kennen  gelernt  haben 
und  wie  er  sieh  noch  an  jahlreiehen,  andern  gleichliegenden 
Punkten  mir  geeeigt  hat.  In  geringer  Tiefe  unter  diesem 
erhabenen  Weidelande  treten  kleine  Haine  auf  aus  Buchen, 
Eichen  und  Eschen  bestehend. 

Die  zweite  Region,  oder  die  Region  der  Sträucher  und 
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sfraoebarügen  B&ame«  welcber  auch  восЬ  rarige  Тгескся» 
beit  und  steliweise  Uafruchtbarkeit  eigen  ist«  beschräalU 
sieb  auf  die  niedrigereo  Abhättge  und  die  Thäler  in  der 
Nachbarschaft  der  nördlichsten  Ketlenerhebnng.  Sie  ver* 
mittelt  in  ihrem  Vegetationscharakter  die  Extreme  der 
Yorgenannteo  nod  nachfolgenden  Region,  indem  sie  riele 
Gewächse  mit  Beiden  gemein  hat«  nnd  zwar  kraotartige 
mit  der  baumlosen«  —  strauchartige  mit  der  waldigen 
Region. 

Vorherrschend  sind  die  bnscbig  beholzten  Partn« 
dieser  mittleren  Region  zusammengesetzt  ans:  Terachie- 
denen  Kernobst -Arten«  der  Berberitze«  dem  Stechdome 
(Paliurus  anstralis)«  dem  Blasenstrauch  (colotea);  der 
Cypresse^  die  hier  nur  niedrig  wächst«  und  Terschiedeneii 
Wachbolderarten.  Als  charakteristische  Gegenden  fttr  die- 
se Region  nenne  ich  die  Thäler  und  Hftgel«  dnrch  welche 
ich  nach  der  Ruckkehr  топ  der  Küste  in*s  Gebirge  bis 
Kudschur  reiste.  ^Ferner  die  Umgegend  von  Radkann. 
Beide  liegen  dicht  unterhalb  des  nördlichen  Höhenzoges 
des  Alburs. 

lieber  die  dritte  Region«  die  Waldregion«  welche  von 
der  nördlichsten  Kettenerhebung  sich  bis  an  den  Fuss 
des  Gebirges  erstreckt  und  mit  dem  Uferwalde  ver- 
schmilzt« habe  ich  nichts  hinzuzufügen,  da  ich  über  dieselbe 
schon  bei  Gelegenheit  von  Ghilans  Waldphysiognomie 
gesprochen  «  und  dieselbe  sich  auf  dem  ganzen  Gebiete 
von  Astara  bis  Asterabad  wiederholt.  Es  wäre  aber  hier 
der  Ort«  zu  erwähnen»  dassdie  Physiognomie  des  Kü- 
stenstriches selbst«  nach  Osten  hin,  eine  von  der  Ghilani- 
schen  etwas  abweichende  wird.  Der  Wald  bedeckt  hier 
nicht  mehr  ununterbrochen  das  Land.  Man  trifft  häufig 
gelichtete  Stellen«  die  von  ausgedehnter  Reiscultur  ein- 
genommen sind.  An  dem  Meerbusen  von  Asterabad  wird 
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aog^ar  der  Wald  auf  meUeoweite  Streeken  durch  Wiesen« 
land  Yerdrftugt;  —  eine  im  Caspi9#hen  Litorale  ebenso 
aeltene  Erscheinungt  wie  im  übrigen  Persienl  Ferner  ei^ 
laubt  das  hie  und  da  höher  gelegene  Terrain  einige  Ge- 
treidecuUur,  während  an  den  sumpfigsten  Stellen  Zucker- 
rohr gebaut  wird,  (das,  nebenbei  gesagt«  aber  keinen 
beeondem  Ertrag  gibt  und  zum  Raffiniren  aus  Mangel  an 
krystaliisirbarem  Zuckergehalt  kaum  tauglich  ist).  In  den 
Dörfern  und  Städten  sieht  man  alle  Gärten  mit  herrlichen 
Orangenbäumen  besetzt.  Während  die  Cullur  dieser 
herrlichen,  edlen  Frucht  in  Ghilan  nur  selten  ist,  hat  sie 
hier  die  Oberhand  fiber  andere  Fmchtsorten.  Man  un- 
terscheidet eine  Menge  von  Varietäten  der  Orangen,  die 
wohl  grösstentheils  mit  denen  топ  Sfideuropa  fibereinstiub 
mend  sind ,  wie  es  denn  auch  mehr  als  wahrscheinlich 
ist,  dass  dieser  Baum  auch  hier  nicht  ursprfinglich  zu 
Hause  ist ,  sondern  aus  dem  gemeinsamen  Vaterland 
China  stammt.  Unter  den  zahlreichen,  zum  Theil  sonder- 
baren Formen  der  Orange  ist  die  merkwürdigste  die  Ce- 
dralfrucht,  welche  die  Grösse  einer  Melone  erreicht,  da* 
bei  aber  die  Form  einer  Gitrone  hat.  Ihre  Oberfläche  ist 
sehr  uneben  und  mit  in  Längsreihen  gestellten  Höckern 
besetzt.  Die  Schale  ist  ausserordentlich  dick  (über  einen 
Zoll);  des  saftigen  Fleisches  ist  sehr  wenig.  Sie  kann 
daher  auch  nur  als  Gonfitfire  zubereitet  genossen  werden. 
Die  grössten  Orangengärten,  sind  in  Aschreff,  éem  ehe- 
maligen Lustschlosse  des  grossen  Schah  Abas,  das  noch 
jetzt  als  Ruine  grossartig  erscheint.  Ich  besuchte  im 
Juli  -  Monat  dasselbe ,  und  war  hingerissen  топ  seiner 
Schönheit.  Es  ist^  wie  ein  französischer  Reisender  gesagt 
hat,  eine  Art  von  Persischem  Versailles  in  Trümmern. 
Eine  herrliche  Allee  топ  70— -80  Fuss  hohen  Gypressen 
bildet   den  Eingang.    In  ihrer   Mitte  ist  eine   schön  ge- 
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mauerte  Waseerleitang',  welche  terrasseofdrmig  aaf  dem 
etwas  geoeig-ten  Bod^  angelegt  ist ,  und  nebst  den  da- 
zwischenliegenden Bassins  Ton  einem  nahegelegenen  .Berg- 
qnell  genährt  wird.  Im  Grunde  der  Cypressen- Allee 
erhebt  sich  ein  grosser,  offner,  durch  Säulen  gestützter 
Pavillon,  Yon  welchem  aus  man  auf  der  einen  Seite  die 
herrlichste  Aussicht  auf  das  Meer  geniesst,  während  auf 
der  andern  sich  das  malerische  Waldgebirge  zeigt.  Rings- 
umher sind  weite  Orangenhaine  ,  dazwischen  liegen  die 
malerisch  mit  Epbeu  und  allerlei  Schlingpflanzen  über- 
wachsenen Ruinen  dßr  verschiedenen  Bauwerke ,  welche 
die  Residenz  des  grossen  Schah  bildeten.  So  wenig  auch 
mehr  von  ihnen  übrig,  so  geben  sie  doch  Zeugniss  von 
ihrer  ehemaligen  Grösse  und  Pracht  ab.  Die  neuere  Zeit 
hat  in  Persien  nichts  Aehnliches  aufzuweisen. 

Ich  verweilte  den  Winter  in  der  Stadt  Asterabad,  von 
wo  aus  ich  öftere  Touren  durch  das  Küstenlapd  machte. 
Wie  anders  war  hier  die  Witterungsbescha.ffenheit  als  in 
Teheran.  Nur  ein  Mal,  am  11  Januar,  waren  bei  Sonnen- 
aufgang Ц0  Kälte.  Sonst  stand  das  Thermometer  meist 
zwischen  1  und  14®  über  0.  Es  regnete  viel  und  war 
fast  beständig  trübe ,  auch  Schnee  fiel  ein  paar  Mal , 
ohne  aber  liegen  zu  bleiben.  Dabei  blieben  Gras  uod 
Kräuter  besjtätidig  grün. 

Die  Bäume  verloren  zwar  im  November  ihr  Laub , 
doch  im  Februar  schon  erhielten  sie  es  grösstenthals 
wieder«  Manche  Pflanzen  blühten  den  ganzen  Winter 
durch.  Noch  im  December  sah  ich  Schoeeglöckchen. 
Und  Mitte  Januar  fand  man  schon  Veilchen,  Cyclamen, 
Primeln ,  etc»  Die  Erlen  hatten  um  diese  Z^it  bereite 
abgeblüht.  —  In  den  ersten  Tagen  .des  Februar  begannen 
die  Kirsch-  und  Pflaumenbäume  zu  blühen;  Hjraeitttbeii, 
Scillen  und  viele  andere  folgten  bald  nach»  -<—  Um  fliese 


Digiti 


ized  by  Google 


293 

Zeit  QDterDabm  ich  in  Ge&6}lschaft  deß  Gonsulats-Secretärs 
eioeo  Besuch  der  beDacbbarteo  Turkomanaenâteppe.  Der 
dort  wobDende^  balb  aogesiedelte  Stamai  ist  der  der  Ja- 
mad.  So  räuberiscb  selbst  diese  fast  sessbaft  ge>vprdefien« 
uod  durch  d.eo  Verkehr  mit  Persern  friedlicher  als  die 
ybrigeo  gesianten  Horden  sind,  so  konoten  Avir  uas  doch 
unter  ihnen  Töll.ig  sicher  fohlen.  Einmal  schutete  uns 
das  Gaslrecht ,  mehr  noch  die  Furcht.  Denn  die  Rass^ 
Kri^aflotille  im  Asterabad^  Meerbusen  bat  eine  zu  dro« 
hende  Gestalt  und  weis^  sich  гш  wohl  geltend  ^u  .machen« 
als  dass  es  nicht  im  Interesse  der  Stammes^Oberbäupter 
gelegen  hätte ,  selbst  für  unsere  Sicherheit  Sorge  zu 
tragen. 

Die  Steppe  der  Turkomapnen  ist  z^^ischen  den  Ufern 
des  Gurgan  und  Atlreck,  ein  schönes  Weideland.  Doch 
nicht  gross  ist  dessen  Ausdehnung,  und  jeoiseits  des  Attreck 
nach  Norden  ^vird  die  ganze  weile,  Ebene  wüstenartig. 
Die  meisten  Turkoman;ienhorden  ziehen  im  Sonuner  nach 
den  kühleren,  nördlicheren  Ufern  des  kaspisehen  Aljeeres^ 
besonders  in  die  Nähe  des  Balkan т Georges«  Im.Wioter 
nähern  sie  sich  dem  Fu$se  des  Alburs»  wo  ihre  Heexd^n 
nocb  dürres  Gras  und  Blätter  finden,  wenn  in  dpr  Stop- 
pe schon  lange  Alles  kahl  und  todt  is^ 

Zu  Anfang  März^  1849»  trat  ich  die  letzte,  grössere 
Tour  in  Persien  an.  In  der  Absicht,  die  grosse  Salz  wüste 
und  Jesd  kennen  zulernen,  ging  ,icb  vonAsterabad  nach 
Osten  9  zuerst  am  Fusse  des  Gebirges  bin  ,  da  wo  sich 
noch  ein  schmaler  Waldgürtel  zwischen  ihm  und  der 
Steppe  hinzieht*  Die  hier  liegenden  Dörfer  sind.beständig 
den  Ueberiallen  der  gaqz  nahe  wobneiiden  Turkomannen 
ausgesetzt,  und  nur  unter  .zahlreicher  Bedeckung,  kopnte 
ich  reisen.  Auf  der  3*ten  Tagereise  indess /eqieic^te,  iph 
schon    das  Seitenthal ,    welches  mich    auf  die  Passböhe 
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bringeB  eolite  und  nun  war  alle  Gefahr  ▼огВЬег.  Dieses, 
mehrere  Meilen  lange  Thal  ,  ttiiterhalb  mk  den  Biiimen 
des  Küstenwaldes  bewachsen  t  wurde  in  grftsserer  Hebe 
immer  ranher«  zuleCst  war  die  Thnja  Orientalis  der  ein- 
lige  Torbandene  Banm.  Endlich  fehlt  auch  dieser.  Wir 
klimmten  mühsam  die  schneebedeckte  kahle  Passhöbe  tob 
KeUll  hinan  nnd  jenseits  wieder  binab.  Wie  auch  die 
Karte  zeigt,  ist  das  Gebirge  hier  топ  geringerer  Brette 
als  in  seinem  westlicher  gelegmen  Theile.  Man  bat  hw 
nicht,  wie  dort,  mehrere  P&sse  zu  übersteigen.  Das  Qner- 
thal  von  Ketal  darchbricht  den  nördKcben  Kamm;  nnd 
anf  der  Sadseite  sind  nur  einige  Terrassen  zn  ttberstei- 
gen.  Die  Hochebene  war  noch  nicht  zu  einem  frischen 
Fröhlingsleben  erwacht  ;  kaam  dass  die  jungen  Saaten 
aufzuschiessen  begannen.  Doch  war  es  schon  recbt  warm 
nnd  der  Himmel  топ  keinem  Wölkchen  getrübt. 

Von  Schahnid  naeh  Damgan  ffifaK  die  Strasse  durch 
ein  breites,  bald  sandiges,  bald  steiniges  Thal,  das  in 
Norden  den  Alburs,  in  Säden  unbedeutende  Klippen  hat. 
Es  besitzt  nur  wenig  fruchtbare  Stellen  und  wenig  Was- 
ser, daher  nur  sparsame  BoTÖlkening. 

Damgan  ist  eine  irmliche  Stadt  toU  Ruinen  nnd  тга 
den  Spuren  ehemaliger  Ausdehnung  rings  umgdien.  Be- 
sonders sieht  man  eine  ungeheure  Menge  zerstÖKer-Keb- 
ris,  jener  unterirdischen  Can&le,  топ  denen  ich  schon 
öfters  gesprochen.  Es  herrscht  die  Meinung,  auf  dieser 
Stelle  habe  das  alte  Hekatompylos  gestanden.  Gewiss  ist 
nur  soTiel,  dass  ehemals  eine  Stadt  топ  bedeutender  Grösse 
hier  existirt  bat. 

Das  Flttsscben,  welches  die  Stadt  und  einige  nahelie^ 
gende  Dörfer  zu  Tersorgen  kaum  hinreicht  ;i  hat  seinen 
Ursprung  in  der  früher  schon  erwähnten  reichen  Quelle 
Ton  Tscbescbme-Alif  das  in  den  nahen  Bergen  des  Al- 
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burs  Hegt.  Es  wird  roHsttndig  ron.  den  GIHeii  Und  Pel« 
dern  der  Stadt  und  nSlebstett  UmgebiiDg  aufgezehrt.  Die 
Ebene  yod  Damgan,  nar  in  ibrer  nördlicben  H&lfte  kal- 
tarf&big»  iat  gegen  Süden  топ  einem  langen,  scbmalen 
Salisee  darcbzogen»  ans  dem  ein  gntee  Kocheali  in  Ta- 
feln von  2>-->3  Zoll  St&rke  gebrochen  wird. 

Za  einem  unfreiwilligen  längeren  Aufenthalt  in  dieser 
Stadt  ward  ich  Tcranlasst^  dorch  Unruhen,  die  in  Tehe* 
ran  ausgebrochen  und  deren  Ende  abgewartet  werden 
musstCt  ehe  ich  die  Wttstenreise  wagen  konnte.  Endlich 
am  Ausgange  des  M&rz- Monats  war  dieses  Hinderniss 
beseitigt;  die  wankende  Regierung  hatte  sich  wieder  befe* 
stigt;  ich  konnte  reisen.  Vier  Gameele  wurden  gemiethet; 
ein  Vorrath  an  Lebensmitteln  auf  mehrere  Tage  mitgenom« 
men  und  —  wir  brachen  auf» 

Anfangs  passirten  wir  Dorfschaften,  топ  denen  einige 
sich  durch  Production  guter  Baumwolle  auszeichnen  sol- 
len. Der  Boden  ist  erst  kiesig  oder  thonig;  dann  kommt 
man  Aber  eine  Strecke  «  wo  er  aus  einem  graugelben  , 
grobkörnigen ,  losen  Sand  besteht ,  den  die  Winde  hier 
dflnenartig  aufgeweht,  dort  zu  Gruben  ausgehöhlt  haben. 
Man  glaubt  sich  plötzlich  in  die  Nähe  des  Meeres  тег- 
setzt.  —  Vier  Meilen  топ  Damgan  ist  wieder  besserer 
Boden;  und  wo  die  erste  Station  gemacht  wurde,  findet 
sich  einiger  Anbau.  Von  da  bis  zum  nächsten  Dorfe 
waren  2  Nachtmärsche  nöthig  (die  Temperatur  war  be- 
reits so  gestiegen ,  dass  der  Gameelbesitzer  ,  um  seine 
Thiere  zu  schonen  ,  am  Tage  rasten  zu  missen  erklärt 
hatte).  Wir  campirten  ein  Mal,  nachdem  wir  ein  högo- 
liches,  wüstes  Land ,  das  mit  niedrigen  Büschen  besetzt 
war,  durchritten,  in  einer  rundum  топ  niedrigen  Bergen 
umsäumten  Ebene,  wo  —  oh  Wunder!  Regenwasser  in 
einigen   kleinen   Lachen   Torhanden  war*   Weiter  nach 
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Söden  ,  wo  die  Çerge  höher/  ging  in  der  dritten  Nacht 
unser  Weg.  Wir  gelangten  Morgens  an  den  Fuss  derselben 
und    schlugen    unser  Lager  bei  einer  verfallenen  Meierei 
auf,  wo  eine  Quelle  mit  gutem  Wasser  hervorquillt»  das 
zur  Bewässerung   von  ein  Paar  kleinen  Felderchen  eben 
hinreichte.    Sogar  einige  Bäumchen  ,   eine  Pistazie  ,  und 
ein  Paar  Weiden /nebst  einer  Esche,  schmücken  diesen 
Ort,  der  im  Vergleiche  mit  dem  gestrigen  Rastplatz  rei- 
zend genannt  werden  konnte.  Zahllose  Mengen  einer  zier- 
lichen Huhnerart,  von  den  Eingebornen  «Kuli»  genannt, 
flogen  hier  ab  und  zu ,  stillten  ihren  Durst  an  dem  Ab- 
fluss  der  Quelle  und  promenirten  ohne  Furcht  an  dessen 
Bande  ,    der  mit    einigem  Buschwerk  ,    Schilf  und  Gras 
besetzt    War.  —  Wir    passirten    in  der  folgenden  Nacht 
den  Höhenzug,  was  mit  den  Kameelen,  obwohl  der  Ab- 
hang   nicht  steil ,  nur  steinig  war  ,    seine  Schwierigkeit 
hatte.  Bei  Sonnenaufgang  erreichten  wir  das  Darf  Rischm, 
am  Abbange,  Angesichts  der  grossen  Salzwäste,  gelegen. 
Da  lag  sie  vor  mir  diese  unâbersehbare  ,    graue  ,    todte 
Fläche  ,    wie  ein  starres  Meer.    Nur  schw^ich   Hess  sich 
am    südlichen  Horizonte    ein  Bergumriss  erkennen.   Dort 
tag  unser  nächstes  ,    an  120^  Warst  entferntes  Ziel ,   die 
Oase    von  Dschendak  ,    und  dazwischen    nichts  Bis  total 
unbewohnte  tind  unbewohnbare  Wüste.  Das  Dorf  Rischm 
dankt  ^ine  Entstehung  zweien  QueHien ,    die  dem  Berg^ 
abhänge  entströäien.  Felder  hat  es  nur  ein  Paar  Von  sehr 
geringer  Ausdehnung  ,  und  auch    seine  Gärten    sind  un- 
bedeutend.   Ich  fand    aber  hier  in-  der  geschätzten  Lage 
die  Vegetation  viel  vorgerückter,  als  sie  in  Damgan  war, 
wo  die  befttgen,  kalten  Winde  vom  Alburs  her,  die  fast 
beständig   wtshen  ,    Alles    nur  langsam  ^gedeihen  laseen. 
Die   Felsen  -oberhalb    des    Dorfes    bestehen    aus    einem 
grauen,  leicht  verwitternden  Kalkstein,  während  seitwärts 
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sieh  grosse  Ablagerangen  von  verschiedenfarbigem  Мег* 
gel  uod  Letten  anschlössen.  Während  der  Mergelboden 
nar  einige  wenige  FettpOanren  trug,  war  dagegen  in  den 
Schluchten  jenes,  die  Felsen  oberhalb  des  Dorfes  zusam« 
mensetzeoden  Kalksteines  eine  interessante  Flora  zu  fin- 
den. Da  sah  ich  erstens  einen  Pistazien-Strauch  (*),  der 
mit  röthlichen  Auswüchsen  —  Gallen  ,  veranlasst  durch 
In^ectenstich  —  bedeckt  war.  Ob  diese  ebenso,  wie  bei 
dem  wahren  Pistazien-Baum  (**)  zum  Gerben  dienen  kön- 
nen, wusste  man  mir  nicht  zu  sagen.  Ein  anderes,  weit 
interessanteres  Gewächs  kam  mir  daselbst  zu  Gesicht. 
Dies  war  das  Dorema  ammoniacum  ,  welches  das  ge- 
bräuchliche Ammontak^kmitti  liefert.  Es  ist  eine  Dolden- 
p0anze  ,  deren  mannshohe  vorigjährige  Stämme  an  den 
Abhängen  umherstaoden  {***)*  —  Noch  fiel  mir  auf  ein 
Strauch,  der  zur  Gattung  Amygdalus  [****)  gehört,  auch 
Blöthen  ganz  wie  der  Mandelbaum  trägt,  aber  dabei  be- 
senförmige,  dicht  stehende  Zweige  hat  und  von  Weitem 
den  Binsen  ähnlich  sieht.  Seine  Früchte  sind  klein  ^ 
mandelähnlich t  und  nur  wenn  sie  gedörrt  und  ihnen  ihre 
Bitterkeit  genommen  ist,  essbar. 

Man  sagte  mir  im  Dorfe  ;  dato  von  Zeit  ,щ  Zejjt  di^ 
räuberischen  Turkomannen  auch  hieher  plündern  kommen. 
Gegen  solche  Ue^erf^Ue  ist  denn  auch  eine  Art  Fort , 
auf  der  Höhe  über  dem  Dorfe  ,  aufgeführt  worden ,  das 
aber  jetzt  dem  Verfall  nahe  war.  Wie  weit  die  Reiter- 
schaaren  der  Turkomannen  zuweilen  ihre  Züge  machen, 
davon  erzahlt  man  sich  zahlreiche  Schreckeuegescbichten 


(')  Pistacia  microcarpa  sp.  n. 

(••)  Pietacia  rera  L. 

(***)  Siehe  Balletrn  Dd.  99.  1850.  8te.  556. 

(****)  Aro^gdalut  scoperia  Spacb. 
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ia  Persien.  Haben  eie  doch  in  früherer  Zeit  selbst  Isfa- 
hae  heimgesucht,  uad  den  Weg  dahin  durch  die  Wüste 
genommen«  Ohne  Wasser«  ohne  anderes  Futter  als  etwas 
Gerstenmehl  und  ein  paar  Handvoll  Hecksei,  oder  auch 
nur  einige  dürre  Halme  der  Wöste  vermochten,  wie  be- 
hauptet wirdt  ihre  edeln  Thielre  sie  in  IS  Tagen  von  der 
Turkomannensteppe  bis  Isfahan  zu  tragen»  Zu  diesen 
Raubiügen  sollen  sie  die  Pferde  eigens  erziehen  und 
allmälig  vorbereiten  ,  indem  sie  ihnen  von  Jugend  auf 
wenig  Nahrung  und  Wasser  gebeOf  und  durch  beständige 
Uebung  gewöhnen ,  in  einem  sehr  raschen  Passgange 
weite  Strecken  zurückzulegen. 

In  Rischm  und  einem  kleinen,  nahgelegenen  Dörfchen, 
das  unterhalb    der  Berge   schon  am  Wüstenrande   lag, 
wurde  den  Gameelen  und  dem  einen  Pferde  «  das  ich  für 
mich  selbst  mitnehmen  wollte ,    die  letzte   Rast  vor  der 
anstrengenden    Wüstenreise  gegönnt»    Dieser   Aufenthalt 
war  auch  deshalb  nöthig  geworden^  'weil  es  einmal  Nachts 
geregnet  und  gehagelt  hatte,  und  die  Cameele  auf  schlüp- 
frigem Boden    mit  ihrer    weichen  schwieligen  Fusssohle 
nicht  zu  gehen  vermögen.  Nach  2  Tagen  endlich  mach- 
ten wir  uns  marschfertig:  4  Schliuche,  mit  Wasser  ge* 
fallt.  Hecksei  №r*s  Pferd,  Weiaenmehi  für  die  Cameele» 
die  nöthigrsten    Lebensmittel    fUr  die  Menschen    wurden 
mitgenommen.  —  Am  1  April    morgens  setzten  wir  uns 
in  Bewegung;  wir  waren  unser  7  Mann:  2  CameelfBhrer, 
meine  2  Diener,  2  Reisende,    die  sich  an  uns  anschlös- 
sen, und  ich.  Einige  niedrige  Httgel  lagen  noch  zwischen 
uns  und  der  Wüste.  Diese  HögeU  zumTheil  aus  verwit- 
tertem,  sehr  salzreichem    Mergel    bestehend,    ziehen  in 
gleicher  Richtung  wie  die  Berge  von  Rischm,  und  stellen 
gldchsam   einen  Sussersten  Wall  gegen   die  Wüste  hin 
vor.    Bald  waren   sie  überschritten  ^   t|nd  nun  befanden 
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wir  iras  anf  einem  stellweise  mit  SalzaaswitteniDgen  be» 
deckteo,  ganz  kahlen ,  gelbgranen  Boden  »  der  hier  und 
da,  anfänglich  durch  die  Frühlingsgewässer  eingeschnit- 
ten war,  dann  ganz  eben  und  gleichförmig  wurde.  — 
Ein  Weg  war  kaum  zu  erkennen;  nur  hie  und  da  ein 
aufgeetellter  Erdkloss,  oder  Knochen  ron  gefallenen  Ka*^ 
meelen  zeigten  die  Richtung  an.  So  zogen  wir  immer 
nach  Süden  fort,  bis  kurz  yor  Sonnenuntergang.  Als  ein* 
zige  ReprSsentanten  der  Pflanzenwelt  hatte  ich  auf  einer 
kleinen  Stelle  einige  leicht  zählbare  Exemplare  einer  ver- 
trockneten Salzpflanze  stehen  sehen.  Von  Thieren  waren 
eine  Heuschrecke,  eine  hochbeinige  Eidechse,  und  ein 
Paar  Schmetterlinge  zu  sehen  gewesen.  Vier  Stunden  ward 
gerastet,  und  dann  bei  Nacht  weitergegangen.  Der  Bo- 
den war  stellweise  glitschig,  wodurch  den  Kameelea  das 
Gehen  sehr  erschwert  wurde.  «—  Eine  Stunde  nach  Son- 
nenaufgang hatten  wir  wieder  ein  Barendos  erreicht.  Ba- 
rendos  nennen  die  Rameelfuhrer  solche  Stellen,  an  denen 
sie  gewohnt  sind.  Halt  zu  machen  und  den  Thieren  ihre 
Lasten  abzuneheaen.  Diese  Stellen  sind  leicht  kenntlich; 
sie  bilden  einen  grössern  Kreis  .  der  durch  Ueberreste 
▼om  Futter  der  Thiere,  durch  Fuss-Spuren  etc.  bezeich- 
net ist.  Nach  den  Entfernungen  dieser  Barendos  топ 
einander  messen  die  Leute  ihren  Weg  ab.  Jetzt  sollten 
wir  18  Pharsach  (etwa  80  Werst)  vom  Ausgangspunkte 
hinter  uns  haben.  Wieder  wjirden  die  Thiere  beladen 
und  die  kleine  Karawane  bewegt  sich  von  10  Uhr  Mor- 
gens bis  gegen  5  Uhr  Nachmittags  ununterbrochen  wei- 
ter. Die  Salzauswitterungen  nehmen  zu;  dabei  ist  der 
Boden  uneben  und  voll  Löcher;  er  sieht  so  aus  wie  eine 
schmutzige,  vielbefahrene  Strasse,  die  nachträglich  befro- 
ren und  etwas  beschneit  ist.  Ich  w&sste  keinen  treflen- 
dereu  Vergleich,  um  diese  Bodenbeschaffenh^t  anschau- 
JV:-  4.  I8Ô5.  21 
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Kch  zu  machen.  —  Doter  der  weichen  ,  fast  klebrigen 
Masse  ,  die  ein  Gemisch  von  Sand ,  Thon  und  Salz  ist  « 
liegen  grosse  Mengen  krystallinischen  Salzes.  Die  Leute 
behaupteten  ,  der  Boden  sei  unten  hohl  (?).  Ich  war 
sonderbar  überrascht  «  als  wir  Machmittags  zu  einer 
schwarzgrauen,  sehr  glatten  Fläche  kamen  und  man  mir 
sagte,  dass  es  der  Salzsee  sei.  Hatte  ich  früher  gehört, 
dass  das  Wasser  dieses  Sees  von  einer  dicken  Schicht 
Salzes  t  wie  von  einer  Eisdecke  fiberlagert  ist ,  über 
welche  man  wegschreiten  kann,  so  bildete  ich  mir  ein, 
diese  Salzdecke  sei  weiss  und  einer  Eisdecke  ähnlich. 
Indess  erklärte  sich  dieser  dunkle  Ueberzug  leicht.  Die 
vom  Winde  über  den  See  hingewehten  Sand-  und 
Staub -Massen  haben  ihn  veranlasst.  Sie  haben  sich  auf 
das  Salz  gelagert  und  allmälig  eine  dünne  Schicht  ge- 
bildet. Die  zahlreichen  Löcher  in  der  Salzdecke,  welche 
es  höchst  gefährlich  machen  ,  bei  Nacht  darüberwegzu- 
schreiten  ,  Hessen  mich  erkennen  ,  dass  die  Salzschicht 
2  Fuss  und  mehr  stark  ,  und  darunter  ein  schlammiges 
Wasser  ist,  das  da,  wo  ich  messen  konnte,  nicht  mehr 
als  2  Fuss  Tiefe  zeigte.  Es  sollen  aber  Stellen  von  be- 
deutenderer Tiefe  vorhanden  sein ,  so  dass  Fälle  von 
Verunglückung  vorgekommen  sind.  Die  Länge  dieses 
Salzsee*s  ist  bedeutend;  nach  Aussage  meines  Führers 
reicht  er  gegen  Westen  bis  nahe  Kaschan  ,  (wie  weit 
bis  Osten  wusste  er  nicht  zu  sagen  ,  weil  dahin  noch 
kein  menschlicher  Fuss  gedrungen).  Die  Breite  mag 
9  Werst  betragen.  Von  seinem  Sfidrande  hatten  wir  bis 
zur  ersten  Cisteme  vor  der  Oase  Dschendak  noch  4  Phar- 
sach.  Freudig  begrüssten  wir  am  Morgen  des  3-ten  April 
die  erste  dürre  Staude ,  die  wir  wiedersahen  ,  und  als 
ein  besonderes  Glück  mussten  wir  es  betrachten ,  dass 
die  Cisternen  daselbst  vom  letzten  Bogen  her  mit  Wasser 
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geffiill  waren.  Uoser  mUgenommener  Vorrath  hatte  eben 
gereicht;  doch  nur  für  die  Menschen  und  das  eine  Pferd. 
Die  Eameele  hatten  bis  hieher  nicht  zu  trinken  bekom- 
men. Man  sah  den  klugen  Thieren  das  Behagen  an,  als 
sie  hier  angelaffgt  und  abgeladen  wurden.  Kaum  fühlten 
sie  sich  frei ,  so  liefen  sie  zur  Tränke  und  harrten  un- 
geduldig des  Augenblicks  ,  wo  ihr  Herr  «  nachdem  sie 
etwas  verschnauft  hatten ,  ihnen  aus  dem  Reservoir 
schöpfen  würde.  Als  sie  nun  befriedigt  wurden,  tranken 
sie  wohl  eine  Viertelstunde  hindurch  in  langen  Zügen  , 
und  senkten  immer  von  Neuem  den  langen  Hals  zur 
Tränke  hinab.  Es  hat  mir  während  der  Wustenreise  oft 
Vergnügen  gemacht,  diese  hässlichen  und  doch  so  nütz- 
lichen Thiere  zu  beobachten.  Ein  possierliches  Schauspiel 
war  es,  sie  fressen  zu  sehen.  Da  Hess  sie  ihr  Herr  erst 
niederknieen  und  zwar  so  ,  dass  sie  paarweis  mit  den 
Köpfen  gegen  einander  zu  stehen  kamen.  Dann  wurde 
auf  einem  Tuch  ihnen  ihr  gemeinschaftliches  Futter 
vorgelegt:  Hecksei  mit  untermischtem  Saamen  von  der 
Baumwollenstaude.  Dieser  letztere  ist  etwas  ölig  ,  und 
soll  den  Thieren  sehr  angenehm  und  zuträglich  sein. 
Mit  grösster  Bedächtigkeit  nehmen  nun  die  Thiere  einen 
Mundvoll  nach  dem  andern;  heben  dazwischen  den  Kopf 
und  schauen  während  des  Kauens  mit  ihren  verständi- 
gen Augen  rechts  und  links  umher.  Wenn  eins  in  dem 
Revier  des  andern  zu  schmausen  für  gut  findet ,  prote- 
stirt  der  Beeinträchtigte  durch  einen  kreischenden  Ton. 
Uebrigens  sind  sie  ganz  verträglich  unter  einander,  ob- 
wohl das  Eine  der  Kameele  die  Spur  davon  trug,  dass 
es  nicht  alle  Z?it  unter  ihnen  so  friedlich  zugeht.  Es 
fehlte  ihm  nämlich  ein  ganzes  Stück  des  linken  Nasen- 
flügels» das  es  im  Zweikampfe  mit  einem  Rivalen  wäh- 
rend der  Brunstzeil  eingebttsst  hatte. 

2t  • 
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Haben  sie  ihre  Portion  HalmfiiUer  yerzehrtt  erbalten 
sie  das  Dessert:  ^osse  Elösse  von  mit  Wasser  ztisam- 
mengeknetetem  Weizenmehl  ^  welche  ihnen  vom  Herrn 
eigenhändig  in's  Maul  gestopft  werden.  —  Und  damit 
ist  dann  die  Tafel  gehohen.  ^ 

Von  der  Cislerne  hatten  wir  nur  noch  4  Pharsach  bis 
Dschendakf  wo  wir  am  4  April  früh  ankamen,  nachdem 
die  144  Werst  durch  die  Wüste  glücklich  zurückgelegt 
waren.  Dscbendak  ist  ein  ansehnliches  Dorf  in  geringer 
Entfernung  von  einer  Bergkette,  an  derem  Nordfusse  es 
liegt  und  der  es  seine  Existenz  verdankt.  Denn  einige 
Quellen,  —  die  Lebensbedingung  für  seine  Bewohner — 
entspringen  in  diesen  Bergen,  und  werden  durch  sorgfäl- 
tig ausgemauerte  und  zum  Theil  durch  den  Felsen  ge- 
sprengte Canäle  in  die  Ebene  geleitet.  Das  so  gewonnene 
Wasser  reicht  hin^  um  einige  Fruchtgärten  und  Felder 
zu  unterhalten.  Doch  liefern  letztere  —  obwol  die  Ernte 
durchschnittlich  das  40-ste  Korn  einbringen  soll  —  dem 
Dorfe  lange  noch  nicht  genug  Korn  für's  ganze  Jahr.  Im 
Winter  müssen  als  Surrogat  des  Brotes  Rüben  dienen. 
Diese  Wurzeln  nämlich  bedürfen  weniger  der  Bewässe- 
rung und  gedeihen  recht  gut  noch  in  einem  Boden, 
wo  wegen  zu  starken  Salzgehaltes  Weizen  nicht  mehr 
wächst.  * 

hl  Dscbendak,  wie  auch  schon  am  Nordende  der  Wü- 
ste, bei  Bischm,  sah  ich  kleine  Dattel- Palmbliomchra« 
die  aber  keine  Früchte  tragen.  In  zweien  ,  wenige  Ta- 
gereisen östlich  gelegenen  Oasen  sollen  grosse  Haine  ata 
Dattelpalmen  bestehen,  und  der  Ertrag  aus  den  Früchten 
derselben  den  Haupterwerbszweig  der  armen  Bewohner 
sein,  welche  dort  ganz  des  süssen  Wassers  beraubt  rind 
und  des  Brotes  fast  völlig  entbehren  mnesen. 
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Eise  Мев^  der  seltenateD    Pflanzea  barg   die  Gegend 
von   Ibchendak.    Hier   sah  ich  zuerst   die  Aesafoetida  - 
Staude  (*)»  mit  ihren  merkwürdigeo«  fettgläDzeuden  BIät* 
tem,  die,  ausgewachsen,  wohl  2  Fuss  im  Durchmesser 
haben  und  gefiedert  sind.  Während  dieses  umfangreiche 
Gewachs  auf  den  felsigen  Abhängen  an  sonnigen  Stellen 
stand«    blüht^i  zahlreiche,  winzige,  aber  sehr  zierliche 
und  seltene  Pflänzchen  in  den  gedeckteren  Schluchten. — 
Astragalen  in  den  mannigfaltigsten    und  merkwürdigsten 
Gestalten,  vorzüglich  aus  der  Abtheiiung  der  Tragaoanthen, 
dornige  und  sparrige  Kräuter   ganz  eigenthümlicher  Art 
standen  zerstreut  am  Fusse  des  Gebirges.  -^  Von  Dschen- 
dak  gingen  wir  in  südwestlicher,  zuweilen  südlicher  Bich*- 
tuBg,  zwischen  klippigen  Bergzügen    bei  Nacht  weiter, 
bis  zu  einom  Platze,  in  dessen  Nähe,  an  dem  Fusse  der 
Berge,  ein  Brunnen  mit  brakigem  Wasser  vorhanden  war. 
Wir  fanden    daselbst    eine    Karawane    mit  W  Kameelen 
atationirt,    die  FärberOthe  und  Zucker  aus  Jesd  führte, 
und  schon  20  Tage  unterwegs  war.  Die  Karawanenführer 
atad  ,    sobald  die  warme    Zeit  beginnt ,  ausserordentlich 
vorsichtig  t    da  gerade   dano  die  Kameele   am  wenigsten 
ausdauern  und  oft  fallen.  Daher  hatte  auch  diese  Kara- 
wane sich  so  ausnehmend  langsam  fortbewegt.  Wir,  die 
wir  keine  schwere  Last  mit  uns  führten,  konnten  hoffen, 
in  weit  kürzerer  Zeit  denselben  Weg  zurückzulegen.  *— 
Die  Gegend  war  ähnlich  derjenigen  bei  Dschendak,  und 
dieselben  Pflanzen,  wie  dort,    fanden  sich  in  der  Thal- 
sohle und  im  nahen  Gebirge  vor. 

Eine  ganz  andere  Physiognomie  hatte  die  Gegend,  in 
welche  wir  nach  dem  nächsten  Nachtmarsche  kamen.  Da 
sah    man  Gesträuch    auf  einem   lockern    und  dünenartig 


(*)  S.  BttlleUii  1850.  8.  552. 
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zusaromengewebten  Sandboden ,  in  welchem  es  schwer 
бе!«  fortzukommen.  Einer  der  Sträucher  erlangte  fast 
Baumesgrösse ;  dies  war  der  Togh  -  Strauch  ,  derselbe, 
welcher  in  der  Steppe  des  Ustjurt  am  Ara}see  Saxaul 
genannt  wird  {*);  ein  sonderbares  Gewächs  «  fast  einem 
grossen  Schachtelhalm  ähnelnd,  mit  ganz  kleinen  schup- 
pigen Blättern  und  mit  dünnen  peitschenförmigen,  herab- 
hängenden Zweigen.  Daran  sitzen  Zäpfchen  von  der  Ge- 
stalt und  Zusammensetzung  der  Tannenzapfen.  Dies  sind 
aber  nicht  die  Früchte,  sondern  durch  Insectenstich  miss- 
gebildete und  ausgewachsene  Blattknospen.  Das  Stamm- 
holz dieses  Bäumchens  ist  so  mürbe ,  dass  armsdicke 
Stämme  mit  Leichtigkeit  umgebrochen  werden  können. 

Die  Hitze  in  diesem  sandigen  Hugellande  wurde  uner- 
träglich. Der  Sand  war  so  glühend,  dass  man  kaum  den 
Fuss  auf  ihn  setzen  mochte.  Und  doch  mussten  wir  bei 
einem  schlechten  Brunnen  mitten  in  dieser  Wüste  ra- 
sten, weil  die  Thiere  zu  angegriffen  waren.  Sollte  man 
es  wohl  glauben?  In  diesem  trocknen  unfruchtbaren  Quarz- 
sande wächst  eine  parasitische  Pflanze  f  *),  die  mit  einem 
mehrere  Fuss  langen,  saftigen  und  fast  armsdicken  Sten- 
gel von  den  Wurzeln  des  Ammodendron  -  oder  Togh  - 
Strauches  sich  erhebt.  Sowie  sie  die  Oberfläche  des  Bo- 
dens erreicht  hat«  entwickelt  sie  einen  mächtigen  fuss- 
langen  Blüthenstrauss ,  an  dem  jede  der  rachenförmigen 
Kronen  1 1  Zoll  lang  ist,  und  schön  violett  mit  weiss  und 
gelben  Lippen  gefärbt  ist.  —  Sieht  man  es  hier  nicht 
wieder  bestätigt,  was  im  Verlauf  dieser  Schilderung  schon 
öfters  bemerkt  werden  konnte ,  dass  Persien  das  Land 
der  Contraste  par  excellence  ist? 


О  Anabasis  Ammodendron  С.  À.  Mey.  таг. 
С*)  Pbelipac«  lutea  Desf.  (?) 
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Noch  2  Nachtmirsche  hatten  wir  zu  шасЬео  bis  zum 
Dorfe  Eoareck.  Die  Landschaft  war  nach  Durchschreitung 
jener  Sandstrecke  von  etwa  12  Werst  Breite  der  frühe- 
ren gleich;  der  Boden  steinig*,  bald  mit  dem  Togh^  bald 
mit  andern  niedrigem  Gesträuch,  an  einer  Stelle  aber — 
eine  seltene  Ausnahme  —  mit  einer  Grasart  bewachsen. 
Enareck,  ein  sehr  ärmliches  kleines  Dorf«  das  eine  ein- 
zige sparsam  rinnende  Quelle  und  gar  keine  Felder  hat, 
ist  ein  f&r  diese  Strasse  wichtiger  Punkt.  Denn  seine  Be- 
wohner wachen  über  die  Sicherheit  der  Gegend,  welche 
öfters  von  räuberischen  Beludschen  heimgesucht  wird. 
Dieser  Nomadenstamm ,  welcher  seine  Sitze  weit  gen 
Osten  in  Seihtan  und  gen  .Süden  jenseits  Kerman  hat, 
kommt  auf  Kameelen  durch  die  dazwischenliegende  Wüste 
an  40  Tagereisen  weit  her^  und  lagert  sich  in  den  Ber- 
gen im  Hinterhalt,  um  bei  günstiger  Gelegenheit  Kara- 
wanen zu  überfallen  und  Heerden  zu  entführen.  Die  Be- 
wohner von  Enareck  nun  haben  —  während  die  Regie- 
rung ihnen  Steuerfreiheit  bewilligt'  hat  —  die  VerpQich- 
tung  übernommen,  an  geeigenten  Stellen  Wachtposten 
zu  unterhalten,  welche  durch  Feuer  ein  Zeichen  geben, 
spbald  diese  Banden  nahen,  worauf  die  wehrhafte  Mann- 
schaft von  Enareck  ihnen  entgegenziebt«  wenn  es  ihrer 
nicht  zu  viele  sind,  oder  doch  wenigstens  die  Reisenden 
warnen.  Jetzt  schien  keine  Gefahr  vorhanden  ,  dennoch 
hatte  mein  Kameelführer  beständige  Befürchtungen  und 
sah  namentlich«  als  wir  an  einem  höhern  Berg  evorbeika- 
men,  der  in  dem  Rufe  steht,  den  Beludschen  als  Beobach- 
tungsort zu  dienen»  beständig  mit  scheuen  Blicken  und 
Stossgebete  murmelnd,  nach  diesem  hin.  Der  Arme  hatte 
vor  Jahren  böse  Erfahrungen  gemacht.  Er  war  auf  dem 
geraden  Wege  von  Dschendak  nach  Jesd  mit  beladenen 
Kameelen  gegangen.   Da  hatten  ihn  die  Beludschen  aus- 
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geplündert  and  die  Kameele  weggeschleppt.  Seitdem  hat- 
te er  sich  verschworen ,  nie  wieder  jenen  Weg  zu  neh- 
men, obwohl  er  kärzer  ist.  Und  so  sehr  ich  in  Dschen- 
dak  und  zuvor  schon  in  ihn  gedrungen  war«  der  Zeiter- 
sparniss  wegen,  jene  Route  einzuschlagen;  er  war  nicht . 
dazu  zu  bewegen  gewesen. 

Von  £nareck  bis  Jesd  machten  wir  noch  5  Stationen. 
Die  Gegend  blieb  gleich  unfruchtbar  und  wasserleer. 
Erst  als  die  Grenzen  der  Provinz  Jesd  überschritten  wa- 
ren ,  kamen  wir  wieder  zu  bewohnten  Orten  ,  die  aber 
sehr  vereinzelt  und  von  Wüstenstrecken  umgeben  waren. 

Jesd,  die  Stadt,  hat  durch  ihre  isolirte  Lage,  rings 
von  Wüsteniand  umgeben,  eine  ganz  eiceptionelle  Stel- 
lung im  persischen  Reiche.  Es  ist  ihr  gelungen  ,  der 
allgemeinen  Verarmung  durch  Bedrückung  zu  entgehen , 
und  es  herrscht  dort  noch  ein  Gewerbfleiss ,  wie  er  im 
übrigen  Persien  unerhört  ist.  Webereien  in  Seide,  Baum- 
wolle and  Wolle,  Teppich  Fabrikation,  Zuckerraffinerie  — 
wozu  der  Rohzucker  aus  Ostindien  kömmt  —  werden 
hier  hauptsächlich  betrieben. 

Auch  der  Ackerbau  ist  im  Verhältnisse  au  der  Beschaf- 
fenheit des  Landes  blühend.  Diesen  übt  vorzüglich  mit 
Fleiss  und  Erfolg  ein  Ueberrest  der  alten  Feueranbeter 
Persiens,  die  sogenannten  Gäbr  oder  wie  sie  sich  selbst 
nennen  Keioni.  Es  ist  dies  ein  durch  Körperbildung , 
Tracht  und  Sprache  von  dem  muhamedanischen  Neuper- 
ser verschiedener  Menschenschlag.  Er  ist  als  Unterjochter 
und  von  den  Siegern  Verachteter  ,  auf  die  tiefste  Stufe 
der  Erniedrigung  gebracht,  doch  verdient  er  mehr  Achtung, 
als  sein  Herr.  Denn  er  ist  einfach,  geraden  Sinnes,  gut- 
muthig,  arbeitsam  und  bescheiden,  —  Eigenschaften«  die 
meist  dem  herrschenden  Volke  abgehen. — Mit  dem  Spa- 
ten, nicht  mit  dem  Pfluge,  lockern  diese  Gäbr  das  we- 
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nige  cnlturfähige  Erdreich,  welches  die  Gegend  besitzt, 
aof ,  om  eine  höhere  Ernte  zn  erzielen  nnd  erreichen 
dadurch  diesen  Zweclc  auch  so  yoilständig ,  dass  ein 
Jahr,  das  weniger  als  das  25  Korn  einbringt,  ein  Miss- 
jahr genannt  wird.  Ausser  dem  Weizen  und  der  Gerste 
wird  viel  Mohn  bei  Jesd  gebaut,  zur  Gewinnung  des 
Opiums.  Während  meines  Aufenthalts,  Anfangs  Mai  schon, 
begann  die  Einsammlung  dieses  narkotischen  Saftes.  Man 
geht  dabei  folgender  Maassen  zu  Werke  :  Mit  einem  In- 
strument ,  das  aus  einem  hölzernen  Stiele  besteht ,  an 
dessen  Ende  5  spitze  Zahne  sich  be6nden  ,  werden  die 
Mohnköpfe  ,  wenn  sie  ausgewachsen  ,  aber  noch  grün 
sind  — ^.  sie  haben  dann  eine  Länge  von  2  Zoll  —  der 
Länge  nach  eingeritzt.  Bis  zum  nächsten  Tage  lässt  man 
dem  Safte  Zeit ,  durch  diese  Wunden  herauszutreten  ; 
dann  nimmt  man  ihn  mittelst  eines  Spatels  von  der  Ober- 
fläche ab.  Er  sieht  dann  weisslich  aus  und  hat  einige 
Zähigkeit.  Erst  später  färbt  er  sich  an  der  Luft  gelb 
und  wird  zuletzt  dunkelbraun.  Diese  erste  Ernte  gibt  die 
beste  Sorte  Opium.  Später  an  denselben  Köpfen  gemachte 
Einschnitte  liefern  Opium  von  weit  geringerer  Gate.  Die 
Quantität,  welche  von  einem  Mohnkopf  an  Opium  gelie- 
fert wird,  ist  sehr  gering,  wie  man  daraus  schon  ersehen 
kann,  dass^  wenn  ein  Maass  Mohnkörner  ausgesäet  wor- 
den, im  günstigsten  Falle  das  4-fache  Maass  an  Opium 
gewonnen  wird.  Bedenkt  man  die  ausserordentliche  Klein- 
heit der  Mohnsamen,  so  sieht  man  ein,  wie  gering  der 
Ertrag  ist. 

Die  Stadt  Jesd  liegt  in  einer  sehr  langen  ,  schmalen 
Thalebene  ,  welche  sich  von  NW.  nach  SO.  hinzieht , 
dieselbe,  welche  ich  von  Enareck  an  verfolgt  hatte.  Das 
östliche  Gebirge  ist  von  geringerer  Höhe,  als  das  west- 
liche. Es  ist  sehr  zerrissen,  zerklüftet  und  schrofi*,  dabei 
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dürr  und  wasserleer.  Dem  westlichen  allein  verdankt  die 
Provinz  Jesd  ihre  Existenz.  Denn  von  ihm  ent8prin$[en 
mehrere  kleine  Bäche,  an  seinem  Fusse  sind  Qaellen  vor- 
handen ,  denen  Wasser  durch  Kerihs  der  Thalsohle  zu- 
geführt werden.  Der  culroinirende  Punkt  dieses  letzlern 
Gebirges  ist  der  Schirkuh,  d.  h.  Löwenberg.  Er  erreicht, 
wie  es  scheint«  die  Schneegrenze.  Seine  Abdachung  ge- 
gen Osten  ist  sehr  wenig  geneigt,  während  die  nach  den 
übrigen  Seiten  sehr  schroff  ist.  In  den  Schluchten  seiner 
Vorberge  sind  manche  lieblich  angebaute  Stellen  ,  wobi 
bewässert ,  voll  von  Fruchtbäumen.  Dahin  ziehen  die 
Bewohner  der  Stadt  zur  heissen  Sommerzeit,  und  in  der 
That  Bnden  sie  da  beständige  Kühlung  und  gesunde  Luft, 
während  in  der  Ebene  die  Temperatur  so  enorm  steigt, 
dass  alles  öffentliche  Leben  erstirbt  und  diejenigen,  wel- 
che nirht  in  die  Berge  ziehen  können,  sich  in  unterirdi- 
sche Räume,  welche  zu  diesem  Zweck  in  keinem  Hause 
fehlen ,  verkriechen.  Diese  Räume  abzukühlen ,  sind 
Windfange  ,  Bod  -  gir  genannt ,  bestimmt ,  die  gleich 
Tbürmchen  sich  über  die  Häuser  erheben.  Oft  sieht  man 
eben  solche  Windfänge  auch  in  den  Wohnungen  über 
der  Erde;  und  wie  vortreffliche  Dienste  sie  leisten»  ist 
mir  aus  eigner  Erfahrung  bekannte  Nur  möchte  die  be^ 
deutende  Zugluft ,  die  sie  hervorbringen ,  nicht  jeder 
Constitution  zuträglich  sein. 

Schon  im  April  war  die  jHitze  in  Je^d  bedeutend;  sie 
stieg  auf  30^  im  Schatten.  Ich  entQoh  ihr ,  soviel  als 
möglich  und  streifte  im  Gebirge  umher.  Dieses  ist  in 
der  untern  Region  reich  an  der  Assafötida  -  Pflanze  und 
in  der  höhern  Region  sammelte  ich  eine  grosse  Zahl  von 
Pflanzen,  die  zum  Theil  ganz  neu,  zum  Theil  sehr  sel- 
ten sind.  Die  merkwürdigsten  Formen  von  Leguminosen 
und  Cruciferen  stiessen  mir  hier  auf,   wie  ich  sie  nirgend 
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anderswo    îq  Persien  gesehen  habe.  —  Reich  war  auch 
hier ,    wie  in  andern  Gegenden  ,    das  Gebirge    an  jenen 
buschigen  ,    stachlichen  Astragalen  ,  welche  das  Gummi 
Traganth.  und  ähnliche  Gummiharze  liefern.  Dieses  Harz 
erfallt  die  Mitte  des  Stengels  und  der  Wurzel    statt  des 
Markes,  und  ist  am  reichlichsten  im  Hochsommer  ange- 
häuft ,    um  welche  Zeit  denn  auch  das  Einsammeln  ge- 
schieht. Zu  erwähnen  wäre  auch  noch  einer  Nelkenart, 
Acarithopbyllum  spinosum,  welche  gleichfalls  die  in  der 
Persischen  Flora  so  häufige  Form  eines   dornigen,  rund- 
lichen Busches  annimmt,  und  kleine,  blassröthliche  Blü- 
thensträusse  hat.   Die  Wurzel  dieses  Gewächses  enthält, 
wie    die    verwandte    Saponaria ,    d.    Seifenkraut ,    einen 
eigenthümlichen    Stoff,    welcher    wie  Seife  wirkt,    und 
statt  solcher  häufig  im  Lande  verwandt  wird.  —  Nach 
3-wöchentlichem    Aufenthalte  in  der  Gegend  von  Jesd  , 
das  gleich  interessant  in  naturhistorischer,  wie  in  kultur- 
historischer Hinsicht  ist,  reiste  ich  am  7  Mai  wieder  ab,  ' 
um  über  Isfahan  nach  Asterabad  zurückzukehren.    Mich 
mehr    zu  den  westlichen  Bergen  haltend  ,    ging  ich  anf 
einem  andern  Wege  ,  als  dem  ,  auf  welchem  ich  hinge- 
kommen ,    wieder  gegen  NW  zurück.    Hier  passirle  ich 
häufiger  Dörfer,  als  auf  dem  ersten  Wege.  Doch  waren 
die  unangebauten  Strecken  zwischen  denselben  ganz  pflan- 
zenleer und  sandig.    Der  lockere  Sand  war  an  manchen 
Stellen  dünenartig  aufgeweht,  untl  manche  Dörfer  drohte 
er  zu  verschütten.   Das  Sehenswertheste  auf  der  ganzen 
Strecke,   bis  wir  das  Jesderthal  verliessen,  waren  einige 
stattliche    Dattelpalmen  ,    deren   Blätterkrone  jedoch  im 
Verhältnisse  zur  Höhe  wenig  ausgebreitet  war.  Sehr  son- 
derbar erschien  folgendes:  damit  die  Alles  austrocknende 
Sonne  nicht  das  Kerihs- Wasser  versiegen  mache,  so  ist 
es  hier  gebräuchlich.  Bäume,    wie  Feigen-,  Maulbeer- 
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und  Bux  -  Bänme  ,  auf  den  Grund  ,  oder  wenn  er  sehr 
tief  ist  ,  auf  einen  Vorsprung  an  der  Bninnenwandung 
zu  pflanzen.  Da  erblickt  man  denn  zuweilen  ganze  Rei- 
hen unterirdischer  Bäume,  die  mit  dem  Gipfel  Uires  Lau- 
bes über   die  Erdoberfläche  hervorragen! 

Nach  vier  Nachlreisen  in  der  Jesder-Thalebene  wandten 
wir  uns  gegen  Westen,  überstiegen  das  Gebirge  und  wa- 
ren bald  in  der  Prpvinz  Isfahan.  Femer  der  Nachtreisen 
bedurfte  es,  um  eine  wenig  fruchtbare  Ebene  zu  durch- 
schreiten; denn  endlich  befanden  wir  uns  Morgens  bei 
Sonnenaufgang  vor  Isfahan,  der  alten  Königsstadt,  die 
noch  so  viel  Reste  alter  Grösse  aufzuweisen  hat,  dass 
sie  als  die  unbedingt  schönste  Stadt  des  Reiches  noch 
immer  zu  betrachten  ist. 

Herrliche  Culturstrecken  dehnen  sich  weit  um  die  Stadt 
herum  aus«  fruchtbar  gemacht  durch  den  schönen  Fluss 
Senderud,  den  einzigen  im  Mittel-Iranischen  Pläteaulan- 
de,  der  von  einiger  Bedeutung  ist.  Zahlreiche  hohe  weis- 
se Thurme,  oben  mit  einer  Zinne  versehen«  sind  mitten 
auf  den  Feldern  erbaut.  Was  mögen  diese  bedeuten? 
fragt  man  erstaunt.  —  Es  sind,  so  belehrt  der  Föhrer, 
die  Freistätten  der  Tauben  und  sonstiger  Vögel,  die  man 
in  grösster  Menge  durch  dieselben  herbeizulocken  sucht. 
Und  warum?  Weil  ihr  Dünger  für  den  Ackerbau  un- 
schätzbar ist.  Der  ungünstige  Boden  bedarf  hier  drescr 
Beihülfe  unumgänglich.  Dafür  bringt  er  auch  den  schön- 
sten Weizen  und  Reis,  die  herrlichsten  Melonen,  die  fein- 
sten Früchte  aller  Art  hervor. 

Nichts  von  der  Stadt  selbst,  von  den  zahlloien  Mosche- 
en mit  ihren  zierlichen  Minarets,  den  Pallästen  mit  ihren 
Gärten  und  unvergleichlich  schönen,  Jahrhunderte  alten 
Platanen-Alleen,  dem  regen  Handel  und  Volksleben;  nichts 
von  den  monumentalen  Brücken  über  den  breiten  Flues, 
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▼OD  dtr  Armeniscben  Vorstadt  Dscfaulf  and  so  viel  Aiw 
derenif  das  топ  dieser  Stadt  köpote  berichtet  werden: 
das  wurde  hier  za  weit  führen. 

Die  Ebene  von  Isfahan,  rings  von  Bergen  umschlossen, 
wird  von  NW  nach  SO  vom  Senderud  durchschnitten, 
dessen  Qaelien  in  dem  bei  den  Isfahanern  vieljrepriese- 
nen  Berglande  liegen^  welches  zu  der  Vorstufe  der  mebr- 
gtiedrigen  Bachtiari  *  Kette  gehört.  Vom  Senderud  gilt 
dasselbe^  was  ich  von  andern,  kleioern  Persischen  Flüs- 
sen erwähnte,  das  er  sich  zuletzt  in  wüstem  Lande  ver- 
liert. Nur  kurz  ist  sein  Lauf,  nachdem  er  die  Isfahaner- 
Gegend  befruchtet  hat  und  durch  Ableitungen  geschwächt 
worden  ist.  Er  versiegt  in  dem  sandig- unfruchtbaren  und 
unbewohnten  östlichsten  Theil  der  Isfahaner  Ebene. 

Nach  5-tägigem  Verweilen  in  der  Stadt,  die  nach  Per- 
sischer Redeweise  die  halbe  Welt  ist ,  eilte  ich  in  der 
Richtung  gegen  N  und  NW  weiter.  Ein  Gebirge  wurde 
überstiegen  «  welches  in  paralleler  Richtung  mit  der 
Bachtiari  -  Kette  verläuft  und  die  Provinz  Isfahan  von 
der  Prov.  Kaschan  trennt.  Da  waren  denn  wieder  recht 
schöne  grüne  Thäler  und  malerische  Ansichten  !  Ganz 
herrlich  waren  die  Gärten  von  Gourud ,  welche  am  Süd- 
abhange  des  Gebirges  gelegen,  von  der  höhergelegenen 
Strasse  übersehen  werden. 

Kaschan  liegt  in  derselben  weiten  Ebene,  welche  gröss- 
tentheiis  von  der  Salzwüste  eingenommen  wird,  und  als 
ich  von  da  weiter  nördlich  mich  fortbewegte  ,  kam  ich 
über  das  westliche  Ende  dieser  Wüste,  welche  hier  schon 
sehr  verschmälert  und  leichter  zu  passiren  ist.  Anfäng- 
lich ist  sie  sandig ,  aber  nicht  ganz  pflanzenleer.  Dann 
wird  der  Boden  thonig  und  salzhaltig.  Die  Nordgrenze 
der  Wüste  bildet  hier  der  Ssioküh,  ein  klippiges  kahles 
Gebirge,  das  wahrscheinlich  mit  demjenigen  von  Rischm 
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ia  Zosam  men  häng  steht.  Wo  unser  Weg  hinttberftthrte, 
war  es  weder  hoch  noch  breit,  so  dass  wir  uns  bald  an 
seinem  Nordfusse  befanden,  an  den  sich  eine  salzig-sum- 
pfige Ebene  mit  reichem  Graswuchse  anlehnt.  Es  ist  die 
Charebene,  in  welche  sich  der  Keredsch-Fluss  von  Te- 
heran her,  und  der  Hablerud  von  Firuskuh  her  ergiessen 
und  grosse  Sümpfe  bilden.  Von  hier  ging  es  über  Deh 
Nemek  ,  Sasgird  und  Semnan  in  Eile  nach  Tscheschme 
Ali;  sodann  auf  schon  öfters  betretenem  Pfade  nach  dem 
Golf  von  Asterabad.  Am  10  Juni,  genau  2  Jahre  nach 
meiner  Ankunft  in  Persien,  schiffte  ich  mich  auf  einem 
Daropfschifie  nach  Astrachan  ein.  Die  Rationen,  welche 
das  Schiff  an  der  westlichen  Küste  machte ,  waren  bei 
Lenkoran,  Baku  und  Derbent;  ich  konnte  mithin  einen 
Blick  auf  diese  wichtigsten  Küstenstädte  Transkaukasiens 
am  Gaspischen  Meerd  werfen.  Von  Astrachan  benutzte 
ich  eines  der  die  Wolga  befahrenden  Dampfböte  ,  um 
nach  Nischni- Nowgorod  zu  gelangen,  wo  die  ebeneröff- 
nete Mfsse  Gelegenheit  gab  ,  noch  andere  orientalische 
Volksstämme  in  einzelnen  Repräsentanten  zu  sehen,  als 
die ,  von  welchen  ich  eben  herkam.  Doch  nur  wenige 
Tage  widmete  ich  dem  Beschauen  dieses  bunten  Gewühls. 
Nur  flüchtig  Moskau  berührend,  begab  ich  mich  auf  den 
Heimweg;  und  am  17  August  langte  ich  glücklich  in 
der  Vaterstadt  an. 
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DB    LA 

RUSSIE. 

Par  le  Docteur  Eversmann^ 

Professeur  à  rUnirersité  Impériale  de  Caxan. 
(Suite.  Yid.  Rull.  1855.  Л?  3.  p.  129.) 


IV.  Famille.  ORTHOSIDES. 

Ailei  supérieures  de  forme  alloDgé-triaogalaire  ordinai- 
re, ordinairement  intègres  et  à  frange  unie;  généralement 
de  couleurs  vives,  jaunes  ou  brunes,  rarement  grises. 
Lignes  médianes  intègres,  ou  légèrement  crénelées,  sou* 
vent  signées  de  points  foncés.  Taches  médianes  intègres, 
rarement  nulles;  claviforme  le  plus  souvent  nulle. 

Ailes  inférieures  sans  distinction. 

Antennes  simples,  rarement  pectinées.  Palpes  bien  dé- 
veloppés, velu  hérissés,  à  dernier  article  distinct.  Trompe 
moyenne  ou  longue.  Corps  assez  robuste;  thorax  arron- 
di; abdomen  souvent  crété. 


Digiti 


ized  by  Google 


314 

Cbeoilles  à  16  pattes,  glabres,  raremeot  avec  des  poils 
courts  et  clair-semés,  vivant  des  feuilles,  ou  au  dépeos 
des  racioes  des  plantes  basses,  très  rarement  sur  les  ar- 
bres. —  Chrysalides  renfermées  dans  des  coques  légères, 
et  enterrées. 

Table  analytique  des  genres  de  la  famille  Orlhosides. 

A.  lache  clayiforme  nulle»  ou  très  rarement  grande 
et  noire,  ou  claire,  et  dans  ce  cas  les  carrés  sous- 
costaux  d*un  gros  noir; 

a.  lignes  médianes  crénelées,  parfois  peu  distinc- 
tes; ou  nulles: 

a*  ailes  supérieures  plus  ou  moins  fàlquées,  et 

pointues  à  l'apex;  de  couleurs  vives;.     .     .  4.  Xanthia. 
b^  ailes  supérieures  obtuses,  de  couleurs  bru- 
nes, ou  grises; 
a'  tète  à  toupet  frontal  proéminent;  corps 

robuste; 2.  Orthosia. 

b'  toupet  frontal  nul;  corps  plus  grêle;  ailes 

plus  tendres; 1.  Careulrina. 

b.  lignes  médianes  parfaitement  intègres  et  con- 
tinues, disposées  en  trapèze; 5.  Coimia. 

B.  tache  claviforme  distincte,  de  la  couleur  du  fond, 
et  écrite  par  une  fine  ligne  foncée; 

a.  taches  médianes  bien  écrites  et  intègres;  cla^ 
Tiforme  alongée; 3.   Têthea. 

b.  tache  réniforrae  peu  intègre,  griffonée;  clavi- 
forme courte; 6.  Gortyna. 

Genre  1.  CARADRINA  Ochs.,   Tr. 

Caradrina  et  Hydrilla  Dup.  -^  H.-Sch.  —  Caradrina, 
Hydrilla  et  Acosmetia  Guén. 

Ailes  supérieures  de  forme  ordinaire  ,  peu  allongées , 
généralement  obtuses,  arrondies  au  bord  terminal  et  pres- 
que droites  au  bord  antérieur ,  —  le  plus  souvent  d*un 
jaune  testacé  sale  ,  —  ou  grises ,    avec  les  lignes  ordi« 
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Daires  créoeléeSi  plus  ou  moins  distinctes,  parfois  oblité- 
rées; les  taches  médianes  tantôt  petites  et  intègres,  tantôt 
remplacées  par  un  point,  rarement  nulles;  claviforme 
nulle. 

Ailes  inférieures  très  soyeuses  et  tendres,  de  couleurs 
insignifiantes« 

Antennes  ciliées  dans  les  mâles  ,  simples  dans  les  fe- 
melles. —  Palpes  écartés  ,  un  peu  ascendants ,  avec  le 
second  article  élargi  et  ordinairement  marqué  d'une  tache 
foncée,  sur  son  coté  externe;  le  dernier  article  court 
et  nu.  —  Trompe  forte.  —  Corps  peu  robuste,  souvent 
grêle  ;  thorax  lisse  et  arrondi  ;  abdomen  convexe ,  non 
crélé. 

Chenilles  courtes ,  atténuées  aux  extrémités  ,  un  peu 
plates  en  dessous  ,  avec  les  points  ordinaires  plus  ou 
moins  saillants ,  et  surmontés  de  poils  courts ,  raides  et 
souvent  recourbés.  Elles  vivent  de  plantes  basses  et 
s'enterrent  assez  profondément  pour  se  transformer  en 
chrysalides  cylindrico- coniques,  renfermées  dans  des  co- 
ques composées  de  terre  et  de  soie. 

Table  analytique  des  espèces  du  genre  Caradrina. 

A.  taches  médianes  absoloment  nunes;  aües  à  fond 

uni; 16.  CaHginoia. 

B.  taches  médianes  plus  on  moins  distinctes; 

a.  les  dites  taches  pins  claires  que  le  fond; 

a^  les  dites  taches  Jannes,  et  de  grandeur  ordi- 
naire;    .     .     é 12.  Exigua. 

b^  remplacées  par  dem  points  blancs;      .     .     .13.  Lurida, 

b.  taches  médianes  de  la  couleur  du  fond,  ou  plus 
foncées,  noirâtres  ou  grises; 

a^  les  dites  taches  grandes;  ailes  supérieures 
d'un  gris  noirâtre,  dépourrues  de  testacé; 
a*  les  quatre  ailes  du  dessous  trarersées  par 
une  ligne  externe  noirâtre;  ailes  supérieur 
res  du  dessus  d'un  gris  noirâtre; 

J\t  4.  iS^â.  22 
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Dis  tracta, 
ÊHêtensa. 


Âlbuf^euia, 


Lênta. 


6.   Terrea, 


Âlbina. 


a' Ucbef  méilUBti  НаштелХ  fiorcléêt  de 

blanc; 17. 

b*  tÈthtè  fkiédfauet  oerctééft  de  ûolt;    .     .  18. 
b*  let  qoatre  ailes  da  dettoas  dépowrmea  de 
ligne  externe;  les  supérieures  du  dessus 

d'un  brun  grisâtre; 19. 

b'  tacbes  médianes  plus  petites;  rorbiculaire  le 

plus  sourent  punctiforme; 

a^  ailes  supérieures  traTérsées  par  une  ombre 

médiane    noirâtre ,    plus   prononcée    que 

Tombre  subterminale;  ailes  d*un  brun-noir 

grtsàtl«  et  luisaal; 14. 

b*  ombre  médiane  peu  pronescée,  ou  в«11е; 
a'  ailes  supérieures  атес  une  rangée  sub- 
terminale de  petites  tacbes  foncées; 
a*  ailes  supérieures  d4in  bran  grisâtre 

foncé;  taches  subterminales  noires; 
b*  elles  supérieures  d'un  testaeé  grisâtre 
clair;  tacbes  subterminales  d'un  brun 

ferrugineux; 11. 

Ъ*  ailes  «upérieares  trarèrséeê   per  «ne 
ombre  SMbterminale,  ou  ellea  sont  dé- 
pourYues  d'une  telle  ombre; 
a*  ailes  supérieures  d*un  Jaune  testaeé , 
plus  ou  moins  nuancé  de  bran  gris- 
âtre; 
a^  tacbe  médiane  dépourtue  de  cadre 

clair; I. 

b^  tacbe  médiane  encadrée  de  clair; 
a^  ailes  topérlenaes  4'on  testaeé 
brunâtre ,    saupoudré  de  gros 

atomes  brona; V. 

b'  les  mémea  ailes  dépoorroea  de 
tels  atomea  ^os; 
a*  les  mêmes  ailes  d'un  brun 
testaeé; 

a^  ligne«  transTertes  et  om* 
bres  ordinaires  pea  pro* 
AOBcées;  tacbea  médime« 
pins  grande«;  .  .  •  .  3.  FkmtaginU. 
V  Ufnee  et  ambr««  ordinal* 
res  tree  proaoBoéea;  toelie« 
médianes  plu«  petite«;     .    4.  Tmraœaoi. 


ЫотрНтлщ. 


S^^itâê. 


Digiti 


ized  by  Google 


317 

h'*  alle«  ]iii|^rl4vr«e  d'uf  If staci 
brunâtre,  avec  les  lignes  et 
ombres     bien     prononcées  ; 
taches  médianes  plus  petKes:     2.  Alsinet, 
b'  ailes  iopérienres  d*an  gris  pliM  en 
moins  foncé,  dépourvu  de  Up^céii 
a^  tache  réniforme  ferrugineuse,  en- 
cadrée de  noir  un  peu  pointillé  de 

blanc; .S.  MadêniU 

b*  la  même  tache  dépourvue  de  fer- 
rugineux; 

a^  la  même  tache  punctiforme  ;     .  fH.  Palustrii* 
h*  la  même   tache  d'une  certaine 
grandeur,  et  encadrée  de  noir; 
a'  ailes  supérieures  d'un  gris 
noirâtre ,    varié  dei  lignes 
ordinaires  noires;  .     .     .     •     9.  CubicuiarîÊ. 
b'  les  mêmes  ailes  grises,  arec 
les  lignes  ordinaires  peu  pro- 
noncées; .......   10.  Griiea. 

c*  ailes  supérieures  d*un  brun -grisâtre 
à  peu  près  uni,  avee  la  ligae  externe 
accompagnée  d'une  série  4^  pointy 
noirs;      . 7.  Cohaeêa. 

1.  Cabadrina  Mobpheds  Tr. 


C.  alis  anticis  testacHs,  fof€6-p«W0ratii;  sligmatibus 
medianis  foscis,  hod  m^rgiialie  ^  Qi^bris  traneversis 
mediana  el  subtermioali  distiectls;  liaeis  meilianis 
fuscis:  externa  denticqlata ,  kiMrvui  i^renata;  — 
poslids  testacao-albidis* 

ß.  minor,  stigmate  orbiculari  рип€11Гогф1. 

J-r.  V.  2.  p.  U9.  —  H.-Sch.  p.  210.  ».  9e.  — 
Guén.  I.  p.  244.  n.  390.  —  Sepii ,  Hub.  f.  i6l.  — 
Alsines,  Evm.  Fn.  p.  269.  n.  2. 

Enrergore  Ift} — 14  Ugnet.  -^  кНт  êoférienres  d^uo 
jairoe  testacé  ^ale  ,    eanpoudré   de  Ьпт    et  ^a<i^ef9é  par 

22- 
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i*ombre  médiane  et  la  subtermiDale.  Cette  dernière  est 
le  plus  souvent  très  large  et  tranchée  sar  ses  deux  co- 
tés, offrant  une  bande  brune  assez  précise;  elle  est  bor- 
dée extérieurement  par  la  ligne  subterminale  ,  qui  est 
un  peu  plus  claire  que  le  fond  ,  et  tremblante.  Lignes 
médianes  noirâtres  ,  peu  contigues  *  Tinteme  crénelée  , 
l'externe  denticulée ,  avec  ses  dents  souvent  terminées 
d'un  point  noir.  Taches  médianes  d'un  brun  -  foncé  »  et 
dépourvues  de  cadre  clair ,  dont  cette  espèce  diffère  des 
quatre  suivantes. 

Ailes  inférieures  d'un  blanc  sale  un  peu  testacé. 

La  variété  ß  est  considérablement  plus  petite:  enver- 
gure 1Ц — 12  lignes»  ayant  pour  Torbiculaire  un  point 
brun-foncé. 

Elle  est  commune  dans  la  Russie  septentrionale  et 
centrale,  et  très  commune  dans  les  provinces  du  Volga, 
dans  le  gouvernement  d'Orenbourg ,  et  dans  l'Oural 
méridional.  —  Juin,  Juillet,  Août.    • 

Tiote.  Les  quatre  espèces  suivantes  sont  très  voisines  « 
et  il  est  souvent  très  difficile  ou  même  inpossible 
de  les  distinguer.  Plusieurs  naturalistes  les  prennent 
pour  des  variétés.  Je  tiens  ces  quatre  espèces  de 
différents  Lepidoptérologues  assez  rénommés,  mais  ce 
qui  pour  l'un  est  Plantaginis ,  est  pour  l'autre 
Alsines  ,  et  pour  un  troisième  Super $Ш  >  et  vice 
versa. — Je  donne  ici  la  description  d'après  Herrich- 
Schaeffer. 

2.   Caradrina  Alsines  Borkh. 

C.  alis  anticis  fuscescenti-testaoeis:  stigmatibus  media- 
nit   fuscis ,   pallide  circumtcriptit;    umbris  mediana 
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et  subterminali  fusoescentibus;  liiiea  externa  distîncta« 
punctis  nigris  eignata; -^  posticis  e  testaceo  griseist 
basi  albidis. 

//u6,  f.  577.  —  Tr.  V.  2.  p.  266.  —  Evtn.  Fn. 
p.  2ô8.  n.  2.'--H.'Sek.  p.  211.  n.  95.  Sup.  f.  319.— 
Guin.  I.  p.  244.  n.  392. 

Port  et  taille  de  Morpheus.  -^  Ailes  supérieures  d*uD 
testacé  brunâtre ,  avec  les  ombres  transverses  »  médiane 
et  subterminale,  d'un  brun  lavé,  et  les  taches  médianes 
d*un  brun*foncé^  encadrées  de  clair;  les  lignes  médianes 
noirâtres  :  Tioterne  crénelée  ,  Texterne  denticulée  »  avec 
ses  deots  ordinairement  marquées  d'un  poiot  noir. 

Ailes  inférieures  d'uo  gris  tirant  sur  le  testacé,  avec 
la  base  blanchâtre. 

Elle  se  trouve  rarement  dans  les  promontoires  méri- 
dionaux de  rOural  et  de  TAItai.  D'après  le  catalogue 
de  Fixsen  elle  habite  également  le  gouvernement  de 
Pélersbourg;  et  outre  cela,  les  provinces  baltiques  ,  et 
encore,  d'après  M.  Nolcken,  les  environs  d'Odessa. 

3.   Cabadrina  Plantaginis  Huh. 

С.  atis  anticis  obscure  testaceo-griseis:  umbris  mediana 

et  subterminali  lineaque  interna  obsoletis;  stigmati- 

bus   medianis   fundo    paulo    obscurioribus ,    pallide 

circumscriptis;    linea  externa    denticutata ,    punctis 

nigris  signata; — posticis  e  testaceo  albidis,  externe 

griseis. 

Huh.  f.  Ö76.—H.-Sch.  p.  21  i.  п.  96.  Sup.  f.  38i.— 

Ambigua  Tr.  У.  2.  p.  262.— Evm.  Fn.  p.  258.  n.  3.— 

Guén.  I.  p.  247.  п.  395. 

Port  et  taille  à^Ahines.  —  Les  ailes  supérieures  sont 
d'un  grit  testacé  sombre  ,    âve&  les  taches    médianes  uu 
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peu  plas  foncées  que  U  fond  ,  et  cerclées  de  clair  ; 
les  ombres  mediane  et  sobterminale  peu  prononcées;  la 
ligne  interne  peu  distincte^  Texterne  comme  chez  TAlsines. 

Ailes  inférieures  blanchâtres  «  lavées  de  grisâtre  au 
bord  terminal,  surtout  dans  la  femelle. 

Elle  se  trouve  au  nord  du  gouvernement  d'Orenbourg 
et  dans  TOural  méridional. 

4.  CaHadruia  Tamaxaci  Hub. 

С.  alis  anticis  fusco  -  testaceis  :  umbra  subterminali 
stigmatibusque  medianis  fuscis  ,  bis  pallide  circum- 
scriptis;  umbra  mediana  fuscescente;  lineis  medianis 
nigricaotibus  :  externa  punctis  nigris  signata;  — 
posticis  albidis,  externe  griseis. 

Hub.  f.  ôlS.-^Ë.-Seh.  p.  2ii.  n.  9T.  Sup.  f.  380.— 
Blanda,  Tr.  V.  9.  p.  Ï6u.  —  Evm.  Fn.  p.  259.  n.  4.— 
Guén.  I.  p.  Я45.  n.  393. 

Port  et  taille  des  précédentes.  —  Ailes  supérieures 
d*un  gris-brun  lestacé,  avec  les  ombres  ordinaires  bru- 
nes et  les  taches  médianes  d*un  brun  -  foncé  «  cerclé  de 
clair.  -«^  Elle  diffère  de  VAhines  par  êes  ailes  plus  fon- 
cées •  et  de  là  Pluniéginiê  par  ses  caractères  plus  pro- 
noncés. 

Les  ailes  inférieure^  du  mâle  sont  blanchâtres  »  avec 
une  lisière  grise;  celles  de  la  femelle  sont  d'un  gris 
brunâtre«  avee  la  base  blaucbâtre. 

Elle  habite  le  gouvernement  de  Cazan  ,  celui  d^Oren- 
bourg,  les  promontoires  de  TOural  méridional ,  et  tenx 
de  ГАНаТ.  -и.  D*aptèt  M.  NolciMi ,  dans  Ы  environs 
tl'Odessa. 
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с.  alis  anticis  testaceis  »  rude  fusco  -  puWeratis  :  stig- 
matibns  mediaDis  fnscis»  pallide  circnmscriptis;  um- 
bris  mediana  et  subtermioali  fuscescentibus  ;  lioeie 
medianis  nigris:  exterpa  punclis  nigris  ^ignata;  — 
posticis  albis  aat  albidis^  exteroe  griseis. 

Tr.  V.  a.  p.  i60.^FH9^  *.  B.  t.  i90.^H^Stk. 
p.  m.  n.  98.  Sup.  f.  3S2.^BUmda.  Hub.  f.  162.^ 
Blanda,  wr.  5щр$гШ$щ  Guém,  L  p.  246. 

Cette  espèce  eet  distMgttée  des  trois  précédentes  par 
ses  ailes  supérieures  grossement  saupoudrées  de  brun. 
Elles  tont  d*ttn  jaon#  testacé  ,  parsemé  de  gros  atomes 
bruns  •  et  (rarersé  par  les  ombres  ordinaires  brunâtres. 
Les  taches  médianes  sont  d^un  brun  foncé  »  encadré  de 
clair;  les  lignes  médianes  noires  «  assez  distinctes ,  Гех- 
terne  extérieurement  accompagnée  d'une  série  de  points 
noirs  très  distincts. 

Les  ailes  inférieures  sont  blaocbàtres,  et  lavées  de  gris 
au  bord  terminal. 

Elle  habite ,  suirant  M.  Nordmann  ,  le  Caucase  ,  la 
Crimée«  et  les  envirtMis  d'Odessa. 

6.  Carapeuta  TsnasA  Mind. 

С.  alis  anticis  fusco-griseis  :  lineis  ordinariis  stigmati- 
busque  medianis  obsoletis;  série  subterminali  um- 
bracularum  fuscarum;-^posticb  grbeis»  basi  albidis. 

Frey.  n.  B.  i.  303.  f.  3,  4.  -^  Enm.  Fn.  p.  Sßi. 
e.  H.—H.-Sch.  p.  208.  n.  8â.  Sup.  f.  90.  409. -^ 
Guin.  L  p.  249.  n.  400. 

Port  de  Taraxaci,  de  Plûntuginiâf  cet«;  ordinairement 
un  peu  plus  grande:  enrergiire  13— *13  lignes.  —  Ailes 
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supérieures  d*UD  gris  bruuätre  foaeé  et  uni ,  tiraot  ud 
peu  sur  le  testacé  ,  surtout  dans  la  femelle.  Lignes  mé- 
dianes indiquées  seulement  par  quelques  points  noirâtres; 
rarement  elles  sont  plus  distinctes  ,  noires  et  contigues: 
rinterne  crénelée  ,  Texterne  denliculée.  La  subterminale 
un  peu  plus  claire  que  le  fond  »  et  distincte  par  une 
série  subterminale  de  petites  taches  ou  gros  points  noirs« 
parfois  fondus  et  formant  une  raie  noire.  Tacbes  média- 
nes très  peu  prononcées,  de  la  couleur  du  fond,  ou  un 
peu  plus  foncées:  Torbiculaire  souvent  oblitérée;  la  réni- 
forme  petite  et  ordinairement  marquée  de  quelques  petits 
points  blancs,  sur  son  contour.  • 

Ailes  inférieures  blanches,  un  peu  lavées  de  gris«  dans 
le  mâle;  plus  foncées  ou  grisâtres«  avec  la  base  blanche, 
dans  la  femelle. 

Elle  habite  les  provinces  du  Volga  méridional  et  les 
promontoires  méridionaux  de  TOural.  —  Juillet,  Août. 

7.  Garadrina  Cohaesa  H.^Sch. 

G.  alis  anticis  fusco-griseis>  subconcoloribus:  stigmati- 
bus  medianis  majusculis,  integris,  nigro-<ircumscri- 
ptis;  lineis  medianis  obsoletis,  integris,  nigris  serie- 
que  externa  punctorum  nigrorum;  —  posticis  griseis, 
basi  albidis. 

H.-Sck.  p.  209.  n.  89.  Sup.  f.  95  —  91. 

Un  peu  plus  robuste  que  la  Terrea ,  dont  elle  a  par- 
faitement la  coupe  d^ailes;  la  couleur  des  ailes  supérieu- 
res est  aussi  à  peu  près  la  même,  elle  est  seulement  un 
peu  plus  claire  et  tire  un  peu  sur  le  testacé.  Les  taches 
médianes  sont  assez  grandes,  de  la  couleur  du  fond  et 
cerclées  de  noir;    les  lignes  médianes    très  peu  pronon- 
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cées,  noires,  et  pointillées:  Texterne  esl  accompa{|[née  ex- 
térieurement d'une  série  de  points  noirs.  La  sub  terminale 
un  peu  plus  claire  que  le  fond. 

Ailes  inférieures  grises,  plus  claires  ou  blanchâtres  à 
la  base. 

Promontoires  méridionaux  de  TOural. 

8.   Garadrina  Kabenii  Kind. 

G.  alis  anticis  griseis:  lineis  medianis  nigris,  obsoletis 
aut  interruptis;  stigmate  orbiculari  punctiformi,  ni- 
gro;  stigmate  reniformi  minuto,  ferrugiueo,  nigro -» 
cincto,  punctatis  albidis  signato;  —  posticis  albidis, 
aut  grisescentibus,  basi  albis. 

Prey.  n.  B.  t.  i86.  —  Fisch,  v.  Roesi.  t.  36.  — 
Evm.  Fn.  p.  260.  n.  7.  —  H.-Sch.  p.  208.  n.  86.  Sup. 
f.  408.  —  Guén.  I.  p.  2Ô0.  n.  404. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Grisea^  qui  va  suivre, 
dont  elle  a  le  port,  la  taille  et  la  couleur;  elle  en  dif- 
fère principalement  par  la  taches  réniforme,  dont  le  cen- 
tre est  d'un  brun  ferrugineux,  avec  le  cadre  noir  un  peu 
pointillé  de  blanc.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris 
clair,  avec  les  lignes  médianes  noires,  plus  ou  moins  in- 
terrompues; la  subterminale  peu  prononcée;  la  tache  or- 
biculaire  remplacée  par  un  petit  point  noir. 

Elle  se  trouve  dans  les  provinces  du  Volga  méridional, 
et  autour  d'Odessa. 

9.  Garadrina  Gubicularis   W.   V. 

G.  alis  anticis  fusco  -  griseis  :  lineis  medianis  nigris, 
crenulatis,  subgeminis,  saepe  interruptis;  linea  sub- 
terminali  pallida,  utrinque  nigricanti-iimitata;  stig- 
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matibus  medianis  nigris:  orbiculari  рапсШопШф  re- 
niformi  minuto;  posticis  albidis. 

Hub.  f.  4/7.  —  Tr.  V.  2.  p.  Ä5/.  —  Evm.  Fn.  p. 
239.  n.  5.  —  H.-Sch.  p.  i09.  n.  87.—  Guin.  I.  p. 
2ôi.  п.  U06.  —  Segetum,  Esp.  t.  iöO.  f.  4,  5. 

ËDvergure  12 — 15  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
gris  noirâtre,  avec  rextrémité  plus  foncée  et  traversée 
par  la  ligne  subterminale  plus  claire,  tremblante  ou  si- 
nuée,  parfois  irrégulièrement  denticulée.  Lignes  médianes 
noires^  denticulées  ou  crénelées,  souvent  géminées,  mal 
'suivies  ou  parfois  interrompues.  Taches  médianes  noires: 
Torbiculaire  offrant  un  point,  la  rénifor.:  e  petite,  par- 
fois marquée  de  quelques  atomes  blancs^  sur  son  contour. 

Ailes  inférieures  blanches,  avec  les  nervures  de  Гех- 
trémité  et  une  lisière  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé. 

Elle  est  commune  partout,  au  nord  et  au  sud;  com- 
mune encore  dans  TOural  et  dans  TAltal.  — <•  Juillet, 
Août,  Septembre. 

10.  Garadrina  Grisea  Ef>m. 

С  alis  anticis  griseis,  nitentibus:  strigis  ordinariis  um- 
braque  subterminali  obsoletis;  stigmatibus  medianis 
nigris:  orbiculari  punctiformi,  reniformi  minuto;  — 
posticis  albis,  externe  grisescentibus. 

Evm.  Bull,  de  Mose.  iSâS.  III.  p.  2i5. 

Elle  est  plus  grêle  et  un  peu  plus  petite  que  la  Cti-* 
bicularis^  dont  elle  est  très  voisina.  Ailes  supérieures 
d*ün  gris  plus  clair,  luisant  et  uni,  avec  les  lignes  mé- 
dianes très  peu  accusées^  offrant  seulement  quelques  points 
noirâtres;  la  subterminale  indiquée  seulement  par  quel- 
ques ombres.    Les  taches   médianes  ressemblent  à  celles 
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de  la  Cubicttlaris;  la  réoiforme  est  ordinairement  centrée 
de  la  couleur  du  fond. 

Ailes  inférieures  blanches  et  lavées  de  grisâtre  an  bord- 
terminal  »  dans  le  mâle;  elles  sont  d*un  gris  clair  très 
soyeux,  dans  la  femelle. 

Elle  habite  les  proyinces  du  Volga  central,  le  nord 
du  gouyemement  d*Orenbourg,  TOural  méridional  et  le 
gouvernement  d*Irkoutzk  de  la  Sibérie  orientale.  —  Juin, 
Juillet,  Août. 

11.  Caradrina  Albina  Evm. 

G.  alis  anticis  lutescenti-canis:  lineis  ordinariis  et  stig- 
matibus  medianis  obsoletis,  his  minutis;  umbracu- 
lis  subterminalibus  brunneis  ;  —  posticis  candidis 
(ma$),  aut  albidis  (fem.). 

Emn.  BuU.  de  M.  1848.  UL  p.  iiö.  —  Cubieularis 
©er.,  n.-'Sch.  Sup.  f.  4Ä5- 

Un  peu  plus  robuste  et  plus  grande  que  la  Cubieula- 
ris, et  beaucoup  plus  robuste  que  la  Grisea.  —  Ailes 
supérieures  d'un  gris-jaun&tre  clair,  avec  les  lignos  mé- 
dianes indiquées  seulement  par  quelques  points  ou  atomes 
brun&tres.  Taches  médianes  peu  prononcées«  Torbiculaire 
offrant  un  point  brunâtre  plus  ou  moins  grand,  parfois 
centré  de  blanch&tre;  la  réniforme  petite,  de  la  couleur 
du  fond»  avec  sa  base  chargée  de  brun,  et  le  contour 
parfois  marqué  de  petits  points  blancs.  La  ligne  subter- 
minale, ayant  la  couleur  du  fond,  est  seulement  distincte 
par  quelques  atomes  noirâtres  de  l'espace  terminal ,  et 
par  une  série  de  petites  ombres  brun-ferrugineuses  de  l'es- 
pace subterminal. 
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Les  ailes  inférieures  sont  d*UD  blanc  pur  de  pari  el 
d*autrc,  dans  le  mâle;  elles  sont  souvent  un  peu  salies, 
dans  la  femelle. 

Elle  se  trouve  assez  rarement  dans  les  provinces  du 
Volga  méridional  et  central ,  dans  les  promontoires  mé- 
ridionaux de  rOnral  et  dans  ceux  de  TAltal.  —  Mai, 
Juin,  Juillet. 

12.  Caradrina  ExiGCA  Hub. 

G.  alîs  anticis  testacco  -  griseis  ,  pulverulentis  :  strigis 
medianis  crenulatis  nigris;  striga  subterminali  undu- 
lata  pallida;  stigmatibus  medianis  testaceis,  integris; 
posticis  albis,  externe  nervisque  infuscatis. 

Hub.  f.  36i.  —  Гг.  V.  Ä.  p.  Ä54.  —  Evm.  Fn.  p. 
260.  H.  6.  —  H.'Sch.  p.  212.  n.  99.  —  Guén.  I.  p. 
158.  n.  Ü32. 

Envergure  12 — 13^  lignes.  —  Ailes  supérieures  aloii- 
gées,  étroites  à  la  base,  d'un  gris  testacé,  saupoudré  de 
noirâtre,  avec  les  lignes  médianes  noirâtres,  crénelées  et 
géminées,  souvent  peu  prononcées;  la  subterminale  ondée, 
un  peu  plus  claire  que  le  fond;  les  taches  médianes  très 
détachées,  d'un  jaune- testacé:  Torbiculaire  exactement 
ronde;  la  réniforme  chargée  de  brunâtre  et  centrée  d'une 
ligne  claire.  La  frange  est  séparée  du  fond  par  des  points 
noirs  triangulaires  très  prononcés. 

Ailes  inférieures  blanches,  avec  les  nervures  en  partie 
noirâtres  et  le  bord  terminal  lasé  de  gris. 

Elle  se  trouve  en  outre  au  nord  du  gouvernement 
d'Orenbourg  et  dans  les  promontoires  de  TOural  méri«- 
dionaU  —  Juillet. 
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13.   СжтЛРНША   LURIDA    Tr. 

с.  alis  aDticis  fusco-griseis,  medio  et  externe  saepissime 
obscurioribus  :  striga  subterminali  pallidiore;  stig- 
matibus  mediaois  puncliformibus ,  albis;  —  posticie 
albidis,  externe  griseis. 

Tr.  Suppl.  X.  p.  SI.  —  Evm.  Fn.  p.  260.  n.  8.— 
H.-Sch.  p.  239.  n.  Л 5.  Sup.  f.  442.  —  Ustulata  , 
Boisd.j  Guén.  IL  p.  134.  п.  891.  —  Frey.  п.  В. 
t.  148.  f.  /• 

Envergure  124 — 15  lignes;  port  de  VExigua.  —  Ailes 
supérieures  d'un  gris -foncé  brunâtre,  pulverulent,  avec 
une  nuance  longitudinale  vague«  plus  foncée ,  et  une 
clairière  transverse  à  la  place  de  la  subterminale.  Lignes 
médianes  nulles.  Les  deux  taches  médianes  remplacées 
par  deux  points  blancs. 

Ailes  inférieures  luisantes  et  soyeuses  »  blanchâtres  , 
avec  les  nervures  et  une  lisière  terminale  grisâtres. 

Elle  habite  les  provinces  du  Volga  méridional,  et  let 
promontoires  méridionaux  de  TOural.  —  Juillet. 

14.  Garadrina  Lenta   Tr. 

G.  alis  serieeis;  anticis  griseo-fuscis:  umbra  mediana 
nigricante;  lineis  medianis  crenulatis  nigris;  linea 
subterminali  pallida;  stigmate  orbiculari  punctiformi 
stigmateque  reniformi  minuto  nigris;  —  posticis 
fusco-griseis.  • 

Tr.  y.  2.  p.  207.— Fret/.  B.  t.  41.— Hub.  f.  82ö.— 
Еьт.  Fn.  p.  S6i.  п.  lO.—H.'Sch.  p.  2i1 .  n.  94.— 
Guén.  I.  p.  243.  n.  388. 

Envergure  10^  —  H  lignes.  —  Les  quatre  ailes  sont 
très  soyeuses.    Les  supérieures    d'un  brun -gris  plus  ou 
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moios  foncé,  traversé  par  «ne  oakrt  médiane  noirâtre, 
toujours  distincte.  Les  deux  lignes  médianes  noires , 
crénelées,  souvent  très  oblitérées  dans  les  individus  som- 
bres; la  subterminale  ondée,  un  peu  plus  claire  que  le 
fond,  ordinairement  liserée  de  brun.  A  la  place  de  Гог- 
biculaire  un  point  noir  très  petit,  souvent  oblitéré;  la 
réniforme  petite ,  noire  ,  n'offrant  souvent  qu'on  gros 
point  noir. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  tantôt  clair  et  tantôt  foncé. 

Elle  habite  les  provinces  du  Volga  central  et  méri- 
dional; elle  est  encore  très  commune  dans  VOoral  et 
dans  TAltai  méridionaux.  —  Juin,  Juillet. 

15.   Caradrina  Palustris  Hub* 

С.  alls  serieeis;  anticis  latis,  griseis:  strigis  ordinariis 
fuscis;  stigmatibus  medianis  punctiformibus,  nigris;  — 
posticis^  griseo-albidis.  Mas.  —  Femina  minuta,  alis 
anticis  sublinearibus,  fuscis  et  concoloribus,  —  ant 
fusco-griseis:  lineis  stigmatibusque  distinctis. 

Hub.    f.  367.  —  Tr.    V.  2.   p.  iöö.  —  Evm.  Fn. 

p.   261.    n.   9.  —  H.'Sch.   p.    214.    n.    ЮЗ.    Sup. 

,f.  292.  (fern.).  —  Guin.  I.  p.  237.  n.  380.  —  Exilis, 

Evm.    Bull,    de    Mose.  i842.  Ш.    p.  548.    (fem.).  — 

Uliginosa,  H.-Sch.  Sup.  f.  294.  ffem.J. 

Male:  Envergure  13 — 15  lignes.  —  Les  quatre  ailes 
sont  très  soyeuses;^  les  supérieures  très  larges  au  bord 
terminal,  étroites  à  la  base,  —  d'un  grb  brunâtre,  avec 
les  deux  lignes  médiane  et  une  raie  transverse  subter- 
minale d'un  brun-noir  lavé;  la  ligne  subterminale  indi- 
quée seulement  par  la  dite  raie.  Taches  médianes  rem- 
placées par  deux  points  noirs,  celui  de  l'eibicalaire  petit, 
l'autre  gros. 
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Ailes  infériearea  d'an  giis-clair  soyeux. 

La  femelle  dtißre  beancoup  du  mâle;  elle  est  beaucoup 
plus  petite:  envergure  10-^1  Ц  lignes,  et  ses  ailes  supé- 
rieures sont  très  étroites  et  à  peu  près  linéaires  ,  ayant 
la  base  large;  elles  sont  tantôt  d'un  gris-brun  puWeruIent, 
arec,  les  taches  et  les  lignes  médianes  à  peu  près  comme 
dans  le  m&le;  tantôt  elles  sont  d'un  brun  noir&tre  uni 
de  part  et  d'autre ,  dépourvu  de  tout  cerqctère.  —  Les 
ailes  inférieures  sont  un  peu  plus  foncées  que  celles  du 
mâle. 

Elle  habite  la  Russie  méridionale;  elle  est  encore  as- 
sec  commune  dans  les  provinces  du  Volga  méridional, 
dans  le  gouvernement  d'Orenbourg  et  dans  l'Oural  mé- 
ridional. —  Juillet. 

16.  Сапапкша  Caugikosa  Hub. 

G.  alis  serieeis;  anticis  griseis  subconcoloribus,  posti- 
cis  griseo  -  albidis. 

Hub.  f.  474.  —  Tr.  V.  3.  p.  286.  —  Evm.  Fn.  p. 
339.  n.  8.  —  E.-Seh.  p.  4iS.  n.  692.  —  Sup.  f.  43ö. 
{]шпш%$  je  n'ai  vu  individus  aussi  distinctement  caraeté^ 
fisésj.  —  Guén.  I.  p.  240.  n.  384.  —  Cana^  Frey.  п. 
В.  t.  479.  f.  3. 

Envergure  11 — 13  lignes.  —  Ailes  très  soyeuses;  les 
supérieures  larges  au  bord  terminal ,  —  d'un  gris  pnU 
verulent  presque  uniforme,  à  peine  que  l'on  remarque 
parfois  les  lignes  médianes  un  peu  indiquées  par  des  at<b 
mes  plus  foncés;  la  subterminale  peu  visible,  sinuée,  un 
peu  plus  claire  que  le  fond.  Taches  médianes  nulles* 

Ailes  inférievres  d'un  gris  Minchâtre. 
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Elle  n*est  pas  rare  dans  ]e  gouvernement  d*Orenbourg 
et  dans  les  promontoires  méridionaux  de  TOural. — Juin. — 
Outre  cela,  on  Га  également   observée  en  Lilbuanîe. 

Les  trois  espèces  suivantes  diffèrent  des  précédentes  par 
leurs  taches  médianes  très  grandes ,  et  les  deux  suivan- 
tes diffèrent  encore  spécialement  par  leurs  palpes  très 
grêles. 

17.  Caradrina  Distracta  Evm. 

Cl/^alis  anticis  fuscescenti  -  griseis  :  stigmatibus  media- 
nis  magnis  ,  integris ,  nigricanti  -  griseis ,  tenuiesime 
albo-circumscriptis;  strigis  medianis  nigris  obsoletis: 
externa  denticulata  ,  punetis  nigris  albisqne  aucta; 
linea  subterminali  sinuafa  albida;  —  posticis  grise- 
scentibus. 

Evm.  Bull.  ^S4S.    III.  p.  3/7. 

Envergure  13  lignes.  —  Palpes  très  grêles,  recourbés, 
dépourvus  de  tache  foncée  à  leur  coté  externe.  (Ils  res- 
semblent à  ceux  de  N.  Ulvae  Hub.).  —  Ailes  supérieu- 
res avec  le  bord  antérieur  plus  courbe  que  dans  les  es- 
pèces précédentes,  —  d*un  gris  foncé  un  peu  nuancé  de 
brunâtre,  avec  les  taches  médianes  très  grandes,  d*un 
gris-noir  uni ,  cerclé  d'une  fine  ligne  blanche  un  peu 
interrompue;  Torbiculaire  parfaitement  ronde.  Lignes^mé- 
dianes  peu  prononcées;  l'externe  accompagnée  extérieu- 
rement d'une  série  de  petits  traits  noirs  ,  terminés  d'an 
point  blanc.  La  subterminale  sinuée,  un  peu  plus  claire 
queMe  fond,  et  distincte  par  l'ombre  brunâtre  de  l'espace 
subterminal.  Points  ciliaires  à  moitié  noirs  et  blancs. 
Frange  grise  ^    unicolore. 

Ailes  inférieures  très  tendres  ,  d'un  gris  clair  soyeux« 
avec  un  point  discoidal    plus  foncé.  —  Ck>rps  très  grêle. 
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Elle  se  traore  dans  le  govrernement  dlrkmitzk  de  1« 
Sibérie  orientale. 

18^  Gabadrina  DisTBvsA  Etm. 

G.  alis  anticis  griseis,  oîgro- pulveratîs:  stigmatibas 
mediants  magnis,  concoloribuj«  nigro-circuinscriptis; 
lineis  medianîs  nigris:  interna  crenata,  externa  den- 
ticulata;  umbris  cuneiformibus  nigris  spatii  subter* 
minalis  punctisque  crassîs  ciliaribus  atris;  —  posli* 
eis  griseo-albidis:  striga  transversa  den  ta  ta  nigiicante. 

Etm.  Bull.  i85i.  p.  633. 

Envergure  15J —  16^  lignes.  —  Gorps  très  grêle  et 
allongé.  Palpes  grêles  longs,  peu  recourbés,  dépourvus 
de  tache  foncée.  —  Ailes  très  larges  et  tendres;  les  su- 
périeures grises,  saupoudrées  de  noirâtre,  avec  Tespace 
médian  un  peu  plus  foncé;  les  taches  médianes  grandes, 
de  la  couleur  du  fond,  et  cerclées  de  noir;  la  réniforme 
un  peu  plus  foncée  au  centre.  Lignes  médianes  noires; 
Texterne  denticulée,  et  liserée  extérieurement  de  gris 
clair;  la  subterminale  peu  distincte,  un  peu  plus  claire 
que  le  fond;  Tespace  subterminal  marqué  de  quelques 
taches  cunéiformes  noires  et  lavées,  la  frange  grise,  uni« 
colore,  séparée  du  fond  par  une  série  de  gros  points  noirs 
triangulaires. 

Ailes  inférieures  d'un  blanc  grisâtre,  marquées  d*iine 
lunule  discoîdale,  et  traversées  au  de -là  du  milieu  par 
une  raie  grise  dentée. 

Elle  se  trouve  également    dans  le  gouvernement  d*lr- 
koDtzk. 
Л^  4.  i855.  S3 
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19.  Caradrina  Albünccla  Emn. 

С.  alls  anticis  griseo  -  brunneis  :  stigmatibus  medianis 
roag-nis ,  aibido  nigroque  circumscriptis  ;  lineis  me- 
dianis  crenulatis  nigris;  linoa  subterminali  obsolela, 
unibris  Digricantibus  distincta;  —  posticis  aibido - 
griscis. 

Evm.  Bull,  de  ilosc.  iSöl.  p.  621. 

Envergure  18  lignes.  —  Corps  assez  grêle.  Palpes  ud 
peu  ascendans,  velus,  à  dernier  article  cylindrique.  An- 
tennes épaisses  el  fortement  ciliées  dans  le  mâle.  —  Ailes 
supérieures  un  peu  allongées,  —  d'un  brun  noir  rougeàtre 
et  grisâtre,  à  peu  près  uni,  avec  les  lignes  médianes 
crénelées,  noires,  et  un  peu  éclairées  de  gris;  les  taches 
médianes  de  la  couleur  du  fond  ,  à  contour  blanchâtre 
suivi  de  noir;  elles  sont  intègres,  assez  grandes  et  la  ré- 
niforme  très  large.  La  ligne  subterminale  est  signifiée  par 
des  ombres  noirâtres  très  légères  de  l'espace  subterminal. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  blanchâtre. 

Elle  se  trouve  également  dans  le  gouvernement  d'Ir- 
koutzk. 

Genre  2.  ORTHOSIA  Ochs.-Tr. 

Ailes  supérieures  plus  ou  moins  allongées,  obtuses, 
coupées  carrément  au  sommet  du  bord  terminal ,  larges 
à  la  base,  à  fond  brun,  ferrugineux  ou  cendré,  souvent 
pulverulent.  Lignes  médianes  crénelées  ,  parfois  oblité- 
rées; l'externe  souvent  remplacée  par  une  rangée  de 
points  noirs.  Ligne  subterminale  intègre  ou  tremblante  , 
souvent  bien  prononcée  et  sa  .partie  costale  rejetée  en 
dedans.  Taches  médianes  rarement  oblitérées,  ordinaire- 
ment très  nettes  ,  parfaitement  intègres  ,    et  circonscrites 
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d'une  fine  ligne  pAle;  la  rénîforme  avec  sa  base  souvent 
marquée  d*une  petite  tache  foncée  ,  qui  reste  même  si 
le  contour  de  la  rénîforme  serait  effacé.  Tache  clavi- 
forme  nulle;  très  rarement  elle  est  grande  et  bien  pro- 
noncée. Frange  unicolore. 

Antennes  tantôt  ciliées  ,  tantôt  pectinées  dans  les  mâ- 
les. Palpes  grêles,  velu-hérissés,  bicolores.  Toupet  fron- 
tal velu.  Trompe  courte.  Thorax  et  pattes  velu-laineux; 
abdomen  velu,  non  crête. 

Chenilles  rases ,  veloutées ,  cylindriques  ,  atténuées 
antérieurement,  marbrées  ou  à  lignes  colorées;  vivant 
le  plus  souvent  sur  les  arbres.  —  Chrysalides  cylindrico- 
coniques  ,  luisantes,  assez  courtes ,  renfermées  dans  des 
coques  peu  solides  et  enterrées. 

Table  analytique  des  espèces  du  genre  Orthosia. 

À.  ailes  supérieures  атес  la  tache  claTiforme  distincte; 

a.  la  dite  tache  de  la  couleur  cendrée  du  fond;      •     5.  Gothiea, 

b.  la  dite  tache  d*un  gros  noir; 

a^  taches  médianes  d*un  gros  noir;      ....     в.  Cavernosa, 

Ы  taches  médianes  de  la  couleur  cendrée  du  fond;  7.  Porosa. 

c.  tache  claviforme  d*on  brun-foncé  cuiTré;      .     .    4.  Cuprea, 
B.  tache  clayiforme  nulle; 

a.  taches  médianes  claires;  Torbiculaire  prolongée 
au  dessous  de  la  nerrure  médiane,  et  aussi  gran- 
de que  la  réniforme; 

a^  lignes  médianes  intègres; 2.  I.-cincium. 

b^  lignes  médianes  festonnées; 3.  CoeruUoeepha- 

b.  tache  orbiculaire  de  forme  ordinaire,  ou  oblité-  /a. 
rée; 

a'  ailes  supérieures  атес  la  côte  marquée  de 

quatre  traits  d'un  gros  noir; 8.  Litura* 

b'  traits  costaux  noirs  nuls; 

a"  ligne  subterminale  marquée  de  points  noirs; 
a'  la  même  ligne  offrant  une  ou  deux  paires 

de  gros  points  très-noirs; 25.  Munda. 

b"  la  môme  ligne  offrant  une  série  de  points 
noirs  ou  bron-foncés; 

23* 
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«*  aflei  tupértoaree  purMraéet  d'uaefo«- 
le  de  petites  taches  ou  pointe  brun- 
foncés;      i^  thtbi^nea. 

b^  telles  Uches  ou  points  nuls; 
«•  taches  médianes  cbarf ées  de  noir 
inférieorement; 
a'  ligne  externe  marquée  de  points 

noirs; 21.  Laevis. 

b*  ligne  externe  dépoarTue  de  points 

■oirs; **•    Taeeinii, 

b<  taches  médianes  unies,  de  la  couleur 
du  fond  et  cerclées  d*one  ligne  clai- 
re;     10.  Nitida. 

h*  ligne  subterminale  dépourrue  de  points 
noirs; 

a"  ligne  externe  signifiée  de  points  noirs; 
Uche  réniforme  plus  ou  moins  foncée  à 
sa  base; 

Л*  les  points  de  la  ligne  externe  атес  des 
points  clairs  adjacents;  ailes  supérieu- 
res souvent  nébuleuses  ou  tachetées;  13.  Сопдтшг. 
Ъ*  tels  points  claire  nuls; 
a*  ligne  subterminale  à  peu  près  droite 

et  intègre; 24.  Ael#. 

bß  la  même  ligne  plus  ou  moins  cour- 
be et  à  peu  près  parallèle  an  bord; 
a"  ligne  externe  un  peu  crénelée, 
ayant  ses  points  noirs  fondus  et 

peu  prononcés; lit  P9pui9ti* 

b*  les  dits-points  noirs  bien  pronon<> 
ces; 

a^  ailes  inférieures  blanchâtres, 
атес  une  série  externe  de  points 

noirs: *7.  GraeiHê. 

b'  les  dites  ailes  grises ,  dépour- 
Tues  de  points  noirs; 
a*  tache  orbiculaire  de  grandeur 

ordinaire  ; S^  JVtflecfa* 

b'  la  dite  tache  très  petite;  ailes 

supérieures  arrondies  à  Гарех;  14.  Crmieu 

b'  ligne  externe  dépourrue  de  points  noirt; 

a^  let  quatre  ailes  d*un  rose  Tlneox  uni, 

Uf  supérieures  plut  Гопсем,  ат«с  lea 
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UoIm»  êi  Ufrne»  médiêntt  «евЫмо! 
aecoséei  par  ëet  tâcliet  plot  foncée»;    1.  Contamif^H. 
b*  telle  coaleor  nulle;  Ucbes  médlanet 
pins  on  moins  dlsUnctei; 
a'  tacbei  medianes  marquées  on  com- 
posées de  débris  très-noirs;  ...    9.  Sileme. 
И  la  réniforme  seulement  marquée  de 

débris  noirs; 22.  Erythroeepha- 

e>  tels  débris  nuls;  /a. 

a*  lifne  snbterminale  intègre  et  bien 
écrite; 

a^  ailes  supérieures  trarersées  par 
une  ombre  médiane; 
a'  ligne  subterminale  à  peu  près 
droite  et  parallèle  au  bord; 
ombres  subtorminales  nulles;  15,  Opima, 
b^  ligne  subterminale  un  peu  si- 
nnée,  et  accompagnée  d'om- 
bres subterminales;     .     .     .19.  instabiliê, 
b*  ombre  médiane  nulle;    .     .    .97.  Minioêo. 
b*  ligne   snbterminale   mal  écrite  » 
crénelée,  on  tremblante; 
a**  lignes  médianes   plus   foncées 
que  le  fond; 
a*  ailes  supérieures  d*un  gris 

brunâtre; 18.  РориШи 

b*  ailes  supérieures  d'un  ferru- 
gineux ocbracé; 
a*  ligne  externe  dentée ,    à 

dents  aiguës; 98.  Farroora. 

b*  ligne  externe  crénelée,  dé- 

pourrue  de  dents  aiguës;  .  91.  FairtH^fia«. 

b*'  lignes  médianes    plus   claires 

que  le  fond,  on  marquées  de 

petits  points  blanchâtres; 

a'  ailes  supérieures  allongées. 

d'un  gris  cendré;     ....  16.  C9$eimacula, 
b*  ailes   supérieures    courtes  , 
large  au  bord  terminal; 
a*  les  mêmes  ailes  d'un  roux- 
ferrugineux  Tif;  .     .    «     .30.  Lêueogm^km. 
•b*  les  mémot  ailes  d*an  гопж 

grisAtre  on  brunâtre;    .     .  99.  MnMe9â0u 
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1.  Orthosia  Contaminbï  Kind. 

О.  aus  anticis  roseo  -  rutilis ,  subconcoloribus:  strigis 
mediaois  per  maculas  obscuriores  iudicatis;  stigma- 
tibus  medianis  nul  lis;  =  posticis  pallide  vinosis,  basi 
lutescentibus. 

Evm.  Bull,  de  Mose.  i841.  £11.  p.  77.  t.  ö.  f.  6.— 
Guén.  I.  p.  341.  п.  Ö69.  PI.  5.  f.  8.—H.-Sch.  Sup. 
f.  63o. 

Cette  espèce  est  un  peu  hétérogèoe  dans  ce  genre,  mais 
il  est  difficile  de  la  placer  autrement. 

Envergure  17 — 18  lignes.  —  Antennes  simples  dans 
les  deux  sexes.  —  Ailes  supérieures  larges  au  bord  ter- 
minal, —  d'un  rose  vineux  uni,  seulement  les  lignes  mé- 
dianes sont  accusées  par  des  taches  peu  cohérentes  plus 
foncées,  dont  on  remarque  assez  constamment  trois  qui 
appartiennent  à  la  ligne  externe,  nommément  une  dans 
la  première  entrenervure,  Tautre  sur  la  cinquième  ner- 
vure ,  et  la  troisfèrae  un  peu  plus  haut.  Jaches  média- 
nes nulles;  elles  sont  seulement  indiquées  par  une  ombre 
vague  qui  se  trouve  entre. elles. 

Les  ailes  inférieures  sont  de  la  même  couleur  que  les 
supérieures,  elles  sont  seulement  plus  claires,  et  un  peu 
jaunâtres  à  la  base.  —  Le  corps  offre  la  même  couleur 
que  les  ailes. 

Elle  habite  les  provinces  baignées  du  Volga  méridional. 

2.  Orthosia  L-cinctum   W.    V. 

0.  alis  anticis  griseo-fuscescentibus:  pluga  media  atro- 
brunnea,  relictis  stig-matibus  medianis  maximis,  ut- 
risque  oblongo-transversis,  griseis,  linea  albida  acute 
cinctis;  —  posticis  fuscescenlibus. 
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ß.  Mannii^  Kiod.  —  major»  sligmatibus  raediann  da- 
rioribus,  area  subcostali  media  majore. 

E$p.  ^  /j83.  f.  5.  —  Hub.  f.  /44.  —  Гг.  /.  p.  iiô.— 

Evtn.  Fn.   p.  i85.    n.  2.  —  Frey.   n.  ß.  (.  2!iô.  — 

^H.-Sck.  p.  19Ö.  п.  39.  —  Guén.  I.  p.  34S.  п.  öSi. 

Cette  espèce  diffère  des  suivantes  par  la  forme  singu- 
lière de  la  tache  orbiculaire.  —  Envergure  18 — 21  lig*- 
nés.  —  Antennes  du  mâle  distinctement  pectinées.  — 
Ailes  supérieures  allongées,  —  d*un  brun -noir  foncé, 
avec  la  base  et  Textrémité  d*un  brun  clair  grisâtre;  les 
deux  Jignes  médianes  intègres,  d*un  brun  p&le,  mais  peu 
prononcées:  Tinteroe  est  droite,  coupant  nettement  Tes- 
расе  basal;  Texterne  est  à  peu  près  parallèle  au  bord 
terminal«  Taches  médianes  d*un  gris  brunâtre  clair,  en- 
tourées et  nettement  détachées  du  fond  brun-noir  par  une 
ligne  blanchâtre  ou  jaunâtre;  toutes  les  deux,  ayant  à 
peu  près  la  même  grandeur,  sont  prolongées  au-dessous 
de  la  nervure  médiane  et  y  fondues,  Torbiculairc  y  for- 
mant une  tache  demi-circulaire. 

La  Mannii  est  un  peu  plus  grande  que  TL-cinctum; 
ses  taches  médianes  sont  plus  claires  et  moins  fondues 
au-dessous  de  la  nervure  médiane,  y  gardant  entre  elles 
un  sinus  plus  profond. 

Ailes  inférieures  d*un  brun  grisâtre,  avec  la  fraib^e 
concolore. 

L44:tncium  a  été  observé  dans  les  environs  d*lndersk 
sur  rOural,  par  Mr.  Kindermann. 

La  Mannii  se  trouve  rarement  dans  les  promontoires 
méridionaux  de  TOural,  et  dans  ceux  de  Г  Altaï;  Avril, 
Mai. 
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3.  Oathosu  Cobbülbocbphala  Lin* 

О.  alis  aniicis  brunoeo  -  cioereis:  strigis  mediaois  ge- 
mîois,  grosse  dentatis,  fuscis;  stigmatibus  mediaois 
aequimagnis  reniformibus»  cioerasceoti-albis;  —  po- 
stiele  griseis:  anguio  aeali  Digricaole« 

Hub.  Bomb.  f.  196.  —  Esp.  Noel.  t.  38.  f.  i—4.— 
Treit.  V.  /.  p.  m.  —  Evm.  Fn.  p.  i83.  n.  i.  — 
H.-Sch.  p.  in.  n.  4. 

Envergure  16 — 19  lignes.  —  La  Coeruleocephala  est 
également  distinguée  par  sa  tache  orbiculaire«  prolongée 
au-dessous  de  la  nervure  médiane. 

Antenne  pectinée  dans  le  mâle,  créoeiée  dans  la  fe- 
melle. Palpei  très  courts,  hérissés  de  longs  poils.  Tho- 
rax lisse;  abdomen  velu.  Trompe  rudimentatre. 

Ailes  supérieures  d*un  gris  violacé,  avec  Textrémité 
plus  claire,  ou  cendrée;  la  frange  un  peu  entrecoupée 
de  brun;  les  deux  lignes  médianes  géminée,  brun-foncées: 
l'interne  franchement  dentée  ou  festonnée,  Texterne  for- 
mant un  grand  arc  au-dessous  de  la  côte;  les  deux  taches 
médianes  d'un  blanc  bleuâtre  ou  cendré,  très-grandes  et 
d'égale  grandeur«  oITrant,  chacune,  la  forme  de  fève. 

Ailes  inférieures  grisâtres,  avec  une  petite  tache  noire, 
à  l'angle  anal. 

Elle  habite  la  Russie  centrale  jusqu'aux  bords  du  Vol- 
ga. Elle  se  trouve  également  dans  les  provinces  baltiques 
et  y  est  assez  commune. 

4.  Orthosia  Cupeba   W.   V. 

O.  alis  anticis  oupreis,  spatio  medio  obscuriore;  stig- 
matibus tribus  ordinariis  fusco-cupreîs,  albo*-circam- 
»criptis;  —  posticiê  brunneo-nigrieantibus. 
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Hub.  f.  6i.  —  Tr.  V.  Я.  p.  liö.  —  Evm.  Fn.  p. 
i8i.  n.  6.  —  H.-Sch.  p.  350.  n.  Ô08.  —  Guéh.  I. 
p.  /37.  n.   /98.  —  Ilaematidea,  Esp.  I.  i03.  f.  4. 

Envergure  14—16  lignes.  —  Ailes  supérieures  allon- 
gées» très  obtuses, — d*un  brun  de  cuivre,  avec  l'espace 
médian  plus  foncé;  les  trois  taches  ordinaires  d*un  brun 
de  cuivre  très  foncé,  cerclé  d*une  fine  ligne  blanche;  les 
deux  lignes  médianes  un  peu  plus  claires  que  le  fond, 
ou  distinctes  seulement  par  Tespace  médian  foncé:  Tin- 
terne  un  peu  sinuée,  coupant  Tespace  basai  en  Iriangle 
equilateral;  Texterne  crénelée.  La  ligne  subterminale 
tremblante  et  distincte  par  Tombre  subterminal. 

"  Ailes  inférieures  d*un  brun  grisAtre  plus  ou  moins  foncé, 
gardant  la  frange  d*un  brun  mug-eAtre  rlair. 

Elle  habite  la  Russie  européenne  septentrionale  et  Ci'U- 
trale,  les  provinces  du  Volga»  le  gouvernement  d'Oren- 
bourg  et  rOural  méridional.  —  Juillet,  Août,  Septembre. 

5.  Orthosia  Gothica  Lin. 

O.  alis  anticis  e  violaceo  fuscescenti- cinereis:  strigis 
ordinariis  pallidioribus;  stigmatibus  tribus  ordinariis 
cinereis,  pallide  circumscriptis;  punctis  duobus  basa- 
libus,  areis  subcostalibus  prima  et  secunda  confluen- 
tibus  maculaque  disci  rectangulari  atris;  —  alis  po^ 
Stic  is  griseis. 

Esp.  t.  76.  f.  1,  Я.  —  Tr.  V.  2.  p.  233.  —  Evm. 
Fn.  p.  3ÖÖ.  n.  7.  —  Ftey.  n.  B.  i.  /7.  —  H.-Sch. 
p.  19().  n.  43.—  Guén.  I.  p.  341.  n.  519.  —  Nun4itrum 
Hub.  f.  т.  (peu  réconnoissable.J. 

Envergure  14 — 16  lignes.  —  Ailes  supérieures  d*uD 
gris  cendré  violAtre,  un  peu  nuancé  de  brunAtre,    avec  . 
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les  lignes  iransverses  et  les  trois  taches  ordinaires  uo 
peu  pi  as  claires.  La  tache  orbiculaire  est  ouverte  anté- 
rieurement ,  offrant  une  tache  demi  -  circulaire  ,  fondue 
avec  la  couleur  cendrée  de  la  côte;  la  réniforme  repré- 
sente la  forme  d*un  It.  Les  carrés  souscostaux  premier 
et  second  sont  très  -  noirs  et  réunies  au-dessous  de  Гог- 
biculaire,  formant  un  crochet  noir  allongé  qui  entoure 
la-dite  tache  de  trois  cotés.  Outre  cela  on  remarque  en- 
core deux  points  noirs  sur  la  demi-ligne  basale,  et  une 
tache  noire  allong-é  -  rectangulaire«  placée  longitudinale- 
ment  entre  la  pointe  de  la  claviforme  et  la  ligne  externe. 

Les  ailes  inférieures  sont  grisâtres« 

Elle  habite  la  Russie  centrale  et  septentrionale ,  les 
provinces  baltiques  ,  la  Lithuanie;  et  se  trouve  encore 
dans  les  gouvernements  de  Simbirsk,  de  Cazan,  et  d*Orea- 
bourg,  dans  rOural  méridional  et  dans  les  promontoires 
méridionaux  de  TAltaï.  —  Avril. 

6.  Orthosia  Cavernosa  Evm. 

O.  alis  anticis  e  purpurascenti  fusco>cinereis:  margine 
postico  lutescente;  lineis  medianis  geroinis«  fuscis; 
linea  subterminali  albida,  intégra,  apice  remota;  ma- 
culis  subterminalibus  cuneiformibus  stigmatibusque 
tribus  ordinariis  atris;  posticis  fusco-griseis. 

Evm.  Bull,  de  Mo$c.  ^842.  IIL  p.  Ô47.  —  Pn.  p. 
256.  n.  8.  —  H.'Sch.  p.  20Ô.  n.  79.  —  Guin.  I.  p. 
343.  n.  518.  —  Oraata,  H.-Sch.  Sup.  f.  46,  41. 

Cette  espèce  et  la  suivante  diffèrent  de  toutes  les  au- 
tres par  leur  tache  claviforme,  qui  est  d*an  gros  noir 
de  velours. 


Digiti 


ized  by  Google 


341 

Envergure  14 — 15  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
cendré  foncé  violàtre,  un  peu  nuancé  de  brunâtre,  avec 
le  bord  postérieur  un  peu  jaune;  les  lignes  médianes  gé- 
minées, brunes,  faiblement  crénelées,  ou  intégres;  la  sub- 
terminale blanchâtre,  très  nette,  parallèle  au  bord,  brisée 
au  sommet,  et  précédée  de  taches  cunéiformes  noires.  Les 
trois  taches  ordinaires  très  prononcées,  d'un  noir  de  ve- 
lours,^ très  grandes;  la  claviforme  courte  et  large. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  noirâtre,  avec  une  lunule 
cellulaire  plus  foncée,  et  une  ligne  ou  trait  transversal 
plus  clair,  un  peu  avant  le  bord  terminal. 

Elle  habite  les  promontoires  méridionaux  de  l'Oural, 
et  ceux  de  l'Altaï.  —  Juin, 

7.   Orthosia  Porosa  Evm. 

0.  alis  anticis  e  purpurascenti  fusco-cinereis:  strigis 
oiedianis  geminis,  fuscis;  striga  subterminali  albida; 
maculis  subterminalibus  cuneiformibus ,  areis  sub- 
costalibus  2  et  3  stigmateque  claviformi  atris;  — 
posticis  fusco-griseis. 

Evm.  Bull,  de  Mose.  18ö4.  III.  p.  i86. 

Au  premier  abord  la  Porosa  ressemble  beaucoup  à  la 
Cavernosa  ,  dont  elle  a  la  même  taille  ,  le  port  et  les 
mêmes  nuances;  elle  diffère  cependant  par  les  caractères 
suivants  :  Les  antennes  du  mflle  sont  pectinées  ,  tandis 
qu'elles  sont  ciliées  chez  le  mâle  de  la  Cavernosa.  Le 
bord  postérieur  des  ailes  supérieures  est  du  même  brun 
cendré  que  le  fond  ,  qui  est  un  peu  plus  sombre  que 
celui  de  la  Cavernosa.  Les  carrés  souscostaux  second  et 
troisième,  et  la  tache  claviforme  sont  noirs  ,  tandis  que 
les  taches  médianes  gardent  la  couleur  cendrée  du  fond. 
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Elle  habite  les  promoQloires  méridiouau^i  de  TOaral. — 
Jaio. 

8.  Oethosia  LrruRA  Lin. 

O.  alis  anticis  cinereo-fuscesceotibus  :  stigmatibus  me- 
dianis  concoloribus  ,  pallide  circumscriptis  ;  lioeis 
ordioariis  pallidîs;  macuHs  costalibus  quatuor  ai- 
gris; —  posticis  fusco-griseis. 

Esp.  t.  in.  — Hub.  f.  127.— Tr.  V.  2.  p.  242.  - 
Fret/,  n.  B.  335.—H.-Sch.  p.  1ЭЭ.  n.  ö3.  —  Guin.  I. 
p.  368.  n.  6i4.  —  Ornalrix,  Frey.  п.  В.  t.  95.  f.  1  .— 
Hub.  f.  8i3,  814. 

Envergure  13 — 16  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'uo 
brun  cendré  pâle ,  traversé  par  une  ombre  médiane  « 
avec  les  lignes  ordinaires  un  peu  plus  claires  que  le 
fond  :  Texterne  dentelée  ,  la  subterminale  tremblante  et 
parfois  accompagnée  de  petites  taches  noires.  Les  taches 
médianes  sont  de  la  couleur  du  fond  ,  et  cerclées  d*une 
Gne  ligne  pâle.  La  c6te  est  marquée  de  quatre  petits 
traits  noirs  ,  signiBant  Torigine  des  quatre  lignes  ordi- 
naires. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  noirâtre. 

Elle  habite  les  provinces  occidentales  de  la  Russie 
européenne. 

9.  Oethosia  Silenb  W.   V. 

O.  alis  anticis  cinereo-fuscescentibus:  nervis  pallidis, 
tenuissimis;  strigis  ordinariis  obioletis;  stigmatibus 
medianis  pallide  circumscriptis:  basi  stigmatis  orbi- 
cularis punctisque  subsex  reniformis  atris;  —  posti- 
cis griseis. 
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ffub.  f.  П5,  —  Tr.  V.  i.  p.  412.  —  Frey.  п.  В. 
426.  —  H.-Sch.  p.  321.  п.  422.  —  Guin.  L  p.  384. 
n.  638.  —   V.-punctatum,  Esp.  t.  76.  f.  4. 

Envergure  14 — 16  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
brun  grisâtre  peu  foncé  ,  avec  toutes  les  nervures  un 
peu  plus  claires  et  très  fines.  Les  lignes  ordinaires  sont 
peu  visibles  ,  elles  sont  légèrement  crénelées  ;  Tinterne 
est  plus  foncée  que  le  fond  ,  et  Texterne  plus  claire. 
Les  tacbes  médianes  sont  cerclées  d*une  fine  ligne  claire, 
et  très  caractérisées  par  de  petites  tacbes  ou  gros  points 
noirs  bien  détachés,  dont  Vun  occupe  la  base  de  Torbi- 
culaire,  tandisque  la  réniforme  eu  a  cinq  ou  six:  un  ou 
deux  à  sa  base,  et  quatre  à  son  bord  extérieur;  ils  sont 
séparés  Tun  de  Tautre  par  les  nervures  claires. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  qui  tire  sur  le 
brunâtre. 

Elle  se  trouve  en  outre  dans  les  environs  d*Odessa. 

10.  Orthosia  Nitida   W.    V. 

O.  alis  anticis  fuscescenti-ferrugineis:  stigmatibus  me- 
dianis  concoloribus ,  integerrimis ,  linea  pallida  cir- 
cumscriptis;  lineis  medianis  pallidis,  obsoletis;  série 
subterminali  punctorum  nigricantium  ;  —  posticis 
brunneo-nigricantibus:  ciliis  pallidioribus. 

Hub.  f.  180.  —  Tr.  y.  2.  p.  934.  —  Frey.  В. 
i,  118.—H.'Sch.  p.  200.  n.  56.—Guén.  I.  p.  366. 
n.  610. 

Elle  offre  quelque  affinité  avec  la  Vaccina  ,  dont  elle 
a  la  taille,  et  à  peu  près  le  port  et  le  faciès.  Les  ailes 
supérieures  sont  moins  obtuses  ayant  Гарех  un  peu  plus 
allongé;  les  taches  médianes  sont  de  la  couleur  unie  du 
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fond  9  et  dépourvues  de  noir  à  leur  base  ;  les  nuances 
des  quatre  ailes  tirent  moins  sur  le  roux  et  leur  dessous 
est  plus  sombre. 

Elle  se  trouve  dans  les  provinces  baltiques^  et  encore 
dans  les  environs  d*Odessa. 

11.    Ortuosia  Vaccinii  Un. 

O.  alis  anticis  ferrugineo  -  ruiis:  stigmatibus  medianis 
pallide  circumscriptis,  saepissime  nigro-notatis;  lineis 
medianis  pallidis,  crenatis;  série  subterminali  punc- 
torum  nigrorum;  —  posticis  e  rubicundo  griseo- 
fuscis,  ciliis  rubicundis. 

ß.  Spadtcea^  Hub.:  alis  anticis  spadiceis. 

y.  Polita,  Hub.:  alis  anticis  obscure  spadiceis. 

Esp.  t.  161.  f.  6.  —  Hub.  f.  /77.  —  Tr.  V.  2. 
p.  401.  "  Evm.  Fn.  p.  28â.  n.  2.  —  Frey.  п.  В. 
46.  —  H. -Seh.  p.  322.  п.  425.  Sup.  f.  459.  fvar. 
BrigensisJ:  —  Guén.  I.  p.  379.  n.  634.  —  Spadtcea , 
Hub.  f.  179.  —  Guén.  p.  38.  n.  635.  —  Poliia , 
Hub.  f.  178.  —  Guén.  p.  380. 

Envergures  14 — 16  lignes.  —  Ailes  supérieures  très 
obtuses,  d'un  roux  ferrugioeux,  un  peu  ombragé,  avec 
les  tacbes  médianes  légèrement  circooscrites  de  pâle:  la 
réniforme  toujours  plus  ou  moins  noire  à  sa  base ,  Гог- 
biculaire  gardant  la  couleur  du  fond  ,  ou  chargée  de 
noirâtre.  Lignes  mediates  crénelées,  un  peu  plus  claires 
que  le  fond  et  peu^  prononcées.  Au  lieu  de  la  subtermi- 
nale se  trouve  une  série  de  points  brun-foncés,  ou  noirs. 
Les  nervures  sont  parfois  un  peu  plus  claires  que  le  fond 
et  très  fines. 
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Ailes  inférieures  d*un  gris-noirâtre  carné  ,  gardant  la 
frange  camée. 

Les  deux  variétés,  la  Spadicea  et  la  Polita,  diffèrent 
par  la  couleur  des  ailes  supérieures,  qui  est  plus  foncée 
et  plus  uniforme,  ayant  les  dessins  moins  prononcés. 

Elle  habite  en  outre  les  environs  d'Odessa  ,  les  pro- 
vinces du  Volga  central  et  méridional  ,  et  les  monts 
Altaï  méridionaux;  vers  TOuest,  les  provinces  baltiques 
et  la  Lithuanie. 

12.  Orthosia  Rubiginea  W.    V. 

O.  alis  anticis  ferrugineis ,  vage  nigricanti  maculatis 
serieque  subterminali  punctorum  nigrorum;  stigmati- 
bus  medianis  obsoletis:  reniformi  inferne  nigro- 
impleta;  —  posticis  e  rubicundo  nigricantibus:  ciliis 
rubicundis. 

Hub.  f.  i83.  —  Tr.  y.  2.  p.  398.  —  Frey.  п.  В. 
t.  4ô.  —  H.'Sch.  p.  322.  n.  427.  —  Guén.  I.  p.  387. 
n.  643.  —  Ttgerina,  Esp.  t.  123.  f.  4. 

Envergure  15 — 17  lignes.  —  Cette  espèce,  ayant  le 
port  des  Orthosias,  en  diffère  par  le  dessin  de  ses  ailes 
supérieures  ,  qui  sont  d*un  ferrugineux  tantôt  roussâtre 
et  tantôt  jaunâtre  ,  toujours  parsemées  d'une  foule  de 
points  et  petites  taches  noirâtres,  disposés  sans  ordre; 
cependant  on  en  peut  distinguer  une  série  sublerminale 
assez  régulière. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  noir,  tirant  sur  le 
rougeâtre,  gardant  la  frange  carnée. 

Elle  se  trouve  en  outre  au  nord  du  gouvernement 
d'Orenbourg,  et  outre  cela  dans  les  provinces  baltiques. 
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13.   ОтТВ091А  COVGBKBI    Гг. 

О.  alis  anücis  fuscesceoti  -  griseis  ,  saepe  ferrogioeo 
aut  lateritio  mixlis  et  fiisco  adumbratis:  sUgmatibus 
mediaois  pallide  circumscnptis  ,  reoirormi  ad  basin 
iofuscato;  lineis  ordioariis  pallidis  fascisque;  — 
posticis  griseis. 

Hub.  f.  862.  —  Tr.  V.  1.  p.  106.  —  Evm.  Fn. 
p.  2Ô7.  n.  10.  —  Frey.  п.  В.  t.  209.  f.  2 .  3.  — 
H.'Sch.  p.  267.  п.  263.  —  Suspecta,  Hub.  f.  633.  — 
Guén.  I.  p.  360.  п.  601. 

Envergure  12|  —  i^  fignes.  —  Corps  plus  grêle,  et 
ailes  plus  tendres  que  chez  toutes  les  autres  espèces  de 
ce  genre.  Les  supérieures  varient  beaucoup  par  leurs 
nuances;  elles  sont  d'un  gris  bruuâtre  ,  tantôt  dépourvu 
d'ombres,  tantôt  fortement  ombragé  de  brun  et  très  sou- 
vent nuancé  de  rouge  de  tuile.  Taches  médianes  intègres, 
cerclées  d*une  fine  ligne  claire;  la  réniforme  avec  sa  base 
chargée  de  noirâtre.  Lignes  médianes  peu  prononcées, 
crénelées,  ou  composées  de  lunules  brunes,  parfois  disso- 
lues en  points  noirâtres  lavés.  Ligne  suhterminale  égale- 
ment peu  prononcée  ,  tremblante  ,  et  un  peu  plus  claire 
que  le  fond. 

Ailes  inférieures  grisâtres,  avec  la  frange  blanchâtre. 

£1le  habite  la  Russie  septentrionale  et  centrale;  elle  est 
encore  très  commune  dans  les  provinces  du  Volga  cen- 
tral et  méridional ,  dans  le  gouvernement  d*Orenbourg, 
dans  rOural  et  dans  TAltaî.  —  Juin,  Juillet,  AoûL 

14.  Orthosia  Crcda    W.    V. 

O.  alis  anticis  rnfo-griseis:  stigmatibus  medianis  fusco» 
impletis:  orbiculari  minuto  ;  strigis  ordinanis  obio- 
letis:  externa  fîisco-punctata;  — *-  alU  postids  griseis. 
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TV.  V.  j2.  p.  iSO.-^Prey.  n.  B.  t.  341.-^  H.-Sek. 
p.  201.  n.  во.  —  Evm.  Fn.  p.  i56.  n.  9.  —  Guén. 
L  p.  351.  n.  596.  —  Pulverulenta ,  Esp.  t.  16.  — 
Ambiqua^  Hub.  f.   ПЗ. 

Envergure  13 — 14  lignes.  —  Ailes  supérieures  allon- 
gées« arrondies  à  Гарех,  —  d'un  gris  brunâtre  ou  rous- 
sàtre  à  peu  près  uni,  avec  les  lignes  ordinaires  peu  pro- 
noncées: Texterne  signifiée  par  une  série  de  petits  points 
noirs;  la  subterminale  tremblante,  et  un  peu  plus  claire 
que  le  fond.  Taches  médianes  petites,  surtout  l'orbicu- 
laire,  et  chargées  de  brunâtre. 

Ailes  inférieures  grises. 

Elle  habite  en  outre  les  provinces  du  Volga  central, 
et  encore  les  provinces  baltiques. 

15.   Orthosia  Opima  Hub. 

0.  alis  anticis  acutis,  —  cinereis,  levissime  brunneo- 
pulveratis:  stigmalibus  medianis  pallide  circumscrip- 
tis;  lineis  medianis  pallidis;  linea  subterminali  rectius- 
eula,  albida  fuscaque;  ^-  alis  posticis  griseis. 

Hub.  f.  й2й.  —  Гг.  V.  2.  p.  il 9.  —  Evm.  Fn.  p. 
255.  n.  6.  —  H.'Sch.  p.  205.  n.  76.  —  Guén.  I.  p. 
352.  n.  588.  —  Firma  Hub.  f.  676,  677. 

Envergure  14 — 16  lignes. — Ailes  supérieures  coupées 
très  obliquement  au  bord  terminal,  —  d*un  gris  cendré 
un  peu  rougeâtre,  légèrement  saupoudré  de  brun  et  tra- 
versé par  une  large  ombre  médiane.  Taches  médianes  un 
peu  plus  foncées  que  le  fond^  et  cerclées  d*une  fine  ligne 
claire.  Les  deux  lignes  médianes  sont  de  la  même  cou- 
leur claire,  mais  elles  sont  ordinairement  peu  distinctes. 
La  subterminale  est  blanchâtre,    et  liserée   de  brun  sur 
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lOD  eoté  interne;  elle  est  très  nette,  intègre«  à  peo  près 
droite  et  parallèle  au  bord,  qui  est  marqué  d*une  série 
de  points  noirs  ciliaires. 

Ailes  inférieures  grises« 

Elle  habile  en  outre  les  provinces  do  Volga  central;— ^ 
et  les  provinces  baltiques. 

16.  Obtbosu  Coecivacula  F. 

O.  alis  anticis  cinereis,  leviter  fusco  irroratis:  lineb 
stigmatibusque  medianis  pallidioribds;  — •  posticis 
albidis. 

Hub.  f.  131.  —  Tr.  V.  2.  p.  Я02.  —  Evm.  Fn.  p. 
252.  n.  i.  —  H.'Seh.  p.  200.  n.  58.  —  Guén.  II.  p. 

43.  n.  727. 

Envergure  17 — 20  lignes.  -—  Ailes  supérieures  allon- 
gées, —  d'un  gris  cendré,  parsemé  d^atomes  bruns,  gar- 
dant les  deux  lignes  médianes  et  les  taches  médianes  un 
peu  plus  claires.  Les  dites  lignes  sont  légèrement  créne- 
lées et  un  peu  liserées  de  brun  ,  mais  très  peu  pronon- 
cées. La  subterminale  est  tremblante,  brunâtre,  et  éga- 
lement peu  prononcée.  Les  dites  taches  sont  grandes,  en- 
tëgres  et  entourées  d*une  légère  ombre  brunâtre. 

Ailes  inférieures  blanchâtres,  et  souvent  traversées  par 
une  ligne  grise»  vers  Textrémité. 

Elle  habite  la  Russie  centrale  et  septentrionale,  les 
provinces  du  Volga  central,  les  pronaontoires  méridionaux 
de  rOural  et  ceux  de  TAltal.  —  Août,  Septembre. 

17.  Oetuosia  Geacuis  W.   V. 

0.  alis  anticis  e  rabenti  cinereis,  pulveruleatis:  stig- 
■Mtibtts  medianis  nigricanti-griseis,  pdlide  circ«m- 
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ftcrjptis;  iinea  externa  punctis  nigri»  stgofficata;  lioea 
sabtermioali  intégra,  grisea  brdnueaque;  —  posticis 
griseo-  albidis:  saepe  eerie  externa  punctorum  nigrb 
cantium. 

Hub.  f.  168.  —  Tr.  V.  2.  p.  2l7.  —  Evm.  Fn.  p. 
254.  n.  5.  —  H.-Sch.  p.  204.  n.  74.  —  Guén.  I.  p. 
355.  n.  593. 

Envergure  16—18  lignes«  —  Ailes  supérieures  drUO 
gris  cendré  un  peu  rougeàtre,  parsemé  de  quelques  а1<и> 
mes  noirs.  Elles  s^nt.  ordinairement  traversées  par  им 
légère  ombre  méfliane,  ayant  la'  ligne  interne  ncrirâtre« 
mais  peu  prononcée;  Texterne  remplacée  par  ице. série 
de  points  noirs;  la  subterminale  intègre,  bien  ecrite«  un 
peu  courbée  et  parallèle  au  bord;  elle  est  d*un  gris  jau- 
nâtre clair,  et  liserée  d'une  ligne  brune  sur  son  coté  in- 
terne. Un  peu  avant  la  frange  se  trouve  encore  une  sé- 
rie de  points  noirâtres.  Les  taches  médianes  sont  intègres, 
nettement  encadrées  d'une  fine  ligne  claire,  et  chargées 
d'un  noir  ardoisé;  la  base  de  la  xéniforme  est  ordinaire- 
ment plus  foncée. 

Ailes  inférieures  blanches,  lavées  de  gris  au  bord  ter- 
minal, gardant  la  frange  blanche.  Ordinairement  on  re- 
marque une  rangée  externe  de  quelques  points  noirs. 

Elle  se  trouve  en  outre  autour  d'Odessa,  dans  les  pro- 
vinces du  Volga  central  et  au  nord  du  gouvernement 
d'Orenbourg.  —  Juillet.  —  Outre  cela  dans  les  provin- 
ces baltiques.     .     >        .       . 

18.  Orthosia  Populeti  Fab. 

О.  alls  aoticis  ë  brunn^centi   fusco-griseis:   stigmatt- 
btts  medianis  obscurioribus  lutescenti-^circumscriptisi 
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lineis  mediaiiis  nigris  crenatis;  line«  subterminali  lu- 
tescente,  interne  fusco-aucta;  posticis  fusco-griseis. 

Fab.  Bomb.  ii5.  —  Tr.  V.  9.  p.  22f.  —  H.-Sch. 
p.  202.  n.  65.  Sup.  f.  109.  —  Frey.  п.  В.  95.  J?.  — 
GMin.  L  p.  353.  n.  589. 

Envergure  15 — 16  lignes.  —  Ailes  supérieures  d*BD 
gris  brunâtre  avec  les  taches  médianes  plus  foncées,  in- 
tègres et  encadrées  d*une  fine  ligne  claire«  jaunâtre.  Les 
deux  lignes  médianes  crénelées,  noires,  parfois  peu  pro* 
noncées.  La  subterminale  jaunâtre,  et  accompagnée,  sur 
son  coté  interne,  d'une  ligne  brune,  souvent  dissolue  en 
petites  taches  mal  arrêtées. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  foncé  ou  blanchâtre. 

Elle  se  trouve  autour  de  Pétersbourg,  d'après  le  ca- 
talogue de  Fixsen.  Outre  cela  dans  les  provinces  balti- 
ques,  en  Lithuanie  et  encore  dans  le  gouvernement  de 
Kazan.  —  Avril. 

19.  Oethosia  iNSTABais  W.   V. 

O.  alis  anticis  cinereo  -  brunneis ,  —  aut  cinereis , 
brunneo  pulveratis  et  adumbratis:  umbra  media 
maculisque  subterminalibus  brunneis  ;  stigmatibus 
medianis  fusco-impletis  et  linea  pallida  cinctis;  linea 
subterminali  pallida;  —  posticis  griseis,  saepe  umbra 
subterminali  nigricante. 

E$p.  t.  151.  f.  3.  —  Hub.  f.  i65.  —  Tr.  y.  % 
p.  3,04.  —  Etm.  Fn.  p.  253.  n.  2.  —  Frey.  n.  B. 
315.  —  H.'Sch.  p.  202.  n.  66.  —  Guin.  I.  p.  350. 
n.  586.  —  Contracta,  Esp.  t.  151.  f.  2.  —  CoUimiia, 
Esp.  t.  152.  f.  6. 
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Envfirgpure  17 — 19  lignes. — Cette  espèce  varie  beau- 
coup par  la  couleur  et  le  dessin  de  ses  ailes  supérieures» 
qui  sont  tantôt  d*un  gris  cendré  un  peu  violàtre,  sau- 
poudré et  fortement  ombragé  de  brun  ,  —  tantôt  d'un 
brun  cendré,  et  tantôt  d*un  brun  presque  uniforme;  elles 
sont  toujours  traversées  par  une  ombre  médiane  coudée 
brune  »  très  prononcée  dans  les  individus  gris.  La  ligne 
subterminale  est  claire  ,  ou  souvent  jaunâtre  «  plus  ou 
moins  intègre ,  et  rejetée  en  dedans  sur  la  côte;  chez 
les  individus  gris  elle  est  toujours  accompagnée  de  taches 
brunes  9  sur  son  coté  interne.  Les  deux  lignes  médianes 
sont  le  plus  souvent  oblitérées;  si  elles  sont  visibles, 
elles  sont  claires,  et  liserées  de  brun;  Tinterne  est  cré- 
nelée ,  l'externe  dentelée  ;  parfois  il  ne  reste  de  cette 
dernière  que  les  pointes  noires  des  dents  ,  offrant  une 
rangée  de  points.  Les  taches  médianes  sont  encadrées 
d'une  ligne  claire  ou  jaunâtre;  elles  sont  le  plus  souvent 
chargées  de  noir  ardoisé  .  avec  la  base  de  la  réniforme 
plus  foncée  on  noire;  on  trouve  cependant  des  individus 
dont  les  dites  taches  sont  entièrement  envahies  par  l'om- 
bre médiane. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  plus  ou  moins 
foncé«  souvent  avec  une  lunule  discoldale  et  une  ombre 
transverse  noirâtre,  avant  le  bord  terminal. 

Elle  habite  la  Russie  septentrionale  et  méridionale»  et 
se  trouve  dans  les  .provinces  baltiques,  dans  les  environs 
d^dessa,  dans  les  provinces  du  Volga ,  dans  le  gouver- 
nement d'Orenbourg  ,  dans  l'Oural  et  dans  l'Âltaî.  — 
Mai,  Juin.  • 

20.  Orthosia  Stabilis  W.   V. 

O.  alis  anticis  griseo-rufeacentibus,  concoloribus:  апь 
bitu  fltigmatum,  linea  subterminali  integerrima  ner- 
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▼iaque    spatii    terminalis   lutescentibus;  —*  posticts 
fuacescentibus. 

Hub.  f.  171.  —  Tr.  V.  Ô.  p.  iS3.  —  Frey.  п.  В. 
316.  —  И.-Sch.  p.  204.  п.  73.  —  Guén.  I.  p.  3ö4. 
п.  Ö90. 

Enverg-ure  14  —  17  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
ferrugineux  grisâtre  mat  et  uniforme  «  avec  les  taches 
médianes  de  la  même  couleur,  grandes  et  nettement  en* 
cadrées  d'une  fine  lig-ne  jaunâtre.  Les  nervures  de  Гех- 
trémité  jaunâtres  et  très  fines.  La  ligne  subterminale  du 
même  jaune,  très  nette  et  bien  écrite,  intègre  et  à  peu 
près  parallèle  au  bord.  La  ligne  externe  indiquée  seule- 
ment par  des  petits  points  noirs. 

Âiles  inférieures  d'un  gris  brunâtre  uni,  avec  la  frange 
un  peu  plus  claire. 

Elle  habite  les  provinces  occidentales;  la  Lithuanie. 

21.  Orthosia  Laevis  Hub. 

О.  alis  anticis  e  griseo  ferrugineo  -  testaceis  :  umbra 
media  angulata  fuscescente;  stigmatibus  medianis 
pallide  circumscriptis  :  reniformi  ad  basin  nigro-» 
inipleto;  lineis  medianis  obsoletis:  externa  punctis 
nigris  signiticata  ;  linea  subterminali  undata ,  fnsca 
aut  hifescente;  —  posticis  grjseo-ftiscis. 

Hub.  f.  163. ^Tr.  F.  i.  p.  гзг.^н.-sch.  p.  2ог. 

п.  68.  -~  Guén.  I.  р.  359.  п.  600. 

Envergure  15 — 1в  lignes.  ^*-  Âiles  supéri^Qjre«  d'w 
gris  testacé  rougeâtre,  avec  une  ombre  médiane  étroite 
et  coudée;  les  lignes  médianes  peu  prononcées:  l'interne 
noirâtre  et  souvent  iAterroflipiie;i  l'ieciitenii  auivîe.  d'une 
férk  et  patDtSDoirs;  la  MiktermiitaleDvaigm»  d'iMibrun 
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romsàtre,  et  marquée  sapérievrement  de  quelques  poiats 
noirâtres,  {flus  ou  moios  prononcés.  Les  taches  médianes 
peir  prODoneées  ,  cerclées  de  clair  •  gardant  la  couleur 
du  fond,  la  réniforme  seulement  toujours  chargée  de  noir 
à  sa  hase. 

Ailes  inférieures  d'un  hrun  grisâtre  à  peu  près  uni. 

Elle  se  trouve  en  outre  dans  les  environs  d^dessa« 

22.    OftTHOSlA   EftTTHROCBPHALA    W.    V. 

O.  alis  anticis  e  griseo  rufcHestaceis:  stignaatihus  me- 
diams  concoloribus,  pallide  circumscriptis:  reniformi 
ad  hasin  nigro-punctato;  lineis  medianis  crenatis 
nigris  ,  saepe  ohsoletis  ;  linea  snbterminali  pallida  , 
ohsoleta;  —  posüeis  griseo- fuscie,  suhcoocoloribus. 

ß..  Glabra^  Hub.:  alis  anticis  rufo-brunneis. 

Hub.  f.  i16.—  Tr.  y.  2.  p.  40ô.'^H.'Sch.  p.  SU. 
n.  424.  —  Guin.  L  p.  383.  n.  631.  —  Vatcinii  var. 
Ц$р.  t.  i62.  f.  и  2. 

Glabra ,  Hub.  f.  438.  —  Гг.  V.  Й.  p.  4i0.  — 
Vaccina  var.  Esp.  t.  162.  f.  3f  4. 

Elle  offre  quelque  affinité  avec  plusieurs  variétés  de 
la  Vaeeiniù  dont  elle  a  le  port;  mais  elle  est  ordinaire- 
ment un  peu  plus  grande ,  et  ses  ailes  supérieures  sont 
un  tant  soit  peu  plus  allongées.  Ces  ailes  sont  d'un  gris 
testaeé  plus  ou  moins  rougeâtre«  avec  les  taches  média- 
nes de  la  même  couleur  et  cerclée  de  clair:  la  réniforme 
marquée  à  sa  hase  de  quelques  déhris  ou  points  noirs. 
Les  lignes  ordinaires  très  peu  prononcées:  les  médianes 
noires  et  crénelées,  la  suhterminale  v^gue,  un  peu  plus 
elaire  que  le  fond,  et  précédée  d*utt«  Ilfére  omiwe. 
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Ailes  inférieures  d*uii  gris-bruD,  ou  d*an  gris  noirAtre 
à  pea  près  uni. — Le  thorax  est  de  la  couleur  des  ailes 
supérieures;  le  collier  et  la  té(e  souvent  d*ane  couleur 
plus  vive. 

La   variété    Glabra   diffère    par  ses  ailes  supérieures  , 
qui  sont  d*un  brun  roug-eàtre. 
Provinces  baltiques« 

23.  OftTBOsu  Nbolbcta  Hub. 

0.  alis  anticis  fusco-griseis:  stigmatibus  medianis  obso- 
letis:  reniformi  ad  basin  nigro;  lineis  medianis  obso- 
letis  :  externa  punctis  nigris  significata  ;  linea  sub- 
terminali  undata,  pallida,  obsoleta; — posticis  griseo- 
nigricantibus,  subconcoloribus. 

Hub.  f.  160.  —  Гг.  F.  i.  p.  iOO.  —  Frey.  n.  B. 
t.  136.  j2.  —  H.-Sch.  p.  360.  n.  651.  —  Guin.  I. 
p.  336.  n.  664. 

Envergure  17  —  20  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
gris -foncé  bruuAtre,  avec  les  lignes  et  taches  médianes 
très  peu  prononcées  ;  elles  sont  écrites  de  noir ,  mais 
interrompues  et  parfois  peu  perceptibles.  La  tache  réni- 
forme  est  plus  large  que  dans  les  espèces  précédentes; 
sa  base  est  chargée  de  noir,  offrant  une  petite  tache  ou 
un  point  lavé.  A  la  côte  on  remarque  trois  points  noir- 
âtres ,  indiquant  Torigine  des  lignes  ordinaires.  La  sub- 
terminale est  vague  et  peu  perceptible;  parfois  elle  est 
précédée  d*une  légère  ombre. 

Ailes  inférieures  d*un  gris -noir,  un  peu  plus  clair  à 
la  base. 

Provinces  baltiquea. 
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24.  Oathosia  Lota  Lin. 

0.  alis  anticis  griseo-fuscis,  aui  brunnescentibus:  stig- 
matibus  medianis  obsoletis,  linea  pallida  circumscri- 
ptis:  reniformi  saepe  nigra  ad  basin;  lineis  medianis 
obsoletist  nisi  per  punctula  nigra  indicatis;  linea 
subterminali  rectiuscula,  intégra ,  lutescente  ferrugi- 
neaque;  —  posticis  griseo  -  bronneis. 

Esp.  t.  67.  f.  i.  —  Гг.  V.  i.  p.  %i%.  —  РгФу.  В. 
t.  i3i.  —  U.'Sch.  p.  ^3.  n.  77.  —  Gu4n.  I.  p.  36%. 
n.  600.  —  Munda,  Hub.  f.  i61. 

Envergure  16—19  lignes.  — Les  ailes  supérieures  sont 
tantôt  d*ua  brun  grisâtre  sombre,  et  tantôt  d*un  brun  un 
peu  ochracéy  avec  les  taches  et  les  lignes  ordinaires  le 
plus  souvent  très  oblitérées.  Les  dites  taches  sont  de  la 
couleur  du  fond  »  et  légèrement  encadrées  d*une  ligne 
pâle;  la  réniforme  est  souvent  marquée  d*une  tache  noire, 
à  sa  base.  Les  deux  lignes  médianes  sont  indiquées  par 
des  points  noirs  plus  ou  moins  distincts.  La  subterminale 
est  jaunâtre,  et  liserée  d'une  ligne  ferrugineuse  sur  son 
coté  interne;  elle  est  à  peu  près  droite,  parallèle  au  bord, 
et  un  peu  rejetée  sur  la  côte. 

Ailes  inférieures  d*un  brun  grisâtre  sombre- 
Elle  habite    les  provinces  baltiques  ,    les  environs    de 
Pétersbourg,  et  se  trouve  encore  dans  TAltai  méridional. 

25.  Orthosia  Munda   W.   V. 

0.  alis  anticis  griseo  -  fuscis:  strigis  stigmatibusqne 
ordinariis  obsoletis;  maculis  subterminalibns  duabus 
ant  quatuor  punctiformibus  atris;  -—  posticis  fusco- 
grisais. 
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Esp.  t.  6%  f.  6.  —  Hub.  f.  fSe.  — .  Гг.  К.  2.  p. 
208.  —  Frey.  п.  В.  328.  —  H.-Sch.  p.  202.  п.  ^4.— 
Guén.  I.  p.  3ô6.  п.  Ö95. 

Envergure  15—18  lignes.  —  Les  ailes  supérieures  sont 
du  même  brun  grisâtre  sombre  que  celles  de  la  Lota^ 
avec  les  lignes  et  les  tacbes  ordinaires  le  plus  souvent 
peu  distinctes:  les  tacbes  sont  légèrement  cerclées  d*une 
ligne  un  peu  plus  claire  ou  plus  foncée  que  le  fond,  la 
réniforme  est  parfois  plus  foncée.  La  ligne  eiLterne,  quand 
elle  est  distincte i  est  finement  dentelée;  très  rarement 
ou  remarque  à  sa  place  quelques  petits  points  neirs.  — 
Cependant  on  reconnoit  facilement  cette  espèce  par  deux 
gros  points  très  noirs,  qui  se  trouvent  dans  la  4-ième  et 
et  5-iéme  entrenervure,  au  coté  interne  de  la  ligne  sub- 
terminale ,  qui  est  tremblante  et  un  peu  plus  claire  que 
le  fond.  Souvent  on  remarque  encore  une  paire  de  points 
plus  baut,  sur  la  côte,  et  très  rarement  encore  un  on 
deux  points  dans  la  première  entrenérvure. 

Les  ailés  inférieures  sont  â*un  gris  brunâtre  sombre. 

Elle  babite  en  outre  les  environs  d'Odessa,  le  gou- 
vernement de  Simbirsk,  et  se  trouva  encore  dans  l'Altaï 
méridional.  Outre  cela  dans  1Ц  provinces  baltiques. 

26.  Orti«>sïa  MvmäA  W.  У. 

O.  alis  anticis  griseo  -  lateritiis ,  aut  teslaceo  -  griseis , 

pulverulentis:  spatio  medio  subobscuriorë;  stigmali« 

bus  ipedianis  fascescenti  -  io^pletis  ;  strigis  ordinariis 

manifestis ,  crenulatis,  pallidis  fiiscisque;  —  posticis 

albist 

Hub.  f.  /74.  ^  Tr.  К  2.  p.  ^28:  —  /Wy.  n.  B. 

t.  340.  —  B.-Seh.  p.  20 r.  n.  вГ.    Snp.  f.  637.  — 

Guén.  F.  p.  356.  n.  594. 
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Envergure  1&— *18  lignée.  •**- Lee  ailée  rapérieures  sont 
pulvérulentes;  ellee  aont  tantôt  d*on  grie  teslacé,  et  tan* 
tAt  d*un  rouge  -  vermillon  plus  ou  moins  grisâtre  «  avec 
Tespace  médian  un  peu  plus  foncé;  les  taches  médianes 
chargées  de  brun  dans  les  individus  grist  et  de  rouge- 
vermillon  dans  les  individus  rougeàlres.  Les  lignes  mé- 
dianes» ainsi  que  la  subtermioale,  sont  très  prononcées 
et  régulièrement  crénelées;  elles  sont  plus  claires  que  le 
fond,  et  liserées  de  brun  ou  de  rouge.  La  frange  est 
marquée  de  points  ciliaires  brunâtres. 

Les  ailes  inférieures  sont  blancbes ,  avec  une  ligne 
ciliaire  noirâtre.  Souvent  on  remarque  encore  un  point 
discoidal  et  une  ligne  transverse  externe  de  la  même 
couleur. 

Elle  habite  la  Russie  européeime  septentrionale  et 
centrale  jusqu'au  Volga»  se  trouvant  encore  dans  le  gou- 
vernement de  Simbirsk.  —  Avril,  Mai. 

"27.  Orthosia  Feeeuginba  W.  У . 

О.  alis  anticis  ocbraçeo  -  ferrugineis  ,  obsolete  adum- 
bratis:  strigis  ordinariis  crenulatie^  fusco-ferrugineb; 
stign^atibus  medianis  fusco-circumscriptis:  renifprmi 
nigro-notato  ad  basin;  —  posticis  ocbraçeo  -  nigri- 
cantibus:  antice  ciliisque  ochraceis. 

Hub.  f.  18i.  —  ïr.  V.  Я.  p.  349.  -*  Evm.  Pfù 
p.  гТо.  п.  4.  —  Frey.  В.  t.  УЯЗ.  —  H.^Seh.  p.  ЯОЗ. 
«^  69.  —  Сцеп,  I  p.  397.  n,  6^6.  -TT  Mßcüenta , 
üfvft.  /.  eS^,  $89.  г-  Fuêcago,  E$p.  t.  7â.  f.  â, 

Envergure  <5*-^18  ligees^  «-<-^  Ailes  «upjérieures  d*un 
ferrugineux  ochracé  «  un  peu  ombragé  ,  avec  les  ligves 
ordinaires  d*un  fermgineax  foncé:  lee  médianes  crénelées, 
la  svbterminate  tremblantet  o«  légèrement  crénelle.  Loi 
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taches  médianes  sont  encadrées  d'une  ligne  ferrag^nens- 
foncée;  elles  sont  de  la  couleur  du  fond ,  la  réniforme 
seulement  est  accusée  de  noirâtre,  à  sa  base. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  ocbracé  noirâtre,  avec 
leur  partie  antérieure  et  la  frange  d'un  ocbracé  clair. 

Elle  se  trouve  en  outre  dans  les  provinces  baig^iéee 
du  Volga  central  9  et  encore  en  Litbuanie  et  dans  les 
provinces  baltiques. 

28.  Orthosia  Ferra  go  Evm. 

O.  alis  anticis  ferrugineo-ocbraceis,  obsolete  adumbra- 
tis:  strigis  ordinariis  fusco-ferrugineis:  interna  cre- 
nata  9  externa  argute  dentata;  stigmatibus  medianis 
ferrugineo-limitatis:  reniformi  ad  basin  nigricante;  — 
posticis  dilute  ochraceis. 

Evm.  Kurze  Notizen,  Bull,  de  Mose.  i838.  VI  p.  41.— 
Fn.  p.  276.  n.  в.  —  Frey.  п.  В.  t.  364.  f.  3,  4.  — 
H.  -  Seh.  p.  2i6.  п.  10Ö.  Sup.  f.  41.  —  Guin.  I. 
p.  i8i.  n.  280.  —  ?  Caltheago  Boisd.  Gen.   n.  H62. 

Elle  est  parfaitement  du  même  port  et  de  la  taille  de 
Ferruginea,  dont  elle  diffère  principalement  par  la  ligne 
externe,  qui  est  plus  courbée,  et  dentée  à  dents  aiguës, 
tandis  que  la  même  ligne  de  la  Ferruginea  n'offre  que 
des  petits  arcs  peu  concaves.  Outre  cela,  les  taches  mé- 
dianes sont  moins  précises ,  et  les  ailes  inférieures  sont 
beaucoup  plus  claires,  offrant  un  jaune  d*ocre  clair. 

La  couleur  des  ailes  supérieures  varie  beaucoup:  tan- 
tôt elle  offre  un  jaune  d'ocre  très  sale ,  et  tantôt  un 
ferrugineux  pur.  L'espace  terminal  est  tantôt  de  la  cou- 
leur du  fond,  et  tantôt  plus  foncé  formant  une  bordure. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  de  Ferrage  est  d'un  jaune 
d'ocre  pâle,  un  peu  saupoudré  de  rouge -f^rugineux  ou 
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de  brun  ,  вав8  аосно  caractère;  taodis  que  le  deseone 
de  la  Ferruginea  est  marqué  d*ua  point  discoîdal  et  d*uoe 
ligne  transverse  externe  noirâtres,  sur  chaque  aile. 

Elle  habite  les  provinces  du  Volga  central  et  méri- 
dîenalt  le  gouvernement  d*Orenbourg  et  les  promontoires 
de  rOural  méridional. — Juin,  Juillet. — M.  Kindermann 
Га  également  trouvée  sur  les  Alpes  de  Tokat  en  Asie 
mineure. 

Note.  Nous  avons  la  Rubella  Dup.  de  la  France ,  dont 
le  dessus  des  quatre  ailes  cadre  très  bien  avec 
notre  Ferrago;  mais  te  dessous  ressemble  à  celui 
de  la  Ferruginea. 

29.  Okthosia  Rübeicosa  Fab. 

О.  alis  anticis  griseo-rubricosis,  brunneo-adumbratis: 
spatiis  medio  et  terminali  plerumque  obscurioribus; 
stigmatibus  medianis  cinereo  signatis;  strigis  media- 
nis  brunneis  ,  dentatis  ,  saepe  obsoletis;  punctis  со- 
stalibus  fuscis  albidisque;  —  posticis  rufescenti- 
griseis. 

Roes.  IV.  t.  2/.  f.  1-^3.  —  Hub.  f.  430.  —  Tr.  V.  2. 
p.  396.  — Evm.  Fn.  p.  2â4.  n,  3.  —  Frey.  B.  i17.— 
H.'Sch.  p.  191.  n.  âl.—Guén.  1.  p.  349.  n.  585.— 
Mista,  Hub.  f.  Ö09. 

Cette  espèce  et  la  suivante  diffèrent  un  peu  des  pré- 
cédentes par  la  coupe  de  leurs  ailes  supérieures  «  qui 
sont  moins  allongées  et  coupées  plus  carrément  au  soub 
met  du  bord  terminal.  Les  antennes  des  mâles  sont 
pectinées. 

Envergure  13i — 14i  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
brun  cuivré,  plus  ou  moins  grisâtre,  tirant  un  peu  sur 
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le  TÎobtcé  ,  avec  Техасе  médiaa  et  lemmial  or<liAaire« 
ment  plus  foncés.  Tantôt  c*est  le  gris  qui  prédomine  « 
tantôt  et  le  plus  souvent  c*est  le  brun  cuivré.  Taches 
médianes  peu  prononcées  et  mal  arrêtées;  elles  sont 
ordinairement  cendrées  et  centrées  de  brun.  Lignes  ше- 
dianes  tantôt  peu  perceptibles,  et  tantôt  très  distinctes , 
brunes:  Tinterne  crénelée,  Texterne  dentée,  à  dents  ter- 
minées par  un  petit  point  blanchâtre.  La  côte  est  mar- 
quée de  quatre  traits  brun-foncés,  et,  vers  l'extrémité, 
de  quatre  ou  cinq  points  blancs. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  gris  tirant  sur  le  rou- 
geàtre.  L*abdomen  est  de  la  même  couleur ,  avec  Tanus 
d'un  gris  ferrugineux. 

Elle  habite  les  provinces  du  Volga  central,  le  nord  du 
gouvernement  d'Oren  bourg  ,  TOural  et  Г  Altaï  méridio- 
naux. —  Avril,  Mai,  Juin.  —  Outre  cela,  elle  se  trouve 
également  dans  les  provinces  baltiques. 

30.  Orthosia  Leucograpaa   W.  F. 

O.  alis  anticis  rutilo  -  cupreis  :  lineis  stigmatibusque 
ordinariis  albido  -  irroratis  ;  —  postids  rubicundo- 
griseis* 

Hub.  f.  4//.  -  Гг.  V.  2.  p.  m.-^-H.-Sch.  p.  197. 
п.  45.  —  Guin.  I.  p.  348.  п.  582. 

Elle  est  très  voisine  de  la  Rubricosa ,  dont  elle  a 
parfaitement  la  même  taille  et  le  même  port.  —  Ailes 
supérieures  d'un  rouge  cuivré  ,  plus  clair  et  plus  vif 
que  celui  de  la  Rubricosa ,  avec  la  côte  et  les  lignes 
ordinaires  légèrement  arrosées  de  poudre  blanchâtre.  La 
ligne  externe  est  signée  d'une  rangée  de  petits  points 
blancs.  Les  taches  médianes  sont  de  la  coulenr  du  fond, 
et  encadrées  4e  poudre  blancbAtre.  '    * 
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Ailes  inférieures  d*uu  gris  un  peu  roug^âlre.  Abdomen 
de  la  même  couleur. 

Elle  se  trouve  dans  le  gouvernement  de  Pétersbourg, 
et  en  Livonie. 

Genre  3.  TÈTHEA  Oclish. 

Ailes  supérieures  de  forme  ordinaire,  un  peu  allongées, 
avec  Гарех  aigu«  —  jaunes  ou  brunâtres,  avec  les  ner- 
vures et  les  lignes  ordinaires  plus  foncées  ou  brunes.  Les 
deux  taches  médianes  et  la  claviforme,  gardant  la  cou- 
leur du  fond  9  circonscrites  d*une  fine  ligne  brune  bien 
nette. 

Antennes  simples,  ou  crénelées  dans  les  mâles.  Palpes 
velus,  dépassant  un  peu  le  front.  Trompe  courte.  Thorax 
lisse  et  arrondi.  Abdomen  lisse. 

Chenille  (de  la  Oo)  allongée,  presque  cylindrique,  bi- 
garrée, vivant  sur  le  chêne  entre  plusieurs  feuilles  liées 
avec  de  la  soie,  et  se  transformant  à  la  surface  de  la 
terre  dans  une  coque  peu  solide. 

Remarque.  Les  espèces  de  ce.  genre  ressemblent  aux  Xan- 
thias,  et  en  diifèrent  principalement  par  la  tache  cla- 
viforme,  qui  est  de  la  couleur  du  fond,  et  nettement 
écrite  de  brun. 

1.  Tbthka  EviojtNS  Hub. 

T.  alis  anticis  pallide  testaceo-cervinis:  lîaeis  quatuor 
ordinariis  crenulatis  nervisque  fuscis;  stigmatibus  or- 
dinariis  fusco-circumseriptis;  -—  posticîs  fuscosoenti- 
btts,  basi  ciliisque  sordide  albidis. 

Hub.  f.  369.  —  Tr.  V.  2.  p.  3âf.  —  Evm.  Fn.  p. 
27ff.  n.  Ö.  —  H.-Sch.  p.  203.  n.  li.  —  6nén.  I.  p. 
399.  n.  658, 
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Envergure  13 — 15  lignes.  —  Ailes  supérieures  prolon- 
gées à  l'apex,  d'un  brun  de  cuivre  clair,  avec  les  nervu- 
res et  les  trois  lignes  ordinaires  brun- foncées^  fines  et 
nettes,  ces  dernières  crénelées  ou  légèrement  dentées.  Les 
deux  taches  médianes  et  la  claviforme  nettement  écrites  de 
brun-foncé.  Une  légère  ombre  coudée  médiane  et  la  frange 
sont  un  peu  plus  foncées  que  le  fond,  duquel  la  der- 
nière est  séparée  par  une  ligne  brune  un  peu  dentée. 

Ailes  inférieures  d'un  bmn  grisâtre,  avec  la  base  et 
la  frange  d'un  blanc  grisâtre  sale. 

Elle  se  trouve  en  outre  dans  l'Oural  et  dans  l'Altaï 
méridionaux. 

2.  Tethba  Oo  Un, 

T.  alis  anticis  pallide  ochraceis:  ambitu  stigmatum,  И- 
neis  ordinariis  nervisque  fusco-ochraceis;  —  posticis 
flavescenti  -  albis. 

/}.  alis  anticis  pallide  ochraceis:  basi  fasciaque  latiseima 
externa  fusco  -  ochraceis. 

Ro0s.  IV.  t.  62.  —  Esp.  t.  7/.  — .  flub.  f.  866. 
(var.J  —  Tr.  V.  /.  p.  84.  —  Evm.  Fn.  p.  279.  n. 
2.  —  Frey.  п.  В.  i49.  —  H.-Sch.  p.  i93.  п.  35.  — 
Quin.  IL  p.  7.  п.  67â.  —  Ferruginago,  Hub.  f.  i95. 

Envergure  15 — 17  lignes.  —  Ailes  supérieures  allon- 
gées, un  peu  obtuses,  —  d'un  jaune  d'ocre  clair  et  pur, 
avec  toutes  les  nervures  et  les  lignes  ordinaires,  le  tour 
des  trois  taches  ordinaires  et  une  ombre  coudée  médiane 
d'un  brun  ochracé.  Les  dites  lignes  sont  légèrement  cré- 
nelées. La  frange  est  entrecoupée  de  brun  ochracé,  et 
séparée  du  fond  par  une  ligne  de  la  même  couleur. 
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Dans  la  шр.  /9м  ta  base  dee  aitee  sopérieiiree  eet  oc- 
cupée par  une  graade  tacke  bnm-ochracée ,  el  l'espace 
entre  Г(»тЬге  médiane  et  la  ligne  subterminaie  est  chargé 
de  la  même  couleur  brune,  offrant  une  large  bande. 

Ailes  inférieures  d*uR  blanc  légèrement  teinté  de  jw* 
nfttre,  et  ordinairement  un  peu  lavé  de  brunâtre  au  bord 
terminal. 

Elle  est  assez  commune  daps  lefli  provinces  du  Volga 
central  et  méridionaU  dans  le  goavernemeivt  d'Orçnbourg 
et  dans  TOur^l  méridional.  Outre  cela  t  elle  se  trouve 
également  en  Lithuanie. 

3.  Твтнвл  Zblottpa  Leder. 

T.  alis  anticis  aureo-citrinis:  nervis  lineisque  ordinariia 
tenuibus  ,  linea  intermedia  in  angulum  fracta  strio- 
laque  obliqua  apicis  fuscis;  stigmatibus  ordinariis 
fusco  -  circumscriptis;  —  posticis  nigricantibus:  basi 
limboque  aureis. 

Lederer^  ZooL  bou  Verein^  tab.  3.  f.  4. 

Envergure  li — 12  lignes.  —  Ailes  wpériearoa  e^upéea 
carrànent  au  aûosmet  du  bord  teroiinal,  avec  Гарех 
aigu,  —  d'un  jaune  d*Qr  clair  et  vift  un  peu  запроцаге 
de  brun  ,  avec  les  nervures  ,  les  lignes  ordinaires  et  le 
tour  des  trois  taches  brans,  fins  et  nets;  une  ligne  brune 
du  milieu  ,  brisée  en  angle  aigu ,  dont  la  pointe  touche 
la  base  de  la  réniforme;  un  trait  brun  oblique  apical  f 
appuyé  sur  la  ligne  externe.  Les  lignes  ordinaires  sont 
intègres,  ou  légèrement  crénelées. 

Ailes  inférieures  noiràtree,  avec  la  base,  le  bord  anté- 
rieur et  un  peu  du  bord  terminal ,  ainsi  que  U  frange , 
d*un  jauDc  dV. 

JV:-  4.  /8ÔÔ.  25 
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Elle   a  été  découverte  dans  les  promontoires  mérîdio- 
naox  de  TAltaï.  par  Mr.  Kindermano* 

Genre  4.  XANTHIA  Ochsh.—Tr.—Dup. 

Xanthia  et  Mycteroplus  H.^Sch.  —  Xanthia,  Anchoceiis 
et  Stephania  GtUn. 

Ailes  sapérieures  larges  au  bord  termioal,  et  falquées, 
avec  Гарех  pointu^  —  de  couleurs  vives,  janoes,  roug'e- 
àtres  ou  brunâtres.  Taches  médianes  distinctes  et  intègres, 
rarement  oblitérées.  Lignes  médianes  très  raremeot  intè- 
gres, le  plus  souvent  légèrement  crénelées  et  composées 
de  petits  arcs  très  peu  concaves.  Tache  claviforme  nulle. 

Ailes  inférieures  sans  distinction. 

Antennes  simples^  ciliées  ou  brièvement  pectinées  dans 
les  mâles.  Palpe  dépassant  un  peu  le  front ,  avec  les 
deux  premiers  articles  épais  et  velu-hérissés;  le  dernier 
grêle  et  distinct.  Trompe  mince.  Thorax  convexe,  muni 
d*une  crête  carénée  entre  les  ptérygodes  et  derrière  le 
collier. 

Chenilles  courtes  ,  rases ,  veloutées  ,  à  tète  petite  et 
globuleuse  ,  et  de  couleurs  obscures ,  vivant  sur  les  ar- 
bres. —  Chrysalides  courtes,  enterrées. 

Tablb  analytique  des  espèces  du  genre  Xunthia. 

A.  ai  [es  sopérieuret  атес  les  nerrores  plus  foncéet 
que  le  fond  ; 

a,  le  fond  briuiâtre; 10»   Fw^'na. 

b.  le  fond  d*an  beau  Jaune,  plus  ou  moins  sau- 
poudré de  ferrugineux; 

1^  ailes  supérieures  traTersées  par  trois  lignet 
médianes  ; 
a'  ailes  supérieures  атес  les  espaces  basai 

et  terminal  bruns;     ........    6.  Subfiave. 
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Ъ*  аасап  etpaoe  distingué  par  la  cooleor;    .    5.  Citrago. 
b^  ailes  supérieures  traTersées  seulement  par 

les  deux  lignes  médianes  ordinaires;   ...    7,   TitelUna. 
B.  ailes  supérieures  атес  les  nerrures  de  la  couleur 
du  fond,  ou  plus  claires; 

a.  taches  médianes  absolument  nulles;    ....    8.  Puniceago. 

b.  taches  médianes  plus  on  moins  perceptibles; 
a'  ligne  externe  parallèle  au  bord  et  intègre; 

a*  taches  médianes  centrées  de  ferrugineux  ;  13.  Cervago, 
b*  taches  médianes  unies  et  de  la  couleur  du 

fond; , 14.  Mieacea^ 

Ы  ligne  externe  courbe  en  S; 

a'  la  réniforme  très  intègre   et  également 

comblée  de  brun-foncé; 9.  Miniagù. 

b*  la  réniforme  unie  et  de  la  couleur  orange 

du  fond; 4.  Croeeago. 

c*  la  réniforme  атес  sa  base  plus  foncée«  ou 
marquée  d'une  petite  tache  foncée,  ton- 
tent  ocellée  d'un  point  blanc; 
a>  ailes  inférieures  plus  ou  moins  salies 
de  gris  ou  de  noirâtre; 
a^  les  mêmes  ailes  grises  ou  noirâtres 
depuis  la  base  Jnsqu'un  peu  ayant  le 
le  bord  terminal;    •••...•  11.  Rufina, 
b*  les  mêmes  ailes  trayersées  par  une 
large  bande  noirâtre,  on  peu  atanl  le 

bord; 12.   y^tvrina. 

b*  ailes  inférienres  d'un  blanc  pnr,  ou  Jau- 
nâtre, de  part  et  d'autre; 
a^  ailes  supérieures  et  thorax  d'un  gros 
Jaune:  couler;  tète  et  taches  des  dites 
ailes  d'un  brun  pourpre;     ....     t.  SUago. 
h*  le  collier  non  distingué  par  la  cou« 
leur; 

a*  ailes  tupérlenret  à  fond  d'un  Jaune- 
serin;    ....  * 3.  Cerago. 

b'  les  mêmes  ailes  à  fond  Jaune -nan- 
kin;   !•  Gilvago, 

1 .  Xanthia  Gilvaoo  Hub. 

X.    alie   anticis   pallide   cerTÎDo  -  aut   nifo  -  ochraceis 
fusco-maculatie:  stigmatibps  medianis  fùsco-circam- 

25* 
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âcriptis;  reDiformi  ad  basin  ocellato;  litieis  medianis 
genûiûs^  crenulatis  fuscis;  —  posticis  Intescenti- 
albis. 

ß.  PalUago,  Hub.:  aus  anticis  pallide  cerTino-aut 
rufo-ochracei»^  sobcoBcoloribos:  atigmatibiis  medianis 
pallide  circumscriptis ,  puncto  atbo,  fusco^cincto, 
baseos  stigmatis  reniformis;  nerris  pallidis. 

Hub.  f.  i93,  443.  —  Гг.   V.  2.  p.  373.  —  Evm. 
Fn.  p.  278.  n.  H.  —  H.'Seh.  p.  3/7.  n.  Ю9. 
PaUeago,  Hub.  f.  i9i,  442. 

Enrergnre  14 — 17  lignes.  —  Ailes  supérieures  aiguës 
à  Гарех,  dont  la  partie  costale  est  un  peu  écbancrée; — 
d*un  jaune  -  nankin  plw  ou  moins  grisàlre  on  roussfttre, 
tacheté  de  brun  grisâtre  plus  6u  moins  clair«  et  traversé 
par  une  ombre  médiane  coudée  de  la  même  couleur  et 
dissolue  en  taches#  Lignes  oiédianes  géminées,  crénelées, 
brun&tres,  souvent  inférrompties  et  dissolues  en  petites 
taches  ou  points  bruns.  Taches  médianes  cerclées  de  brun« 
gardant  la  couleur  du  fond«  la  rénîforme  sralement  mar- 
quée à  sa  base  d'un  gros  point  brun,  ordinairement  ocellé 
de  blanc  ou  de  jaune.  Au  lieu  de  la  subterminale  se 
trouve  ordinairement  une  série  de  points  bruns.  Les  ner- 
vures sont  tantôt  de  la  couleur  du  fimd,  et  tantôt  plus 
claires.  La  frange  est  entrecoupée  de  bnin. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  légèrement  teinté 
de  jaune  d'ocre«  et  un  peu  grisàtrei  an  bord  abdominal« 

La  PalUago  est  de  la  mèuie  taille  et  du  même  port 
que  la  Gilvago,  dont  elle  n*est  qu'une  variété,  quoiqu'elle 
en  diffère  beaucoup  pour  le  dessin.  —  Les  ailes  supé- 
rieures sont  du  même  jaune  -  nankin  grisâtre  ou  roussâ- 
tre,  mais  elles  sont  dépourvues  de  taches.  Les  nervares 
et  les  Ugueë  ordinaires,  (c.  a.  d.  leur  milieu),  sent  un 
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I^Q  plus  claires  que  le  (ofïd;  la  subtocminal^ft  eat  ^fois 
aeeempagnée  .d'une  série  de  pointo  bru«8,  «eu  тЛвид  noires. 
Lee  taefces  médianee  aoftt  cerclées  d'ooe  li^e  claire;  la 
réBiforne  est  toujours  marquée  à  sa  base,  d'un  petit  point 
ЫаоСэ  cerclé  de  brun.  La  frange  est  unie,  gardant  la 
couleur  du  fond.  —  Les  ailes  inférieures  ne  diffèrent  pas 
de  celles  de  Gilvago. 

Bile  habite  (les  deux  variétée)  les  provinees  baMques, 
les  provinces  du  Volga  méridional  »  les  enyirone  <l*Odessat 
les  promontoires  méridionaux  de  POural  ^et  eeux  de 
l*AltaI.  —  Juillet,  Août. 

Nûtê.  Mr.  Gué  née  distingue  deux  espèces  de  la  GJlvago 
des  amteurst  sans  égard  pour  les  taches  des  ailes 
supérieures;  nommément: 

1.  Gilvago,  E$p.  t.  П6.  f.  «.  —  ИчЬ.  f.  443.  — 
Вир.  lY.  p.  465.  pi.  129.  f.  4,  5.  et  pi.  130. 
f.  i.  —  Boisd.  Gen.  п.  il 83.  —  Palleago,  Hub. 
f.  424. 

î.  Ocellaris ,  Borkh.  273.  —  Gilvago,  Tr.  V.  2.  p. 
373.  —  Bub.  f.  193.  —  Russago,  BoUd.  in  Uli. 

Щ.  Gué  nee  caractérise  ces  deux  espèces  ainsi: 

1.  OceUaris,  Borftft«  -^  Ailes  supérieures  plus  aiguës 
à  Гарех  dont  la  partie  costale  est  échancrée;  ner- 
Turei  plus  claires  que  le  fond;  ailes  inférieures  d'un 
blanc,  pur. 

2.  Gilvago,  E$p.  —  Apex  des  ailes  supérieures  moins 
aigu,  moins  éebancré;  nervule;?  de  la  couleur  du 
fond;  ailes  inférieures  d'un  blanc  jaunâtre. 

Щ^т9  tenons  de  Mr.  Boisduyal  plusieurs  exemplai- 
res de  ces  deux  prMendues  espèces,  c*  n.  d.  de  sa  Gil' 
vago  et  Runago,  mais  il  nous  est  impossible  de  trouver 
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les  caractères  indiqués;  Téchancrure  de  Гарех  eat  la 
même  сЬег  t<ms  ces  exemplaire«  et  les  oerrnrea  emt 
tantôt  de  la  couleur  du  fond,  tantôt  elles  sont  plus  clai- 
res. Les  ailes  inférieures  tirent  sur  le  jaune,  sans  ex- 
ception. 

2.  Xanthu  SiLAeo  Hub. 

X.  alis  anticis  laete  fulvo-citrinis;  purpureo-maculatis: 
fascia  maculari  externa; — posticis  flavescenti-albis;*- 
coUari  capiteque  purpureis. 

Hub.  f.  191.  —  Tr.  V.  2.  p.  361.  —  Еьт.  Fn.  p. 

377.  n.  8.  —  Frey.  п.  В.  t.  iSô,  —  H.-Sck.  p.  j2/7. 

n.  110.  —  Guén.  I.  p.  394.  n.  649.  —  Tagata,  E$p. 
i.  1U.  f.  1. 

Envergure  14 — 16.  lignes.  —  Ailes  supérieures  d*un 
gros  et  beau  jaune-citron,  parsemé  de  taches  et  de  points 
brun-purpurins,  qui  s^accumulent  sur  l'espace  externe  y 
formant  une  large  bande  oblique.  Espace  terminal  dé- 
pourvu de  taches,  offrant  seulement  une  série  subtermi- 
nale de  gros  points.  Frange  variée  de  jaune  et  brun- 
purpurin.  Taches  et  lignes  ordinaires  oblitérées. 

Ailes  inférieures  d'un  blanc  uu  peu  jaunâtre.  —  Tête 
et  collier  d*un  brun  pourpré;  le  reste  du  thorax  jaune. 

Elle  habite  la  Russie  centrale  et  septentrionale,  et  se 
trouve  encore  dans  les  provinces  du  Volga,  dans  le  gou- 
vernement d*Orenbourg,  dans  TOural  et  dans  TAltal  mé- 
ridionaux. —  Juillet,  Août,  Septembre. 

3.  Xanthia  Cbrago  W.   V. 

X.  alis  anticis  ochraceo-citrinis ,  ferrugineonnacalatis: 
ocello  fusco,.  albido-pupillato  baaeos  ,  stîgmatis  reni- 
formis;  —  posticis  albis« 
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/S.  FlavtiMM^  Bsp.  aus  aatick  subeoncoloribos,  йлчщ 
relicto  ocello  stigmatis  reniformis. 

Hub.  f.  i90,  444,  44Ö.  —  Tr.  V.  %.  p.  370.  — 
Eim.  Fn.  p.  377.  n.  9.  —  H.-Sek.  p.  2Л.  n.  i08.^ 
Guin.  I.  p.  393.  n.  648.  —  Fltnescens,  Bsp.  i.  ^22. 
f.  2. 

Elle  offre  Ъеаасоир  d^affinité  avec  la  Sttago^  dont  elle 
a  le  port  la  taille  et  à  peu  près  la  même  distribution 
des  taches.  Elle  varie  beaucoup  pour  le  dessin,  mais  tou- 
tes ces  variétés  sont  faciles  à  distinguer  de  la  Silago  par 
leur  thorax  unicolore. 

Ailes  supérieures  d'un  jaune-citron  ochracé  рД1е«  plus 
ou  moins  tacheté  de  ferrugineux,  avec  les  taches  lavées 
et  distribuées  comme  dans  la  Silago:  on  y  remarque  éga- 
lement une  série  subterminale  de  points  ferrugineux,  mais 
la  frange  est  unicolore.  Tache  orbiculaire  tantôt  oblité- 
rée, et  tantôt  distincte  et  cerclée  de  ferrugineux ,  gar- 
dant la  couleur  du  fond;  la  réniforme  ordinairement  en- 
vahie par  les  taches  ferrugineuses,  mais  on  y  peut  tou- 
jours distinguer  une  petite  ocelle  brune  qui  occupe  la 
base  de  la  dite  tache. 

Les  taches  ferrugineuses  sont  plus  ou  moins  accusées; 
elles  sont  souvent  très  paies  et  disparaissent  à  la  fin  tel- 
lement qu41  n*en  reste  que  Tocelle  brune  ou  noirâtre  de 
la  réniforme;  c'est  la  var.  Plavêscenê. 

Ailes  inférieures  blanches. 

Elle  se  trouve  partout  dans  la  Russie  européenne,  et 
die  est  encore  très  commune  dans  les  provinces  dû  Vol^a, 
dans  rOural  et  dans  Г  Altaï.  *— Juillet,  Aoâlr  Septembre. 
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4.  Хлятша  Ceogba«o   W.  V. 

X.  alis  anticis  laete  aurantiis,  siibconcoloribus:  stigma- 
tibus  medianie  paulo  pallhttorUmi,  int^cis;  liaea 
media  ialegra  fuecesceate;  Itnea  externa  piiiieti9  ai« 
gris  sigiiificaia;  —  alis  posticis  albift. 

Hub.  f.  189.  —  Tr.  V.  i.  p.  36 f.  —  H.-Sch.  p. 
330.  n.  4i9.  —  Guén.  L  p.  389.  n.  644.  —  Fuha- 
go,  E$p.  и  176.  f.  3.  4,  5. 

Eofwgare  14 — 15  ligiiet.  -^  Ailes  sapériearee  e<mpée8 
oarrémeut  ao  bord  terminal ,  —  d*un  ЬедМ  o^aage^emb 
gineux,  traversées  par  une  ombre  médiaM  linéaire  d'an 
bran  lavé.  Les  lignes  ordinaires  peu  pnmopcéest  un  peu 
plus  claires  que  le  fond:  Vexterne  signilïée  de  points 
noirs.  La  c6te  marquée  de  six  petits  traits  longitudinaux 
d'un  blanc  pur. 

Ailes  inférieures  blanches,  avec  une  lunule  discoldale 
et  une  ligne  externe  incomplète  très  siimée  noirâtre. 

Les  OBTirons  d'Odeasa;  la  Lithuanie;. 

5.  Xanthia  Cithago  Lin. 

X.  alis  anticis  citrinis,-  fenrugineo-irrotaîtis;  sfigmatibus 
medianis  concoloribus,  ferrugineo-circumscriptis;  ner- 
vis lineisque  tribus  obliquis  parallelis  ferrugineis;  — 
posticis  flavescenti-albis» 

E$p.  t.  ЛО.  f.  ù,  <:.  ^Jlub.  Л  188.  —  Tr.  V.  Ж 
p.  3ôl.  —  Evm.  Fn.  p.  il 6.  n.  7.  —  Frey.  n.  B. 
i.  376.—H.'Sch.  p.  221.  -л.  f2f.^43khi.  ï.  p.  3^2. 
n.  64Ô. 

Eover^gure  15 — 16  ligMs.  —  Лае8\чюрег1еаг0в  d*am 
beau  jâuae- citron  оЛласе^   Baopoodipe  d»  fiorragiliewL 
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vif ,  avec  les  aervuree  «  le  tour  des  taches  médianes  et 
trois  lignes  obliques  du  même  ferrugineux.  Les  trois 
lignes,  (les  deux  médianes  et  une  du  milieu)  ,  sont  très 
prononcées  et  bien  écrites;  elles  sont  parallèles  entre 
elles  et  avec  le  bord  terminal.  Outre  cela  on  remarque 
encore  une  ligne  subterminale  crénelée,  également  ferru- 
gineuse f  mais  moins  prononcée.  La  frange  est  séparée 
du  fond  par  une  pareille  ligne. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  un  peu  ochracé. 

£lle  habite  hs  provinces  baltiques  ,  le  gouvernement 
de  Petersboerg  ,  et  se  trouve  encore  dans  les  provinces 
bmgoées  du  Volga  central.  ^-  Août,  Septembre. 

6.  Xanthia  StnBFiAVA  Evm. 

X.  alarum  anticarum  spatiis  basali,  externo  et  termi- 
nali  fuscis;  spatio  medio  citrino,  striga  media  fusca 
signato;  ^tigmatibus  «nedianis  fvsco-cîpeAimscriptis; — 
posticis  ocbraceo-albidis. 

Evm.  Bull,  de  Mo$c.  i8A8.  III.  p.  Я19.  n.  11. 

Quoique  cette  BO<^uelle  diffère  beaucoup  de  la  Gitrago 
par  son  coloris  ,  il  est  cependant  possible  qu'elle  n'en 
soit  qu'une  variété  remarquable,  ayant  la  même  taille  et 
le  même  port. 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  ochracé,  gardant 
l'espace  médian  d'un  jaune-citron,  traversé  par  une  raie 
médiane  brune  ,  lavée  sur  son  coté  externe.  Les  taches 
médianes  .et  la  forme  de  l'espace  médian  sont  exactement 
comme  chez  la  Gitrago. 

Elle  a  Ш  trouvée  daiis.ke  steppee  du  Volga  iafétieur. 
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7.  Xanthia  ViTBixnfA  Hub. 

X.  alls  anticis  flavis,  ferrugineo-irroratis:  lineb  tribus 
ordinariis  stigmatibusque  mediaois  fusco-ferrugioeis, 
his  mioutis«  illis  filiformibus;  —  posticis  lutescenti- 
albis. 

Hub.  f.  379,  Ö89.  —  Tr.  У.  2.  p.  356.— H.-Sch. 
p.  206.  n.  80.  —  Guén.  I.  p.  13.  n.  92. 

Eovergiire  15 — 18  lignes.  Port  de  Cerago  ,  les  ailes 
un  peu  plus  allongées.  Les  supérieures  jaunes ,  sau- 
poudrées de  ferrugineux,  avec  les  lignes  ordinaires  sim- 
ples et  tines,  d'un  ferrugineux  foncé:  Tinterne  irréguliè- 
rement dentée  «  Texterne  et  la  subterminale  crénelées  « 
très-obliques  et  parallèles  au  bord  terminal.  Les  taches 
médianes  d*un  brun  ferrugineux  «  très  petites  :  Torbico- 
laire  punctiforme.  —  Ailes  inférieures  d'un  blanc  jau- 
nâtre ,  un  peu  lavé  de  noirâtre  dans  la  femelle. 

Elle  se  trouve  dans  les  environs  d'Odessa. 

8.  Xanthia  PuNiCEAeo  Boùd. 

X*  alis  anticis  pallide  russo  -  ochraceis  ;  umbra  media 
angulata  ferruginea;  lineis  ordinariis  pallidis  obso- 
letis;  stigmatibus  medianis  nuUis;  —  posticis  albis. 

Boisd.  Gens  n.  HSô.  —  H.  -  Sch.  p.  242.  n.  80. 
Sup.  f.  43,  436.  —  Guén.  II.  p.  173.  n.  920. 

Envergure  13  — 16  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
ochracé  très  pâle  et  roussâtre,  souvent  un  peu  saupoudré 
de  roux  ,  avec  l'ombre  médiane  d'un  fauve  -  roux ,  bien 
détaché  sur  son  coté  interne ,  et  lavé  sur  l'autre  coté , 
formant  un  angle  très  prononcé  ^ur  la  nervure  médiane. 
La   ligne  externe   et   la  subtorminale  sont  un  peu  plus 
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claires  que  le  fond  «  et  très  souvent  peu  perceptibles; 
Гех terne  est  ordinairement  marquée  d'un  seul  point  noir, 
placé  sur  la  sixième  nervure.  La  frange  est  de  la  cou- 
leur du  fond  et  unie>  ou  elle  est  tout-légèrement  entre- 
coupée de  pâle.  —  Les  ailes  inférieures    sont  blanches. 

Elle  babite  les  provinces  du  Volga  méridional.  — 
Septembre. 

9.  Хахтша  Miniago  Boisd. 

X«  alis  anticis  pallide  fuscescenti  -  testaceis  :  umbra 
media  obsoleta;  stig-malibus  medianis  pallide  circum- 
scriptis/integerrimis:  reniformi  nigricante,  concolore; 
lineis  medianis  pallidis,  subintegris:  interna  obliqua 
foras;  —  posticis  al  bis. 

Boisd.  Gen.  п.  iil2.—Frey.  п.  В.  t.  304.  f.  4.— 
H.'Sch.  p.  201.  п.  62.  Sup.  f.  1i3.  —  Guin,  L  p.  AOi. 
n.  660. 

Envergure  16 — 18  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
jaune-nankin  brunâtre,  avec  les  taches  médianes  cerclées 
d'une  ligne  claire:  la  réniforme  d'un  noirâtre  uni,  Гог- 
biculaire  g'ardant  la  couleur  du  fond  ,  ou  un  peu  plus 
foncée.  Les  lignes  ordinaires  un  peu  plus  claires  que  le 
fond  et  à  peu  près  intègres;  les  deux  médianes  placées 
en  trapèze  •  l'interne  se  dirigant  en  dehors  avec  son 
extrémité  inférieure.  Entre  la  ligne  externe  et  la  sub- 
terminale se  trouve  ordinairement  une  rangée  de  petits 
points  noirs.  La  frange  garde  la  couleur  du  fond.  — 
Ailes  inférieures  blanches. 

Elle  habite  les  provinces  du  Volga  méridional  ,  et  se 
trouve  encore  dans  les  promontoires  méridionaux  de 
l'Altaï.  Aoât. 


Digiti 


ized  by  Google 


374 

10.  Xanthia  Vülpina  £vm. 

X.  aus  aoticis  ochraceo  cupreis:  linets  medianis  gemi- 
DIS  »  nervis  9  ambitu  stigmatum  umbraque  mediana 
angulata  brunneis;  —  posticis  sordide  ochraceis: 
strigis  duabus  transvérsis  nigricantibus. 

Vulpecula  ^  Kind. — Leder.,  Zool.  bot.  Verein.  iSöS. 
I.  3.  f.  5,  —  Mr.  Kiodermann«  croyant  cette  noctoélle 
pour  la  G.  Vulpecola,  décrite  dans  le  Bulletin  de  MoscoUt 
Га  envoyée  sous  ce  nom,  que  j'ai  donc  changé  en  Vol- 
pina. 

Envergure  15— -16  lignes«  —  Ailes  supérieures  on  peu 
dentées  au  bord  terminal  ,  falqnées  ,  avec  Гарех  très 
aigu  ,  —  d'un  brun  cuivré  clair ,  tirant  sur  le  jaune 
d'ocre,  traversé  par  Tombre  médiane  brune,  bien  détachée 
sur  son  coté  interne,  lavée  sur  Tautre  coté,  formant  un 
angle  très  aigu  sur  la  nerVnre  médiane.  Une  ombre  co- 
stale subterminale  de  la  même  couleur.  Les  nervures , 
les  lignes  ordinaires  et  le  tour  des  taches  médianes  éga- 
lement bruns,  très  fias  et  nets:  les  lignes  médianes  gé- 
minées ,  à  peu  près  intègres;  la  subtermîeale  crénelé^ , 
pe«  prononcée;  une  lig^e  brune  ciliaîre  dentée ,  très 
prononcée.  La  tache  réniforme  евтаЫе  par  ГошЬге  mé- 
diane, Torbiculaire  gardant  la  couleur  du  fond. 

Ailes  inférieures  d'un  jaune  d'ocre  sale  ,  travwsé  par 
deux  raies  noirâtres. 

Elle  habite  les  promontoires  méridionaux  de  l'AItai» 
et  y  est  découverte  par  Mr.  Kindermann. 

11.  Xanthia  Rufina  Lin. 

X.  alis  anticis  helveolis:  strigis  modianis  eimplicibas, 
umbra  mediana  angulata  punctisque  subternkinalibus 
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foeoo^rufi»;  -^  postkis  rafesceatî-gneeis,  aotice  el 
externe  pallide  rafeecentibns. 

ffub.  f.  i84.  —  Tr.  V.  2.  p.  547.  —  Evm.  Fn. 
p.  9П5.  n.  3.  —  H.'Sch.  p.  216.  n.  ioe.  ~  Guin.  L 
p.  364.  n.  60^\  —  Catenata,  Esp.  t.  123.  f.  1. 

Envergure  15 — 17  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
jaune-nankin  brunâtre,  on  d'un  brun-cannelle  très  pâle« 
traversé  par  une  ombre  médiane  coudée  d'un  roux  ferru- 
gineux. Les  lignes  médianes  simples«  grosses,  également 
d'un  roux  ferrugioeux;  l'externe  crénelée  ,  à  crénaux 
très  aigus.  La  subterminale  un  peu  plus  claire  que  le 
fond,  et  accompagnée  d'une  série  de  points  bruns  plus 
ou  moins  prononcés.  Les  taches  médianes,  ayant  la  cou- 
leur du  fond,  sont  cerclées  d*une  ligne  un  peu  plus  claire; 
la  réniferme  est  un  peu  chargée  de  roux,  à  sa  base. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  plus  ou  moins  noirAtre,  lavé 
de  jaune  sale  rougeàtre  ашх  bord»  antérieur  et  terminal. 

Elle  habile  en  outre  les  prorinces  dn  Volga  central  et 
méridional,  et  les  promontoires  méridionaux  de  l'AltaL — 
Août,  Septembre.  —  Outre  cela,  les  provinces  baltifuee^ 
la  Lithuanie  et  les  environs  d'Odessa.     ^ 

12.  Xantbia  Vbtbrina  Evm. 

X.  alis  anticis  e  rufo  testaceis,  fuscescenti-adumbratis: 
stigroalibus  medianis  fusco-circumscriptis;  lineis  me- 
dianis  geminis,  crenulatis,  fuseis,  interruptis;  —  po» 
sticis  lutescentibuSj  griseo-pulveratis;  puncto  discoir 
dali  fasciaque  lata  termioali  nigricantibus. 

Port  de  Gilvago;  envergure  19  —  20  lignes«  —  Ailes 
supérieures  d'un  testacé  un  peu  saupoudré  de  brun,  tra- 
versé par  Tombre  médiane  brune,  et  nuancé  de  brun  à 
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rextrémité.  Taches  médianes  de  la  couleur  du  fond«  et 
cerclées  de  brun  mal  arrêté.  Lignes  médianes  géminées, 
brunâtres,  mal  suivies  et  interrompues  dans  les  entrener- 
vures. Ligne  subterminale  accusée  seulement  par  les  om- 
bres de  l'extrémité. 

Ailes  inférieures  d'un  jaune  pâle,  saupoudré  de  noi- 
râtre, avec  une  petite  tache  discoîdale  et  une  large  bande 
noirâtre,  un  peu  avant  la  frange. 

Elle  habite  les  promontoires  méridionaux  de  l'Altai. 

13.  Xanthia  Сев  va  go  Evm. 

X.  alis  anticis  spadiceis:  spatio  medio  obscuriore;  basi 
ferruginea  fmaêj  ,  aut  rufa  (fem.)  ;  striga  interna 
ochracea  (mas)  ,  aut  nulla  (fem.)  ;  striga  externa 
margini  parallela,  apice  incurva,  maris  ochracea, 
feminae  ferrugineo-brunnea;  stigmatibus  medianis 
parvis,  ferrugineo - ochraceis;  ^-  posticis  albidis: 
striga  externa  nigricante. 

Evm.  Bull,  de  Mose.  1844.  III.  p.  ö94.  п.  5.  tab. 
45.  f.  1.  a.  b.  с.  —  Fn.  p.  612. 

Envergure  18 — 24  lignes;  la  femelle  est  considérable- 
ment plus  grande  que  la  mâle.  —  Ailes  supérieures  al- 
longées, d'un  brun-chataigne  ochracé,  avec  l'espace  mé- 
dian très  foncé;  la  base  d'un  ferrugineux  vif,  franche- 
ment coupé  par  la  ligne  interne  oehracée,  dans  le  mâle, — 
d'un  ferrugineux  brunâtre,  lavé  avec  le  bran  de  l'espace 
médian,  dans  la  femelle.  La  ligne  externe  parallèle  au 
bord,  ayant  l'extrémité  supérieure  courbe  vers  la  côte: 
elle  est  jaune  dans  le  mâle,  et  d'un  brun  ferrugineux 
dans  la  femelle.  Taches  médianes  petites  ,  d'un  jaune 
d'ocre,  centré  de  ferrugineux. 
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Ailes  mférienres  blanchâtres ,  traversées  par  une  on 
deux  raies  noirâtres. 

Elle  a  été  trouvée ,  en  antemne,  dans  les  environs 
d'Orenbonrg. 

14.  Xantbia  Migagea  Esp. 

X.  alis  anticis  dilute  cnpreis:  spatio  medio  subobscu- 
riore;  ambitu  stigmatum  lineisque  medianis  fuscis: 
linea  externa  margini  paralleta;  —  posticis  sordide 
et  pallide  ocbraceis. 

Esp.  t.  14Ô.  f.  6.  —  Tr.  V.  2.  p.  333.  ~  Evm. 
Fn.  p.  272.  n.  3.  —  n.-Sch.  p.  220.  n.  iil.  Sup. 
f.  ô24.  —  Guén.  I.  p.  128.  n.  200.  —  Cypriaca,  Hub. 
f.  224. 

Envergure  16—20  lignes.  —  Ailes  supérieures  allon- 
gées, —  d*un  brun  de  cuivre  pâte,  avec  l'espace  médian 
un  peu  plus  foncé;  les  taches  médianes  circonscrites  d'une 
fine  ligne  brune,  gardant  la  couleur  unie  du  fond;  les 
deux  lignes  médianes  brunes,  bien  écrites  et  intègres: 
rexterne  parallèle  au  bord  et  presque  droite,  un  peu 
courbe  en  dedans,  sur  la  c6te. 

Ailes  inférieures  d'un  jaune  d'ocre  très  pâle,  et  ordi- 
nairement sale,  traversé  le  plus  souvent  par  une  ligne 
noirâtre. 

Elle  habite  la  Russie  centrale,  les  provinces  du  Volga, 
rOural  et  l'Altaï  méridionaux.  —  Juillet,  Août.  —  Outre 
cela  tes  provinces  bal  tiques. 

Genre  5.  COSMIA  Ochsh.—Tr. 

Cosmia  ,    Mesogona  et  Plastenis  Boisd. — Dnp. — H.-Sch. 
Cosmia ,  Mesogona  ,  Euperia  et  Tethea  Guén. 
Ailes  supérieures  plus  ou  moins  allongées,  assez  lir- 
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ge$  m  ЬаЫ  1спшни  «  шм^шЫ  к  Гареж,  ее  tiBliii  ть 
ге$.  Les  den  lignes  médiaBet  très  iacs  et  ипЦм,  pw- 
fmêetmeai  istègrce  el  placées  ca  trapèie.  Tadras 
nés  écrites  d*ooe  pareille  ligne  fine  et  égalevaat 
grès«  Clairiforme  nolle. 

Antennes  simples  on  ciliées.  Palpes  rapprochés  ,  dé- 
passant on  peo  le  front,  arec  le  dernier  article  distinct. 
Trompe  conrte  oo  пюуеппе.  Thorax  arrondi;  abdomen 
lisse* 

Chenilles  allongées«  nn  pea  atténuées  antérsenmmentt 
rases,  de  cooleor  verte  on  pâle,  rayée  longitndinalement; 
vivant  sur  les  arbres.  —  Chrysalides  cyUndrico-coniqoes, 
aiguës  à  Tanas ,  souvent  recouvertes  d^une  efflorescence 
pruioeuse,  reo  fermées  dans  des  coques  légères« 

Table  aitalttiqub  des  espèces  du  genre  Cbsmia. 

A.  ligse  externe  droite  oa  très  peu  flexée;  lifot  in- 
terne droite; 

a.  Ирте  interne  oblique  et  parfaitement  paratttie 

arec  Texterne;  aUea  falqnéet  à  l'apex;     .    .    .11.  Aeliics. 
b«  ligne  intome  arec  Textrémité  inférienre  dirigée 
en  dehors; 
a^  ailes  tnpérienret  trarertéet  au  milieu  ptr 

«ne  ligne  fooeée  très  nette; 4,  ТгШпео. 

Ы  Ugne  dn  milieu  nuUe; 

a'  lilet  supérieures  déponrruet  de  série  sub- 
terminale de  points; 10.  Subima. 

b*  ailes  supérieures  атео  une  téris  iublermi- 
nale  de  pointe  noirs; 
a'  ailes  du  dessous  trarersées  rers  Textré- 

mité  par  deux  raies  grisâtres;      ...    S.  Oxalinti, 
b'  une  seule  raie,  ou  nulle; I.  Äeeto$eUa9. 

B.  ligne  externe  courbe; 

a.  ligne  interne  droite  et  perpendiculaire;    ...  13.  ЖвгатрлНпа, 

b.  ligne  interne  droite,  dirigée  en  dehors; 

a^  droite  dans  tout  son  parcours; 3.  ТтарЫпл. 

b*  formant  une  dent  blanche  ou  biancbâtro.  sur 
la  céte; 


Digiti 


ized  by  Google 


379 

a*  origine  cotUle  des  deax  ligaef  médianee 

formant  deux  taches  blanches;    .     .    .    •    9.  Diffînii. 
b*  la  dite  origine  blanchâtre  et  pea  prononcée;    8.  Affiniez 
G.  ligne  interne  courbe; 

a^  ailes  supérieares  avec  les  nervures  de  la  cou- 
leur du  fond; 

a'  ligne  Interne  sinuée,  noire; 7.  PyraHna. 

b^  ligne  interne  courbée  en  demi-cercle;  .    •    5.  АЬШа^ 
с*  ligne  interne  brisée   au  milieu   en  angle 

droit;     .     « e.   Fulvago. 

b'  ailes  supérieures  атес  les  nermres,  les  lignes 
ordinaires  el  le  tour  de  la  tache  médiane  plus 
clairs  que  le  fond; 12.  Ambuit(i, 

\.    COSMIA    ACETOSELLAB    W.    У. 

С  alis  anticis  belvealig:  stigmatibus  mediaoïs  conco- 
loribus ,  iotegerrimis  »  pallide  circumscriptis  ;  striga 
interna  recta  obliqua  foras  strigaque  externa  vix 
fiiexuosa  pallidis  fuscisque,  postîc^  invicem  approxi- 
matis;  série  subterminali  punctoram  fuscorum;  — 
posticis  rnbicuncjis:  striga  media  obscariore. 

ß^  alie  anticis  rutilis. 

y.  alis  anticis  griseis,  aut  rufo-griseis. 

S.  alis  anticis  fascis,  aat  rafo^fascis:  strigis  medianis 
crassioribüs  stigmatibnsque  nigricantibus. 

Hub.  f.  220.  —  Tr.  V.  2.  p.  170.  —  Evm.  Fn. 
p.  280.  n.  4.  —  Frey.  п.  В.  t.  202.  —  Я.  -  Seh. 
p.  221.  п.  123.  —  Guén.  I.  p.  405.  п.  666. 

Envergure  18-^80  lignes.  —  Ailes  snpérieuree  larges, 
ДШ  peu  pointues  à  l'apex,  —  d*im  carné^chracé  paWé- 
rulent  uni,  avec  les  taches  médianes  concolor^,  cerclées 
d'une  6ne  ligne  claire  et  parfaitement  intègres;  les  deux 
lignes  médianes  de  la  même  couleur  claire,  fines  et  lise- 
rées  d'une  ligne  foncée  aussi  fine ,    du  coté   par  lequel 
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elles  se  regardent;  elles  sont  placées  en  trapèze  très- 
retréci  par  en  bas.  A  la  place  de  la  ligne  subterminate 
se  trouve  une  rangée  de  points  bruns-foncés  ou  noirs. 

Ailes  inférieures  d'un  rosé  sale,  ou  brun&tre»  gardaot 
la  frange  plus  claire;  elles  sont  ordinairement  traversées 
par  une  raie  médiane  plus  foncée. 

Le  papillon  décrit  est  celui  que  Ton  trouve  en  outre 
dans  les  provinces  du  Volga  inférieur«  dans  les  environs 
d'Odessa  et  dans  plusieurs  parties  de  l'Europe.  Outre 
cela  Mr.  Eindermann  a  trouvé  des  variétés  très  remar- 
quables dans  les  promontoires  méridionaux  de  TAIta!« 
Ces  variétés,  que  M.  Kindermann  a  renvoyées  sous  le 
nom  à^Eremieola  «  se  rapprochent  Ьгаисоир  de  la  Oxa-- 
Una,  par  leurs  nuances;  cependant  on  les  reconnoit  par 
les  deux  lignes  médianes  ,  qui  sont  moins  rapprochées 
au  bord  postérieur  9  et  par  le  dessous  des  quatre  ailes, 
qui  est  dépourvu  de  raie  grisâtre  transverse,  ou  il  n'y 
en  a  qu'tine  seule,  tandis  qu'il  y  en  a  deux  chez  ГОхо- 
lina.  Les  variétés  les  plus  distinguées  nous  avons  indi- 
quées en  haut  sous  ß.  y  ^^  ^« 

2.  CosMU  OxALiKA  Hub. 

С.  alis  anticis  rubicundo-fuscescentibus:  spatio  medio 
obscuriore;  stigmatibus  medianis  fuscis  integris , 
pallide  circumscriptis;  strigis  medianis  rectis,  postice 
maxime  approximatis  ,  fuscis,  geminis;  striga  sub- 
terminali  e  lunulis  fuscis  composita;  ^-  poslicis 
sordide  rubicundis  :  fasciis  duabns  fiisceecentibus  , 
dilutis. 

ß.  alis  anticis  fuscis:  caracteribus  ordinariis.    . 

Hub.    f.  2i9.  —  Гг.    V.  Я.   p.  /7^.  —  Evm.  Fn. 
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p.  28f.  п.  5.  —  Frey.  В.  H2.  —  Я.  -  Seh.  p.  224. 
п.  /£2.  —  Guén.  I.  p.  405.  п.  667. 

Envergure  15—18  lignes.  —  Ailes  supérieures  larges» 
pointues  à  Гарех  ,  —  ordinairement  d*un  rosé  brunâtre 
un  peu  ombragé,  avec  Tespace  médian  plus  foncé  et  les 
tacbes  médianes  noirâtres,  cerclées  d'une  fine  ligne  pâle; 
les  deux  lignes  médianes  également  pâles  ,  et  liserées 
d'une  ligne  foncée  des  deux  cotés  ;  elles  sont  parfaitement 
intègres  y  droites  «  et  disposées  en  trapèze  très  rétréci 
par  en  bas;  rarement  elles  sont  réunies  au  bord  postée 
rieur.  La  ligne  subterminale  est  signifiée  par  une  série 
de  points  ou  lunules  noirâtres,  parfois  un  peu  cohérans. 
La  frange  est  séparée  du  fond  par  des  points  bruns. 

Les  ailes  inférieures  offrent  à  peu  près  les  nuances 
des  supérieures;  elles  sont  traversées  par  deux  ombres 
noirâtres  ,  Tune  du  milieu ,  l'autre  se  trouvant  un  peu 
avant  le  bord. 

La  var.  ß  diffère  par  ses  ailes  très  sombres,  brun- 
noirâtres,  gardant  les  caractères  typiques. 

Elle  se  trouve  en  outre  dans  les  provinces  du  Volga 
central ,  dans  le  gouvernement  d'Orenbourg  et  dans 
rOural  méridional.  —  Août. 

3.  CosraA  Trapbzina  Lin, 

C.  alis  rubenti- ocbraceis:  anticarum  stigmatibus  me- 
dianis  pallide  circumscriptis  :  reniformi  ad  basin 
nigro  -  notato  ;  lineis  medianis  pallidis  brunneisque: 
interna  recta  obliqua  foras,  externa  flexuosa. 

ß.  alarum  anticarum  spatio  medio  fusco. 

E$p.  t.  87.  f.  «,  3.  —  Hub.  f.  300.  —  Гг.  V.  2. 
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p.  ЗЗЗ.-^Еьт.  Fn.  p.  I8i.  n.  7.— Fr^y,  ш.  К  2ЭЯ  4.— 
U.'Sch.  p.  233.  n.   129.  —  Guén.  IL  p.  9.  tu  677. 

Envergure  13 —  16  li^e^.  —  Ailes  sapérieores  très 
largi^St  pointues  k  Гарех/-^  d'oa  jan^e  d*ocre  grisâtre 
ou  rougeàtre,  avec  Tespace  médian  ordinairement  on  pen 
plus  foncé  t  et  traversé  par  une  ombre  coudée  brunâtre 
ou  rougeâtre,  selon  les  nuances  dn  fond;  rarement,  dans 
la  variété  ß.^  cet  espace  est  d'un  brua  foncé  noirâtre  de 
part  et  d'autre«  Les  tacbes  médianes  sont  cerclées  de 
jaune-pÀle,  gardant  la  couleur  du  fond,  la  réniforme  seu- 
lement est  toujours  marquée,  à  sa.  base,  d'qne  petite  tacbe 
ou  point  noirâtre.  Les  deuxtignes  médianes  sont  égale- 
ment d'un  jaune  pâle,  et  liserée  d'une  ligne  plus  foncée 
du  coté  par  lequel  elles  se  regardent;  l'interne  est  droite 
et  dirigée  en  dehors  ,  partant  du  premier  quart  de  la 
côte  et  gagnant  le  milieu  du  bord  postérieur;  l'externe 
est  flexée.  La  subterminale  offre  une  série  de  petites 
ombres  brunâtres,  peu  prononcées,  et.  la  frange  est  mar- 
quée de  points  ciliaircs  noirs« 

Les  ailes  inférieure:}  sont  d'un  jaune  d'ocre  noirâtre  , 
gardant  la  frange  et  le  bord  antérieur  d*un  jaune  d'ocre 
clair. 

Elle  babite  la  Russie  européenne  septentrionale,  cen- 
trale et  méridionale,  se  trouvßnt  dans  les  provinces  balti- 
ques  ,  dans  la  Crimée ,  dans  les  provinces  du  Volga , 
dans  le  gouvernement  d'Orenbourg  et  dans  l'Oural  méiï- 
dional.  -r:  Juillet,  Août,  Septembre. 

4.  CosMU  Trilinea  W.  V. 

С  alis  anticis  lutescenti-canis,  subconcoloribus  :  lineis 
tribus  transversis  fuscis  integerrimis  ;  —  posticis 
griseis. 
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Hub.  f.  216.  —  Tr.  К  2.  p.  i72.  —  Frey.  п.  В. 
t.  226.  —  H.-Seh.  p.  194.  п.  57.  ~  Guén.  L  p.  235. 
n.  S19.  —  THgrammica^  Esp.  L  123.  f.  6. 

Envergure  14—16  lig-nes.  Port  de  VAbluta  A  peu  près. — 
Ailes  supérieures  allongées,  assez  obtuses,  *—  d*un  gris- 
clair  uni,  tirant  un  peu  sur  le  testaeé,  souvent  un  peu 
lavé  de  roussâtre^  au  bord  terminal ,  —  traversées  par 
trois  lignes  médianes  noirâttres,  fines  et  très-nettes,  pres- 
se droites  et  ub  peu  convergeiiitee  iuférieurement  — 
Aibs  JnTérieHree  grisâtres.     , 

Elle  se  trouve  en  outre  en  Lithuanie ,  et  dans  les 
environs  d'Odessa. 

5.  CosMiA  Abluta  Hub. 

С.  alis  antieis  glaucis,  aut  pallide  fcrrugineo-rubenti- 

bus;  subconcoloribus:  anticarum  stigmatibus  media- 

-  :hie  pallide  cireumscrîptis  :  roniforrai  ad  basin  infus- 

bato;  lineis  taiedianis  pallidis ,  integerrimis  :  interna 

flnl»«micirculari,  externa  Qexuosa. 

ß'.  Imbuta ,  Boiéd.:  alarum  anticarum  spatio  medio 
t)bsçurt€^e,  roseo-ferrugineo  concolore,  aut  brunnes- 
ccnti- adumbrate. 

Hub.  f.  351.  —  2V.  V.  2.  p.  J81.  —  Evm.  Fn. 
p.  280.  n.  S.  —  H.'Sch.  p.  223.  n.  128.  Sup.  f.  115. 
(Imbuta).  —  Ùuén.  IL  p.  5.  n.  675. 

Imbuta  ,  Boisd.  Gen.  п.  1160.  — •  ^.  -  Seh.  p.  223. 
п.  127.  Sup.  f.  112,  116.^  Guén.  П.  p.  5.  п.  673. 

'  Envergure  15 — 19  lignes.  —  Ailes  supérieures  larges, 
peu  pointues  à  Гарех,  *—  ordinairement  d'un  gris  glau- 
que, plus  raremrat  d'un  ochracé  pâle  et  terne,  ou  d'un 
ferruginerox  rosé,  avec  les  taches  medianetß  cerclées  d'une 
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ligne  claire»  jauoatre;  la  réniforme  marquée  à  sa  base 
d'une  petite  tache  noir&tre.  Les  deux  lignes  médianes  fi- 
nes» intègres,  d'un  jaunâtre  clair»  et  liserées  d'une  ligne 
plus  foncée  aussi  fine:  Tinterne  courbée»  formant  à  peu 
près  un  demi-cercle»  parfois  un  peu  brisée  en  angle  ob- 
tus; l'externe  flexée.  Ordinairement  on  remarque  encore 
une  ligne  ou  ombre  médiane»  très  lavée.  Ligne  subter- 
minale rarement  un  peu  indiquée.  Points  ciliaires  nuls. 

La  variété  Imbuta  diffère  par  l'espace  médian»  qui  est 
plus  foncé;  les  taches  et  les  lignes  médianes  ne  différent 
pas  de  celles  de  l'Abluta« 

Elle  habite  les  provinces  du  Volga  méridional»  le  gou- 
vernement d'Orenbourg  et  les  promontoires  méridionaux 
de  l'Oural.  —  Juillet,  Août. 

6.  CosmA  FütvAGO  W.  V. 

C.  alis  anticis  fulvo  •  ocbraceis:  stigmatibus  medianis 
ferrugineo-circumscriptis:  reniformi  ad  basin  nigro- 
signato;  lineis  medianis  ferrugineis:  interna  in  an- 
gulum  rectum  fracta,  externa  sinuoso  -  flexuosa. 

Hub.  f.  198,  i99.  —  Гг.  V.  Ä.  p.  380.  —  Бш. 
Fn.  p.  279.  n.  /.  -^H.'Seh.  p.  223.  n.  i26.—^Guin. 
IL  p.  6.  n.  614.  —  РЫеаоеа,  Esp.  t.  1%2.  f.  3,  4. 

Envergure  1в — 20  lignes.  -—  Port  de  YAbluta  à  peu 
près;  ailes  supérieures  un  peu  plus  pointues  à  l'apex»  — 
d'un  jaune-paille  vif»  plus  eu  moins  saupoudré  et  nuancé 
de  rougeàtre  ou  brunâtre»  traversé  par  une  ombre  mé- 
diane ferrugineuse  coudée.  Les  taches  médianes  un  peu 
plus  claires  que  le  fond»  et  cerclées  de  ferrugineux  la 
réniforme  avec  une  petite  tache  noirâtre  à  sa  base.  Les 
deux  lignes  médianes  bien  écrite^T»  fines  et  simples,  d*un 
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ferregiaeux  fStmcé:  TtaterDe  krisle  en  aogle  droit,  Гех- 
terne  ondée  et  flexéeé  Une  rangée  de  points  ciliaires 
noirâtres. 

Aiies  inférieures  d*an  jaune -paille  plus  pâte»  tirant 
souvent  sur  le  rouge&tre. 

Elle  habite  la  Russie  boréale  et  méridionale,  se  trou- 
vant dans  les  provinces  bal  tiques,  en  Finlande,  en  Cri- 
mée, dans  les  provinces  du  Volga,  dans  l'Oural  et  TAltaï 
méridionaux.  Dans  POural  méridional  elle  est  très  com- 
mune« —  Juillet,  Août,  Septembre. 

7.  Со5ША  Ptraliita  JV.  V. 

C.  alis  anticis  purpurascenti-brunneis:  stigmatibus  me- 
dianis  obsoletis;  strigis  medianis  umbraque  interme- 
dia nigris:  striga  interna  undata,  externa  maxime 
Oexuosa,  liturae  costali  albidae  juncta;  —  posticis 
nigricantibus. 

Hub.  f.  203.  —  Гг.  V.  2.  p.  392.  —  Evtn.  Fn.  p. 
284.  n.  /5.  —  FYey.  n.  B.  t.  129.  —  H.-Sch.  p.  224. 
n.  134,  —  Guén.  IL  p.  10.  n.  679.  —  Corusca^  Esp. 
I.  135.  f.  4,  5. 

Envergure  12 — 14  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
brun- pourpre  plus  ou  moins  foncé  et  nuageux,  avec  les 
deux  lignes  médianes  noires:  Tinterne  ondée  ,  formant 
trois  courbes;  Texteme  souvent  liserée  de  blanchâtre,  sur 
son  coté  externe;  elle  prend  son  origine  d'une  liture  co- 
stale blanchâtre  et  pousse  en  dehors  un  grand  angle  ar- 
rondi, qui  occupe  la  cinquième  nervure.  L'ombre  mé- 
diane noirâtre  est  parallèle  avec  cette  ligne,  formant  le 
même  angle.  La  subterminale  est  un  peu  plus  claire  que 
le  fond.  Souvent  on  remarque  des  points  noirs  ciliaires. 
Taches  médianes  oblitérées. 
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Ailes  inférieures  d*utt.  gris  DoirAjtre,  ^oarènl  très  f<mcé 
ou  noir  au  bord  termiual ,  gardant  la  frange  d'un  jaune 
sale. 

Elle  se  trouve  en  outre  dans  le  gouvernement  d'Oren- 
bourg  et  dans  les  promontoires  méridionaux  de  TOural. — 
Juin,  Juillet.  Outre  cela  dans  les  provinces  baltiqnes  et 
en  Litbuame. 

8*  GosHU  Affuos  Lin. 

C.  alis  anticis  brunneis:  stigmatibus  niedianis  obsoletis; 
lineis  medianis  pallidis,  ad  costam  albidis:  interoa 
obliqua  foras^  ad  costam  fracta^  —  externa  maxime 
flexuosa;  — >  posticis  nigris,  relictis  ciliis  Oavis. 

Esp.  t.  55.  f.  i.  —  Hub.  f.  Ш.  —  Tr.  h  5.  p. 
390.  —  Evm.  Fn.  p.  288.  n.  if.  —  H.-Sch.  p.  224. 
n.  i31.  —  Guén.  U.  p.  H.  n.  682. 

Port  et  taille  de  РугаИпа,  avec  laquelle  offre  quelque 
affinité.  Ailes  supérieures  d'un  rouge -*  cannelle  plus  ou 
moins  bruoâtre«  ayec  les  lignes  médianes  blancbàtres, 
dont  ^externe  offre  la  même  courbe  que  celle  de  la  Py- 
ralina;  mais  l'interne  en  diffère  beaucoup:  partant  delà 
côte  non  loin  de  la  basé  ,  et  y  ayant  formé  une  petite 
dent  aiguë,  elle  va  drpitement  gagner  le  premier  tiers 
du  bord  postérieur.  Les  taches  médianes  sont  souvent 
indiquées  par  trois  points  noirs,  entourés  de  clair,  doot 
deux  appartiennent  à  la  réniforme,  et  le  troisième  à  l'or- 
biculaire.  Un  peu'  atànt  la  frajige  on  remarque  souvent 
une  rangée  de  points  noirs. 

Ailes  inférieures  noires,  gardant  la  frange  jaune. 

Elle  se  tromvjB  autour  d'Odes^^^-e^ilaBS  ha  provinces 
du  Volga  méridional.  ;;  /^ 
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9.  СозШа  Dipl^ims  Lin. 

С.  alis  aoticis  purpureo-ferrugiaeis,  ad  costam  ob$cu- 
rioribus:  punctis  duokus  aigris  angali  apiealis;  stri- 
gis  medianis  albidis,  siiigulis  ш  macula  costal]  cao^ 
dida  incipieotiha^:  interna  obliqua  fpras,  ad  cosXam 
fracta,  —  externa  maxime  flexuosa;  stigmatibus  me- 
dianis  nullis;  —  posticis  griseis:  ciliis  lutescentibus. 

Esp.  t.  134,  —  Hub.f.  202.  —  Tr.  V.  2.  p.  386. -r^ 
Evm.  Fn.  p.  283.  n.  iO.  —  H.-Sch^  p.  224.  n.  432.— 
Guén.  IL  p.  iO.  n.  680. 

Elle  a  parfaitement  la  ttilU  elle  port  dee  deuxespè-' 
ces  précédentes.  Lee  ailes  supérieures  sont  d*uu  beaii 
pourpre  rosé,  lavé  de  piirpxiria  ferntgioeux  sur  la  côte, 
avec  les  deux  lignes  médianes  d*un  rosé  blanchâtre,  et 
liserées  de  brun  sur  leurs  fotés  qui  se  regardent;  elles 
prennent  leur  origine  de  deux  taches  costales  d'un  bla^ic 
éclatant,  et  gardent  parfaitement  la  même  direction  que 
celles  de  YAfJini$.  La  ligne  subterminale  est  du  même 
rosé  clair  que  les  médianes.  Tacbes  médianes  nulles. 
Dans  Tangle  apical  on  remarque  1оц]ригв  deux  points 
noirs  très  prononcés. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  noirâtre,  plus  claires  à  la 
base,  gardant  la  frange  d'un  jaune  pâle. 

Elle  se  trouve  en  outre  en  Géorgie .  dans  les  provin- 
ces du  Volga  méridional  et  dans  les  promontoires  méri- 
dionaux de  l'Oural. 

10.  CosMiA  ÀuBTusÂ   W.  К 

С.  atis  anticis  apice  retusis,  —  gftseo  -  filscis:  stigma- 
tibus  tnedlams  obscuriorilras,  lutesceDJâ-eii^eamscjiip- 
tis;  lineis  medianis  Intesceatibue:    interna  recta  o^ 
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liqua  foras»  externa  leviter  curra;  — *  posticis  griseo- 
DÎgricaDtibus. 

Hub.  f.  213.  —  Tr.  V.  i.  p.  82.  —  Evm.  FH.  p. 
282.  n.  9.  —  Frey.  n.  B.  iO.  —  H.-Sch.  p.  222.  n. 
125.  —  Guin.  11.  p.  3.  n.  668. 

Envergure  13 — ih\  lignes.  —  Ailes  supérieures  cou- 
pées carrément  au  sommet  du  bord  terminal,  avec  l'apex 
un  peu  falqué,  — -  d'un  brun- grisâtre  clair,  traversé  par 
une  légère  ombre  médiane,  ayant  les  taches  médianes  un 
peu  plus  foncées,  parfaitement  intègres,  et  cerclées  d'une 
fine  ligne  jaunâtre;  les  lignes  médianes  également  jaunâ- 
tres, très  fines  et  distinctes,  légèrement  liserées  de  brun: 
l'externe  un  peu  courbe  et  à  peu  près  parallèle  an  bord; 
l'interne  droite  formant  un  angle  droit  avec  la  c6te.  On 
remarque  encore  une  ligne  subterminale  ondulée  un  peu 
plus  claire  que  le  fond,  et  une  ligne  ciliaire  jaunâtre. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  noirâtre. 

Elle  habite  la  Russie  boréale  et  centrale,  les  provin- 
ces du  Volga  central  et  méridional,  l'Oural  et  l'Altal  mé- 
ridionaux. —  Juillet,  Août. 

11.  CosMiA  Rbtusa  Lin. 

C.  alis  anticis  apice  retuso-falcatis,  -—  griseo-fuscis: 

umbra  media  stigmatibusque  medianis  obscurioribus, 

bis  lutescenti-circumscriptis  ;  lineis  medianis  lutescen- 

tibus,  obliquis,  parallelis;  —  posticis  griseo-nigri- 

cantibus. 

Esp.  i.  П8.—НиЬ.  f.  2iâ.'-Tr.   V.  1.  p.  80.— 

Evm.  Fn.  p.  282.  n.  8.  —  Frey.  n.  B.  i63.  —  H.-Sch. 

p.  222.  n.  i24.  —  Guin.  IL  p.  3.  n.  669. 

Elle  est  ordinairement  uu  peu  plus  petite  et  moins  ro- 
buste que  la  Sublusa^  dont  elle  offre  une  grande  affinité. 
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Le  coloris  des  quatre  ailes  est  parfaitement  le  même; 
mais  les  supérieures  sont  beaucoup  plus  falquées  à  Гарех, 
et  outre  cela,  on  distingue  la  Retusa  facilement  par  ses 
lignes  médianes,  qui  sont  toutes  les  deux  obliques,  pa- 
rallèles entre  elles,  avec  la  demi  *  ligne  basilaire,  et  avec 
Tombre  médiane. 

Elle  se  trouve  dans  les  mêmes  contrées  que  la  Subtusa^ 
elle  est  seulement  un  peu  plus  rare.  —  Juillet,  Août. 

12.  CosMiA  Ambcsta  W.   V. 

C.  alis  antjcis  denticulatis ,  rufescenti  -  fuscis:  ambitu 
etigmatis  reniformis,  lineis  ordinariis  nervisque  lu- 
tescentibus,  tennissimis;  —  posticis  albidis,  externe 
rufescenti  -  dilutis. 

Hub.  f.  Я15.  —  Tr.  V.l.  p.  78.  —  H.^Sch.  p.  225, 
136.  —  Guin.  I.  p.  403.  n.  663.  —  Xerampelina  Esp. 
t.  183.  f.  5. 

Envergure  12-*- 13  lignes.  —  Ailes  supérieures  fal- 
quées, aiguës  à  l'apex,  denticulées  ац  bord  terminal;  — 
d*un  brun  roussàtre,  avec  le  tour  de  la  tache  réniforme, 
les  lignes  ordinaires  et  les  nervures  de  Textrémité  jau- 
nâtres, très  fins  et  très  prononcés:  la  ligne  interne  à  peu 
près  perpendiculaire,  un  peu  courbée  aux  deux  extrémi- 
tés; l'externe  légèrement  flexée;  la  subterminale  crénelée. 
Tache  orbiculaire  nulle.  —  Ailes  inférieures  d'un  blanc 
sale,  saupoudré  de  roussàtre  vers  l'extrémité. 

Elle  se  trouve  dans  les  environs  d'Odessa. 

13.  GosMiA  Xerampelina  Hub. 

G.  alis  anticis  denticulatis,  rufescenti-ochraceis:  lineis 
inedianis  pallidioribus  ;  spatiis  mediano  et  terminali 
rufis;  —  posticis  albidis,  externe  rufescentibus. 
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Hub.  f.  4gi,  868.  —  Tr.  V.  2.  p.  3ö4.  —  Frey, 
n.  B.  /49.  <2.  —  Я.  -  Seh.  p.  225.  n.  iSö.  —  Gurfm 
1.  p.  402.  n.  662. 

Envergure  12J  — 15  lignes.  Porl  àWmbusta.  —  Ailes 
supérieures  dentelées,  fal(iuées,  aiguës  à  l'apex;  —  tan- 
tôt d'un  gros  jaune  d'ocre,  et  tantôt  d'un  ferrugineux- 
ochracé  clair,  avec  les  espaces  médian  et  terminal  tou- 
jours d'un  ferrugineux  plus  foncé  que  le  fond;  le  dit- 
espace  médian  délayé  par  en  haut,  gafdant  la  tache  ré- 
niforme  plus  foncée.  Orbiculaire  nulle.  Les  deux  lignes 
médianes  sont  plus  claires  que  le 'fond,  ou  dun  jaune 
clair,  et  parfaitement  intègres:  l'interne  droite  et  perpen- 
diculaire; l'externe  légèrement  flexée  ;  là  subterminale  in- 
diquée seulement  par  Tespace  terminal  ferrugineux. 

Ailes  inférieures  blanchâtres^  un  peu  lavées  de.  ferru- 
gineux extérieurement. 

Elle  se  trouve  également  dans  les  envircms  d'Odessar. 

Genre  6-   GORTYNA  Ochsh. 

Gortyna,  Apamea  et  Cosmia  Гг.  —  Gortyua,  Hydroecia, 
Àpamea  et  Luperina  Dup.  —  Gortyna  ,  Polia ,  Neurica 
H.'Sch.  —  Gortyna,  Apamea,  Luperina  et  Gelaeûa  Guin. 

Ailes  supérieures  de  forme  ordinaire,  allongées,  poin- 
tues à  l'apex ,  —  de  couleurs  variables.  Taches  média- 
nes distinctes:  la  réniforme  griffonée.  Glaviforme  courte 
et  écrite  par  une  ligne  denù^circulaire.  Lignes  médianes 
crénelées,  l'externe  à  peu  près  intègre. 

Antennes  simples  ,  ou  ciliées  dans  les  mâles.  Palpes 
larges ,  velus ,  dépassant  le  front ,  arec  le  troisième  ar- 
ticle grêle.  Trompe  robu^.  Coips  robuste;  thorax  ar- 
rondi; abdomen  crété  dans  les  mâles. 
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Ckenillee  vermifonnee,  de  couleurs  lividee,  munies  de 
plaques  écailleuses  sur  le  premier  et  le  douzième  anneau; 
yiyant  dans  Tintérieur  des  racines  ou  des  tiges  et  y  su- 
bissant leurs  métamorphoses. 

Table  analytique  des  espèces  du  genre  Gortyna. 

A.  espace  »аЫегпмпа!  àes  ailes  eupérleuree  beattooep 
plus  foncé  que  le  food;  les  dites  liilea  cTud  jaune 

d'ocre; 8.  Flavago, 

B.  espace  sobterminal  de  la  couleur  du  ùmâ,  on  plus 
clair; 

a.  espace  subterminal  traversé  par  une  ligne  brune 

ondée  et  parallèle  arec  la  ligne  externe  ;      .     .  3.  Nietitam. 

b.  espace  subterminal  dépourvu  d'une  telle  ligne 
transverse; 

a*  tache  réniforme  d*un  ferrugineux  ochracé;    .  I.    Vulpecnla. 
№  tacfae  réniforme  marquée  de  blanc; 

a*  ailes  supérieures  brunes,  avec  les  nervu* 

res  coBcoIores; 4.  Lmcostigma. 

b^  les  mêmes  ailes  d*un  brun  -  noir,  avec  les 

nervures  blanches; 5.  Haworthii. 

1.    GORTTNA    VCJLPECULA  Ewïl. 

G.  alîs  antîcis  rutilis:  strigis  ordinarîis  obscurioribtis; 
stigmatibus  ordinariîs  ochraceis;  —  posticis  pallide 
rutilo-lutescentibus. 

Evm.  Bull,  de  Mose.  1862.  I.  p.  150. 

Taille  de  Ftavago.  Ailes  supérieures  larges»  d'un  roux 
ferrugineux  ,  dépourvu  d'ombres ,  avec  la  frange  conco- 
lore;  les  lignes  médianes  plus  foncées,  crénelées  et  sim- 
ples; les  taches  médianes  d'un  jaune  d'ocre,  la  réniforme 
centrée  de  ferrugineux. 

Ailes  înféi:ie«ires  d'un  jaune  roussàtre  très  pAle ,  un 
peu  sali. 
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Elle  a  été  trouvée  dans  les  promontoires  méridioDaoi 
de  rOural.  Juillet. 

2.  GoRTTNA  Flavago  W.  V. 

G.  alis  anticis  ochraceis,  ferrugineo-pulveratis:  lioeis 
ordinariis  fuscis  ;  fascia  basali ,  spalio  subterminali 
ciliisque  ochraceo-fuscis;  stigmatibus  ordinariis  fosco- 
circumscriptis;  —  posticis  griseo-lutescentibus. 

Esp.  t.  m.  f.  j2— 4— ^  il6.  f.  t.— Hub.  f.  187.— 
Tr.  r.  i.  p.  33Ö.  —  Evm.  Fn.  p.  273.  n.  4.  — 
H.'Sch.  p.  mS.  n.  m.  —  Guén.  I.  p.  m.  n.  i90. 

Envergure  15 — 19  lignes.  Corps  très  robuste.  —  Ailes 
supérieures  larges,  pointues  à  Гарех,  —  d'un  gros  jaune 
d'ocre,  parsemé  d'atomes  ferrugineux,  avec  les  nervures 
et  les  lignes  ordinaires  d'un  brun-ocbracé  foncé;  l'espace 
entre  la  demi  -  ligne  basale  et  l'interne,  l'espace  subter- 
minal et  la  frange  du  même  brun,  un  peu  moins  foncé; 
les  taches  médianes  un  peu  plus  claires  que  le  fond  et 
cerclées  d'une  ligne  brune ,  la  réniforme  contenant  un 
anneau  concentrique  plus  ou  moins  prononcé.  La  clavi- 
forme  est  également  indiquée  par  une  ligne  brune  demi- 
circulaire.  Par  l'accumulation  des  atomes  ferrugineux  se 
forme  souvent  une  ombre  médiane. 

Ailes  inférieures  d'un  jaune  pftie  et  sale,  traversé  par 
une  ou  deux  raies  grisâtres. 

Elle  se  trouve  en  outre  dans  les  provinces  baltiques, 
en  Crimée,  dans  les  provinces  du  Volga  et  dans  l'Altaï 
méridional.  —  Août,  Septembre. 

3.  GORTTNA   NlGTlTANS    Ып. 

G.  alis  anticis  luteo  -  femigineis  ,    aot  pallide    luteo- 
cervinis:   strigis  transversis  nndulatis  fuscis  subsep- 
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tem  ;  macnlis  medianis  concoloribus ,  aut  luteie  , 
fusco-circumscriptis:  reniformi  saepe  albo  fascoque 
iDScripta;  —  posticis  e  rabescenti  griseis  aut  fusce- 
scentibuâ. 

Esp.  t.  i2â.  f.  5.  —  Tr.  V.  2.  p.  83.  —  Evm.  Fn. 
p.  239.  n.  f.  —  H.-Sch.  p.  2i9.  n.  ii6.  Sup.  f.  286— Я88. 
ßueens.  Klug.).  —  Guin.  I.  p.  126.  n.  196. 

Chrysographüf  Hub.  f.  HI. 

Envergure  11  — 16  lignes.  —  РоН  de  Flavago.  — 
Ailes  supérieures  d*un  ferrugineux  tantôt  jaunâtre  ,  et 
tantôt  brunâtre ,  plus  ou  moins  clair ,  traversé  par 
nombre  de  lignes  foncées  •  dont  on  peu  conter  jusqu'à 
sept.  Ces  lignes  sont  ondulées  ou  crénelées,  et  à  peu 
près  parallèles  au  bord  terminal.  Lés  taches  médianes 
sont  cerclées  d^une  ligne  foncée:  Forbiculaire  est  de  la 
couleur  du  fond,  ou  jaune  d*ocre;  la  réniforme  est  tou- 
jours plus  claire  que  le  fond,  et  très  souvent  griffonée 
de  blanc  et  de  brun.  La  claviforme  est  indiquée  par  une 
ligne  demi- circulaire  t  qui  n*est  qu'une  partie  d'une  des 
lignes  transverses.  L'ombre  médiane  est  ordinairement  peu 
prononcée.  La  frange  est  unicolore,  et  séparée  du  fond 
par  une  ligne  foncée. 

Les  ailes  inférieures  sont  ordinairement  d'un  gris  qui 
tire  sur  le  jaune;  rarement  elles  sont  d'un  gris  noirâtre. 

Elle  habite  la  Russie  boréale  et  centrale;  elle  est  en- 
core très  commune  dans  les  provinces  du  Volga,  dans  le 
gouvernement  d'Orenbourg,  et  dans  l'Oural  méridional. — 
Juin,  Juillet,  Août. 

Remarque.  Nous  tenons  la  Lucens  du  Musée  de  Berlin, 
et  nous  l'avons  reçue  de  Mr.  Klug  lui-même,  mais 
il  nous  est  iippoâsible  de  trouver  quelque  caractère 
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valable  qui  la  puisse  faire  distinguer  du  grand  nom- 
bre des  variétés  de  la  Nictitans. 

4.  GoRTTNA  Leucostigma  -Hub. 

G.  alis  anticis  fuscis:  spatia  subtermiaalf  pallidiore; 
lineis  medianis  crenulalis  fusco-nigris;  stigmatibus 
mediaûis  albo  -  scriptis;  -^  posticis  fusco  griseb. 

ß.  alis  anticis  fuscis»  subconcoloribus:  stigmate  reni- 
formi  OAaxima  parte  albo. 

Bub.  f.  37â.  — .  Tr.  V,  2.  p.  33i.  —  Evm.  Fn.  p. 
272.  n.  1.  —  Guén.  I.  p.  210.  n.  332.  —  Fimbro$a, 
Hub.  f.  383. 

Envergure  15 — 18  lignes.  —  Ailes  supérieures  allon- 
gées,  d'un  brun  foncé,  avec  Tespace  subterminal  tantôt 
de  la  même  couleur,  tantôt  et  le  plus  souvent  beaucoup 
moins  foncé,  offrant  une  large  bande  d'un  brun  clair, 
marqué  d*une  série  de  points  blancs,  placés  sur  les  ner- 
vures. Espace  terminal  très  étroit,  gardant  le  brun-foncé 
du  fond.  Lignes  médianes  crénelées^  brun -noires:  Tin- 
terne  géminée.  Tache  orbiculaire  de  la  couleur  du  fond, 
souvent  cerclée  d'une  fine  ligne  blanche;  la  réniforme 
toujours  cerclée  et<^riffonée  de  blanc,  parfois  entière- 
ment blanche ,  à  Texception  de  sa  partie  inférieure  mar- 
quée de  noir.  C'est  principalement  chez  cette  variété  à 
tache  blanche  que  Tespace  subterminal  est  peu  distingué 
par  sa  couleur.  La  claviforme  est  de  la  couleur  du  fond, 
et  cerclée  de  brun  -  noir. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  noirâtre. 

Elle  habite  les  provinces  du  Volga  central  et  meridio- 
nal, Ь  gouvernement  d'Orenbourg ,  les  promontoires 
méridionaux    de  l'Oural    et  ceux  de  l'Altaï.  -^Juillet, 
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Août.  —  Oatre  cela,  les  provinces  baltiques  et  les  en- 
virons d'Odessa. 

5.  GoRTYNA  Haworthii  Court. 

G.  alis  anticis  fusco-nigris:  spatio  subterminali  palli- 
diore:  stigmatibus  strigisque  medianis  et  nervis  ex 
parte  albis;  —  posticis  griseo  -  nigricantibus. 

Curt.  t.  260.  —  H.'Sch.  p.  Я93.  n.  346.  Sup.  f. 
467,  468.—  Guén.  I.  p.  230.  n.  347.—Morio,  Evm. 
Bull,  de  Mose.  1842.  p.  550.  —  Fn.  p.  ЯП2.  n.  2.— 
Frey.  п.  В.  ^  388.  f.  1.  —  Erupta,  Frey.  n.  B.  t. 
472.  f.  y,  2. 

Elle  offre  quelque  affinité  avec  la  Leucostigma;  elle 
est  cependant  du  double  plus  petite  et  ses  ailes  sont 
moins  allongées.  Envergure  11^  —  14  lignes.  —  Ailes 
supérieures  noires,  avec  Tespace  subterminal  et  terminal 
plus  clairs,  souvent  variés  d'atomes  blanchâtres.  Taches 
médianes  blanches,  centrées  de  noirâtre.  Lignes  média- 
nes crénelées,  blanchâtres;  l'interne  souvent  peu  distincte. 
La  sub  terminale  également  blanche,  crénelée,  et  précédée 
de  taches  cunéiformes  noires.  Nervure  médiane  plus  ou 
moins  blanche.  Frange  noirâtre,  un  peu  entrecoupée  de 
blanchâtre  ,  et  séparée  du  fond  par  une  grosse  ligne 
noire,  coupée  par  les  nervures  blanchâtres. 

Ailes  inférieures  d'un  gris -noir,  plus  clair  à  la  base. 

Elle  habite  les  provinces  du  Volga  central. — Juillet, 
Août.  —  Outre  cela,  dans  les  provinces  baltiques. 

V.  Famille.  NOCTÜIDES. 

Ailes    supérieures    plus  ou  moins  larges    et  obtuses , 
croisées  l'une  sur  l'autre  et  recouvrant    les  inférieures, 
Jlf  4.  1855.  27 
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dans  Tétat  de  repos.  Elles  sont  ordinairement  nuancées 
de  couleurs  sombres;  avec  les  lignes  médianes  le  plus 
souvent  crénelées;  les  taches  médianes  plus  ou  moins 
intègres  ,  parfois  remplacées  par  deux  points;  la  clavi- 
forme  distincte,  ou  nulle. 

Ailes  inférieures  sans  distinction;  —  ou  jaunes,  avec 
une  bordure  noire. 

Antennes  rarement  pectinées  ^  le  plus  souvent  ciliées 
ou  simples.  Palpes  velu- hérissés»  à  dernier  article  distinct. 
Trompe  moyenne ,  ou  longue.  Corps  robuste;  thorax 
arrondi;  abdomen  plus  ou  moins  déprimé,  parfois  crété. 

Chenilles  à  16  pattes«  atténuées  antérieurement,  glabres, 
de  couleurs  sales  ;  vivant  sur  les  plantes  basses  et  se 
cachant  pendant  le  jour.  —  Chrysalides  renfermées  dans 
des  coques  peu  solides,  ou  enterrées  sans  coque  visible. 

Table  analytique  des  genres  de  la  famille  des  Noctuides. 

À.  aUes  inférieares  jaunes,  атес  une  bordure  noire;  1.  Triphaena* 
B.  les  mêmes  ailes  dépouryues  de  jaune; 

a.  ailes  supérieures  luisantes  ,  larges  à  la  base , 

très  obluses  et  arrondies  à  Textrémité;    ...  4.  Âmphipyra. 

b.  ailes  supérieures  dépourrues  de  lueur; 

a^  ailes  supérieures  tantôt  larges,  et  tantôt  allon- 
gées, à  fond  peu  nuageux,  ordinairement  arec 
les  carrés  souscostaux  très  prononcés;  les  ta- 
ches médianes  intègres;  les  lignes  médianes 
le  plus  souvent  légèrement  crénelées,  ou  in- 
tègres;   2.  Noettta. 

b'  ailes  bupérieures  plus  ou  moins  allongées,  à 
fond  nuageux,  arec  les  lignes  médianes  cré- 
nelées, rarement  dentées;  les  taches  médianes 
distinctes,  centrées,  parfois  remplacées  par 
deux  points; 3.  Agrotis. 
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Genre  1.   TRIPHAENA  Oeh$h. 

Ailes  supérieures  étroites ^  allongées,  obtuses,  à  fond 
nuancé ,  rarement  uni ,  avec  les  lignes  ordinaires  et  les 
taches  médianes  plus  ou  moins  distinctes.  Clayiforme 
nulle.  —  Ailes  inférieures  très  larges,  d*un  jaune  oran« 
gé  ,  avec  une  bordure  noire  très  détachée  ,  gardant  la 
frange  jaune. 

Antennes  pubescentest  ou  simples  dans  les  deux  sexes. 
Palpes  un  peu  ascendans ,  de  formes  variées.  Trompe 
robuste.  Corps  robuste;  thorax  très  lisse;  abdomen  dé- 
primé» velu  latéralement. 

Chenilles  rases,  épaisses,  atténuées  antérieurement,  à 
lignes  distinctes,  et  deux  traits  noirs  cunéiformes  sur  le 
onzième  anneau.  Elles  vivent  sur  les  plantes  basses  ,  et 
se  tiennent  cachées  pendant  le  jour.  —  Chrysalides  en- 
terrées, et  contenues  dans  des  coques  peu  solides. 

Tablb  analytique    des  espèces  du  genre  Trtphaena. 

A.  ailes  inférieures  dépooryoes  de  Ucbe  noire  cella- 
laire; 

a.  ailes  supérieures  атес  la  Ирте  externe  parfaite- 
ment intègre  et  bien  écrite;  taille  très  grande;  .  1.  Fifnbria. 

b.  la-dite  ligne  crénelée  et  ]атее,  on  nnlle; 

a^  ailes  inférieures  атес  la  base  dépourvue  de 
noir; 

a*  ailes  inférieures  атес  leur  bordure  noire 
amincie  теге  Tangle  anal;  taille  très  gran- 
de;      2.  Pronuba. 

b'  la -même  bordure  de  largeur  égale  depuis 
l'angle  antérieur  Jusqu'à  l'angle  anal;  tail- 
le très  petite;  6.  ChardinyU 

b^  ailes  inférieures  атес  leur  base  noire;      •     .  K.  Janthina. 

B.  ailes  inférieures  атес  une  tacbe  cellulaire  noire  ; 

a.  ailes  supérieures  du  dessous  атес  leur  disque 

noir  et  arrondi  extérieurement; 4.  Orbona. 

b.  le-dit  disque  noir  coupé  droitement;    ....  à.  Subsequa. 

2T 
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1:  Triphaena  Fiubria  Lm. 

Tr.  alis  anticis  griseo-flavicaatibus^  aut  olivaceb,  gri- 
seo  mixtis:  fascia  lata  ultra  medium,  obscariore;  li- 
nea  externa  albida«  integerrima;  —  posticis  laete 
aurantiis:  fascia  terminali  atra,  autice  latiseima. 

Esp.  t.  i03.  f.  1—3.  —  Hub.  f.  102,  551,  55%.  — 
Тт.  V.  1.  p.  266.—  Frey.  п.  В.  t.  38i.  —  H. -Sek. 
p.  328.  n.  440.  —  Guén.  I.  p.  318.  n.  526. 

Envergure  22 — ^26  lignes.  — Les  ailes  supérieures  sont 
tantôt  d'un  beau  et  tendre  jaune  -  nankin ,  tirant  sur  le 
gris,  —  et  tantôt  d'un  olive  verdâtre  clair,  nuancé  de 
grisâtre;  la  base,  la  partie  inférieure  de  l'espace  médian, 
et  une  large  bande  coudée,  terminée  extérieurement  par 
la  ligne  externe,  sont  plus  foncées,  offrant  tantôt  un 
olive  verdâtre,  et  tantôt  un  olive  roussàtre  ou  brunâtre« 
Une  tache  costale  subterminale  offre  la  même  couleur. 
Les  taches  médianes  sont  *  cerclées  de  blanchâtre,  ayant 
un  fond  parfaitement  uni;  la  réniforme  se  trouvant  dans 
la-dite  bande  coudée.  La  ligne  externe  est  blanchâtre^ 
fine,  et  parfaitement  intègre;  la  subterminale  est  de  la 
même  couleur,  mais  moins  intègre. 

Ailes  inférieures  d'un  beau  et  gros  jaune  orange,  avec 
la  bordure  d'un  noir  de  velours;  elle  est  très  large  au 
bord  antérieur,  s'amincissant  vers  l'angle  anal. 

Elle  habite  la  Russie  méridionale,  les  environs  d'Odessa 
et  le  Caucase. 

2.  Tbiphaena  Pronüba  Ып. 

Tr.  alis  anticis  griseo-fuscis,  umbracnlatis:  lineis  me- 
dianis  crenulatis  griseis;  stigmatibus  medianis  griseo- 
signatis;  litura  cos(ali  subterminali  nigra;  —  posticis 
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aurantio-ocbracejs:  fascia  termioali  nigra  angitsta;  -^ 
fhorace  fu9co,  collari  albido. 

ß.  Innuba:  alis  anticis  hepatico-testaceis,  subconcolo* 
ribus:  stigmat«  reniformi  liiuraqae  costali  subtermi- 
flali  nigricaotibus  ;.  —  thorace  hepatico  -  testaceo, 
coilari  concolore. 

Roes.  IV.  t.  32.  —  Esp.  t.  102.  f.  1 .  —  Hub.  f. 
103.  —  Tr.  V.  y.  p.  360.  —  Evm.  Fn.  p.  2i6.  n. 
jg.  _  H;-Sch.  p.  329.  n.  446.  —  Gué».  I.  p.  320. 
n.  Ö30. 

Innuba  ,  Esp.  t.  102.  f.  2,  3.  —  Tr.  p.  265.  — 
Etm.  Fn.  p.  2i6.  —  Guin.  p.  321.  —  Frey.  п.  В. 
t.  27Ö. 

Taille  de  Fimbria^  ou  un  peu  plus  grande;  les  ailes 
plus  allongées.  Les  supérieures  d'un  brun-^'oncé  grisâtre^ 
un  peu  nuancé  de  noirâtre,  avec  les  lignes  ordinaires 
crénelées  et  grises;  les  taches  médianes  et  la  côte  plus 
ou  moins  marquées  de  gris;  la  réniforme  souvent  chargée 
de  noirâtre. 

Dans  la  variété  Innuba,  le  fond  des  ailes  supérieures 
est  uni;  il  est  tantôt  d'un  testacé  brunâtre,  tantôt  d'un 
brun  hépatique  et  tantôt  d'un  jaune  hépatique.  Les  lig- 
nes ordinaires  sont  peu  prononcées.  La  réniforme^  et  une 
liture  costale  subterrainale  sont  noirâtres. 

Le  caractéristique  de  cette  espèce,  ainsi  que  de  toutes 
les  Tripbaenas,  offrent  les  ailes  inférieures,  qui  sont  d*un 
jaune  d^ocre  orangé,  avec  la  bordure  noire  étroite,  et 
un  tant  soit  peu  amincie  à  l'angle  anal. 

Le  thorax  est  de  la  même  couleur  que  les  ailes  su- 
périeures, il  est  d'un  brun  -  noir  dans  la  Pronuba^  avec 
le  collier  d'un  blanc  un  peu  sali  de  brun;  ]  dans  Y  Innuba, 
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au  coDtraire>  le  collier  ne  diffère   pas  do  la  coulear  da 
thorax. 

Elle  habite  les  provinces  méridionales  de  la  Russie« 
les  environs  d'Odessa,  la  Crimée,  et  les  provinces  méri- 
dionales du  Don  et  du  Volga;  et  se  trouve  également  dans 
les  provinces  baltiques. 

3.  Triphaena  Subsequa  W.   V. 

Tr.  alis  anticis  hepatico  testaceis:  lineis  ordinariis  cre- 
nulatis  griseis;  stigmatibus  medianis  infuscatis,  griseo- 
circumscriptis  ;  macula  costali  subterminali  nigrican- 
te;  —  posticis  aurantis-ochraceis:  macula  discoidali 
fasciaque  terminali  nigris. 

ß.  Consequa^  Hub.  alis  anticis  griseo-fuscis,  subum- 
bratis:  litura  costali  externa  grisea  aut  albida. 

Hub.  f.  i06.  —  Tr.  V.  /.  p.  2Ô8.  —  Fvm.  В\г.  p. 
215.  n.  i.  — .  Frey.  п.  В.  t.  269.  —  H.-Sch.  p.  329. 
п.  44ô.  —  Guin.  I.  p.  3i9.  n.  528. 

Consequa ,  Hub.  f.  105.  —  Evm.  Fn.  l.  c.  — 
H.-Sch.  —  Guén.  l.  с 

Envergure  17 — 20  lignes.  — Cette  espèce  offre  la  mê- 
me différence  des  ailes  supérieures  comme  la  Pronubu^ 
seulement  qu'on  a  adopté  pour  type  celle  dont  les  dites 
ailes  sont  d'un  hépatique  testacé  uni,  avec  les  taches 
médianes  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  cerclé  de  gris, 
les  lignes  médianes  peu  prononcées,  la  subterminale  ac- 
cusée par  l'ombre  brunâtre  subterminale,  terminée  d'une 
tache  costale  noirâtre. 

Dans  la  Consequa^  les  ailes  supérieures  sont  d'un  noir 
ou  brun -foncé  grisâtre,  avec  une  liture  costale  grise  ou 
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blanchâtre,  qui  sa  trouve  uo  peu  au-de-là  de  la  tache 
réoiforme. 

Les  ailes  ioférieures  sout  il'un  jaune  d*ocre  orangé, 
ordinairement  un  peu  noirci  à  sa  base«  avec  une  tache 
réniforme  discoidale  noire,  et  une  bordure  de  la  même 
couleur. 

Elle  n*est  pas  rare  au  Caucase  et  dans  les  provinces 
du  Volga  méridional,  plus  rare  dans  celles  du  Volga  cen- 
tral et  dans  les  promontoires  méridiooau^L  de  TOural. — 
Juin,  Juillet.  —  Elle  se  trouve  outre  cela  dans  les  pro* 
vinces  baltiques  et  en  Litbuanie. 

4.  Triphaena  Orbona  Natur f. 

Tr.  alis  anlicis  griseo-hepaticis  :  strigis  ordinariis  gri- 
seis,  obsoleti.s;  stigmatibus  medianis  brunneis,  griseo- 
circumscriptis;  —  posticis  aurantio-ochraceis:  lunula 
discoidali  fasciaque  terminali  nigris. 

H.'Sch.  p.  328.  n.  44K  —  Guén.  I.  p.  319.  n. 
529.  —  Cornes,  Hub.  f.  521.  —  Тт.  Г.  У.  р.  254.  — 
Frey.  п.  В.  t.  268.  —  Subsequa^  Esp.  t.  i04.  f.  1. 

Envergure  21 — ^23  lignes.  —  Elle  offre  beaucoup  d'af- 
finité avec  la  Subsequa  à  ailes  supérieures  d'un  hépati- 
que testacé,  et  en  diffère  principalement  par  sa  taille 
plus  robuste,  par  la  ligne  subtertoinale,  qui  est  liserée 
d'un  brun  lavé  sur  son  coté  interne,  sans  être  précédée 
d*une  liture  noirâtre  costale.  Elle  diffère  encore  par  le 
dessous  des  ailes  supérieures,  dont  le  disque  noir  est  ar- 
rondi extérieurement,  tandis  qu'il  est  coupé  droit  dans 
la  Subsequa. 

Elle  se  trouve  dans  les  provinces  méridionales  et  oc- 
cidentales, dans  les  environs  d'Odessa. 


Digiti 


ized  by  Google 


402 

5.   Tbiphaena  Jantüina    IV.   V. 

Тт.  all's  anticis  fusco-brunDeis,  caesio  indutis:  stigma- 
fibus  mediaais  ex  parte  lutescentibus  ;  —  poslicis 
laete  aurantiis:  basi  fasciaqae  termioali  laüssima 
atris. 

Esp.  и  lOâ.  f.  4,  ö.  —  Hub.  f.  iOO.  —  Tr.  V.  1. 
p.  269.  —  Frey.  n.  B.  t.  262.  —  H.-Sch.  p.  328.  n. 
441,  _  Guén.  I.  p.  317.  n.  Ô2Ô. 

Envergure  16^ — 18  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
brun  -  olivâtre  très  tendre ,  ou  d'un  brun  -  foncé  ochra- 
cé,  —  soufflé  de  blanchâtre  sur  la  côte  et  vers  l'extré- 
mité, avec  le  contour  inférieur  des  taches  médianes  si- 
gnifié de  jaunâtre.  Lignes  ordinaires  nulles. 

Ailes  inférieures  d*un  beau  jaune-orange,  avec  la  base 
et  une  très  large  bordure  noires,  et  fondues  inférieure- 
ment.  —  La  tète  et  le  collier  sont  d'un  jaune  clair;  le 
reste  du  thorax  garde  la  couleur  foncée  des  ailes  supé- 
rieures. 

Daprès  Mad.  Leinig,  la  Janthina  se  trouve  en  Livonie. 

6.  Triphaena  Chardinyi  Fisch.  V.  Waldh. 

Tr.  alis  anticis  griseo-fuscis,  testaceo  mixtis,  umbra- 
culosis;  —  posticis  aurantio  -  ochraeeis  :  fascia  lata 
terminali  sublineari. 

Boisd.  Icon.  pi.  54.  —  Dup.  Sup.  III.  p.  j2/7. 
pi.  20.  —  H.'  Sch.  p.  328.  n.  U2.  Sup.  f.  149, 
iÖO,  474.  —  Guén.  I.  p.  ЗП.  п.  524. 

Hetaera  ,  Evm.  Bull,  de  Mose.  i83S.  p.  35.  —  Fn. 
p.  317.  n.  3.  —  Frey.  п.  В.  t.  279.  f.  1. 

C'est    une  espèce    très  petite    dans    ce  genre  ,    qu'on 
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reconnoit  facilement  par  sa  taille:  envergure  11 -^13^ 
lignes.  —  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun -gris 
testacé,  ordinairement  traversées  par  upe  ombre  médiane 
noirâtre.  Les  lignes  ordinaires  peu  prononcées,  elles  sont 
noirâtres  ,  et  liserées  de  grisâtre;  les  tacbes  médianes 
également 'peu  prononcées^  ou  nulles;  la  réoiforme  par- 
fois chargée  de  noirâtre  ,  et  Torbiculaire  de  grisâtre. 
La  partie  costale  de  la  ligne  subterminale  est  précédée 
d'une  liture  noirâtre. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  jaune  d'ocre  orangé  « 
avec  une  bordure  noire  assez  large  et  à  peu  près  d'égale 
largeur. 

L'abdomen  de  cette  petite  Tripbaena  ji'est  pas  déprimé, 
par  lequel  elle  diffère  des  espèces  précédentes;  elle  diffère 
également  par  sa  manière  de  vivre  ,  car  elle  voltige  en 
plein  soleil,  sur  les  fleurs. 

Elle  babite  les  provinces  du  Volga  central  et  les  pro- 
montoires méridionaux  de  l'Altaï.  —  Juin. 

Genre  2.  NOCTUA  Lin. 

Ailes  supérieures  plus  ou  moins  allongées  ,  plus  ou 
moins  larges ,  obtuses ,  arrondies  au  sommet ,  générale- 
ment peu  nuageuses,  brunes  ou  d'uD  gris  cendré.  Taches 
médianes  assez  intègres«  ordinairement  un  peu  plus  clai- 
res que  le  fopd.  Lignes  médianes  crénelées ,  presque 
toujours  géminées  ;  la  subterminale  peu  distincte ,  et 
accusée  seulement  par  l'ombre  subterminale.  Tache  clavi- 
forme  nulle  ,  ou  très  peu  indiquée.  Frange  unie.  — 
Ailes  inférieures  sans  distinction. 

Antennes  ciliées  dans  les  mâles ,  (peetinées  chez  la 
Tenebrosa  seulement);  simples  dans  les  femelles.  Palpes 
comprimés,  dépassant  un  peu  la  tête;  le  deuxième  article 
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)arg*e,  vela -hérissé,  ordinairement  noir  extérienrement; 
le  troisième  court,  et  nu.  Trompe  moyenne.  Thorax  velu, 
presque  carré;  abdomen  lisse. 

Chenilles  rases,  veloutées,  cylindriques,  avec  la  li^ne 
Stigmatale  et  la  sousdorsale  ordinairement  très  distinctes. 
Elles  vivent  exclusivement  des  plantes  basses.  —  Chry- 
salides enterrées.    • 

Table  analytique  des  espèces  du  genre  Noctua. 

A.  le  GoUier  d'an  gro9  noir  de  velours; 

a.  ailes  sopérienres  d'un  Ьгап-сЫтге,  атес  la  côte 
blanche; 

a^  ailes  inférieares  blanches  ; 26.  Musivu» 

b'  ailes  inférieares  noirâtres; 25.  StenxU. 

b.  ailes  sapérieares  grises; 2i.  Flammatra. 

B.  le  collier  non  distingué  par  la  couleur; 

a.  ailes  supérieures  avec  Tombre  sublerminale  co- 
stale très  noire,  offrant  une  tache  noire  bien 
prononcée; 

a^  tache  orbicnlaire  largement  ouverte  vers  la 
côte,  offrant  une  tache  triangulaire  d'un  jaune 

brunâtre  clair; 17.   C.-nigrum. 

b^  tache  orbiculaire  moins  ouverte  et  â  peu  près 
de  la  couleur  du  fond; 

a'  carrés  souscostaux  1  et  2  d'un  brun  noir 
foncé; 

a*  ailes  supérieures  d'un  brun-cuivre;  infé- 
rieures d'un  gris  blanchâtre:    .     .     .     .14.  Ditrapexium, 
b'  ailes  supérieures  d'un  bran  grisâtre;  les 

inférieures  d'un  gris  foncé;     •     .     •     .16.  Triangulum. 
с"  ailes  supérieures  avec  l'espaee  subter- 
minal el  terminal  d'un  gris  cendré;  les 

inférieures  noirâtres; 18.  Kollari. 

b'  les  trois  carrés  souscostaux  de  la  couleur 

du  fond; 6.  Bßja* 

b.  ailes  supérieures  avec  l'ombre  subterminale  co- 
stale peu  prononcée  ; 

a^  ailes  supérieures  marquées  d'un  point  noir, 
placé  dans  la  première  entrenervure,  au-des- 
sous de  la  réniforme; 
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a*  espace  lablermloal  plot  foooé  que  le  fond, 

de  part  et  d*aiitre; 13.  Brunnea, 

b*  le  même  espace  ombragé  eo  partie; 

a'  ombre  de  Геврасе  lobtermioal  plae  fon- 
cée eur  la  côte  qoe  тега  le  bord  posté- 
rieur;       12.  Feitiva. 

b'  cette  même  ombre  de  nuance  égale,  en 
baat  comme  en  bas; 

a^  le  second  carré  soascostal  (carré  mé- 
dian) pins  foncé  que  le  fond;     .     .     .10.  B$Ua. 
b*  les  trois  carrés  souscostaux  de  la  cou- 
leur du  fond;     ........  11.  DahlU. 

b*  ailes  supérieures  dépourfues  de  point  noir 
au-dessous  de  la  réni forme; 
a*  ailes  supérieures  brunes; 

a*  ailes  supérieures  атео  la  céte  blanche;  27.  Pleela. 
b*  les  mêmes  ailes  атес  la  côte  de  la  cou- 
leur du  fond,  on  an.  peu  plus  claire; 
a^  carrés  souscostaux  1  et  2  très  noirs; 
a'  ailes  supérieures  d'un  brun-cuirre;  15.  Rhomboid$a, 
b'  les   mêmes  ailes  d*un  brun   noir 

foncé; 4.  Sigma» 

b^  les  trois  carrés  souscostaux  de  la  cou- 
leur du  fond,  ou  de  Tombre  médiane; 
a''  lignes  interne  et  basilaire  marquées 
de  petites  tacbes  noires;  espace  sub- 
terminal атес  une  rangée  de  points 

noirs; 5.  Depuneta. 

b^  les  dites  lignes  dépourfues  de  ta- 
cbes noires; 

a®  tacbes  médianes  noires;     .     .     .    Э.  Augur, 
b*  tacbes  médianes  Jaunâtres,  cen- 
trées de  brunâtre;     .     .     •     .     .     1.  Xanthographa. 
c*  taches  médianes  de  la  couleur  du 
fond; 

a^  ligne  externe  suirie  extérieu- 
rement d'une  série  de  points 
noirs;  tache  réniforme  avec  sa 
base  accusée  de  noirâtre;  •  .  9.  Sabrina. 
b^  la  dite  ligne  dépourrue  de 
points;  réniforme  concolore; 
a*  lignes  médianes  brunes  ou 
noires  et  simples; 
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«'  aUêi  lapérieures  d'uq  briio* 

enivre;   апСепоез   eimplei;     7.    Umhnna. 
h^  aile«  fiupérieare«  trèi  lar- 
ges   eL    d'un   bruii  '  fuligi- 
neai:  ;    anlenae»   du    mal  о 

pecUûéBi; Ш     2.   ТеппЬгоша, 

h*  lignei   médîaaee   brun  ce   Ы 

gémJQÉâa  ;     ...     ^     ,     «     S.  Puniceci« 
b'  ailes  lupérieuree  d'un  f  rii  cendré  clair; 
a*  carréii»  souscoslaim  1  et  Ш,  ou  le  premier 
ieuleiueot»  noire: 

a"*  aileä  supérieures  атос  le  disque  mer- 
que   de   quelques    points    irréguUere 
noirs;  *...,**,„*,  îi.  Margarit^çea, 
b^poÎDl»  noire  nul»; 
a^  la  cale  marquée  de  irois  IraiU  noir^;  20,  Chaitlaiuu, 
b^  ta  côte  dépourrue  de  IraiU  noirs;    .  Ш^  Sarepiufm^ 
b^  1ен  troiü  carré»  souecostaux  de  la  cou- 
leur cendrée  du  fond: 

a*  tacbe  claTiforme  indiquée;  .     *     .     ,  19,  Intârmedia, 
h^  tache  clarirornie  parfailemenC  nulle;  ^r  СапееНжш^ш^* 

L  NocTüA  XANTHoeiupHÀ    W.   к 

N.  alis  aniicis  obtusis  ,  griseo^aul  latericeo  -  fusck: 
lioeiâ  ordiuariis  obsoletb:  externa  puoclis  nigrk 
eig-Dificata  ,  subtenuiDalî  pallida,  uadata;  stïgmatj* 
bus  oiedianis  lutescentibits,  fusco-centratts;  —  posti- 
ck  albidîs,  externe  nigrieautibua. 

Hub.  f.  ^S.  —  Tr-  К  Jg.  p,  196.  —  Frey.  n.  B. 
L  3ô(h—H:-Sckp.34f,  n-  4S2.  Sup,  f.  tSO.fvar.J.— 
Guen,  L  p.  337.  n.  367. 

Cette  espèce  tient  à  la  fois  aux  Ortbosias  ,  aux  Tri- 
phaenas  et  aux  Noctuas  ,  ayaul  les  ailes  supérieiirei 
obtuses  et  arrondies*  —  Eover^^^ure  14 — 16  lignes.  — 
Antennes  crénelées  dans  le  mâle  ,  et  simples  dans  la 
femelle.  —  Le  fond  des  ailes  supérieures  est  à  peu  près 
uni .    et  varie  depuis    le  ronge  -  brique  ,    jusqu'au  gris* 
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Doisette  foncé;  le  plus  gouvent  il  est  d*aQ  bruQ-*rous- 
sâtre  terne.  Les  lignes  médianes  très  peu  prononcées  , 
ou  nulles:  Texterne  euiyie  d'une  série  de  points  noirs  » 
comme  dans  les  Orthosias;  la  subterminale  un  peu  plus 
claire  que  le  fond.  Les  taches  médianes  d'un  jaune  clair 
et  sale  ,  et  tellement  centrées  de  brunâtre  que  le  jaune 
n'est  conservé  qu'au  bord. 

Ailes  inférieures  d'un  blanc  sale  qui  tire  un  peu  sur 
le  jaune;  elles  sont  largement  lavées  de  noir  à  l'extré- 
mité ,  dans  la  femelle  ,  ayant  une  légère  ombre  subter- 
minale dans  le  mâle. 

Provinces  baltiques. 

2.  NoGTUA  Tbnbbrosa  Hub. 

N.  alis  anticis  brunneo-fuliginosis:  umbra  media  obscu- 
riore;  stigmatibus  medianis  concoloribus  «  obsoletis; 
lineis  medianis  simplicibus  ,  crenulatis  «  nigris;  — 
poslicis  fusco-brunneis.  —  Mets  antennis  pectinatis. 

Hub.  f.  i38,  Ô03.  —  Tr.  y.  1.  p.  180.— Evm.  Fn. 
p.  202.  n.  29.  —  Frey.  В.  t.  40.  —  H.-Sch.  p.  207. 
n.  82.  —  Guén.  I.  p.  2â6.  n.  408.  —  Ferruginea , 
Esp.  Bomb.  t.  47.  f.  ô,  6. 

Envergure  14 — \b\  lignes.  —  Cette  espèce  diffère  de 
toutes  les  autres  de  ce  genre  par  ses  ailes  supérieures 
très  larges^  courtes  et  obtuses^  et  par  les  antennes  pecti- 
nées  du  mâle.  Les  dites  ailes  sont  d'un  brun -foncé 
fuligineux  «  traversé  par  une  ombre  médiane  «  avec  les 
taches  médianes  de  la  même  couleur,  cerclées  de  noir, 
et  peu  prononcées;  les  lignes  médianes  simples ,  créne- 
lées et  noires;  la  c6te  marquée  de  quelques  points  jau- 
nâtres. 

Ailes  inférieures  d'un  brun-grisâtre  fuligineux. 
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Elle  se  trouve  en  outre  dans  les  provinces  baltiques, 
au  Caucase  ,  dans  les  provinces  baigfiées  du  Volga  et 
dans  rOural  méridional.  —  Juin«  Juillet. 

3.  NocTüA  Augur  Fab. 

N.  alis  anticis  griseo-fuscis,  obscuris:  stigmatibus  me- 
dianis  nigris;  —  posticîs  fusco- griseis. 

Hub.  f.  U8.  —  Tr.  V.  1.  p.  2i0.  —  Evm.  Pn.  p. 
207.  n.  2.  —  H.'Sch.  p.  361.  n.  ôô2.  —  Guin.  I. 
p.  32â.  n.  337.  —  Omega  ,  Esp.  t.  l31.  f.  2.  — 
Hippophaës,  Uub.  f.  782,  783. 

Cette  espèce  diffère  de  toutes  les  autres  par  ses  taches 
médianes  noires.  —  Enverg^ure  16 — ^21  lignes.  —  Ailes 
supérieures  d*un  brun  grisâtre  sombre,  plus  on  moins 
foncé,  assez  uni,  avec  la  tache  réniforme  noire,  courte 
et  large;  Torbiculaire  noire,  ou  seulement  cerclée  de 
noir.  Les  deux  lignes  médianes  tantôt  distinctes,  noires, 
crénelées  et  simples,  —  tantôt  oblitérées,  ou  nulles,  la 
ligne  subterminale  indiquée  seulement  par  Tombre  sub- 
terminale. Tache  claviforme  le  plus  souvent  nulle,  ra- 
rement cerclée  de  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  à  peu  près  de  la  même  cou- 
leur sombre  que  les  supérieures. 

Elle  est  assez  commune  dans  la  Russie  européenne  mé- 
ridionale centrale  et  boréale«  et  très  commune  dans  les 
provinces  du  Volga  central,  dans  le  gouvernement  d'Oren- 
bourg  et  dans  TOural  méridional.  —  Juin,  Juillet. 

4.  NocTUA  Sigma   W.    V. 

N.  alis  anticis  nigro-fuscis:  costa  pallidiore;  areis  sub- 
costalibus  prima    et  secunda  atris;    strigis  medianis 
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crenulatiät    pallidis   nigrisque  —  posticis    nigrican- 
tibus. 

Hub.  f.  i22.  —  Tr.  V.  /.  p.  212.  —  Evm.  Fn.  p. 
208.  n.  3.  —  Frey.  B.  t.  iU.  —  U.-Sch.  p.  361. 
n.  553.  —  Guin.  /.  p.  325.  n.  Ö38.  —  Ditrapezium^ 
Bsp.  t.   /47.  f.   и  2.  —  Nubüa,  E$p.  и  i42.  f.  3. 

Envergure  17  —  19  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
brun  -  noir,  avec  la  côte  ordinairement  un  peu  plus  clai- 
re, brunâtre.  Les  facbes  médianes  un  peu  plus  claires 
que  le  fond  ,  cerclées  de  noir;  les  carrés  souscostaux 
très  noirs,  mais  petits.  Les  deux  lignes  médianes  créne- 
lées, peu  prononcées,  uti  peu  plus  claires  que  le  fond, 
et  liserées  de  petites  lunules  noires,  des  deux  cotés;  la 
subterminale  également  un  peu  plus  claire  que  le  fond 
et  peu  distincte. 

Les  ailes  inférieures  d*un  noirâtre  uni. 

Elle  habite  la  Russie  centrale  et  boréale ,  et  elle  est 
encore  assez  commune  dans  les  provinces  du  Volga,  dans 
le  gouvernement  d*Orenbourg  et  dans  TOural  méridional.— 
Juin,  Juillet. 

5.  NocTüA  Depuncta  Lin. 

N.  alis  anticis  brunnescenti-g-riseis,  pulverulentis:  ner- 
vis strigisque  medianis  pallidioribus,  bis  fusco-Iimi- 
tatis;  stigmatibus  medianis  pallide  circumscriptis;  sé- 
rie spatii  subterminalis  serieque  ciliari  punctorum 
nigrorum;  punctis  basalibus  maculisque  strigae  inter- 
nae  alro-fusois;  —  posticis  griseis. 

Esp.  t.  /77.  f.  3.  —  Tr.    y.  3.   p.  229.  —  Evm. 
Fn.  p.  2/3.  n.  3.  —  Frey,  n.   B.  t.  i66.  —  H.-Sch. 
j).  357.  n.  Ô36.  —  Guén.  I.  p.  324.  n.  536.  —  Men- 
dosa,  Hub.  f.  120,  302. 
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Enyergure.ie — 18  lignes.  —  Ailes  supérieures  d*uo 
gris  -  brun  pulvérulent ,  traversé  par  Tombre  médiane  et 
la  subterminale  brunes,  avec  les  nervures  un  peu  plus 
claires;  les  taches  médianes  nettement  cerclées  d'une  fine 
ligne  claire:  Torbiculaire  gardant  la  couleur  du  fond,  la 
reniforme  souvent  occupée  par  Tombre  médiane.  Les  lig- 
nes médianes  très  peu  prononcées,  brunes»  géminées,  à 
peu  près  intègres:  Texterne  suivie  extérieurement  d'une 
rangée  de  points  noirs;  l'interne  marquée  de  trois  pe- 
tites tacbes  noires  ,  sur  son  coté  extérieur;  la  demi- 
ligne  basilaire  signée  de  deux  gros  points  noirs. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  brunâtre  ,  avec  la  frange 
plus  claire. 

Elle  habite  la  Russie  centrale  et  méridionale;  elle  est 
encore  assez  commune  dans  l'Oural  méridional. — Juin, 
Juillet.  —  Mr.  Nolcken  l'a  également  trouvée  ftur  l'ile 
Oesel  dans  la  Baltique. 

6.  NocTüA  Baja    W.   V. 

N.  alis  anticis  grisescenti  -  rutilis:  stigmatibus  strigis- 
que  medianis  concoloribus ,  fusco-limitatis:  stigmate 
reniformi  ad  basin  fusco  -  impleto  ;  macula  costali 
apicali  nigra;  —  posticis  nigricanti-lutescentibns. 
ciliis  rubicuodis. 

Hub.  f.  И9.  —  Гг.  V.  1.  p.  2iö.  —  Evm.  Fn. 
p.  S08.  n.  4.  —  Frey.  B.  t.  74.  —  H.-Sch.  p.  360. 
n.  048.  —  Guén.  I.  p.  33Ö.  п.  662.  —  Tricomma , 
Esp.  t.  161.  f.  6. 

Envergure  16  — 18  lignes.  —  Ailes  supérieures  d'un 
rubrique  plus  ou  moins  grisâtre,  traversé  par  les  ombres 
médiane  et  subterminale,  qui  sont  très  lavées;  la  der- 
nière seulement  est  terminée  par  une  tache  costale  noire. 
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Tache  orbicalaire  de  la  icooletir  au  fond  ,  ou  un  peu 
plus  claire;  la  réniforme  plus  ou  raoin^  chargée  de 
noirâtre.  Les  lignes  médianes  très  peu  prononcées,  bru- 
nes, géminées;  Texterne  parfois  marquée  d*ttne  série  de 
points  noirs. 

Ailée  inférieures  d'un  jaunâtre  sale ,  lavé  de  noir  au 
bord  terminal,  gfirdant  la  frange  rougeâtre. 

Elle  habite  la  Russie  centrale  et  boréale;  elle  est 
encore  assez  commune  au  nord  du  gouvernaient  d'Oren- 
bourg  et  dans  TOural  méridional.  —  Juillet»  Août. 

7.  NocTCA  Umbrosa  Hub* 

N.  alis  anticis  languide  rolilis:  stigmatibus  mediants' 
Goncoloribus  ,  fusco  -  circumscriptis  ;  lineis  medianis 
fuscis  simplicibus  ;  —  posticis  lutescenti  ^  griseis  , 
externe  infuscatîs. 

Hub.  f.  4Ö6.  457.  — Гг.  К.  i.  p.  liS.^H.-Sch. 
p.  357.  n.  538.  —  Guén.  I.  p.  334.  n.  559. 

Envergure  16 — 17  lignes.  —  Ailes  supérieures  d^un 
rouge-rubrique  mat,  traversé  '  par  les  ombrèis  médiane  et 
sûbterminaïe  brunâtres ,  avec  les  taches  médianes  de  la 
couleur  du  fond  et  cerclées  de  brun;  les  lignes  média- 
nes légèrement  crénelées,  brtin -foncées,  bien  écrites  et 
simples,  caractère  par  lequel  cette  espèce  est  distinguée 
des-  .voisines.  La  frange  est  séparée,  du  fond  par  une 
ligne  brun-foncée  très  distincte.. 

Ailes  inf^ieures  d*un  gris  jaunâtrr/ lavé  de  brun  au: 
bord  terminal,  gardant  la  frange^  plus  claire,  d'un  jaune 
nnigaâtre. sale»    .  -  t     .  ?.      r, 

Elle  ae  trouve  aui  environs  de  Pétersbourg. 
JVi  4.  /855.  28 
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8.  NocTUA  PuvicBA  Hub. 

N.  all's  anticis  grisescenti-rutilis:  атЪга  mediana  spa* 
tioque  subterminali  rufo-ratilis;  area  subcostal! 
media  paalo  obscuriore;  stigmatibus  medianis  obso- 
letis,  rufo-circamscriptis; — posticis  latesiienti-griseis! 
atrigis  duabus  transTersis  obsetirioribiiat  obaoletis. 

Hub.  f.  115.  —  Tr.  VI.  1.  p.  38€.  —  Frey.  В. 
t.  lö.'—Boind.  коп.  pi.  83.  f.  4. -— Я.-5(?*.  p.  338. 
п.  529.  —  Guén.  I.  p.  333.  п.  557. 

Elle  offre  one  grande  affinité  avec  la  Bella ,  qui  та 
suivre,  dont  elle  a  la  taille  et  le  port.  Elle  difllère  princi- 
palement par  le  manque  du  point  noir  au-dessous  de  la 
tache  orbiculaire  t  —  et  par  Tespace  subterminal ,  qui 
est  occupé  par  Tombre  subterminaïe  de  part  et  d*autre, 
offrant  une  large  bande.  La  teinte  rubrique  des  ailes 
supérieures  est  ordinairement  plus  vive. 

Elle  se  trouve  en  outre  dans  les  promontoires  méridio- 
naux de  rOural. 

9.   NocTUA  SoBRiNA  Botsd. 

N.  alis  anticie  griseo-rufis:  costa  grisescente;  stigmati- 
bus medianis  concoloribus,  fusço-circumacriptis;  lineis 
medianis  obsoletis  ,  crenulatb ,  nigricantibus  ,  inter^ 
ruptis;  umbra  media  obsoleta;  —  posticis  griseis: 
ciliis  rubicundis* 

Boisd.  Gen.  п.  782.  —  ßvm.  Fn.  p.  210.  п.  9.  — 
H.'Sch.  p.  360.  п.  549.  Sup.  f.  127— 129. ---Guén.  I. 
p.  335.  п.  563.  — Вир.  iup.  IV.  pi.  69.  f.  5.  a.— 
Gruneri,  Dup.  pi.  69.  f.  5,  6. 

Envergure  14 — 16  lignes.  —  Ailes  supérieures  à'wm 
roux    grisâtre,  avec   la  cAte  plus   ou  moisa  saupoudrée 
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de  ^b;  l#s  lignes  médtaMs  crénelées ,  noirâtres,  ordhr 
nairemeot  interrompues  et  peu  distinctes.  Les  taches  mé* 
dianes  de  la  couleur  du  fqnd  ,  ou  un  peu  saupoudrées 
de  gris«  et  cerclées  de  brun;  la  réniforme  un  peu  mar- 
quée de  noirâtre  à  sa  base.  L^ombre  médiane  et  la  sub* 
terminale  très  peu  prononcées. 

Ailes  inférieures,  grises ,  avec  la  frange  plus  claire  et 
rongea  tre. 

Elle  se  trouve  dan^  les  provinces  dn  Volga  central, 
dans  le  gouvernement  d*Orenbourg,  dans  l'Oural  et  dans 
VAltal  méridionaux. 

10..  NocTciA  Bella  Borkh. 

N.  atis  anticis  rutilo-cupreis:  umbra  mediana  et  sub« 
terminal!  brunnescentibus;  stigmatibus  medianis  palli- 
dioribus,  saepe  lutescentibus;  puncto  nigro  sub  stig- 
mate orbicularis  —  posticis  lutescenti-griseis:  ciliis 
rnbicundis. 

Tr.  V.  i.  p.  I9i.  et  X.  p.  3ô.  -^  Frey.  п.  В. 
и  ГОО.--^ВоШ.  hon.  pi.  83.  f.  ö  ^H.-Sch,  p.  359. 
п.  .547.  Sup.-  f.  8i.  —  Guén.  I.  p.  33à.  п.  638.  — 
Quadralurfi,  Hub.  f.  йП.^^Ритсеа,  Evm.  Fn.  p.  9iO. 
п.  8.     ' 

Envergure  14 — 16  lignes.  —  Ailes  supérieures  très 
obtuses,  —  d'un  rouge  -  rubrique  cuivre,  tirant  un  peu 
sur  le  grisâtre,  avec  Tombre  médiane  et  l'espace  termi- 
nal plus  foncés;  les  taches  médianes  un  peu  plus  claires, 
souvent  saupoudrées  de  jaunâtre;  le  carré  souscostal  mé- 
dian ordioaireÀ^ent  plus  foncé,  offrant  une  tache  quadran- 
gulaire  brun -ferrugineuse,  comme  dans  la  Punicea;  les 
lignes  médianes  brunes»  géminées,  à  peu  près  intègres. 
Au-deeiows   de  Torbijculaire    se  trouve   un  point   noir, 

28* 
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signifiaDt  H  pointe  de  la  daTÜbnne,  qai  «Bt  Меше  par- 
fois nu  pea  iddiqnée  de  gris&tre. 

Ailes  inféi^iëiires  d*UD  gris  plus  ou  moins  foncé  et 
pins  ou  moins  jaunâtre,  avec  la  frange  rouge&tre. 

Elle  se  trouve  en  outre  dans  les  provinces  du  Volga 
central  et  dans  les  promontoires  méridionaux  de  TOuraU — 
Juillet.  —  Outre  cela,  dans  les  provinces  baltiques. 

11.  NocTUA  Dahlii  Hub. 

N«  alis  anticis  ferrugineo-testaceis:  etigmatibos  media- 
nis  concoloribus  ,  nigricanti  -  circumscriptis  ;  lineis 
medianis  crenulatis,  nigricantibus;  umbra  media  um- 
braque  subterminali  fuscescentibus;  puncto  sub  stig- 
mate orbiculari  punctisque  ciliaribus  nigris; — poetî- 
cis  nigricanti-griseis:  cilils  rubicundis. 

Hub.  f.  ибо,  466.— Tr.  F.  1.  p.  ИаЛ.—Еьт.  Fn. 
p.  209.  п.  6.  —  H.-Sch.  p.  3ô7.  п.  ô37.  —  Guém  1. 
p.  332.  n.  004. 

Taille  et  port  des  espèces  précédentes.  —  Ailes  supé- 
rieures d*un  testacé  rouss&tre  ou  brunâtre,  traversé  par 
Tombre  médiane  brunâtre;  Tespaee  terminal  souvent  de 
la  même  couleur;  les  lignes  médianes  crénelées,  brunes 
ou  noires,  l'externe  souvent  suivie  d'une  ombre  brunâtre. 
Taches  médianes  de  la  couleur  du  fond  ,  et  cerclées  de 
noir.  Au-dessous  de  l'orbiculaire  se  trouve  un  point  noir, 
comme  dans  la  Bella;  et  outre  cela  on  remarque  encore 
des  points  noirs  ciliaires. 

Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  noirâtre»  avec  la 
frange  rougeâtre. 

Elle  n'est  pas  rare  dans  les  provinces  du  Volga  cen- 
tral, dans  l'Oural  méridional  et  dans  l'Altaï  méridkMial.-^ 
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Juillet  ««  Elle  se  troave  également   daas  les  provinces 
baföqnes. 

12.  NocTüA  Festiva  W.   V. 

N.  alis  anticis  rufescenti  -  testaceis:  umbra  media  um« 
braque  costali  subterminali  rufis;  stigmatibus  mé- 
dianis  pallidis;  areis  subcostalibus  1  et  2»  puncto 
sub  stigmate  orbiculari  punctulisque  ciliaribus  rufis 
autatro-ferrugineis;  lineis  medianis  crenulatis,  brun* 
neis;  *-^  posticis  griseis. 

Hub.  f.  IIa.  ^61-^69.  —  Tr.  V.  1.  p.  424.  — 
Svm.  Fn.  p.  iiO.  n.  7.  — Frey.  В.  t.  4^.  —  H.'Sck. 
p.  3ô8.  n.  640.  —  Guén.  t.  p.  331.  n.  55i. 

Taille  et  port  des  précédentes.  —  Ailes  supérieures  d*un 
gris  testacé  roussàtre«  traversé  par  les  deux  lignes  mé« 
dianes  crénelées  brunes»  et  par  Tombre  médiane  ferru- 
gineuse; Tombre  subterminale  est  seulement  prononcée 
sur  la  c6te.  Les  taches  médianes  sont  de  la  couleur  du 
fond»  ou  un  peu  plus  claires,  et  très  prononcées  par  les 
carrés  souscostaux  foncés.  Au  -  dessous  de  Torbiculaire 
se  trouve  la  pointe  noire  de  la  claviforme»  qui  est  par- 
fois assez  distincte.  La  frange  est  séparée  du  fond  par 
des  petits  points  noirs.  Les  ailes  inférieures  sont  grises, 
gardant  la  frange  ckire. 

Elle   ae  tr#uv6    en  outre   au    nord    du  gouvernement 
dr'Oirrabourg  t    et  datts   les  promontoires  méridionaux  de  - 
rOural,  et  outre  cela,  .diïks:tes^  provinces  baitiqiies. 

l&-.1NM:inrA;DBOHNBA  W.   V.  ï 

,N.  alis  antUiff  giiaeo.aot;  imtilorèciinnèsoentibQa:  api- 
;.  ,tio  subteKœilifU  obaourtoreç  .stigmatibus  imadîanis 
- .  Ы pa\|i4ioribiu,^ . . лт» . ^ubooetalibnii  :prima  punottformi 
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secuodaque  rhomboidali  fuscis;  liaeis  meitMoU  ob- 
soletis;  puocto  nigro  sub  stigmate  orbiculari;  — po- 
sticis  griseis:  ciliis  rubicuodis. 

Hub.  f.  i2i.  —  Tr.  V.  1.  p.  2i9.  —  Frey.  В.  t. 
Ô8.  —  Evm.  Fn.  p.  г09.  п.  б.  —  H. -Seh.  p.  359. 
п.  ÔâA.  —  Guén.  L  p.  330.  n.  ôôO.  —  imiftra, 
Esp.  t.  4й%.  f.  6. 

Elle  est  ordioairement  un  peu  pi  os  grande  qoe  les 
espèces  précédentes:  envergfure  15  —  17  lignes.  —  Les 
ailes  supérieures  sont  tantôt  d*un  brun  grisâtre,  et  tan* 
tôt  d*un  rouge-rubrique  plus  ou  moins  brunâtre,  avec 
les  taches  médianes  ordinairement  un  peu  plus  claires, 
souvent  un  peu  jaunâtres;  les  carrés  souscostaux  d*un 
brun  foncé:  le  premier  très  petit,  offrant  un  point  trian- 
gulaire; le  second  trapézoîde.  Au-dessous  de  Torbiculaire 
se  trouve  un  point  noir.  L^espac^e  subterminal  est  tou- 
jours un  peu  plus  foncé  que  le  fond ,  sourtout  vers  la 
côte,  offrant  une  bande.  Les  lignes  médianes  sont  peu 
perceptibles;  elles  sont  un  peu  plus  foncées  que  le  fond, 
crénelées  et  géminées. 

Les  ailes  inférieures  sont  grises^  tirant  un  peu  sur  le 
rougeâtre. 

Elle  est  assez  rare  dans  les  pcovinoes  du  V«lga  cen- 
tral« dans  le  g^ouvernement  de  Сааащ  et  de  Simbîrsk. 
Elle  ее  trouve  également  autour  de  Pélerri^ourg,  et  dans 
les  provinces  baltiques.  —  JuiHet.  »         - 

14.    NOGTUA  DlTBAFIZHJll   Hubb 

N.  alis  antids  faaco-capreie:  atigmatîbus  medianis 
concoloribus:  orbiculari  antice  aperto ,  semiovali; 
areie   subcostalibas  1  et  2  nMCukqae   a>9lali   sab- 
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lermioali    atro-fuscis;    strigis    medianis   crenulatis 
nigris;  —  posticis  griseis. 

Hub.  f.  113,  472.  — Tr.  Sup.  X.  p.  SG.  —  Evm.  Fn. 
p.  212.  n.  i2.  —  H.-Sch.  p.  351.  n.  o34.—  GHén.  I. 
p.  329.  n.  547.  —  TrisUgma,  Tr.  V.  1 .  p.  253.  — 
Frey.  В.  t.  99. 

Envergure  17—18  liguée.  ^-  Aiies  supérieures  duo 
brun-cuivre,  avec  les  taches  médianes  de  la  même  cou- 
leur« ou  un  peu  grisâtres:  Torbiculaire  ouverte  antérieu- 
rement f  offrant  une  tache  demi-ovale.  Les  carrés  sous- 
costaux  1  et  2  d^un  brun-noir  très  foncé,  oflrant  deux 
taches  rhomboidales.  Les  lignes  médianes  peu  pronon- 
cées, crénelées,  noires  et  interrompues.  La  côte  marquée 
de  trois  petits  traits  noire,  qui  sont  Torigine  des  ligues 
ordinaires»  et  d*une  tache  noire  plus  grande,  qui  précède 
kl  ligne  snbterminale. 

Ailes  inférieures  d*un  gris  plas  ou  moins  jaunâtre  et 
clair. 

Elle  est  assez  commune  dans  les  provinces  du  Volga 
central,  dans  le  gouvernement  d'Orenbourg,  dans  TOural 
et  TAltaï  méridionaux.  Elle  se  trouve  égalt^ment  dans 
le  gouvernement  de  Pétersbourg ,  et  dans  les  provinces 
baltiques. 

15.    NoGTDA  Rhomboidea   ТГь 

N.  alis  anticis  fusco  -  cupreis  :  stigmatibus  medianis 
concoloribus  :  orbiculari  antice  aperto  «  semiovali; 
areis  subcostatibus  1  et  2  fuscis;  strigis  medianis 
obsoletis,  subintegris;  -^  posticis  fusco-griseis. 

Tr.  V.  i.  p.  331.  —  Frey.  п.  В.  309.  —  H.-Sch. 
p.  359.  п.  543.  —  Guin.  I.  p.  330.  n.  549.  — 
Stigmatica,  Hub.  f.  470,  471. 
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Un  pea  plus  grande  que  la  Dilrapeziumf  dont  elle  est 
très  voisine;  les  ailes  supérieures  sont  un  peu  plus  lar- 
ges, et  leurs  nuances  brun  -  cuivrées  un  peu  moins  fon- 
cées* Les  lignes  médianes  sont  à  peu  près  intègres,  mais 
très  peu  prononcées.  Le  caractère  le  plus  sur  pour  ài^ 
stinguer  cette  espèce,  c*est  le  manque  de  la  tache  noire 
subterminale  de  la  côte:  Tombre  subterminale  est  brune 
et  de  la  iméme  intensité  sur  la  câte  ,  comme  inférieu- 
rement. 

Ailes  inférieures  d*un  brun  grisâtre  à  peu  près  uni. 

Elle  se  trouve  dans  les  environs  d^dessa. 

16.   NocTUA  Teiangulum  Hufn. 

N.  alis  anticis  griseo  -  brunnescentibus  :  etigmatibas 
medianis  concoloribus  :  stigmate  orbtculari  antice 
aperto»  semiovali;  areis  subcostalibus  1  et  2  macu- 
laque  costali  subterminali  atro-fuscis;  lineis  media- 
nis crenulati^  nigricantibus;  —  postieis  griseo-fuscis. 

Гг.  r.  i.  p.  240.  —  Evm.  Fn.  p.  j2/5-  n.  il.  — 
Fny.  B.  t.  64.  —  H.'Sch.  p.  357.  n.  635.  —  Guin.  1. 
p.  329.  n.  548.  —  Sigma ,  E$p:  t.  186.  f.  i—3.  — 
Hub.  f.  497. 

Port  et  taille  de  Rkomboidea.  Elle  àitSère  des  deux 
espèces  précédentes,  dont  elle  oflre  une  grande  affinité, 
par  le  fond  brun  -  gris&tre  clair  des  ailes  supérieures. 
Elle  diffère  encore  particulièrem^^  de  la  Rkomboidea  par 
la  tache  noire  apicale  de .  b;  cMe; , -~  et  de  la  Dilrape" 
zium  par  ses  ailes  inférimre^^  qui  soiU  .d*un  Цап  grisa« 
tre  foncé. 

Elle  est  rare  dans  les  provinces,  du  Volga  eentral; 
mais  assez  commune  dans  les  prfut^re«  .méridionaux  da 
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rOoral.  —  juiUett  Août.  —  Outre  cela,  daos;!^  prp^ 
Tincee  baltiqaes  et  en  Lithnanie.  ,     . 

« 
17.  NocruÀ  C.-meavM  Un^ 

.  N.  alis  anticis  cupreo-foeds:  stigmate  reniforaii  .sqIh 
coocolore;  stigiiiate  orbicolaii  sordide  latesceote,  an- 
tice  latissime  aperto,  triangolari;  areia  anbcoetalibns 
1^2  maculaqœ  costali  eubterainali  atrb;  lineia 
medianis  crenulatis  nigricantiboe; '>*-•  poaticia  griseo- 
albidis. 

Hub.  f.  111.  —  Гг.  V.  1.  p.  Я31.  —  Ечт.  Fn.  p. 
2Н.  п.  10.  —  и. -Seh.  p.  3$6.  п.  533.  —  GtUn.  I. 
p.  328.  п.  545. 

Enyergure  17-^19  lignes.  — *  Ailes  snpérieures  d*an 
bran*foncé  cuivré,  avec  Tespace  terminal  plus  foncé  ou 
noirâtre;  les  carrés  souscostaux  1  et  2  très -noirs ,  réu- 
nis par  en  bas  et  y  fondus  avec  la  couleur  du  fond.  La 
tacbe  réniforme  garde  la  couleur  du  fond,  où  elle  est  un 
peu  plus  claire,  souvent  un  peu  écrite  de  jaunâtre;  VoT'* 
bieokire  est  d*un  jaune^  sale  ou  brunâtre ,  et  largement 
ouverte t  offrant  une  grande  tacbe  triangulaire/  fondue 
avec  la  couleur  claire  de  la -cAte.  Les  lignes  ^médianes 
sont  cr^léeg  et.noiref «  aouvent  pcm  distintotâs»  Oa  re- 
marque encore  une  tache  Postale  trisp noire  .qui  précède 
la,  ligne  subterminalç  ;  la  base  de  la  .première  entr^r- 
vure  est  chargée  de  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  blanc  sale,  lavé  de  gris 
au  bord  terminal. ^^  Le fliorax  est  d'un  bnin  foncé,  avec 
le  xollier  ordinairement  d*un  jaune  brunâtr^. 

J^lp;  est  cofimunp  p^|rtqji)A:dai^Ji|  R^si«,  européenne, 
e^  encore  très  сд^тт|1ай.Дцп9;1^га1^1  dans  )!Altaï. — 
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Juin,  Jaulet.  -^  Elle  se  trouve  ég^alemeot  daos  les  pro- 
vinces de  la  mer  noire. 

18.   NoGTtTA  KoLLARi  Ktnd. 

N.  alis  anticis  cinereist  epaiio  medio  nigro;  arets  sub- 
CDstalibas  i  ct2  »ûculaque  costali  subterminali  atris; 
sligffiàtibas  medianie  bruiHieseenti^-ciiiereis;  liDeie  me- 
diaois  gémioatis  nigris:  externa  crenuiata;  -^  posti- 
cis  nifricanii^griseif. 

Leder.  Sibirische  Schmeit.^  ZooL  bot.    Verein,  lab.  4. 

f.  1.  ,     .    , . . 

Port  et  taile  de  Triangalnm*-^  Ailes  supérienres  d4m 
gris  cendré,  avec  Tespace  terminal  plus  foncé;  i^espace 
médian  ombragé  de  noir;  les  carrés  siouscostaux  1  et  2, 
et  une  tache  costale  subterminale  d*un  gros  noir;  las  taches 
médianes  claires,  plus  ou  moins  chargées  de  brunâtre. 
Les  trois  premières  lignes  ordinaires  sont  noires  et  gé- 
minées: la  basilaire  et  Tinterne  sont  dépourvues  de  oré- 
naux;  Texterne  est  crénelée,  et  souvent  peu  di^tîocle» 
ou  indiquée  par  des  points  noirs,  ^espace  subtermiaal, 
qui  est  d/un  beau  cendré  clair  «  offre  ordinairemjMd  one 
série  de  petits  pointe  npirs. 

Ailes  inférieures  ^'an  gris    noirâtre   à  peu   près  ubî, 
avec  la  frange  un  peu  plus  claire. 

Cette  belle  noctuelle  a  été  découverte  dans  les  promon- 
toires méridionaux  de  TAltal,  par  M.  Kindermana. 

i 

19.  NocTDA  Inxbjikbima  Kindf 

N.  alis  aiiticîs  cinereis:  stigmatibus  tribus  ordinariis 
paulo  obscurioribus ,  Imea  pallida  circumscriptis; 
strigis  medianis  geminis  co&tiguts,  ôbsoletis,  iiogu- 
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lis,    puècto  costal!  atro  incipientibus;    umbra  sub- 
teritiinali  nigricaote  dilula;  —  poslicis  albis. 

Intermedia^  Kind,  in  Ш.  - —  Insigr^ta^  Led^f.  Sibir. 
Schmeii.  tab.  4,  f.  2.   ^  î         •  .    . 

Tailte- de  Chaldaica^  qui  va  suivre;  ailes  supérieures 
an  pea  plus  alloogées  à  Гарех  »  —  d*uii  gris  ceudré , 
avec  les! trois  taches  ordinaires  très  distinctes:  ellee  sool 
oeotrées'de  la  couleur  ceddrée  du  food,  puis' aoiràtires » 
et  nettement  cerclées  d'une  fine  ligne  claire.  Les  trois 
premières  lignes  ordinaires  prennent  leur  origine  d^un 
petit  trait  costal  noir;  la  basilaire  est  composée  de  deux 
traits  noirs;  Tinterne  est  marquée  de  trois  petits  traits 
noirs;  Textern^  est  très  peu  perceptible,  elle  est  gemiuée, 
bnioàtre  et  à  peu  près  iotègre.  La  subterminale  est  ac- 
cusée par  l'ombre  brunâtre  qui  la  précède.  L'espace  sub- 
terminal offre  ordinairement  une  série  de  très  petits  points 
noirs. 

Les  ailes  inférieures  soni  d'un  blanc  pur ,  avec  une 
ligne  eiliaîre  grisâtre. 

C'est  eocore  M*  Kindermann  qui  a  découvert  cette 
noctuelle  dans  TAltal  méridional;  il  Га  communiquée 
sous  le  nom  à^ Intermedia  »  nom  que  M.  Lederer  a  jugé 
à  propos  dé  cbanger  en  Insignata. 

20.   NocTUA  Chaldaica  Kind. 

N.  «Us  antieis' einereis:  stigmatibu»  medianis  eoncolo- 
ribue,  llnea  obsolèta  pallidiore  circumscriptis;  areis 
eubcoârfalfbns  1  et  2  .striolisque  tribus  costalibus  ater- 
rimis;  lineis  ordinarib  obsoletis;  —  posticis  albis. 

Bùisd.  Gen.  п.  Шб.  —  H. -Seh.  p.  199.  п.  51. 
5|ф.  /.  110.  —  Guin.  h  p.  324.  п.  534. 
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Earergure  15 — 17  lignes.  —  Ailes  supérieures  un  peu 
plus  allongées  que  dans  les  espèces  précédrates,  —7  d*un 
gris  cendré  à  peu  près  uni ,  tirant  souyent  un  peu  sur 
le  brunâtre,  trayersé  par  une  légère  ombre  subterminale, 
ayec  les  taches  médianes  de  la  couleur  cendrée  du  fond, 
et  cercUes  d'one  fine  ligne  claire  peu  prononcée.  Les 
Qwrés  souscostaux  i  et  2  très-noirs  et  détaobôs?  le  ]нге» 
mier  rhomboidal,  l'autre  rhomboidal  ou  triangulaire.  1л 
demi  «ligne  basilaire  très -noire  et  détachée;  les  deux 
lignes,  médianes  marquées  chacune  d'«n  trait  aoir  costal, 
et  rinterne  encore  avec  un  trait:  noir,  au-d^sous  de  *la 
tache  orbieulaire. 

Ailes  inférieures  d'un  blanc  uni  et  pur. 

Elle  habite  les  provinces  baignées  du  Volga  méridio- 
nal et  les  promontoires  méridionaux  de  l'Altaï. 

21.  NocTUA  MARGAâiTACEA  Borkk. 

N.  atis  antîcis  çinereis,  *  exlerne  leviter-infuecatîs:  «pea 
subcostali  media,  puociis  costitlîtnps  punetîs€(Ue  plur 
ribus  disci  atris;  stigmatibus  Uneisque  medianis  ob- 
soletis;  —  posticis  albis,  aut  griseis. 

Borkh.  98.r-ff'Sch.  p^  ^3t  Ц..  4âfu  ---Çu^n.  J- 
p.  3^3.  n.  53i.  —  Ghrtosß.,,  Tr.  V,  %  p.  247..— 
'  Erey.  n.  B.  18Ô*  —  L^iinclum^  Hub.  f.  130. 

Elle  offre  quelque  affinité  avec  la  Chaldaica ,  dont 
el)ß  a.la.  щ^шэ  t4ille.  — iiAito.«ii^rkaMe;d'«ft  gtis 
cßaive  clair«  un  peu  lavé:  ««^  H^iV^ildré  4«  btmttivers 
Tj^xtrémité ,  et  ps^^s^mé  deiquelq^es^^afoweei  ooirs!,wavec 
les  Jigne;î  ordinaires  ^peu  jdÎAtiqçt«^;  tl^  дафЦацм!«  t%ni- 
fié^es  par  <)es  petits  points  bruns  o^vttoirs;  j^^^sut^lermi- 
nàle  un  peu  plus  claire  que  rojpabre^de  X$xt|^^té.    JLa 
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c6te  marquée  de  quelques  pointsf  noirs,  dont  deux  signi- 
fient l*origii^e  des  ^ignes  médianes.  Taches  médianes  peu 
pereeptiblfis,  de  la  couleur  cendrée  du  fond»  et  distinctes 
seulement  par  le  carré  souscostal  intermédiaire  noir,  qui 
çst  très  petit  et  quadrangulaire»  le  premier  et  le  troisième 
c^é  n'offrant  qu*un  petit  point  noir. 

Ailes   inférieures    blanches  dans   le  m&le;    et  grises  9 
avec  la  base  blanche  dana  la  femelle. 

.  Elle  se  trouve, en  outre  #ur  les  bords  méridionaux  et 
orienjlaux  de  la  mer  noire. 

2i.  NoGTCA  Candbusbqua  W.  V. 

N.  ;aUs  antioie  rubenti  -  eanis  :  stigmatibus  medianis 
lineJ3que  ordmariis  obsoletisr  costa  punctis  tribu» 
nigris  signata;  —  posticis  griseis:  ciliis  albidis. 

Hub.  f.  391. -^Tr.  У.  1.  p.  in.-^H.-Sch.  p.  3S2. 
п.  432.  —  Guén.  I.  p.  SiS.  n.  533. 

£Ue  est,  ordinaireqient  un  peu  plus  grande  que  la 
Chdldaica'^  dont  elle  a  le  port.  —  Ailes  supérieures 
allongées ,  —  d'un  gris  blanchâtre ,  атес  une  légère 
couche  ferrugineuse ,  plus  intense  sur  Tespace  médian , 
gardant  les  taches  médianes  grises,  mais  peu  prononcées. 
Les  ligfaes  ordinaires  égaleoient  grises  et  peu  percepâbles: 
Vexteme  parfois  signifiée  de  points  noirs.  La  cAte  mar- 
quée de  troia  petits,  traits  noirs ,  qui  signifient  l'origine 
des  trois  premières  lignes  ordinaires. 

-  ^Ailes  inférieures  grisAtres,  avec  la  frange  blancbér. 

£Пе  a. été  trouvée  dans  le  gouyeruement  de  Simbirsk, 
par  Й^. 'Oumoff. 
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23.   NOCTUA  SâREn-ANA  Я.-5о&. 

N.  alis  anticis  ciaereo-caois  :  costa  stigtnalîbusqae  me- 
diants concoloribus,  his  paltide  cimimscriptis;  etrio- 
lis  nig^ris  cosfalibus  nuliis:  areis  subcostalibus  prima 
minuta  tmngolari  secandaqae  majore  rfaomboidali 
atris;  lineis  ordinarKs  obsoledst  pallidis;  —  postiêis 
griseis.  .       r 

ll.'Sch.  p.  359.  n.  Ôuô.  Sùp.  f.  Л46. 

Celte  noctuelle,  dont  nous  connaissons  seulement  la  fi- 
gure dans  Herrich-Scbaeffer,  d'après  laquelle  nous  aTons 
fait  la  diagnose,  ressemble  beaucoup  à  la  Chaldaica,  et 
en  diffère  seulement  par  les  caractères  suivants:  Les  ailfi 
supérieures  sont  d*un  cendré  plus  clair;  la  côte  est  dé- 
pourvue de  traits  noirs,  et  les  ailes  inférieures  sont  d*un 
gris  clair.  Tout  le  reste  est  comme  chez  la  Chaldaica. 

Elle  a  été  trouvée  dans  les  environs  de  Sarepta  sur  le 
Volga  inférieur« 

24.  NocTUA  Flammatka  W.   V. 

N.  alis  anticis  grtseis:  lineis  medianis  crenulatis  nigris^ 
obsoletis;  areis  subcostalibus  prima  et  secunda  ritta- 
que  basali  nigris;  —  posticis  sordide  albidis;  —  ma- 
cula thoracis  subcoltari  atro. 

:  Hub.  f.  iU.  -  7K  V.  /.   p.  Я45.  —  H.-SA.  p. 
342.  n.  484.  —  Gnin.  L  p.  327.  n.  ô44. 

Envergure  l*f— f9  lignes;  —  port  de  Cbaldaica.  — 
Ailes  supérieures  d*un  gris  foncé,  avec  les  lignes  média- 
nes crénelées«  ttotrftlres,  et  très  peu  profioBèéea;  la  sub- 
terminale  tremblante,  un  peu  plus  claire  que  le  fond,  et 
précédée  d*une  série  de  points  cunéiformes  noirs;  les  taches 
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médianes  un  рец  phis,  claires  que  le  (oad  ;  un  trait  lon- 
gitudinal basai  et  le  premier  carré  souscostat  très-noirs« 
et  souvent  réunis;  le  second  carré  assez  grand,  rhomboi- 
dal et  noirâtre.      . 

Ailes  inférieures  d*un  blanc  grisâtre  f aie« -7- Le  collier 
bordé  postérieurement  d*une  taçbe  très -noire. 

Elle,  se  trouve  dans  les  environs  d*Odessa. 
25.  NocTUA  Stenzii  Kind. 

N.  alis  anticis  e  purpurascenti  fusco - nigris ,  nitidis: 
spatio  terminali  pallidiore;  costa  stigmateque  orbicu- 
lar!,  antice  maxime  aperto,  lutescenti  -  albis  ;  litnra 
basali  aterrima;  — -  posticis  nigricantibus;  — collar! 
atro. 

LeâiT.  Sibir.  SehmeiL ,  Wien.  Z0OU  boL  Verein , 
tab.  4.  f.  4. 

Envergure  15-^17  lignes.  —  Elle  ressemble  beaucoup 
к  la  Musiva  ^  qui  va  suivre  ;  ses  ailes  supérieures  sont 
plus  courtes,  plus  larges,  et  leurs  nuances  plus  foncées, 
offrant  un  brun -noir  pourpré,  avec  Tespace  terminal  un 
peu  plus  clair  et  plus  pourpré.  La  ^rôte  et  la  tache  orbl- 
culaire,  qui  est  largement  ouverte,  ffont  d*un  blanc  jau- 
nâtre; la  réniforme  un  peu  plus  claire  que  le  fond.  La 
base  de  là  première  entrenervure  et  les  carrés  souscostaox 
1  et  2  sont  d*un  gros  noir;  tout  comme  dans  la  Musiva. 
Les  ailes  inférieures  sont  cependant  d*un  brun  noirâtre. — 
Le  collier  est  d*un  beau  noir  de  velours ,  et  bordé  de 
blanc  antérieurement,  comme  chez  la  Musiva. 

Elle  a  été  découverte  dans  TAltaï  oéridional ,  par 
M.  Kindermann. 
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2в.  NoctüA  MüiiTA  Bub. 

N.  alis  anticis  cupreo-bninneisi  cosU  etigmateque  or- 
bicularit  antice  maxime  aperto,  latescenti -albis; 
stigmate  reniformi  luiescenti-margioato;  litora  baeali 
atra;  strigis  ordinariis  obsoletissimis;  —  posticis  at- 
bidis;  —  collari  atro. 

Hub.  f.  If 8.  —  Tr.  r.  4.  p.  247.  —  Evm.  Fn.  p. 
ИЗ.  п.  15.  —  H.'Sck.  p.  340.  п.  478.  —  Guén.  I. 
p.  327.  п.  543. 

Envergare  17 — 19  lignes.  -«-  Elle  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  la  Noctua  C^nigrum;  cependant  ses  ailes  su- 
périeures sont  beaucoup  plus  étroites  et  allongées.  Elles 
sont  d'un  brun-cuivré,  un  peu  plus  claires  vers  Textré- 
mité,  avec  la  côte  et  la  tacbe  orbiculaire  d*un  blanc  jau- 
nâtre. La  dite  tacbe  est  largement  ouverte,  triangulaire 
et  fondue  avec  la  cMe;  la  rénifoMie  chargée  de  noirâtre 
et  cerclée  de  jaune-clair.  Lignes  ordinaires  i  peine  per- 
ceptibles. Les  carrés  souscostaux  1  et  2  souvent  d'un 
brun -noir.  Une  liture  basale  triangulaire  d*un  noir  de 
velours,  entre  la  nervure  médiane  et  |à  cubitale. 

Ailes  inférieures  blanches  dans  le  mâle,  et  un  peu 
teintées  de  brunâtre  dans  la  femelle.  —  Le  collier  est 
d'un  noir  de  velours,  et  bordé  de  blanc  antérieurement. 

Elle  habite  les  provinces  du  Volga  méridional,  les  pro- 
m^toires  méridionaux  de  l'Oural,  et  ceux  de  l'AltaT. — 
JjiiUf  Juillet. 

27.  NocTiTA  PLBCta  Un. 

N.  alis  anticis  rutilo  -  brunneis  :  Costa  lutescenti-alba; 
stigmatibus  medianis  albido  -  marginatis  et  fusco- 
centràtis:  orbiculari  tirculari;  Uneis  Aedianis  nul- 
lis;  —  posticis  albis;  — -  thorace  concolori. 
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Eip.  t.  lâS.  —  Hvh.  f.  m.-^Tr.  f.  1.  p.  248.^ 
Etrn.  Fn.  p.  5/4,  n.  16.  — И. -Sek.  p.  ЗАО.  n.  477.— 
Смел.  /.  p.  3ie.  n.  540. 

Elle  offre  quelque  ressemblance  avec  la  Mu$iva;  mais 
elle  est  du  triple  plus  petite ,  et  ses  ailes  plus  courtes: 
eovergure  12 — 13  lignes.  —  Les  ailes  supérieures  sont 
à  peu  près  du  même  ton  comme  chez  la  Musiva ,  elles 
tirent  seulement  un  peu  plus  sur  le  rouge,  avec  la  c6te 
d^un  blanc  jaun&tre;  les  taches  médianes  d^un  jaune  clair« 
et  centrées  de  brun-noir&tre:  Torbiculaire  est  ronde.  Lignes 
médianes  nulles;  la  subterminale  offre  souvent  une  raie 
tremblante  un  peu  [4oe  claire  que  le  fond. 

Ailes  inférieures  Manches,  avec  une  ligne  ciliaire  gri- 
se. —  Collier  de  la  couleur  brune  du  thorax. 

Elle  habite  le  nord  et  le  centre  de  la  Russie ,  et  se 
trouve  encore  dans  les  provinces  du  Volga  et  au  nord 
du  gouvernement  d*Orenbourg.  — -  Juin ,  Juillet. 


(La  suUe  procbaineroent.} 
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VAülge  Beobachtan(i:en 


über 


das  Knoehengerfiste  der  Fische  Cyprians  Vimba  Pallas 
und  CjpriDQS  carinatus  GiildeDStädt 


Ton 


Maslowsky. 


Pallas  hat  in  seiner  Zoographia  Rosso-Asiatica  (B.  ПЬ 
S.  322  und  323),  unter  anderen  Arten  der  Gattung  Gj- 

prinus,  zwei  Ar- 
ten aufgenom- 
T  men:  Cyprinus 
Vimba  uadCypr. 
carinatus.  Die 
letztere  Art  wur- 
de als  besondere 
Species  von  Göl- 
denstidt  zum  er- 
sten Male  auf- 
gestellt.     Herr 
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^.     ^       Nordmann  (in  der  Fauoe 
^  ^  I        -<ra       Pontique  S.  508)  betrachtet 


^  die  Art  Cypr.  earioatus  als 

identisch  mit  dem  Cypr.  Vimba.  Cuvier  und  Valencien- 
nes,  auf  Nordmano's  UntersuchuDgen  gestttzt,  haben  in 
ihrer  Hist.  nat.  des  poissons  die  Art  Cypr.  carinatus 
nicht  angenommen.  Nordmann  beschränkt  sich  in  sei- 
nen Untersuchungen  nnr  auf  äussere  Kennzeichen,  darum 
i«t  es  wissens^A^erth:  ob  die  zwei  erwähnten  Fischarten 
Unterschiede  in  ihrer  Structur  zeigen. 

Ich  beschränke  mich  in  der  vorliegenden  Untersuchung 
auf  das  Skelett  des  Cypr.  Vimba  und  C.  carinatus,  weil 
ich  keine  frischen  Exemplare  des  C.  carinatus  in  Char- 
kow erhalten  konnte. 

Der  Schädel  des  С  Vimba  (Fig.  1)  stellt  einige  Un- 
terschiede von  dem  Schädel  des  С  carinatus  (Fig.  2)  dar. 
Diese  Unterschiede  sind  folgende:  der  Schädel  des  C.  ca- 
rinatus ist  an  den  Seiten  zusammengepresst  und  darum 
gewölbter,  дЬ  der  Schädel  des  С  Vimba.  Es  scheint  auf 
den  ersten  Blick,  dass  der  Schädel  des  C.  carinatus  im 
hinteren  Theile  enger  sei,  als  bei  C.  Vimba;  dieser  Un- 
terschied ist  nur  scheinbar,  von  der  Wölbung  des  Schä- 
dels des  С  carinatus  abhängig. 

Der  Fortsatz  am  hinteren  Theile  ossis  occipitalis  basi- 
laris  stellt  im  Schädei  des  C.  carinatus  (Fig.  2.  a)  eine 
verticale  Platte  dar  und  ist  zweimal  kleiner  (1  ceulim. 
lang),  als  derselbe  Fortsatz  bei  C.  Vimba  (2  cenlim.  lang), 
welcher  dick  und  horizontal  ist  (Fig.  i.  a).  Die  Grube 
für  das  OS  odontoideum  (Cuvier)  auf  diesem  Fortsätze  ist 
bei  С  Vimba  sehr  tief,  lang  und  breit  (Fig.  3.  6),  bei 
C.  carinatus  ist  diese  Grube  ungefähr  viermal  kleiner 
(Fig.  4.  6).  Hinter  dieser  Grube  für  das  os  odontoideum 
bat  der  Schädel  des  C.  Vimba  auf  der  unteren  Seite  ein 
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Kämnicheo  (Fig.  3«  с),  welches  mit  den  Räiriern  der 
elliptischen  Grabe  sich  verbindet  (Fig.  3.  c).  Der  Fort- 
satz ossis  occipitalis  basilaris  im  Schädel  des  С  carina- 
tns  ist  dfinn  vertical  und  besitzt  kein  KSmmchen*  Das 
Ende  des  Fortsatzes  ossis  occipitalis  basilaris  ist  bei  C. 
carioatos  abg^erandet ,  bei  C.  Vimba  aber  ist  er  abge- 
stampft. Die  Länge  ossis  occip.  basilaris  (ohne  Fortsätze) 
ist  im  Schädel  der  beiden  Fische  gleich  (1  centim.). 

Die  Breite  der  Hinterhauptsknochen  (ossis  occip.  ba- 
silaris, occip.  lateralis,  occip.  exterai  und  ossis  occip. 
superioris  seu  ioterparietalis)  ist  im  Shädel  des  C.  cari- 
natus  etwas  kleiner,  als  bei  C.  Vimba. 

Die  Länge  der  crista  occipitis  (Fig.  1  und  2.  c)  ist 
in  beiden  Fischen  gleich  (1  centim.),  die  Vertiefungen 
auf  den  hinteren  Seiten  des  Hinterhaupts  sind  dagegen 
bei  С  Vimba  viel  tiefer,  als  bei  C.  carinatus,  deshalb 
scheint  die  crista  occipitis  des  C.  carinatus  viel  länger. 

Die  beiden  Scheitel -und  Stirnbeine  sind  bei  С  Vim- 
ba an  ihren  vorderen  und  hinteren  Rändern  gleich  breit 
(2centm.),  im  Schädel  des  C.  carinatus  sind  die  Scheitel- 
beine an  ihren  hinteren  Rändern  breiter  (2  centm.)  als 
an  den  vorderen  (1,5  centm.)  ,  die  Stirnbeine  dagegen 
umgekehrt  (an  ihren  vorderen  Rändern  breiter  ,  als  an 
den  hinteren).  Die  Länge  der  Scheitel  -  und  Stirnbeine 
ist  bei  C.  Vimba  und  C.  carinatus  gleich  (für  Scheitel- 
beine 1  cent,  und  für  Stirnbeine  2  centm.). 

Jedes  OS  mastoideum  des  С  carinatus  hat  auf  seinem 
hinteren  Rande  einen  pfriemenformigen  Fortsatz  (Fig.  2. 
(I),  welcher  sieh  auf  den  ossa  mastoidea  des  C.  Vimba 
nicht  vorfindet. 

Das  OS  sphenoideum  basilare  (Fig.  1  und  2  cc)  ist  bei 
С  carinatus  krummer  ^nd  länger  (4  centm.),  als  bei  C. 
Vimba  (3,5  centm.). 
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Die  Länge  (1  centin.)  und  die  Breite  (1  centm.)  ossis 
ethmoidei  sind  bei  С.  carinatns  und  G.  Vimba  gleich; 
das  os  ethmoideum  aber  hat  bei  der  letzteren  Art  in  dem 
vorderen  Rande  an  den  Seiten  die  untiefen  Ausschnitte» 
welche  bei  der  ersteren  Art  sich  nicht  vorfinden. 

Das  vomer  des  G.  earinatu»  (Р>?*  ^-  f)  ^^  wenig  län- 
ger (1,25  eentm.)i  als  des  G.  Vimba  (1  centm.)  (Fig.  1.  f). 

Die  übrigen  Knochen  des  Schädels  zeigen  keine  U№- 
terschiede  in  den  beiden  Fischarten. 

Die  Kiemenbogen  ^  das  Zungenbein  und  die  Kiemen- 
deckel  stellen  keine  Unterschiede  in  den  beiden  Fischen 
dar,  praeoperculum  ausgenommen,  welches  bei  G.  cari- 
natus  länger  und  breiter  ist,  als  bei  G«  Vimba. 

Die  unleren  Sehlundknochen  sind  bei  G.  Vimba  dick« 
gross  (jeder  ungetähr  5  centm.  lang)  und  tragen  2  Rei- 
hen Zähne.  Die  Zahl  der  Rachenzähne  ist  mehrentheils 
5^  aber  ich  besitze  ein  Exemplar  des  G.  Vimba,  welches 
auf  dem  rechten  Schlundknochen  6  Zähne  hat.  Die  Form 
der  Schlundzähne  betreffend  kann  ich  zur  Beschreibung 
von  Valenciennes  (Flist.  nat.  des  poissons.  T.  17.,  p.  65) 
nur  folgendes  hinzusetzen:  der  erste  Zahn  (im  Exemplar, 
welches  6  Zähne  hatte)  hat  eine  abgestumpfte  Krone;  der 
Hacken  findet  sich  bei  einem  Exemplar  (mit  5  Zähnen) 
nicht  nur  auf  dem  ersteren,  sondern  auch  auf  dem  zwei- 
ten Zahne.  Die  beiden  unteren  Schlundknochen  des  G. 
carinatus  sind  dünn,  klein  (jeder  ungefähr  2,5  centm. 
lang)  und  tragen  2  Reihen  Zähne,  deren  Zahl  auf  jedem 
Schlundknochen  5  beträgt.  Die  Spitze  jedes  Zahns  ist 
hackenförmig  gekrümmt.  Gyprinus  Vimba  hat  40  Wirbel^ 
von  denen  16  mit  Rippen  versehen  sind  ;  die  ersteren  4 
und  die  letzteren  20  sind  rippenlos.  Die  Zahl  der  Wir- 
bel ist  bei    G.  carinatus  47,    von  denen    die  ersteren   4 
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and  die  letzteren  29  rippenlos  sind,  die  übrigen  13  tra- 
gen Rippen. 

Die  Knochen  der  Exlemiläten  zeigen  keine  Unterschiede 
in  beiden  Fischen. 

Ich  habe  alle  erwähnten  Unterschiede  in  den  Skelet- 
ten des  C.  Vimba  and  C.-carinatus  bestandig  in  3  von 
mir  untersuchten  Exemplaren  jeder  Fischart,  die  alle 
gleich  gross  waren,  gefunden.  Diese  Beständigkeit  der 
Unterschiede  gibt  wohl  das  Recht,  den  С  carinatus  als 
besondere  Species  zu  betrachten. 


Charkow. 
4,  e  Mai,  1855. 


Digiti 


ized  by  Google 


Beitra«: 


zur 

geographischen  Verbreitung  der  fossilen  Thlere 
Russlands. 

Alte  Periode. 

Von 

Dr.  Ed.  Eighwald. 


Die  Zahl  der  fossilen  Thiere  RussIanJs  ,  vorzUglieh 
der  alteo  Periode ,  hat  in  den  neuern  Zeiten  so  sehr 
zugenommen,  dass  es  sehr  schwer  wird«  ihre  Arten  leicht 
und  bequem  zn  übersehen,  da  es  an  einer  systematischen 
Aufzählung  derselben  fehlt  und  wir  genöthigt  sind  ,  sie 
in  vielen  in-  und  ausländischen  palaeontologischen  Wer- 
ken aufzusuchen. 

Die  Palaeontologie  ist  nächstdem  eine  neue  Wissen- 
schaft, die  bei  uns  noch  immer  nicht  so  allgemeine  Aner- 
kennung findet ,  wie  im  Auslande ,  wo  sie  längst  die 
Zoologie  und  Botanik  verdrängt  hat. 
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Jede  neue  Wissenschaft  ist  aber  bei  ihrem  Entstehen 
eben  so  unsicher,  als  schwankend  in  ihren  Beschreibun- 
gen; daher  sind  die  Werke  der  altern  Palaeontologen 
vieler  Länder  für  uns  so  schwer  zugänglich  ,  weil  sie 
in  den  Beschreibungen  der  einzelnen  Arten  so  wenig 
genau  sind. 

Wenn  G.  Fischer  yon  Wald  heim  in  seiner  grossen 
Oryctographü  du  gouvernement  de  Moscou  and  in  den 
Mémoires  und  Bulletins  der  Société  des  Naturalistes  die 
Bestimmungen  der  fossilen  Thiere  und  Pflanzen  nicht 
immer  zur  völligen  Zufriedenheit  der  Palaeontologen 
lieferte  ,  so  liegt  dies  in  der  Natur  der  Sache  ;  es  Gng 
erst  das  Studium  dieser  für  ßussland  neuen  Wissenschaft 
mit  ihm  an;  sie  konnte  zur  damaligen  Zeit  aus  Mangel 
an  Spezial werken  noch  nicht  zu  der  Höhe  gelangt  sein, 
auf  der  sie  sich  jetzt  befindet.  H.  von  Fischer  hat 
sich  dagegen  durch  seine  ausserordentliche  Thäligkeit 
und  die  grosse  Anregung,  die  durch  ihn  die  Naturwissen- 
schaften überhaupt  in  Russland  erhielten  ,  ein  eben  so 
seltenes  und  stets  bleibendes  Verdient  erworben ,  das 
gewiss  grösser  ist  und  weit  mehr  Anerkennung  verdient^ 
als  etwa  die  speziellere  Beschreibung  einiger  fossilen 
Thiere  Russlands. 

Fast  um  dieselbe  Zeit  sehen  wir  auch  Pander  die 
Umgebungen  von  Pawlowsk  und  Zarskoje  -  Selo  speziell 
untersuchen  und  in  seinen  Beiträgen  sur  Geognosie  Russ- 
lands  die  Arten  fossiler  Thiere  in  so  zahlreichen  Abbil- 
dungen seineu  Landsleuten  fibergeben ,  wie  sie  kaum 
für  eine  andere  Oertlichkeit  aufzuweisen  siud. 

Nach  einigen  Jahren  lieferte  ich  selbst  durch  wieder- 
holte geologische  Untersuchungen  Esthlands  eine  spezielfe 
Schilderung  der  fossilen  Thiere  der  Ostseeprovinzen , 
die  bisher  nur  von  H.  v.  Scbloltheim  in  seiner  Petre- 
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fatlenkunde  nach  einigeo  ihm  yon  Reval  aus  zugekomme- 
nen Exemplaren  geschildert  worden  waren:  schon  vorher 
hatte  ich  die  westlichen  Provinzen  Russlands  und  noch 
früher  die  Ufer  des  Easpischen  Meeres  bereist  und  über« 
all  die  Thiere  der  Urwelt  Rnsslands  zum  Gegenstände 
meiner  Untersuchungen  gemacht. 

Noch  ausgedehnter  waren  hierauf  die  Schilderungen 
der  Urwelt  Russlands  in  den  Beiträgen  zur  Geologie  des 
russischen  Reichs  топ  L.  y.  Buch;  er  lieferte  nach 
mehreren  ihm  aus  St.-Petersburg  vom  Bergcorps  über- 
sandten Exemplaren  fossiler  Thiere  Russlands  sehr  spe- 
zielle Untersuchungen  über  die  urweltlicbe  Fauna  der 
Umgebungen  von  Zarskoje  und  des  nördlichen  Ural,  ttber 
Jura  und  Kreideschiebten  verschiedener  Gouvernements 
Russlands,  und  wies  auch  in  jenen  fernen*  Gegenden  die 
allgemein  angenommene  Scbichtenfolge  der  Formationen 
nach  ,  da  er  die  Arten  der  fossilen  Thiere  genau  be- 
stimmte und  mit  denen  anderer  Länder  verglich. 

Durch  diese  und  ähnliche  Werke  warçn  nunmehr , 
die  speziellen  Untersuchungen  für  die  Palaeontologie 
Russlands  eingeleitet  und  sie  ging  ihrer  grössern  Ent- 
wicklung und  Vervollkommnung  immer  mehr  entgegen. 

In  der  Folge  sehen  wir  jedoch  im  Auslande  die  Be- 
schreibungen der  neuen  Arten  fossiler  Thiere  und  PQan- 
zen  immer  spezieller  werden»  so  dass  es  einem  Paläon- 
tologen nicht  mehr  vergönnt  ist,  alle  Klassen  von  Thie- 
ren  und  Pflanzen  zu  umfassen  und  dass  mithin  selbst  der 
Name  Palaeontologie  viel  zu  unbestimmt  erscheint,  um  ihn 
noch  jetzt  allgemein  zu  billigen;  denn  es  giebt  wohl 
keinen  Palaeontologen  in  diesem  Sinne  mehr,  welcher 
sich  mit  der  Bestimmung  aller  Thier-  und  Pflanzenklassen 
der  Vorwelt  gleichzeitig  beschäftigt;  die  neue  Wissen- 
schaft war  allmälig  wegen  ihrer  grossen  Fortschritte  in 
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neuerer  Zeit  io  eioe  Oryclozoologie  und  Oryctophytologie 
zerfallen;  und  jede  von  ihnen  hatte  so  viele  specielle 
Bearbeiter  gefun<ien«  dass  sich  die  meisten  Palaeontologen 
nur  mit  einer  Klasse  von  Thieren,  nur  mit  einer  Klasse 
von  Pflanzen  beschälftigten ,  grade  wie  dies  auch  in  der 
Zoologie  und  Botanik  derselbe  Fall  ist. 

Die  Bearbeitung  der  fossilen  Thiere  und  Pflanzen  Hess 
noch  eine  andere   speciellere    Spaltung  zu;    es  gab  bald 
Palaeontologen  ,    die  sich  speziell    nur  mit   den  Thieren 
der  alten  Periode,  andere,  die  sich  mit  denen  der  mitt- 
lem und  noch  andere,  die  sich  nur  mit  denen  der  neuen 
Periode  beschäfl'tigten  und  so  entstanden  die  vielen  klas- 
sischen Werke  des  Auslandes,  ohne  deren  Benutzung  jetzt 
keiner  der  zahlreichen  Palaeontologen  im  Stande  ist,  die 
foêsile  Fauna  4>der  Flora  seines  Vaterlandes  zu  schildern, 
üurch  eine  so  zahlreiche  und  gleichzeitig  so  ungemein 
kostbare  Literatur  wird  jedoch  das  Studium  dem  einzel- 
nen Palaeontologen  immer  mehr  erschwert  und  seine  Lei- 
stungen werden  immer  beschränkter,  wenn  er  nicht  aus 
Unkunde  der  neuesten  Quellen  wiederholte  Missgriffe  be- 
gehen will.  Die  Folge  dieser  speziellen  Bearbeitung  der 
Palaeontologie  ist  natürlich  keine  andere,    als  die,  dass 
jeder  Palaeontolog  sich  dem  speziellen  Studium  der  ein- 
zelnen Thier-  und  Pflanzenklassen  zu  widmen  gezwangen 
ist;  es  sind  bald  die  Korallen,  oder  Brachiopoden,  bald 
die  Gephalopoden  oder  Trilobiten,    bald  die  Amphibien, 
Fische    oder  Säugthiere,    mit  denen  er  sich  speziell  be- 
schäftigt; er  lässt  dabei  die  Pflanzen  ganz  ausser  Acht, 
und  diese    fallen    den  Dendrologen    oder  Botanikern    zu 
oder  werden  von  den  Spezialisten   der  Grauwacken- and 
Kohlenformation,  der  Trias-  oder  Molassenbildung  beson- 
ders geschildert. 

Dies  bat  allerdings  seinen  grossen  Nutzen  für  die  Län- 
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der,  die  wie  Deutschland^  Frankreich,  England  ihre  zahl- 
reichen Oryctozoologen  und  Oryctophytologen  besitzen; 
aber  was  sollen  wir  in  Russland  anfangen,  wo  noch  im- 
mer die  Zahl  der  speziellen  Palaeontologen  sehr  gering 
ist?  Wir  sind  hier  genothigt,  uns  entweder  mit  den  bei- 
den Klassen  fossiler  Thiere  und  Pflanzen  gleichzeitig  zu 
bescbäflltigen,  oder  nach  und  nach  die  spezielle  Bearbei- 
tung der  einzelnen  Klassen  vorzunehmen,  und  die  grös- 
sere Masse  der  Yon  uns  entdeckten  neuen  Arten  von  Thie- 
ren  und  Pflanzen  für  die  Nachwelt  aufzuheben»  wenn  wir 
nicht»  wie  das  früher  der  Fall  war,  die  fossilen  Thier- 
und  Pflanzenreste  an  ausländische  Palaeontologen  über- 
senden und  sie  ihnen  zum  Beschreiben  überlassen  wollen. 
Dies  hat  jedoch  immer  seine  grosse  Schwierigkeiten  und 
führt  nicht  selten  zu  neuen  Missverständnissen,  weil  den 
fernen  Palaeontologen  gewöhnlich  die  grössere  Zahl  oder 
die  bessern  Exemplare  fossiler  Thiere  oder  Pflanzen  Russ- 
lands zum  Vergleiche  fehlen  und  sie  oft  neue  Arten  für 
schon  bekannte  aus  fernen  Gegenden  halten ,  da  ihnen 
die  characteristischen  Exemplare  abgehen;  dies  ist  vor- 
züglich da  unvermeidlich,  wo  die  Zahl  der  fossilen  Exem- 
plare derselben  Art ,  wie  unter  den  tertiären  Muscheln  « 
sehr  gross  ist. 

Im  J.  1840  hatte  H.  Baron  Alexander  von  Meyen- 
dorff»  in  Gesellschaft  mehrerer  auswärtiger  Geologen« 
beschlossen  »  Russland  einer  neuen  palaeontolog-isch-geo- 
logischen  Untersuchung  zu  unterwerfen  und  zu  dem  Ende 
mit  Beihülfe  des  damaligen  H.  Finanzministers  ,  Grafen 
Cancrin>  durch  die  Kaiserliche  Munificenz  bedeutende 
Summen  zu  wiederholten  Reisen  durch  das  europäische 
Russland  und  den  Ural  erbalten;  H.  Murebison,  aus 
London,  H.  de  Verneail,  aus  Paris,  und  H.  Blasius 
aoa  Braunschweig,    so  wie  Graf  Keyserling  aus  Kur- 
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land  wareo  ausser  dem  Baron  Meyendorff  die  Yor- 
zaglichsten  Theilnefamer  an  den  zweijährigen  Reisen , 
die  uns  über  die  geographische  Verbreitung  der  geogoo- 
stischen  Formationen  und  der  in  ihnen  untergegangenen 
Tbier-  und  Pflanzenwelt  Russlands  speziellere  Aufsehlfisse 
verschafften. 

Die  spätere  Reise  des  Grafen  Keyserling  nach  dem 
Norden  des  europäischen  Russlands  diente  als  Fortsetzung 
jener  grossen  Reise ,  die  seit  Pallas' s  Zeiten  in  dieser 
Ausdehnung  un^  mit  dem  Aufwände  von  Seiten  der  Re- 
gierung ,  in  Russland  nicht  statt  gefunden  hatte.  Dazu 
kam  noch»  dass  den  reisenden  Geologen  alle  öffentlichen 
und  Privat- Sammlungen  mit  grosser  Liberalität  geöffnet 
wurden  und  sie  ihre  auf  diese  Art  erworbenen  Schatze, 
von  den  ersten  Palaeontologen  Europa*s  unterstützt ,  in 
Paris  und  London  auf  Kosten  der  russischen  Regierung, 
herausgeben  konnten. 

H.  Murchison  hatte  als  spezieller  Geognost ,  ohne 
auf  palaeontologische  Kenntnisse  Anspruch  zu  machen , 
die  Bearbeitung  des  palaeootologischen  Theils  Herrn  de 
V  e  r  n  e  u  i  1  überlassen  ,  der  sich  vorzugsweise  mit  Bra- 
cbiopoden  und  den  Schalthieren  der  altern  Formationen 
beschäftigte^  während  die  Korallen  von  H.  Lonsdale, 
die  Fische  von  H.  Agassi z,  die  wenigen  Amphibien 
von  H.  Owen,  die  fossilen  Thiere  der  Jura-,  Kreide- 
und  Molassenbildung  von  H.  AI.  d'Orbigny  ausführ- 
lich beschrieben  wurden  und  die  Pflanzen  in  den  HH. 
Goeppert,  Brongniart  und  Morris  ihre  Bear- 
beiter fanden. 

So  zeigte  uns  die  Geology  of  Huêêia  in  Europe  Oud 
the  Ural  mountains  zuerst  die  grosse  Schwierigkeit,^  (He 
fossilen  Thier-  und  Plaozenreste  Russlaiids^  «von  einem 
Palaeo»tologen ,  dem  gegenwärtigen  Stande  der  Wisse«- 
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sefaaft  gemSsSy  gehörig  bearbeitet  zu  sehei:  die  Zabi  ihrer 
Bearbeiter  war  9  wie  wir  sehen  ^  ebeo  so  gross,  ab  ihr 
literarischer  Ruf  bedeute]»!. 

Wir  sehen  jedoch  auch  bei  näherer  Betrachtung  dieses 
Werkes,  dass  die  ftltere  Periode,  d.  h.  die  Grauwacke, 
der  alte  rothe  Sandstein  und  Bergkalk,  so  wie  der  Zech- 
stein Rosslands  in  ihrer  palaeontologischen  Schilderung 
noch  immer  trotz  der  yielen  Beiträge  an  fossilen  Arten 
aus  Privat-  und  öffentlichen  Sammlungen  sehr  viele 
Lficken  enthalten  ,  die  wir  allmälig  auszufüllen  für  un- 
sere Pflicht  halten. 

Diese  Locken  sind  aber  eine  natürliche  Folge  der  Reise 
selbst;  die  Reisenden  bate  en  weder  Esthland  ,  noch  die 
nahgelegenen  Inseln  ,  nicht  einmal  die  nächsten  Umge- 
bungen von  Pawlowsk  und  Zarskoje-Selo  zum  speziellen 
Gegenstande  ihrer  Untersuchungen  gemacht,  und  sogar 
den  alten  rothen  Sandstein  da  übersehen  ,  wo  er  von 
mir  in  der  Nähe  von  Pawlowsk  i.  J.  1843  zuerst  beo- 
bachtet ward;  hiedurch  erlangte  die  geographische  Ver- 
breitung dieser  Formation  eine  ganz  andere  Ausdehnung^ 
sie  zeigte  sich  als  eine  Bildung  ,  die  unmittelbar  die 
untere  Schicht  der  Grauwacke  überlagerte,  in  der  Pander 
bald  darauf  eine  Menge  microscopisch  kleiner  Fischzähne 
entdeckte^  eine  Beobachtung,  die  grosses  Aufsehen  machen 
musste,  da  das  Erscheinen  von  Fischen  in  so  tiefen  Schich- 
ten bisher  als  unmöglich  angesehen  ward. 

Der  alte  rothe  Sandstein  und  Bergkalk ,  so  wie  der 
Zechstein  Russlands  sind  wohl  diejenigen  Bildungen,  die 
durch  jenes  Werk  am  meisten  gefördert  wurden;  eben 
so  auch  die  Jura-  und  Ereidebildung;  am  wenigsten  hat 
die  Flora  der  altern  und  neuern  Formationen  grosse  Er- 
weiterungen erhalten,  wie  ich  dies  durch  die  Herausgabe 
meiner  Flora  der  allem  Periode  zu  zeigen  gesucht  habe, 
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ÎD  der  die  Grauwacke,  der  Bergkalk  mit  dem  alteo  rolhefi 
SandsleiQ  und  der  Zecbstein  durch  auflalleode  Formen 
von  Pflanzen  bereichert  worden  sind  ,  wozu  auch  die 
HH.  Kutorga  und  G.  von  Fischer  durch  ihre  Schil- 
derungen der  fossilen  Pflanzen  des  Kupferfubrenden  Sand- 
steins von  Perm  schon  früher  das  Ihrige  beigetragen 
hatten. 

Gegenwärtig  will  ich  durch  diesen  neuen  Beitrag  zur 
Kenntniss  der  fossilen  Thiere  der  alten  Periode  Russlands 
die  neuern  Fortschritte  der  Palaeontologie  seit  der  Her- 
ausgabe des  Werkes  über  die  Geology  of  Rusiick  andeu- 
ten und  dadurch  anzeigen,  wie  wenig  uns  noch  die  ältere 
Fauna  unserer  Ostseeprovinzen  bekannt  ist ,  da  es  mir 
schon  jetzt  vergönnt  war  ,  hier  eine  so  grosse  Nachlese 
neuer  Arten  fossiler  Thiere  aus  allen  KlaSwSen  zu  lieferfl. 

Ich  beabsichtigte  ferner  in  diesen  Beitragen  eine  Er- 
gänzung der  in  Russland  aufgefundenen,  bisher  hier  un- 
bekannten Arten  fossiler  Thiere  des  Auslandes  und  nachst- 
dem  auch  eine  kurze  Beschreibunsf  der  neuen,  meist  von 
mir  seihst  beobachteten  Arten  zu  geben,  um  so  festere 
Anhaltungspunkte  für  die  Gleichheit  oder  Verschieden- 
heit der  Gebirgsbildungen  Russlands  von  denen  des  Aus- 
landes zu  erhalten.  Ich  hatte  zu  dem  Ende  zu  verschie- 
denen Zeiten  geologisch  -  naturhistorische  Reisen  nach 
Schweden  und  Norwegen  ,  in  die  Eifel ,  nach  Tirol  und 
Italien  unternommen  ,  und  fand  dort  meistentheils  eine 
nicht  geringe  Aehnlichkeit  mit  den  Thierformen  der 
Gebirgsformationen  Russlands.  Ich  bedaure  hierbei  jedoch, 
dass  ich  nicht  auch  Böhmen  zu  besuchen  Gelegenheit 
hatte,  da  es  in  seiner  Grauwackenfauna  noch  mehr,  als 
England  und  die  Eifel  von  der  Grauwacke  unserer  Ostsee- 
provinzen abzuweichen  scheint  und  offenbar  als  neuere 
Bildung  anzusehen  ist,  in  der  die  höhere  Thierklasse  der 
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Grauwacke,  die  Trilobiten,  ihre  maDnicbfaltigsle  Eotwick- 
loDg  erreichen.  Da  ,  ^o  nämlich  die  Thiere  einzelner 
Klassen  in  den  altem  Formationen  zuerst  entstehen,  sind 
sie  wenig'er  zahlreich  an  Gattung-en  und  Arten;  wo  sie 
dagegen  in  der  Folgezeit  durch  Umwandlung  and  Fort- 
bildung eine  grössere  Erweiterung  erhalten,  werden  ihre 
Arten  an  Zahl  immer  bedeutender  und  erreichen  ihre 
höchste  Entwicklungsstufe.  Von  nun  an  nehmen  sie  in 
der  nächsten  Formation,  wie  die  Trilobiten  im  Bergkalke, 
wieder  auffallend  ab  und  verschwinden  bald  gänzlich  , 
um  andern  neu  hinzutretenden  Formen  Platz  zu  machen. 

Ich  füge  endlich  die  Bemerkung  hinzu  ,  dass  ich  die 
schon  bekannten  Arten  der  altern  Fauna  Rasslands  in 
dieser  Aufzählung  weglasse  und  nur  so  viele  von  ihnen 
aufnehme,  als  dies  zur  Einsicht  in  meine  Aufzählung  der 
wenig  bekannten  oder  neuen  Arten  erforderlich  ist. 

Ich  gestehe  gern,  dass  die  kurzen  Beschreibungen  der 
neaen  Arten  kaum  in  Stande  sein  könnten,  sie  gehörig 
von  den  schon  längst  bekannten  Arten  zu  unterscheiden, 
allein  eine  kurze  Beschreibung  ist  doch  immer  besser, 
als  gar  keine,  und  selbst  bekannte  Werke,  wie  Mur  с  bi- 
son's Silurian  system,  enthalten  kaum  ausführlichere  Be- 
schreibungen der  Arten.  Diese  ausführlichen  Beschrei- 
bungen werden  sich,  von  Abbildungen  begleitet,  im  zwei- 
ten Theile  des  ersten  Bandes  meiner  Paléontologie  de 
Russie,  Période  ancienne^  finden^  der  so  eben  unter  der 
Presse  ist. 

Seeschwämme. 

S cyp  hi a. 

Scyphia  conulus.  Der  etwa  li  Zoll  lange  und  Aber 
8  Linien  breite  Korallenstock  ist  kegelförmige  mit  einer 
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bedeutenden  НбЫе  im  Innern;  die  Oberfläche  besteht 
aas  netzartig  mit  einander  verbundenen  ,  dichten  Нот- 
fasern,  das  Innere»  nach  der  spitzem  Grandfläche  hin, 
aus  viel  loserem  Zellgewebe. 

Ich  fand  sie  bei  Kirna  im  Dolomitkalke  Esthlaada. 

Sc.  reticulum.  Der  Korallenstock  war,  wie  es  acheint, 
halb  kuglig;  ich  kenne  nur  ein  Bruchstftckt  das  aus  eioem 
fasrigen  hornigen  Gewebe  besteht ,  die  Hornfasem  sind 
zuweilen  zweitheilig  und  liegen  fast  parallel  nebeo  einan» 
der ,  während  stellenweise  von  ihnen  kleine  strahlen- 
förmig gestellte  Querfasern  abgehen.  Die  Oberfläche  ist 
längsgerippt,  die  Rippen  sind  fein  und  mit  einer  feinen 
Ereideriode  bedeckt,  die  Masse  der  Koralle  selbst  ist  in 
Kiesel  verwandelt. 

Sie  fand  sich  auf  Oeseb  in  der  Nähe  von  Arensburg, 
in  der  dortigen  bbern  Grauwacke. 

S ip  ho  nia. 

Siphonia  cylindrica.  (Schichtensyst.  von  Esthland  pag. 
209)  ist  durch  und  durch  von  Erdöl  durchdrungen  und 
verbreitet  beim  Anschleifen  einen  brenzlichen  Gerach* 
gleich  den  Hornfasem  der  Schwämme. 

Sie  findet  sich  häufig  in  der  untersten  Grauwacken- 
Schicht  mit  Ghloriterde  von  Pawlowsk. 

Siph.  praemorsa  Goldf.  Die  Art  ist  identisch  mit  Sipk. 
excavata  Goldf.  und  findet  sich  nicht  nur  als  Gerolle , 
sondern  auch  in  der  untern  Grauwackenschicht  von  Paw- 
lowsk und  in  Esthland. 

Achilleum. 

Achilleum  oleraceum.  Der  Korallenstock  ist  fast  kuge- 
lig, an  der  Oberfläche  höckerig;  feine  Oeflnungen  wer- 
den zwischen  den  kleinen  fasrigen  Körnern  bemerkt. 
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Die  Art  findet  sieh  in  der  untern  Grauwacke  von 
Pawlowsk. 

Achill,  cerasus.  Der  Korallenstock  ist  völlig  rund,  die 
feinen,  kurzen  Hornfasern  sind  netzartig  unter  einander 
verbunden  und  nur  hin  und  wieder  mit  kleinen  Oeff- 
nungen  versehen. 

Die  Art  ist  7  Lin.  lang  und  fand  sich  in  der  untern 
Grauvracke  von  Pulkowa. 

Achill,  porosum.  Der  grosse  Korallenstock  ist  halbkug- 
lig,  besteht  aus  concentrisehen  Schichten,  in  denen  über- 
all runde  Oeflnungen  bemerkt  werden  ,  deren  Ränder  in 
kleine  spitze  Höckerchen  auslaufen. 

Die  einen  halben  Fuss  breite  und  etwa  3  Zolle  hohe 
Art  fand  sich  im  Bergkalke  von  Kaluga. 

Manon. 

Manon  globosum.  Der  kugelige  Korallenstock  besitzt 
nur  sehr  kleine  Poren  und  zwischen  ihnen  viel  grössere 
Spalten. 

Die  7  Lin.  breite  und  10  Lin.  hohe  Art  findet  sich  in 
der  untern  Grauwacke  von  Pulkowa  und  als  Gerolle  bei 
Dfinaburg. 

Man.  sulcatum.  Der  kleine  Korallenstock  ist  birnför- 
mig  und  hat  tief  gefurchte  Seiten. 

Die  Art  findet  sich  in  der  untern  Grauwacke  von 
Gatschina. 

Man.  verrucosum.  Der  etwa  11  Lin.  breite  Korallen- 
stock  ist  kuglig,  die  Oberfläche  warzig,  die  Warzen  bil- 
den kleine  Högel  ,  die  überall  mit  Oeflnungen  versehen 
sind;  durch  grössere  Oefl'nungen  erscheint  die  Oberfläche, 
wie  netzartig. 

Die  Art  findet  sich  in  der  untern  Grauwacke  von 
Pulkowa. 

.^  4.  i85ô.  30 
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Man.  deforme.  Der  unf5rm)ith  runde  Korallensiock  ist 
mit  sehr  feinen  Poren  bedeckt,  zwischen  denen  sieb  bin 
und  wieder  grössere  Gruben  und  Spalten  zeigen. 

Die  Art  findet  sich  in  der  obern  Grauwacke  топ  Ge- 
richoflf  im  Altaï. 

Cnemidium. 

Cnemidium  radiatum.  Der  grosse  Eorallenstock  bat  die 
Gestalt  einer  Schale  mit  zurückgebogenem  breitem  Rande 
und  besteht  im  Innern  aus  dichten  verkieselten  Hornfa- 
sern,  zAvischen  denen  strahlige  Reihen  runder  Oeffnun- 
gen  beobachtet  werden. 

Die  Art  fand  sich  bei  Halljall  in  Estbland  im  untern 
Grauwackenkalke. 

Спет,  rimosum  His.  Findet  sich  im  untern  Grauwacken- 
kalke von  Pulkowa. 

Astraeospongiutn. 

Astraeospongivm  echinoides  (Heltocrinus  echinoides  m. 
Maxim.  Herzog  von  Leuchtenberg  Thierreste  aus  der 
Gegend  von  Zarskoje  Selo  pag.  20.)  Findet  sich  selten 
im  untern  Grauwackenkalke  von  Pulkowa  und  unterschei- 
det sich  durch  seine  Kugelgestalt  von  dem  AsCraeosp.  те- 
ni$cu8  Rom.  aus  der  Grauwacke  von  Nordamerika. 

Reticuliies. 

Reticulùes  boletiformis  Zool.  spec.  Vol.  I.  pag.  196. 
Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Pulkowa  und 
als  Geschiebe  bei  Wilna. 

^Retic.  deformatus  Zool.  spec.  Vol.  I.  pag.  19в.  Findet 
sich  ganz  in  Kieselmasse  verwandelt,  nur  als  Gerolle  in 
Litthauen,  wiewohl  die  einer  versteinerten  Erdbeere  tSo- 
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sehend  ähnliche    Art  nur  aus  der  zerstörten    Grauwacke 
der  Ostseeprovinzen  herrühren  kann. 

Stromatopora* 

Slromaiopora  сопсеЫпса^  mit  der  Strom,  polymorpha 
Goldf.  identisch. 

Findet  sich  überall  in  der  obern  Grauwacke  von  Kat- 
tentak  und  Linden  in  der  Nähe  von  Hapsal,  von  Worms, 
Dagrö  und  Oesel  (*),  wo  sie  bei  Hoheneichen  (auch  als 
Stromat.  constellata  in  schönen  Abänderungen)  sehr  häu- 
fig ist,  auch  bei  Ramenez  Podolsk,  im  nördlichen  Russ- 
lande der  Timanskette  bis  zum  Eismeere  und  im  Kalk- 
steine des  alten  rothen  Sandsteins ,  ja  sogar  im  Bergkalke 
Yon  Kaluga. 

Nullip  or  a. 

Nullipora  cerebralis.  Der  kalkige  Korallenstock  ist  halb- 
kugtig,  gefurcht,  die  Furchen  bilden  Windungen,  die  den 
Gehirnwindungen  gleichen,  hin  und  her  verlaufen,  aber 
ohne  alle  Poren  sind. 

Die  Art  fand  sich  in  der  untern  Grauwacke  von  Pulkowa. 

POLYTHALAMIEN. 

Die  kleinen  microscopischen  Polythalamien,  die  vorzüg- 
lich der  Kreide-  und  Molassenbildung  angehören,  finden 


О  Die  Stcomatoporen  sind  angemein  hSnflg  auf  Worms,  Dago  ond  Oesel, 
ohne  das»  hier  eine  deTonlscbe  Formation  anzunehmen  wäre;  sie 
bilden  dort  offenbar  Korallenbänke,  die  ebenso  häufig  in  der  obern 
Grauwacke  sind,  als  in  dem  Kalkstein  der  Eifel ,  der  jetzt  sogar 
Ton  fl.  R  о  e  m  e  r  (s.  В  r  о  n  n's  Lethaea  geogn.  Kohlengeb.  pag.  5!() 
deshalb  als  doToniscb  angesehen  wird,  obgleich  die  Insel  Dago  das 
Gegentbeil  erweisen  könnte. 

30* 
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»ich  auch  nicht  selten  im  Bergkalke  Rosslands,  vorzttg- 
\kh  die  Gattungen  Fusulina  Fisch,  und  TetraiaxU  Ehrenb. 

Familia.  Helicoslegia. 

Cristellaria. 

Cristellaria  mysteriosa  Ehr.  Findet  sich  im  Bergkalke 
von  Tula. 

No  ni  ont  n  a. 

Aonionina  rolula.  Der  kleine  Korper  ist  fast  kaglig, 
sehr  fein  punetirt  und  besteht  aus  8  Rammern  ,  deren 
letzte  halbmondförmig  ist;  die  tiefen  Nibte  haben  eine 
Querreibe  kleiner  Poren  und  die  Oeffnung  der  letiteo 
Kammer  ist  halbmondförmig*. 

Die  Art  findet  sich  im  Kohlenkaike  von  Tula,  beim 
Dorfe  Sloboda. 

Borelii. 

Borelis  sphaeroidea  Ehr.    Findet  sich  im  Kohlenkalke, 
von  Wytegra. 

Alveoli»  a. 
Alveolina  prisca  Ehr.   Findet  sich  eben  da. 
Fusulina. 

Fvsulina  conanirica  Fisch.,  der  Fus.  depressa  Fisch, 
identisch. 

Findet  sich  sehr  häufig  im  obern  Bergkalke  Russlands, 
aber  auch  in  der  mittlem  Schicht  desselben. 

R  0  t  alt  a. 

1ШаНа  anliqna  Ehr.  Findet  sich  im  Bergkalke  von  Tola. 
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Numullina. 

Nvmmulina  antiquior  Rouiil.  Bull,  des  Natur,  de  Mose. 
1849.  J^  II.  p«g.  338.  Tab.  К.  Eg.  67—68,  74—77. 

Diese  Art  könnte  leicht  zu  eioer  andern  Gattung  ge- 
hören« da  der  inner^  Bau  der  Nummuliten  zu  fehlen 
scheint:  sie  gleicht  zunächst  einer  Assulina^  obgleich  auch 
diese  nicht  über  das  Nummulitengebirge  hinaus  geht. 
Die  auf  Fig.  78  abgebildete  Art  unterscheidet  sich  jeden- 
falls von  allen  Nummuliten  als  selbstständige  Gattung  und 
kann  nicht  füglich  als  junges  Exemplar  der  Nummulina 
antiifuior  zugezählt  werden,  da  sie  viel  weiter  abstehende 
Kammern  und  viel  weniger  Umgänge  hat  und  dabei  viel 
runder  ist. 

Fam.  Enalloslegia. 
T  ex  til  ari  a. 

Textilaria  eximia.  Der  kleine  kegelförmige  Körper  ist 
etwas  von  der  Seite  zusammengedrükt,  die  Kammern, 
<lie  zweizeilig  sind  und  mit  einander  abwechseln,  über- 
steigen selten  die  Zahl  6  oder  7;  die  Grundfläche  des  an 
beiden  Seitenrändern  abgerundeten  und  glatten  Korallen- 
Stocks»  ist  breit  und  gewölbt. 

Die  Art  findet  sich  im  gelben  Berglehme  von  Sloboda 
im  Gouv.  Tula. 

Text,  lunata  Ehr.  Findet  sich  in  Bergkalke  von  Wy- 
tegra  am  Ufer  des  Onegasees. 

Die  von  H.  Ehrenberg  aufgeführten  Arten  habe  ich 
noch  gar  nicht  selbst  vergleichen  können,  und  es  wäre 
daher  möglich^  dass  die  Nonionina  aus  dem  Bergkalke 
von  Tula  sich  als  Ehrenbergsche  Gattung  Borelis  im  Berg- 
kaike  von  Wytegra  wiederfände.  Jedenfalls  sprächen  die 
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yielen  Polythalamien  im  Berglehme  топ  Tula  da№r,  dass 
sich  auch  AssuUnen  im  Bergkalke  von  Moskwa  finden 
könnten  ,  obgrleieh  sie  -wohl  топ  den  alttertiären  oder 
Kreide  -  Arten  spezifisch  Terschieden  wären. 

Brtozobn. 

Die  Bryozoen  haben  wieder  eine  andere  Stellang  als 
fräber  erhalten;  sie  werden  jetzt  zu  den  Mollusken  ge- 
zählt und  gehören  daher  grösstentheils  nicht  mehr  bie- 
her;  da  aber  die  Untersuchungen  über  ihre  naturgem&sse 
Stellung  noch  nicht  abgeschlossen  sind  ,  so  mögen  sie 
unterdessen  noch  an  ihrem  frühem  Orte  Terbleiben,  тог- 
zûglich  da  sie  sich  alle  gleich  den  Polypen^  durch  Eier 
und  Knospen  fortpflanzen. 

Fam.  FenesteUidae. 
F  ene  Stella. 

Fenestella  inaequalù.  Der  trichterförmige  Zellenstock 
ist  netzförmig  ausgebreitet,  die  Aeste  sind  sehr  dünn  und 
Termehren  sich  durch  Hinzutreten  in  den  Zwischenräu- 
men; die  Queräste  sind  sehr  kurz  und  Tiel  feiner,  als. 
die  Längsästchen;  sie  bilden  unter  einander  fast  Tierecki- 
ge, eiförmige  Maschen,  die  zuweilen  auch  rund  sind; 
die  äussere  Rinde  der  Zwischenräume  ist  zerreiblich  und 
zeigt  kaum  bemerkbare  kleine  Poren  (die  Polypenzellen); 
die  Hornaxe  war  an  ihrer  Oberfläche  fein  längsgestreift. 

Die  Art  findet  sich  im  Bergkalke  топ  Mjatschkowo. 

Fen.  eleganttssima.  Der  netzartig  durchbrochne  Zellen- 
stock ist  haarförmig  fein,  die  Hauptästchen  sind  zuwei- 
len 2-theilig;  die  sie  Terëinigenden  Queräste  sind  sehr 
kurz  und  halb  so  fein  als  die  Hauptästchen;  die  Maschen 
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uùd  fast  länglich  viereckig,  mit  zugerundeten  Ecken;  die 
Aestchen  sind  deutlich  längsstreifig. 

Die  Art  findet  eich  im  Bergkalke  von  Saraninsk ,  (im 
Ural)  der  wegen  der  vielen  Fenestellen  und  andern  Bryo- 
zoen  Fenestellenkalk  zu  nennen  wäre. 

Fen.  Btriolata.  Der  sehr  kleine  Zellenstock  besteht  aus 
sehr  feinen  senkrechten  Hauplästen  ,  die  feiner  als  das 
feinste  Haar,  sich  durch  einen  Längskiel  auszeichnen  und 
oben  zweitheilig  sind;  die  Zellen  sitzen  auf  beiden  Seiten 
des  Mittelkiels. 

Findet  sich  im  Kieselkalksteine  von  Talkhof  und  im 
Dolomitkalke  von  Borkholm  in  Esthland. 

Fen.  exilis.  Die  senkrechten  Hauptästchen  sind  ver- 
hältnissmässig  dicker,  als  in  andern  Arten  und  viel  dicker, 
als  die  sehr  feinen  und  sehr  kurzen  Queräste;  die  Ma- 
schen sind  verlängert  eiförmig  und  eckig;  die  Oberfläche 
ist  glatt,  oder  feiolängsgestreift ,  wenn  die  Hinterfläche 
b.emerkt  wird. 

Findet  sich  bei  Talkhof  im  Kieselkalke  und  auf  der 
Insel  Oesel ,  bei  Ficht  in  der  obern  Grauwacke;  sie  ist 
sehr  klein. 

Fen.  surculosa  (Gorgonia  antiqua  (Goldf.)  Kutorg.J. 

Der  ästige  Zellenstock  besteht  aus  längsgekielten  Aest- 
chen  mit  einer  doppelten  Zellenreihe;  die  untern  schrä- 
ge aufsteigenden  Aeste  sind  länger ,  als  die  obern  viel 
kurzem;  die  untern  Maschen  sind  daher  viel  grösser, 
als  die  obern. 

Findet  sich  im  Bergkalke  von  Sterlitamak. 

Fen.  antiqua  Phill.  Findet  sich  im  alten  rothen  Kalk- 
steine von  Woronesh,  am  Ufer  der  Dewitza,  einem  Zu- 
flüsse des  Don. 

•    Fen.  varicosa  M*Goy.  Findet  sich  im  Feriestellenkalke 
von  Saraninsk. 
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Fen.  orienialis.  Der  facherfôiwge  Zelleostock  Ъа1Ъ№- 
ze  feine  zweîtheîlige  Aestobeo,  die  dicht  gedrängt  sIelMi 
and  dorch  sehr  knrze  Qoeristcben  Terbonden  werden; 
die  Zellen  sitzen  beiderseits  des  Mittelkiels  der  Aeste 
ond  sind  sehr  gross. 

Findet  sich  im  Bergkaike  топ  Sterlitamak. 

Fen,  bifida.  Der  nelzformig  durchbrochene  Zellenstock 
besteht  ans  sehr  feinen  «  senkrechten  Hanptâstchen ,  die 
▼on  der  Grundfläche  an  zweitheilig  sind  und  durch  sehr 
kurze  Querästchen  yerbunden  werden;  die  doppelte  Reihe 
kleiner  Zellen  wird  durch  einen  kaum  sichtbaren  Längs- 
kiel Ton  einander  getrennt;  die  Maschen  sind  verbal  tniss- 
mässig  grösser  ,  als  in  der  Torhergehenden  Art ,  da  die 
Quârâste  selbst  länger  sind. 

Findet  sich  in  dem  Fenestellenkalke  топ  Saraninsk. 

Fen.  regulariM.  Der  fächerförmige  ,  netzförmig  durch- 
brochene Zellenstock  besteht  aus  parallelen ,  einfachen 
Uauptasten»  die  jedoch  nach  oben  hin  und  wieder  zwei- 
theilig sind  und  da  strahlig  ans  einander  gehen;  die 
Queräste  sind  sehr  kurz  und  bilden  orale  oder  ellipti- 
sche, grosse  Maschen,  die  doppelt  so  breit  sind,  ab  die 
Hauptäste. 

Findet  sich  im  Fenestellenkalke  топ  Saraninsk. 

Fen.  reticulum.  Urwelt  Russl.  L  pag.  90*  Findet  sich 
im  Thonschiefer  von  Lissitschansk  im  Lande  der  Don- 
schen  Kosaken. 

Fen.  retiformis  Schlotth.  Findet  sich  im  Kohlenkalke 
von  Mjatscbkowo  ,  топ  Kuschwinsk  und  andern  Orten 
des  Ural,  während  sie  in  Deutschland  nur  im  Zechstein 
yorkommt. 

Fen.  infundibuliformis  Goldf.  Findet  sich  im  Fenestei«» 
lenkalke  von  Saraninsk,  auch  im  Zechstein  an  der  Pinega. 
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Fen.  elegans  Halb  Findet  sich  in  der  obern  Graawacke 
TOD  Smeinogorsk. 

Pen.  virgosa.  Die  raeberförmige  Aasbreitoog*  des  Zellen- 
stocks besteht  aus  dicken  senkrechten  Aesten  und  sehr 
feinen  kurzen  Querästen  ,  zwischen  denen  sich  länglich- 
viereckige  oder  dreieckige  Maschen  zeigen,  die  ausserdem 
sehr  schmal  sind,  nach  oben  aber  breiter  werden. 

Findet  sich  im  Fenestellenkalke  von  Saraninsk. 

Fen.  Veneris  Fisch.  (Retepora  Veneris  Fisch .^  Findet 
sich  im  Bergkalke  von  Stretinsk»  südöstlich  von  Kungur 
und  von  Mjatscbkowo  bei  Moskwa. 

Fen.  foraminosa.  Der  fächerförmige  netzartig  durch- 
brochene Zellenstock  hat  kaum  deutlich  zu  erkennende 
Aestchcn  t  da  die  ganze  fächerförmige  Ausbreitung  der 
Koralle  von  sehr  kleinen  elliptischen  Maschen  durchbro- 
chen ist;  eine  doppelte  Zetlenreihe  wird  von  einem  senk- 
rechten Kiele  getrennt;  die  Hinterseite  hat  3—4  feine 
Längsstreifen;  die  Querästchen  sind  glatt. 

Findet  sich  im  Fenestellenkalke  von  Saraninsk. 

P  0  l  y  p  0  r  a. 

Polypora  porosa.  Der  fächerförmige,  netzartig  durch- 
brochene Zellenstock  besteht  aus  senkrechten ,  ziemlich 
dichten  Hauptästen  ,  die  nach  oben  zuweilen  zweitheilig 
sind  ,  und  5  —  6  Zellenreihen  enthalten  ,  während  die 
sehr  kurzen  Queräste  nur  an  ihrem  beiderseitigen  Ur- 
sprünge seltene  Zellen  besitzen;  die  Maschen  sind  elliptisch. 

Findet  sich  im  Fenestellenkalke  von  Saraninsk. 

Pol.  furcata  {Gorgonia  furcata  Grauwackenschichten 
Von  Lievland  und  Esthl.  Bullet,  de  Mose.  1854.  pag.  89.) 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Erras  in 
Fslhland. 
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Pol.  cyclopora.  Der  föcherfonrnge»  netzartige  Zellen- 
stock  besteht  aus  sehr  feioeo  Haoptästeo«  die  nach  obio 
immer  zweilheilig  werden  und  mit  den  sehr  kurzen  Qaer- 
ästen  runde  Maschen  bildea;  die  Zeilen  sind  klein  und 
stehen  dichtgedrängt. 

Findet  sich  im  Fenestelleokalke  von  Saraninsk. 

Pol.  Goldfussi.  Der  ästige  zweitheilige  Zellenstock 
besteht  aus  etwas  zusammengedrückten ,  nach  oben  sich 
erweiternden,  breitern  Aesten,  die  Querästehen  sind  sehr 
kurz;  die  Maschen  zwischen  ihnen  sind  Ifinglicb-eiförmig, 
zuweilen  gewunden. 

Findet  sich  im  Bergkalke  von  Sterlitamak. 

Pol.  nodosa.  Der  netzförmige  Zellenstock  hat  unglei- 
che« runde  ,  eiförmige  Maschen»  sehr  grosse  neben  sehr 
kleinen;  sie  bilden  unregelmässige  strahlige  Reihen;  die 
Zellen  sind  sehr  zahlreich,  sehr  genähert  auf  der  äussern 
Fläche  des  Korallenstocks,  während  die  innere  sehr  kleme 
Wärzchen  besitzt,  zwischen  denen  grössere  Stacheln  vor- 
stehen, vorzüglich  da,  wo  sich  4 — 5  Maschen  vereinigen. 

Findet  sich  im  Bergkalke  mit  FenestcUen  von  Saraninsk. 

Pteropora    n.  g. 

Der  Zellenstock  gleicht  einem  Federbarte  «  der  Feder- 
spul (rhachis)  ist  porös  ,  die  Poren  stehen  in  regel- 
mässigen Längsreihen  ,  durch*  feine  Längsrippen  von 
einander  getrennt ,  die  Seitenäste  der  Fahne  stehen  ab* 
wechselnd  ,  sind  etwas  gebogen ,  ebenfalls  mit  feinen 
Poren  (den  Polypenzeilcb.en]  versehen;  aber  zwischen 
diesen  Seitenästchen  zeigt  sich  die  Korallenmasse  selbst 
als  vertiefter  gleichfalls  poröser  Zwischenraum.  Die 
Hinterseite  ist  unbekannt ,  da  der  Korailenstock  im 
Kalksteine  festsitzt;    doch  scheinen    auf  ihr  parallel  ste- 
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beode  feine  Böhrcbeo  mil  ähDÜcben  Poren  auszumunden; 
die  Röfarcheo  stehen  senkrecht  auf  der  Axe.  Die  Gattung 
gleicht  der  Ichthyorhachis  M'Cotj. 

Pur.  pennula.  Die  Seitenästchen  fliessen  unter  einander 
zusammen  und  liegen  unter  einander  und  mit  dem  mitt- 
lem Hauptstiele  in  einer  Ebene;  die  mittlem  Zellchen 
bilden  sehr  regelmässige  senkrechte  Reihen* 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Estbland, 
bei  Spitham. 

Ptylopora. 

Ptylopora  approximata.  Der  federbartartige  Zellenstock 
besteht  aus  einem  dickern  mittlem  Stiele,  von  dem  schräge 
aufsteigende  Seitenästchen  ausgehen,  und  gleich  ihm  fein 
porös  sind;  eine  doppelte  senkrechte  Porenreihe  ist  einan- 
der sehr  genähert;  von  den  Seitenästen  entspringen  zu- 
weilen noch  andere  verbindende  Aestchen  ,  ohne  Poren. 
'  Findet  sich  im  Bergkalke  mit  Fenestellen  von  Saraninsk. 

Plyl.  plana  MXoy.  Findet  sich  im  Bergkalke  der 
Petschora. 

Plyl.  disticha  [Glaueonema  âislicha  Goldf.)  Findet  sich 
in  der  untersten  Grauwacke  von  Erras. 

Rhab  dinop  or  a    п.  g. 

Der  fächerförmig  zusammengelegte,  gefaltete  und  gefen- 
sterte  Zeltenstock  ist  sehr  ästig,  die  Hauptäste  sind  faden- 
förmig dünn,  aufrechtstehend,  parallel  gestellt  und  etwas 
wellig,  die  sehr  kurzen  Querästchen  sind  wagerecht  ge- 
stellt und  die  Zellchen  stehen  in  einer  einzelnen  Reihe 
in  der  Mitte  der  Aeste,  je  3  auf  eine  Linie,  beisammen; 
sie  scheinen  sich  nur  auf  einer  Seite  zu  finden. 

Rhabd.  undulata.  Der  Zellenstock  ist  vier-  and  mehr- 
fach   gefaltet ,    die  fächerförmige    Ausbreitung  erweitert 
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eich  immer  mehr  nach  oben«  die  Aeste  sind  zweitheiiig, 
sehr  fein  und  wellenförmig  gebog*en;  die  wagferecfaten 
Seitenästchen  sind  noch  viel  feiner.  Die  Länge  des  Ko- 
rallenstocks ist  fast  4  Zoll ,  seine  Breite  ttber  3  Zoll. 

Findet  sich  im  Dolomitkalke  von  Fennern. 

Rhabd.  ßabtlUformis  {Gorgonia  flabelliformis  Schichten- 
eyst.  y.  Esthland  pag.  207*) 

Finde)  sich  im  Thonschiefer  der  untern  Grauwacke 
von  Keval,  Narwa,  Zarzkoje  Selo»  Pawlowsk  und  a.  a.  O. 
Esthlands  und  des  St. -Petersburger  Gouvernements. 

Fam.   Thamntscidae. 
Thafnni$cu$. 

Thamniscus  bifidus.  Der  cylindrische  •  unregelmässig 
zweitheilige  Zellenstock  ist  etwas  gebogen»  die  Seitenäste 
kommen  unter  sehr  spitzigem  Winkel  aus  dem  Haupt- 
stamme und  sind  gekrümmt,  wie  er;  die  Vorderseite  ist 
porös^  die  Hinterseite  feinlängsgestreift. 

Findet  sich  in  der  untern  Grauwacke  von  Erras  in 
Esthland. 

Thamn.  gracilis  {Eschara  gracili$  Schichtensyst.  von 
Esthland  pag.  205  ,  Gorgonia  gracilis  Urwelt  Russl.  И. 
pag.  43.  Tab.  I.  fig.  4.) 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Esthland. 

Acanthocladia. 

Acanthocladia  lenuig.  Der  kleine  Zellenstock  ist  sehr 
fein  und  dünn,  grade  und  verästelt,  die  kurzen  Aestcben 
sind  einander  gegenüberstehend  ,  hin  und  wieder  mit 
einander  abwechselnd  ;  die  Vorderseite  des  Hauptstäram- 
chens  und  der  Seitenästchen  ist  mit  wenigen  Zellenmûn- 
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duDgen  ÎD  3 — 4  regelmäseigeD  LäDgerahen  bedeckt,  die 
Hinierseite  ist  regelmässig  sehr  fein  längsgestreift,  die 
Streifen  dichtgedrängt. 

Findet  sich  im  Kohlenschiefer  von  Lissitscbansk  im 
Lande  der  Donschen  Kosaken. 

Aeanth.  clavata.  Der  kenlenforn  ige  Zellenstock  ist  etwas 
gebogen  und  auf  einer  Seite  längsgestreift,  die  Seitenäst- 
eben  sind  веЪг  kurz  ,  nach  oben  gebogen  und  an  dem 
Ende  mit  einer  Oeffnung  verseben. 

Findet  sich  im  Fenestellenkalke  von  Saraninsk. 

Aeanth.  grandis  M'Coy.  Findet  sich  eben  da. 

Fam.  Escharideen. 
Vi ncul aria  (Glaueonema). 

Vincularia  muricala.  Der  sehr  feine ,  cylindriscbe , 
kalkige  Zellenstock  hat  ziemlich  grosse  rhombische  Zel- 
len, je  eine  oder  je  zwei  auf  jeder  Seite;  die  Ränder  der 
Zellen  haben  feine  Stachelspitzen  und  werden  dadurch 
weichstachlig. 

Findet  sich  im  gelben  Lehme  des  Bergkalks  ,  beim 
Dorfe  Sloboda  im  Gouvernement  Tula. 

Vine,  ornata.  Der  feine  cylindrische  Zellenstock  hat 
rhombische  Zellen,  die  sehr  schräge  Reihen  bilden;  die 
Zellenränder  sind  fein  und  glatt,  —  es  sind  an  9 — 10  Zellen 
in  einer  schrägen  Reihe;  der  Korallenstock  ist  etwas 
dicker  als  bei  der  vorhergehenden  Art. 

Findet  sich  ebenfalls  im  gelben  Lehme  des  Bergkalks 
beim  Dorfe  Sloboda. 

Vine,  approximata.  Der  kleine  etwas  zusammenge- 
drückte, zweitheilige  Zellenstock  hat  rhombische  Zellen, 
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die  scbrig-e  Reihen  bilden  und  zu  4  oder  5  in  einer 
Querreibe  stehen,  die  Zellenränder  sind  sehr  fein. 

Findet  sich  eben  da. 

Fine,  tenella.  Der  sehr  feine  cylindrische  Zeilenstock 
zeigt  genäherte  rhombische  Zellen  zu  8  in  sehr  schrägen 
Reihen,  mit  etwas  vorstehenden  feinen  Rändern,  die  ohne 
alle  Höckerchen  sind;  am  obern  Rande  wird  eine  kleine 
Knospenpore  bemerkt. 

Findet  sich  eben  da. 

Vine,  raripora.  Der  sehr  feine  2  oder  3-theilige  Zel- 
lenstock ist  sehr  klein ,  und  hat  grosse ,  flache  Zellen, 
die  oben  und  unten  zugerundet  sind  und  zu  2  oder  3 
auf  einer  Seite  stehen;  die  Aestchen  sind  entweder  ent- 
gegen gesetzt  oder  entspringen  nach  3  verschiedenen 
Richtungen. 

Findet  sich  eben  da. 

Vine,  megastoma.  Bullet,  de  Mose.  1854.  pag.  11. 

Findet  sich  im  Kieselkalke  von  Talkhof  in  Lievland, 
in  der  obern  Grauwacke. 

Vine,  nodulosa.  Der  microscopisch  kleine  Zellenstock 
ist  cylindrisch,  die  sehr  kleinen  Zellen  sind  eiförmig  und 
einander  sehr  genähert;  ihr  unterer  Rand  ist  mit  einem 
kleinen  Knötchen  versehen  und  die  Zwischenräume  der 
Zellen  sind  zuweilen  porös. 

Findet  sich  eben  da  bei  Talkhof. 

Ptilodictya. 

Plilodieiya  laneeolaia  GolJf.  Findet  sich  im  untern 
Grauwackenkalke  der  Halbinsel  Nuck  bei  Hapsal,  auf 
der  Insel  Oesel  bei  Lode,  Ficht,  in  Esthland  bei  Bork^ 
holm  im  Grauwackendolomite,  etc. 
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Plihd.  flabellata.  Der  fïcberformîge  Zellenstock  ist 
wellenförmig  g-e bogen ^  nach  oben  stark  ausgebreitet  und 
nach  nnten  in  einem  dünnen  Stiel  auslaufend,  mit  dem 
er  fest  sass;  die  sehr  feinen,  mit  blossen  Augen  kaum 
sichtbaren  Zellen  bilden  regelmässige  Reihen. 

Findet  sich  in  der  obern  Granwacke  von  Dago. 

Piilod,  potamogeton*  Zool.  spec.  I.  pag.  124. 

Der  sehr  breite,  lange,  fast  lanzettförmige  Zellenstock 
ist  verlängert  etwas  gebogen,  an  der  Grundfläche  ver- 
schmälert und  wie  gestielt;  das  obere  Ende  ist  zugerundet. 

Findet  sich  in  einem  Grauwackenkalke,  als  Geschiebe 
▼on  Novogrudok  in  Lithauen. 

Cladopora. 

Cladopora  maeroptera  Hall.  Findet  sich  in  der  obern 
Grauwacke  von  Smeinogorsk  im  Altai. 

Ciadop.  aedilis.  Der  ästige  Zellenstock  ist  zweitheilig, 
die  Zellen  sind  eiförmig,  sehr  genähert  und  mit  einem 
verwischten  obern  Rande  versehen,  während  der  untere 
Rand  stark  hervortritt. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Wesenberg 
in  Esthland. 

Clad,  repens  (Millepora  repens  L.J.  Findet  sich  im  un- 
tern Grauwackenkalke  von  Lyckholm  in  Esthland. 

Mi  er  op  or  a    п.    g. 

Der  Zellenstock  ist  von  den  Seiten  zusammengedruckt, 
gleich  einer  Eêchara ,  einfach  oder  istig ,  doch  nicht 
gelappt;  die  beiden  gegenüberstehenden  meist  scharfen 
Ränder  des  Zellenstocks  sind  glatt  oder  feinlängsgestreift, 
ohne  Zellen;  die  kleinen  Zellen  liegen  in  regelmässigen 
scbrägen  Querreihen  auf  den  breiten  Seiten    der  Zellen- 
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stocks ,  sind  röbrig  und  mit  der  Grundfläche  gegen 
einander  gekehrt ,  indem  ein  kalkiges  Coenenchym  da- 
zwischen liegt ,  ohne  dass  sie  in  allen  Arten  durch  eine 
dfinne  senkrechte  Scheidewand  von  einander  getrennt 
werden  ,  wodurch  sich  die  Gattung  von  Eschara  unter- 
scheidet. Die  Zellen  haben  runde  Oefl^nungen  und  bilden 
schräge  Reihen ,  zwischen  denen  zuweilen  sehr  feine 
Poren  vorkommen. 

Microp.  scalpellum  Lonsd.  Dies  ist  die  frühere  Eschara 
scalpellum  Lonsd.,  die  sich  im  obern  und  untern  Grao- 
wackenkalke  von  Dago  und  Wesenberg  häufig  findet. 

Microp.  (Eschara)  scalpelliformis  Schichtensystem,  v. 
Esthl.  pag.  205.  Urwelt  Russl.  Heft.  II.  Tab.  I.  fig.  U 

Findet  sich  im  obern  Grauwackenkalke  von  Puhalep 
auf  Dago. 

Microp,  (Eschara)  flabellulum  Max.  Herzog  von  Leucht. 
Геогноз.  PoccÎH  стр.  370. 

Der  ästige  Zellenstock  hat  schräg  aufsteigende  Zellen- 
reihen und  grade  Zwischenräume.  Zwischen  ihnen  zeigen 
sich  feine  wellenförmige  Längstreifen  mit  feinen  Poren; 
die  Seitenränder  des  Zellenstocks  sind  scharf  und  mit 
ähnlichen  Längsstreifen  mit  feinen  Poren  versehen. 

Findet  sich  in  der  untern  Grauwacke  von  Zarskoje 
Selo. 

Microp.  (Eschara)  rhombica  Schichtensyst.  von  Esthl. 
Urwelt  Russl.  Heft  II.  Tab.  I.  fig.  3. 

Die  Zellen  des  einfachen  Zellenstocks  sind  dicht  ge- 
drängt und  daher  rhombisch,  der  obere  und  untere  Win- 
kel der  Zellen  ist  spitz«  die  beiden  Seitenwinkel  sind 
zugerundet. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Reval. 

Microp.  (Eschàta)  exerta  Schichtensyst.  von  Esthl.  pag. 
206.  Urwelt  V.  Russl.  Heft  II.  Tab.  I.  fig.  2. 
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Die  fast  runden  Zellen  haben  einen  etwas  vorsprin- 
genden Winkel  am  untern  Rande  und  die  sehr  schmalen 
Zwischenräume  zwischen  ihnen  sind  mit  sehr  feinen  Po- 
ren besetzt. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Reval. 

Microp.  (Eschara)  cystomomoides  Beiträge  zur  Palaeon- 
tologie  Liev-  und  Esthl.  pag.  43. 

Der  ästige  breite  Zellenstock  hat  runde  sehr  genäherte 
Zellen  und  die  glatten  Seitenränder  ohne  alle  Zellen;  die 
mittlere  Scheidewand  zwischen  den  beiden  Zellenschich- 
ten ist  deutlicher,  als  in  den  andern  Arten  und  daher 
herrscht  hier  eine  Annäherung  an  die  Escharenbau  vor. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Wesenberg. 

Dis  с  op  or  a  (*). 

Dtscop.  lamella.  Die  eingesenkten  Zellen  des  länglich 
blattförmigen ,  überrindenden  Zellenstocks  sind  völlig 
rund  und  stehen  in  regelmässigen  Reihen  auf  der  Ober- 
fläche, die  Zwischenräume  zwischen  den  Zellen  zeigen 
undeutliche  Poren. 

Findet  sich  im  obern  Grauwackenkalke  von  Ficht. 

Dtscop.  punctata.  Der  Zellenstock  breitet  sich  in  dün- 
nen Rinden  über  andere  Korallen  aus^  besteht  aus  ellip- 
tischen, nnregelmässig  geordneten  Zellen,  die  an  beiden 
Enden  zugerundet  sind  und  eine  oder  zwei  Poren  zwi- 
schen ^ch  zeigen. 

Findet  steh  im  untern  Grauwackenkalke  von  Wesen- 
berg ,  Zarskoje  Ée\o,  Pulkowa  ,  auch  im  obern  Grau- 
wackenkalke von  Kamenez-Podolsk. 


{*l  Zur  Lamarcksohen  Gatlang  Diteopora  gehört  nach  H.  d*Orbigny  nar 
die  Cellépora  eruêtulenta  Goldf.,  da  alle  ührigen  sehr  zahlreichen 
Ar^en  Ton  ihm  anter  Ttele  andere  Gattungen  untergebracht  werden« 

Jff  4.  1Я/}/}.  31 
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Discop.  regularis.  Die  feinen  Zellen  bilden  ziemlicb 
regelmässige  Reihen,  die  meist  den  beiden  Seitenrän- 
deiu  des  3-seitigen  Zellenstocks  parallel  laufen;  die 
ZwischeuräuQie  zeigen  selten  einen  kleinen  Poren;  die 
Zellen  fliessen  zuweilen  zusammen  und  sind  nach  der 
lyitte  hin  häufiger,  als  an  den  Seiten. 

Findet  sich  im  Bergkalke  am  Ufer  des  Sereneflusses  im 
Koseischen  Kreise  des  Gouvernement  Kaluga. 

Discop.  approximala.  Der  microscopisch  kleine  Zellen- 
stock ist  zusammengedrückt ,  zweitheilig  die  eiförmigen 
Zellen  stehen  zu  4 — 6  in  Querreihen  neben  einander. 

Findet  sich  im  Bergkalke  von  Tula,  beim  Dorfe  Sloboda. 

Cha$matopora   n.  g. 

Der  Korallenstock  ist  ästig,  die  Aestchen  yereinigen 
sich  unter  einander  und  lassen  grosse  Maschen  zwischeo 
sich;  die  runden,  nicht  vorspringenden,  sondern  einge- 
senkten Zellen  sind  als  kleine  Poren  in  ziemlich  unreg-el- 
mässigen  Reihen  nur  auf  einer  Seite  des  Korallenstocks 
sichtbar,  während  die  andere  glatt  oder  gestreift  erscheint. 

Chasm.  (Retepora)  lenella  Schichtensystem  von  Esthl. 
pag.  207.  Urwelt  Russl.   Heft  II.  Tab.  I.  fig.  7. 

Die  feinen  Aestchen  bilden  unter  einander  grosse,  et- 
was eckige  Maschen. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Dago. 

Co  sein  tum. 

Cosctnium  (Gorgonia)  proavus.    Urwelt  Russl.  Hft  II. 
Tab.  1.  fig.  5. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  RevaK 
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Fam.  Cerioporidae. 

Cert  0  p  or  a. 

Ceriapora  bieornis  Zool.  spec.  Vol.  I.  Tab.  If.  flg.  15. 

Das  ist  die  Art,  die  ich  früher  za  Dionulites  rechne- 
te, sie  gehört  vielmehr  hieher,  weil  die  kleinen  unre- 
gelmässigen Zellen  mehrere  Schichten  übereinander  bil- 
den; die  Zellenmündungen  sind  bald  rund,  bald  eckig. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Pulkowa 
und  im  aufgeschwemmten  Lande  von  Wilna. 

Ceriop.  bigemmes  Keys.  Findet  sich  im  Kohlenkalke 
des  Flusses  Wol,  eines  Nebenflusses  der  Witschegda  und 
im  Bergkalke  von  St^rlitamak,  als  Ceriop.  milleporacea 
(Goldf.)  Kut.;  vielleicht  gehört  Ceriop.  sociata  Fisch, 
auch  hieher. 

He  t  erop  or  a. 

Heleropora  foraminosa.  Der  unregelmässige,  fast  ästige 
Zellenstock  hat  ungleich  grosse  eingesenkte  Zellen,  zwi- 
schen denen  die  Zwischenräume  fein  porös  sind;  im  In- 
nern des  kalkigen  Zellenstocks  zeigen  sich  grosse  Zellen. 

Findet  sich  im  Grauwackenkalke  von  Ficht  auf  Oesel. 

Beter,  gibbosa.  Der  höckerige  Zellenstock  verläuft  nach 
unten  in  einen  undeutlichen  Stiel,  und  zeigt  nach  oben 
8  oder  mehr  Höcker  neben  einander  stehend,  auf  denen, 
so  wie  auf  der  ganzen  Oberfläche  grosse  runde  Zellen- 
poren und  zwischen  ihnen  viel  kleinere  Oefiuungen  vor- 
kommen.   . 

Findet  sich  in  der  untern  Grauwacke  von  Pulkowa. 
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Fam.  Tubuliporidae. 

Diastopora. 

Diast.  socialis.  Der  tiberrindende  Zellenstock  besteht 
ans  sehr  feineo,  nach  der  Spitze  hin  erweiterten  Röhr- 
chen, die  in  vielen  strahtigen  Reihen  liegen,  an  der 
Grundfläche  aneinanderstossen ,  aber  nach  den  erweiter- 
ten Enden  hin  weiter  von  einander  abstehen;  viele  dieser 
Zellenstöcke  bedecken  oft  neben  einander  andere  Korallen. 

Findet  sich  im  unteren  Grauwackenkalke  топ  Pulkowa. 

Fam.  Graptolithinae. 

Diplograpsus. 

Erst  vor  kurzem  hat  Barrande  darch  die  Untersachung 
der  zahlreichen  böhmischen  Graptolithen  erwiesen,  dass 
es  nicht  Pflanzen,  wie  noch  kürzlich  Vanuxem  in  Neu- York 
zu  erweisen  suchte,  sondern  Hornkorallen ,  die  neben 
Virgularia  zu  stellen  sind;  alle  Groptolithen  enthalten 
nänilich  einen  gemeinschaftlichen  Kanal,  von  welchem 
aus  die  einzelnen  seitlichen  ,  aneinander  gereihten  Zel- 
len der  jungen  Polypen  entspringen. 

Diplogr.dtslichus.  SchicbiensysU  von  Esthland  pag.  101. 

Die  kleine  seltne  Art  findet  sich  in  der  untern  Grau- 
wacke  von  Reval,  Narva, 

Anthozoen. 

Die  Anthozoen  bilden  die  eigentlichen  Steinkorallen 
der  alten  Periode  und  finden  sich  oft  in  grossen  Massen 
neben  einander;  sie  bauten  auch  im  Ozean  der  Urwelt 
ähnliche  Korallenrifie,  wie  in  den  Meeren  der  Jetztwelt; 
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zoiveilen  finden  sie  sich  sehr  häufig«   wie  auf  der  Insel 
Oesel. 

Fam.  Receptaculitidae. 

Der  kalkige  oft  sehr  grosse  Zellenstock  ist  cylindrisch, 
beinförmig,  plattgedrückt  kuglig  oder  scheibenförmig,  und 
besteht  aus  sehr  regelmässig  gestellten,  in  excentrischen 
Reihen  aus  dem  Mittelpunkte  hervortretenden  cylindri- 
schen  Röhren,  die  an  der  Oberfläche  in  Rhombenflächen 
ausmünden.  Bei  einigen  sieht  man  deutlich  die  Röhrenöß*- 
nungen  in  der  Mitte  der  Zellenvertiefungen«  (bei  Escha- 
ripora  Hall.),  bei  andern  werden  die  Oefl'nungen  wie  von 
einem  Deckel  geschlossen,  und  sind  nur  dann  bemerkbar, 
wenn  der  rhombische  Deckel  fehlt,  wie  im  Receplacult- 
tes.  Die  beinförmigen  Arten  haben  an  ihrer  Oberfläche 
regelmässig  gestellte  Furchen,  die  einander  unter  rech- 
tem Winkel  durchschneiden  und  in  den  Furchen  werden 
kleine  Zellenporen  bemerkt«  die  in  schräg  auf  der  Axe 
stehende  Röhrchen  führen  ,  in  denen  wahrscheinlich  die 
Polypen  ihre  Wohnung  hatten.  Im  Ganzen  ist  der  Bau 
dieser  Gattungen  zu  w^enig  gekannt  und  daher  die  Stel- 
lung der  Familie  noch  ziemlich  unsicher;  aber  keines- 
wegs scheinen  sie«  wie  H.  Roemer  (*)  meint,  zu  den 
Schwämmen  zu  gehören,  von  denen  sie  sich  schon  durch 
grosse  Regelmässigkeit  im  Bau  auszeichnen. 

E  $ch  arip  0  r  a  Hall.,  non  d'Orft. 

Der  cylindrische  Zellenstock  hat  eine  hohle  Axe,  um 
die  sich  in  horizontalen  sehr  regelmässigen  Reihen  die 
Zellenröhren  herumlegen  und  an  der  Oberfläche  in  Rhom- 
benflächen ausmünden. 


(*)  Bronn  Leth.  geogn.  Kohlengeb.  pag.  157. 
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Eschar,  clathraia.  Der  ziemlich  dicke  Zelieostock  nimmt 
Dacb  oben  an  Dicke  ab  und  bat  sehr  feine,  völlig  wag*- 
recht  liegende»  (also  nicbt  schräg  aufsteigende  Röhrcben); 
die  Zwischenräume  zwischen  ihnen  sind  zweimal  so  breit, 
als  die  Röhrchen. 

Findet  sich  im  Grauwackenkalke  von  Puhalep  auf  der 
Insel  Dago. 

Rec  e p  taculi t  e  $. 

RecepL  orbis.  Schichtensyst.  v.  Esthland  pag.  203. 

Der  Zellenstock  ist  tellerförmig,  über  3j^  Zoll  breit 
und  an  2  Lin.  hoch;  auf  der  obern  Fläche  werden  sehr 
regelmässige  excentrisch  verlaufende  Rhombenvertiefun- 
gen bemerkt,  die  einen  llorndeckel  zu  enthalten  scheinen, 
der  die  aus  ihrer  Mitte  nach  unten  herabsteigenden  Röhr- 
chen zu  decken  bestimmt  war;  die  untere  Fläche  zeigt 
die  runden  Oeffnungen  der  Röhrchen. 

Findet  sich  in  den  untersten  Grauwackenschichten  von 
Esthland,  vorzüglich  von  Reval,  Erras  und  Odinsholm. 

Recept.  Bronni.  Urwelt  Russl.  II.  Tab.  I.  fig.  9. 

Der  fast  birnförmige  Zellenstock  ist  an  der  obern 
Hälfte  etwas  dicker  als  an  der  untern,  wo  er  sich  all- 
mälig  verschmälert;  die  ganze  Oberfläche  ist  mit  Rhom- 
benflächen in  excentrischen  Reihen  bedeckt. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Reval. 

1 8  chadi tes. 

Lonsdale  versetzt  diese  Gattung  unter  die  dickhäutigen 
Âscidien,  doch  ist  die  Aehnlichkeit  mit  den  Receplaculi- 
ten  zu  gross,  als  dass  sie  nicht  zu  ihnen  gerechnet  wer- 
den sollten. 

Ischad.  Koenigii  Lonsd.  Fiirdet  sich  in  den  untern 
Grauwackenschichten  von  Halljall  bei  Wesenberg  in 
Esthland. 
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Ischad.  allaicm.  Dies  ist  eine  andere,  als  Zamia  von 
H.  Kutorga  früher  beschriebene  grosse  Art,  die  mithin 
gar  nichts  mit  der  Frucht  einer  Sagopalme  gemein  hat. 

Findet  sich  im  obern  Grauwackenkalk  der  Grube  Je- 
richow  im  Altai. 

Tetragonis, 

Telr agonis  Murchisonix.  Urwelt  Russlands.  Tab.  IIL 
fig.  18.  pag.  81. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Reval  und 
Wesenberg. 

Telrag.  sulcata.  Der  cylindrische  Zellenstock  ist  oben 
mit  einer  starken  Vertiefung  versehen,  die  Oberfläche 
besitzt  regelmässige  Kiele  und  Oefi*nungen  in  Querfur- 
chen, die  Oefl'nungen  bilden  regelmässige  Reihen  und 
fähren  in  sehr  feine  Kanäle. 

Findet  sich  im  Dolomite  von  Kirna,  der  zur  untern 
Grauwacke  gehört. 

Tetrag.  parvipora.  Der  kreisförmige,  starkgewölbte 
Zelleustock  ist  nach  oben  mit  2  oder  3  grossen^  unre- 
gelmässig gestellten  Eindrücken  versehen  nach  unten  da- 
gegen vertieft;  die  Oberfläche  zeigt  sehr  feine  Streifen, 
die  einander  unter  rechtem  Winkel  durchschneiden  und 
in  der  Mitte  die  kleinen  Oeffnungen  der  Zellenröhrchen 
enthalten. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Reval. 

M  a  st  0  p  or  a. 

Mastopora  concava.  Schieb tensy st.  von  Esthland  pag. 
204. 

Die  Zellenröhrchen  sind  oben  cylindriscb  und  mit  einer 
Erhöhung  versehen,  nach  unten  endigen  sie  in  6-seitige 
Röhrchen. 
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Findet  sich  im  uotern  Grauwackenkalke  yon  Erras, 
RevaU   auch  bei  Pulkowa. 

Fam.   Sophoêerinae. 

Sophoseris. 

Der  KorallenstoclL  ist  blattrörmig  ausg'ebreitet  und  fest- 
sitzend* die  Blattausbreitung^en  erheben  sich  oft  als  viel- 
fach g-ebogene  Lappen,  die  unter  einander  yerbunden  sind, 
die  Oberfläche  ist  mit  strahligen  Kelchen  besetzt,  die 
Strahlen  entspringen  aus  einer  warzigen  Axe  und  smd 
am  obern  Rande  selbst  warzig. 

Lophos.  Ungerni  ist  sehr  gross  ,  fiberrindend  und  so 
ganze  Flächen  von  Felsen  überziehend. 

Findet  sich  iui  untern  Grauwackenkalke  von  Lyckholm, 
auf  der  Halbinsel  Nuck,  unfern  Birkas,  einem  Gute  des 
Baron  Rudolph  von  Ungern-Sternberg,  einfes  eifri-> 
gen  Palaeontologen ,  dem  zu  Ehren  ich  die  Art  be- 
nannte. 

Lephos.  approximata.  Der  ausgebreitete  Korallenstock 
ist  oben  flach  vertieft  und  aus  zahlreichen  runden  Stern- 
högeln  zusammengesetzt,  die  sehr  gedrängt  sind  und  je 
aus  15 — 20  gleich  grossen  Strahlenblattchen  bestehen. 

Findet  sich  im  untern  Grauwackenkalke  von  Kirna. 


(Fortsetzung  folgt.) 
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Nuageux. 

Pluie. 

Pluie. 

С. 

€. 

G. 

COUY. 

Pluie. 

Pluie. 

с. 

С. 

С. 

Pluie. 

CouT. 

CouT« 

с. 

С. 

С. 

Pluie. 

Pluie. 

Pluie. 

с. 

С. 

С. 

CouT. 
Nuageux. 

Cour. 

Pluie. 

8.4 

С. 

С. 

Couv. 

CouT. 

Е.4 

SB.  2 

SE.  Э 

Nuageux, 

Nuageux. 

Pluie. 

Е.2 

SE.  1 

8.  1 

Pluie. 

Nuageux. 

Nuag.  Etoiles. 

8.3 

s.a 

SO.  3 

CouT. 

CouT. 

Nuag.  Etoiles. 

С. 

С 

С. 

Brouill. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

С. 

С. 

I 

С. 

Brouill. 

Bor. 

Ser. 

С. 

С. 

С. 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

0.4 

0.2 

0.3 

Nuageux. 

Nuag.  8Ы. 

Nuag.  Lune. 

0.3 

0,3 

0.4 

Nuag.  Sol. 

Nuag.  Sol. 

Nuag.  Lune. 

С. 

С. 

С. 

BrouiU. 

Nuageux. 

Pluie. 

0.4 

NE.3 

NE.  4 

CouT. 

Cour. 

Nuag.  Lune. 

С. 

N.3 

С. 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

С. 

N0.4 

С. 

Cour. 

Nuag.  Sol. 

Nuageux. 

С. 

N0.2 

N0.4 

CeuT. 

Nuageux. 

Nuageux. 

С. 

С. 

С. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

Ser. 

С, 

0.3 

С- 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Cour. 

en  lieu  la  première  gelée. 


Digiti 


ized  by  Google 


474  О1181ЖУАТ104 

OCTOBRE  1855   С  nouveau  stylt  J.   0^птдтюн$  nirtoMuJ 


Ваяонйтн  ▲  0®. 

ТвжаноиАтяж  нтйжпоа 

НтбЯОНЕП^ 

(millimètret) 

Dl   RiACMum. 

»iSaossou. 

DATES. 

J 

8"»  du 

2^  après 

10^  du 

S^dn 

2^  après 

10»  du 

8^  du 

i^aprèi 

i 

malin. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

Mir. 

matin. 

midi 

3 

1 

751,3 

751,0 

749,2 

7,2 

n,i 

8.5 

85 

cr 

■ 

2 

749.1 

748,1 

747,0 

6,5 

13.« 

7.2 

77 

m 

3 

746,0 

745,1 

745,5 

7.0 

12.« 

0.8 

78 

m 

1 

4 

745,1 

746,9 

748,8 

8.3 

13.0 

0.2 

76 

71 

б 

751,3 

753.0 

753,8 

9,2 

12.0 

8.0 

93 

Tï 

6 

754,5 

754.2 

753,8 

7,2 

10,0 

7.0 

91 

75 

7 

755,2 

754.8 

753,0 

7,0 

13.» 

8.0 

79 

та 

8 

751,4 

749,2 

746,0 

7,0 

13,8 

8,0 

75 

m 

9 

745,5 

74i,7 

736.2 

8,0 

12,2 

9.8 

79 

m 

10 

736.0 

736,1 

734.2 

7,5 

»,8 

7,2 

78 

70 

11 

722,4 

720,5 

721,7 

9,8 

8,0 

7,0 

97 

93 

■^ 

12 

723.1 

725,7 

727,4 

5,0 

e.o 

5.» 

91 

71 

13 

725,6 

724,0 

728,0 

6.1 

1.i 

1.7 

97 

87 

14 

736.5 

741,0 

748,6 

-0,5 

-0.6 

—  2.0 

91 

n 

15 

752,7 

753,3 

753,9 

-1.5 

—  0Л 

-  1.5 

83 

M 

le 

750.6 

749,0 

742,4 

-1.3 

-0.8 

0,8 

92 

w 

17 

744.8 

746,3 

748,5 

4,8 

1,8 

4,0 

91 

81 

18 

750,8 

751.2 

751,5 

8,0 

7.2 

3,4 

89 

75 

19 

748.8 

745,7 

741,1 

3,7 

Ï.» 

5.8 

87 

81 

20 

741,6 

738,5 

734,6 

a.« 

M 

5,0 

8i 

83 

21 

736.8 

739,1 

742,6 

0,5 

1.» 

0.0 

91 

78 

22 

743,5 

742,7 

738,0 

-0,2 

2.4 

0,8 

81 

11 

23 

739,5 

746,2 

750,6 

0.0 

-  1.0 

-0,5 

97 

84 

24 

750,0 

748.4 

747,3 

0.7 

»,2 

4.0 

85 

81 

25 

743,7 

741,8 

739,7 

2.6 

1.4 

M 

83 

71 

26 

746,5 

748,3 

750,5 

3.2 

».« 

8.3 

91 

79 

27 

751,7 

752,4 

753,5 

3.2 

7.» 

4,0 

81 

77 

28 

754.7 

754,4 

754,2 

8.» 

8,0 

4,0 

83 

11 

29 

754.0 

754,2 

755,1 

4.0 

M 

6,2 

88 

72 

30 

755,8 

755,5 

755,7 

8.3 

8,7 

3.3 

81 

70 

31 

753,8 

752.7 

751,7 

1,2 

6.3 

8,1 

89 

11 

Moyennes  745,56 

745,62 

745,29 

*.«3 

7,38 

4.67 

85 

71      î 

Digiti 
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............  1 

ÉtAT    DO    CIBI- 

» 

Т1ЯТ8. 

к 

2^  après 

10^  en 

9^    do 

21^   aprèf 

10^  du 

1. 

mMi. 

soir« 

mutin. 

midi. 

soir. 

С. 

а 

BroQiU. 

8er. 

Ser* 

0.3 

С 

8er. 

Ser. 

Ser. 

80.2 

с 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

SO.  3 

с. 

Noeg.  Sol. 

Nuageux. 

Cour. 

С. 

с 

Pluie. 

Nuageux. 

GOUY. 

С. 

с. 

Broaill. 

Ser. 

Ser.    ' 

С. 

с. 

Ser. 

Ser. 

9e  r. 

S.  2 

с. 

вег. 

Nuag.  Sol. 

Ser« 

S.  3 

S.  3 

Nnaçeax. 

Nuageux. 

Pluie. 

С. 

S.  4 

Nuageux. 

Nuag.  Sol. 

Nui«:.  Etoiles. 

.3 

0.3 

о.з 

Pluie. 

Pluie. 

Cour. 

.3 

0.3 

0.4 

CouT. 

Couv, 

Cour. 

u 

0.4 

N0.2 

Pluie. 

Cour. 

Phile. 

13 

N0.3 

N0.3 

Nuag.  Sol. 

Neige. 

Ser. 

С. 

N0.4 

Nnag.  Sol. 

Nuag.  Sol. 

Nuag.  Etoiles. 

!з 

SE.  3 

S.2 

Neige. 

Cour. 

Phile. 

.3 

С. 

С 

Nuag.  Sol. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

С. 

С 

Nuag.  Sol. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

S.  3 

С* 

Nuag.  Sol. 

Nuag.  8<Я. 

Pluie. 

С. 

0.3 

Couv. 

Cour. 

Pluie. 

.1 

N0.2 

N0.2 

Neige. 

Nuag.  Sol. 

Nuag.  Lune. 

.4 

С. 

8.4 

Cour. 

Cour. 

Neige. 

.3 

N.3 

N0.3 

Neige. 

Cour. 

Cour. 

С. 

0.3 

Nuageux. 

Cour. 

Cour. 

SO.  4 

0.2 

Nuag.  Sol. 

Nuag.  Sol. 

Pluie. 

!з 

С. 

80.3 

COUY. 

Cour. 

Cour. 

С 

С. 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

С. 

С. 

8er. 

Ser. 

Ser. 

С. 

С. 

8er. 

Ser. 

Nuageux. 

С. 

С. 

Ser. 

ber. 

Ser. 

~ 

8.8 

а 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

Digiti 
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476  ОВШЯУАТЮМ 

NOVEMBRE  1855  fnouteau  Пук),    (Ыштатюю  мк1вЬошлиощ 


BAROMiTlB   ▲  0®. 

TniRMOHÉTll    IXTiRlltri 

НтвАоаАт« 

(mHlimètreft) 

DB    RiAÜMUR. 

»в   SjUM  DBBB. 

DATES. 

1 

8^  do 

2>'aprèf 

10^  d« 

8*  du 

2^aprèi 

10^  au 

8^  au 

S'Rp.èt 

И 

matin. 

midi. 

Mir. 

matin. 

midi. 

foir. 

aaaün. 

шйЦ. 

m 

1 

750,7 

749,6 

748.4 

5,0 

^Л 

8.5 

93 

75 

% 

747,4 

748,5 

749.7 

6,1 

8/) 

7.0 

87 

77         i 

3 

750.6 

751,3 

752  4 

6,0 

6,5 

6.0 

95 

»1          ' 

4 

751,9 

750,2 

751,2 

4,5 

7,0 

7,8 

97. 

•4 

5 

755,0 

757,1 

758,1 

7,7 

7,5 

6,0 

91 

86 

6 

758.5 

759.7 

760,1 

6,7 

8,0 

i.o 

85 

77 

7 

761,6 

762,0 

763,1 

3,2 

4,0 

0,5 

87 

79 

8 

765,0 

765,3 

765.5 

-0,5 

«.0 

-0.2 

85 

72 

9 

765Л 

765,7 

765,6 

1.2 

1.7 

1.7 

86 

78 

10 

766,3 

766,7 

766.6 

1.0 

1.5 

0,5 

88 

79 

11 

767,6 

769,1 

769.0 

—  0,7 

—  0.1 

—  1.2 

87 

80 

12 

768,3 

768.5 

768,0 

—  3,0 

—  2.5 

-4,0 

87 

75 

13 

767,7 

767.7 

767,6 

—  5,0 

-  4,0 

-^  5,0 

86 

77 

14 

768,0 

768,1 

769.5 

-5,5 

—  2,7 

—  1,2 

85 

76 

15 

769,0 

769,0 

767.6 

—  1.1 

—  0.9 

—  1.3 

88 

81 

le 

767,7 

767,3 

767,2 

—  1.5 

—  2.0 

-2,2 

91 

85 

17 

767,7 

767,0 

766,2 

—  3,0 

—  2,5 

—  4,0 

91 

78 

18 

764,0 

762,5 

760,8 

-4.0 

—  3,8 

-4,6 

92 

Si 

19 

758,0 

755.7 

754,0 

—  5.0 

—  3,2 

-2.3 

90 

84 

20 

751,3 

750,6 

747.6 

"  1.8 

—  0,6 

—  2,0 

93 

86 

21 

746,0 

742,2 

738,5 

—  1.9 

0,0 

0.5 

87 

89 

22 

734,2 

737,2 

744,0 

0,0 

-1.0 

-9,0 

95 

91 

23 

745,5 

748,7 

751,2 

—  7,0 

—  6.0 

—  8,7 

92 

85 

24 

748,5 

745.5 

743,4 

—  7,5 

—  4,5 

-4.0 

93 

79 

25 

740.4 

741,2 

743,0 

—  6,0 

-9,0 

-14,0 

95 

78 

1 

2в 

743,5 

743,5 

743,4 

-18.7 

—11,0 

-18,0 

89 

75 

i 

27 

738,0 

736,5 

736.2 

-8.0 

—  6,0 

—  5,2 

92 

79 

i 

28 

733,4 

731.5 

731.9 

—  e,7 

-6,2 

—  6,7 

93 

89         1 

29 

734,4 

735,6 

734,4 

-14.5 

—13,5 

—14,7 

87 

88        f 

30 

730,5 

724.4 

735,2 

-9.0 

—  1,7 

-15,2 

92 

91    /  f 

( 

Moyennes 

753.88 

753,60 

753,98 

-2,13 

—0,93 

-2,67 

90 

82        1 

Digiti 


ized  by  Google 
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DiftICTiON 

»It 

ÉTAT    DU    CIEU 

TtHTi. 

>da 

a^après 

10^  <lii 

8^  du 

2^   après 

iO>»du 

■Un. 

midi. 

soir. 

matio. 

midi. 

aoir. 

С 

С. 

С. 

BroutU. 

Nuageux. 

8er. 

B0.3 

С. 

С. 

Coot. 

Nuageux. 

Couv, 

С. 

С. 

С. 

Brooill. 

CouY. 

Couv. 

8.3 

S.3 

8.4 

Brouill. 

Pluie. 

Couv. 

(. 

с. 

С. 

Coav. 

CoUY. 

Couv. 

С. 

с. 

С. 

Coav. 

Nuageux. 

Ser. 

С. 

с. 

С. 

Cody. 

Cou  Y. 

8er. 

С. 

с. 

с. 

8er. 

8er. 

8er. 

с. 

с. 

с. 

Coav. 

CoUY. 

Couv. 

с. 

с. 

с. 

Соат. 

CoUY. 

Couv. 

с. 

с. 

с. 

COOY. 

CoUY. 

Couv. 

с. 

с. 

с. 

Coav. 

Nuageux. 

Couv. 

с. 

с. 

с. 

Cody. 

Cou  Y. 

Couv. 

с. 

с. 

с. 

Cody. 

CouY. 

Couv. 

а 

с. 

с. 

COIIY. 

CoUY. 

Couv.               i 

с. 

с. 

с. 

COUY. 

BrouiU. 

Brouill. 

с 

с. 

с. 

COUY. 

Couv. 

Couv. 

с. 

с. 

с. 

GOQY. 

Couv. 

Couv. 

с. 

с. 

с. 

Couv. 

Couv. 

Couv. 

с. 

с. 

с. 

Neige. 

Couv. 

Couv. 

с.  ! 

с 

с. 

CouY. 

Neige. 

Couv« 

0.3  ; 

N0.« 

с. 

Neige. 

Neige. 

8er. 

Ю.4 

N0.4 

с. 

Neige. 

Neige. 

8er. 

С. 

S.  4 

80.4 

CoOY. 

Couv. 

Neige. 

Ю.4 

N0.3 

N0.4 

Neige. 

Couv. 

Ser. 

С. 

С. 

С. 

8er. 

Ser. 

Ser. 

S.  4 

S0.3 

80.4 

CouY. 

Nuageux. 

Neige. 

8.4 

S.  3 

80.4 

CouY. 

Neige. 

Couv. 

Ю.З 

0.4 

С. 

CouY. 

Couv. 

Couv. 

S.4 

S0.3 

N0.3 

Neige. 

Neige 

Ser. 

Digitized  by 


Google 


PÉGEMBBK  1855  fnduvenutylej,,  ОштрпгАТмт«  MÉartesoue«) 


ШЁЁтятл 

Baaometri  a  0^. 

ТнвтноиАтяж  жхтЕштга 

Ht«  A«HâTii 

(mttlimetree) 

Dl   RÉAimui. 

DB    SACSSIZaB. 

DATE8. 

1 

8^  da 

^  après 

lO**  du 

8^  do 

2^  après    10^  dm 

iH^dtt 

SÉ^  après  il6^ 

matin. 

midi. 

soir. 

matin. 

midi. 

soir. 

maUn. 

audi.    1  ad 

1 

738,1 

737.4 

738.2 

-18.0 

-15,3 

-19,0 

90 

85         9 

a 

741,5 

742,4 

744,5 

-22,2 

—20.8 

—22,1 

85 

81 

91 

3 

748,0 

748,  i 

750,6 

—24,7 

—21,0 

—22,0 

87 

85 

9 

4 

751,5 

752,0 

752,3 

—22,0 

—17,0 

-19,2 

84 

81 

8 

5 

751,5 

750,5 

747,7 

—18.0 

-14,8 

-12,0 

88 

87 

6 

747,8 

747,7 

742.6 

-42,2 

—13,5 

—11,5 

91 

90 

7 

742,0 

742,6 

745,2 

-12,0 

—10,5 

—13,5 

87 

93 

8 

744,4 

737,4 

735.0 

—15,8 

—13,0 

-11.0 

88 

95 

9 

736,5 

738,4 

740,5 

—  9.0 

—  7,5 

-11,2 

98 

91 

10 

746,3 

748,4 

749.9 

—15,8 

-14,7 

-12,7 

92 

92 

11 

750.5 

749,7 

748.7 

—11,8 

-12,0 

—10.8 

93 

91 

12 

746,2 

742,7 

736.7 

—  9,2 

-12,0 

—11,0 

93 

85 

13 

734,2 

736,0 

736,8 

-12,0 

—13,5 

—14.0 

95 

85 

14 

736,7 

736,2 

736,0 

—12,5 

-11 4> 

—13,5 

93 

89 

16 

737,0 

739,7 

741.4 

—17,0 

—19,0 

—23,0 

87 

87 

le 

737,5 

733,0 

729.3 

-23,0 

—18,0 

-15,2 

89 

89 

17 

732,2 

735,4 

737.9 

-15.0 

—19,0 

-23,5 

93 

83 

18 

741,8 

745,2 

749,6 

—25,0 

—23.0 

—22,5 

94 

87 

19 

752,9 

755,4 

755,1 

—21,0 

-16,2 

—13.8 

91 

89 

20 

753,3 

754,7 

756,1 

-6,0 

-4.5^ 

-5,2 

94 

91 

21 

755,0 

756,5 

759,1 

-6.2 

-5,0 

-5,8 

95 

9S 

22 

759,6 

760.6 

761,0 

—  6.0 

—  5,8 

—10,0 

95 

91 

23 

761,7 

762,5 

761,9 

-11,5 

—  9,8 

-Ю,9 

85 

85 

24 

760,0 

758,9 

753,5 

-6.0 

-4,5 

-  5,0 

91 

87 

25 

749.1 

749,7 

750,4 

—  3,7 

-4,1 

—  3,5 

89 

8e 

26 

752.1 

752.2 

752,2 

—  4.0 

—  2,2 

—  2.7 

92 

89 

27 

754,5 

756.7 

759.0 

—  2,1 

—  1.5 

—  4,0 

93 

91 

28 

760,5 

760.6 

759,5 

—  i.2 

-  i>% 

-  i,5 

97 

92 

29 

758.0 

758.2 

758,4 

-  2,8 

—  2.a 

—  3,0 

114 

90 

30 

757,2 

•    756.0 

755,4 

-4,0 

-3,9 

—  3,0 

91 

89 

« 

31 

756,1 

756.0 

752,6 

—  2,3 

-2,0 

-0.9 

92 

88        « 

Moyennes 

748,18 

748.42 

748,29 

—12,00 

-10,92 

—11,42 

91 

"!• 

Digiti 
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и  è  Мвмм.    ЬеШяЛ»    №f^kb^,^ 

Longitude  35«  19^,4  à  l'Est  de  Paris. 


479 


DiiicTioH 

Dit 

Etat   du   cibl* 

■ 

TBMTS. 

ia 

2^  après 

10Ь  du 

S^  du 

^  après 

10^  du 

in. 

midi. 

■eir. 

matfn. 

midi. 

solr. 

0.4 

С 

N.3 

Ser. 

Cour. 

Ser. 

N.4 

N.4 

С. 

sie  г* 

Ser. 

Ser. 

N.4 

N.4 

С. 

Ser. 

Nuag.  Sol. 

Ser. 

С 

C. 

С. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

0.4 

C. 

С. 

Ser. 

Nuageux. 

Cour. 

С 

S£.  4 

Е.З 

Nuâgeui, 

Nuageux. 

Cour. 

E.3 

NE.  4 

С. 

Nuageux. 

Neige. 

Ser. 

1.3 

E.S 

SE.3 

5er. 

Neige. 

Neige. 

S.3 

8.4 

S.4 

Neige. 

Neige. 

Ser. 

«.2 

C- 

N£.4 

BroutlU 

KuageoE. 

Ser. 

С. 

C. 

N0.4 

CouT. 

Cour. 

Cour. 

9.4 

C. 

8.4 

Neige. 

8er. 

Cour. 

t 

C. 

С. 

Brouill. 

Ser. 

Cour. 

t 

C. 

С. 

Couy. 

Nuag.  Soi. 

Neige. 

R.3 

N.4 

С. 

Ser. 

Ser. 

Ser. 

С. 

8.  3 

С. 

Brouill. 

Nuageux. 

Ser. 

С 

N.  3 

С. 

CouT. 

Ser. 

Ser. 

t.2 

N.3 

N.3 

Nuageux. 

Ser. 

Ser. 

g.3 

N0.3 

N.S 

Ser. 

Nuageux. 

Nuag.  Lune. 

(1.3 

N0.3 

N0.3 

Couv. 

Cour. 

Cour. 

àl 

N0.3 

0.4 

Neige. 

Corny. 

Cour. 

9.3 

C. 

С. 

Couv. 

Cour. 

Ser. 

ft 

e.4 

С 

С. 

? 

Ser. 
CouT. 

Ser. 
Cour. 

Ser. 
Cour. 

t; 

80.4 

0.3 

Cour. 

Cour. 

Cour. 

С. 

so.  4 

CouT. 

Cour. 

Neige. 

t* 

С 

С. 

СеЦт. 

Cour. 

Brouill. 

С. 

С. 

BrcrafU. 

Cour. 

Cour.                ! 

t 

С. 

С. 

CouT. 

Cour. 

Cour. 

С 

SO.  4 

С. 

CouT. 

Cour. 

Cour. 

с 

С. 

80.4 

Cour. 

Cour. 

Pluie. 
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Résmné  des  Observations 

météorologiques  Г| 

I. 
Haoteart  barométriques  à  0*  de  température  el  exprimées  ев 

millimètres.  1855  {"nouveau  itylej 

. 

MOIS. 

8^  du 
matin. 

2^  après 
midi. 

10»»  dn 
soir. 

Moyen- 
nes des  3 
obserTa- 

tions. 

Maxi- 

mum 

da 

mois. 

Mini- 
mum 
du  mois. 

Différen- 
ce da  ma- 
ximum et 
du   mini- 
mum. 

Uoyx 
du  m 
mun 
du  a 
mu 

JaoTier. 

745.00 

744,67 

744,93 

744.87 

765,0 

716,4 

48,6 

7« 

Férrler. 

141,94 

741.73 

741.84 

741.84 

752,5 

725,3 

»7,2 

73( 

Mars. 

746,40 

746,59 

746,51 

746.50 

758,0 

725,6 

32.4 

74 

АтгИ. 

747,94 

747.74 

747,60 

147.76 

759,4 

726,7 

52,7 

7i 

Mai. 

747.49 

747.58 

747,29 

747.45 

753,0 

738,5 

14.6 

7« 

Jain. 

747,86 

747.77 

747,62 

747.75 

756,1 

739,2 

16.9 

74 

Jaillet. 

746,75 

746,3i 

746,49 

746,53 

755.6 

736,2 

19.4 

74 

Août. 

746,85 

746,62 

746.95 

746,81 

758,7 

736,5 

22,2 

74 

1    Septembre. 

748,66 

748,M 

748,28 

748.48 

7Ä6.4 

736,3 

20,1 

7« 

Octobre. 

745,56 

745.5Î 

745,29 

745.46 

755,8 

726,5 

35,3 

73a 

Norembre. 

758.88 

753.60 

753.98 

753.82 

769,1 

7l4,4 

4^.7 

7« 

Décembre. 

74S.18 

748.42 

748,29 

748.30 

762.5 

729,3 

33,2 

7« 

Moyennes. 

747,31 

747,09 

747,09 

747,13 

758,51 

729,57 

28,93 

lU 

Maximum  de  1 

année. .  . 

769.1 

Minimnm.  .  • 

716,4 
»2.7 

DI 

flérenee.. 

- 
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loscou  en  1855.  Calculé  par 

M.  Spassky. 

II. 

Températare  moyenne  de  l'air  exprimée  en  degrés  de  Réaamar. 
1855  Cnouveau  stylej. 

da 
lia. 

S>^  après 
midi. 

10^  da 
soir. 

Moyennes 

des  3 

obserra- 

tions. 

Maximam 
da  mois. 

Minimam 
da  mois. 

Différence 
dn    maxi* 
mam  et  da 
minimam. 

Moyenne» 

mnm  et  da 
minimam. 

Ml 

-5.9« 

—  7.99 

-7.73 

1.0 

-17.1 

18.1 

—  8,05 

1,40 

—  8.72 

—10.65 

—10.26 

-«.5 

—  81.» 

1».* 

—13,80 

«.12 

-2.43 

-5.32 

-4,62 

6.0 

—  18.» 

84.5 

-0,86 

1,58 

6.71 

3.63 

4,64 

13,0 

-    e.» 

19.» 

8.05 

Ml 

15.41 

11.13 

13,06 

23,7 

Ï.0 

81 .1 

18.86 

5.50 

18,08 

13.H1 

15,80 

27.0 

e.5 

80.5 

16,15 

i^n 

18.31 

13,97 

15,83 

23,0 

8.» 

14.1 

15,«5 

Л.01 

15,91 

11,73 

13,55 

23.0 

e.5 

15.5 

14,15 

7.10 

10.58 

7,60 

8,43 

16,7 

0.5 

10.8 

8,60 

i.23 

7,33 

4.67 

5,41 

13,8 

—    Ï.O 

15,8 

5,00 

2.13 

—  0,93 

—  2,67 

—  1.91 

8,0 

-16,* 

83.8 

-3,60 

1,00 

—10.92 

—11,42 

—11,45 

—  0,9 

—  85.0 

84.1 

-18,05 

l.ei 

5,20 

2,37 

3.40 

12,65 

-    6.85 

10,5 

8,90 

Maximam 
Minimam 

de  Tanné«. 

. .     ar,o 
. . — аб*,о 

Différenc 

le.      5Г,0 
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SEANCES 


1)Б1Л 


SOCIÉTÉ  I>]PÉRIALE  DES  NATURALISTES 
DE  MOSCOU. 


siAirCE  BU   21    AVBHi    1855. 

i 
S.  Excellence  Mr.  le  Professeur  N.  Brascdmann  présente  un  mémoire 
sor  la  détermination  des  positions  d'éqailibre  des  corps  flottans.  (Yoj. 
BaOet.  M  2  de  1855). 

Mr.  le  Professear  Dr.  Джвввв  de  Stuttgart  enroie  4  Numéros  des 
«Gelehrten  Anzeigen»  de  l'Académie  des  sciences  de  Munich,  qui  con- 
tiennent une  analyse  de  l'ourrage  de  Riehardion  sur  des  animaux  fossiles. 

Mr.  Adolphb  Sbhonbr  de  Tienne  en  annonçant  l'expédition  des  exem- 
plaires du  Bulletin  de  la  Société,  dont  il  a  bien  roulu  se  charger  et  se 
déclarant  prêt  à  rendre  à  Tarenir  le  même  serrice  à  la  Société,  commu- 
nique en  même  temps  quelques  notices  sur  les  éditions  de  Mas$alengo  de 
Tienne  (Lichenes  italici  exsiccati,  600  Numéros  en  20  Cahiers,  à  i  flor.) 
et  des  frères  Perini  de  Trente,  qui  publient  une  flore  du  Tyrol  méridional 
et  de  l'Italie  septentrionale  arec  des  planches  autotypes  (Naturdruck.) 
La  Centurie  à  10  flor. 

jv:-  4.  I8ÔÔ.  33 
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Шт.  le  Docteur  Вся»,  SecréUire  de  la  Société  des  Natoralistet  de  RIfi, 
aoDODce  qa'il  espère  pooTOtr  prétenler  ГЫтет  procliaia  U  detcripUoo 
•cieotjfiqae  de  »on  royage  en  Perse. 

Le  Premier  Secrélaire,  Da.  Rbhabd.  préseete  le  Bulletin  №  4  de  1854 
qui  a  pam  soas  ел  rédaction. 

Le  même  annonce  que  le  Dr.  Weiienweber  de  Pragae  s'est,  sar  sa  de- 
mande, empressé  d'eoToyer  à  la  Société  les  î  premières  années  do  Loto$^ 
Journal  publié  par  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Prague  en  j  joignant 
«n  exemplaire  de  Taotobiographie  da  Docteur  et  Natoralisie  Ио$€г. 

Mr.  WoBLennorrEif  ie  Harlem  annonce  le  décès  da  membre  de  notre 
Société,  Guillaume  de  Haan,  Conser? atenr  dn  Musée  à  Leiden.  (  Л  A? ril 
1855). 

Le  Comité  êcientifique  du  corps  des  mrae«  i  Sl.-Pétersbonrg  annonce 
qu*il  Tient  de  receroir  une  caisse  de  Londres  à  l'adresse  de  la  Société, 
contenant  la  collection  complète  des  publications  de  la  Société  Rojale  de 
Londres  depuis  1830  jusqu'à  i85U 

Lettres  de  remerclroens  pour  leur  nomination  comme  membres  hono- 
raires de  notre  Société  de  la  part  de  leurs  Exeelleoces  MM.  le  Secré- 
taire d*état  Л.  t.  Hofmann  et  le  Vice-Président  de  la  Société  Impériale 
géographique  Général-Lieulenant  M.  N,  Mauravie/f* 

La  Société  se  concertant  sur  l'arrangement  de  son  Jubilé  sémiséonlairev 
se  décide  à  en  Qxer  la  célébration  au  23  Décembre  prochain,  date  à  la- 
quelle fut  célébré  le  îS-ième  anniversaire  de  sa  fondation. 

Mr.  le  Professeur  X.  Waaneck.  communique  oralemeut  ses  obserration» 
sur  l'emploi  d'une  solution  de  Chlorure  de  Zinc  pour  la  conserrat&on  dea 
préparations  anatomiques.  II  présente  à  cette  occasion  des  pièces  d'Anti- 
lope Dorcas  conservées  pendant  phis  de  2  ans  sans  aucun  changement  ri- 
sible au  Cabinet  d'Anatomic  comparée  de  l'Université. 

Benierciment  pour  l'envoi  du  Bulletin  de  la  part  de  l'Académie  des 
Sciences  do  Berlin,  de  la  Société  zoologique-botanique  de  Tienne,  de 
rAcAdémie  dos  Sciences  de  St.-Pétersbourg  et  do  l'Université  de  Kiew, 
de  L.  £.  le  Comte  Gr.  Al.  StroganofT,  Steven,  Eversmann,  ainsi  que  de 
Mr.  KokscharofT. 
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DONS. 

a.  Objets  ojferu. 

Mr.  CairiTtfca  etftoie  4  echaniilloa«  de  айаше  cH:  cmrre  tol-ilisjint  <]• 
l'HimalayaT 

Mr.  PoGAÉKA  d'Orel  fait  d«o  de  ia  fiiième  Centurie  de  ta  flere  du  Gou- 
TernenieBt  d*Orel« 

b.  Livres  offerts. 

1«  ЭксиомччесиЫ  3«niicK.u  ф«  1855  год1>.  Г<^  8^  15.  C.-ilci«f|iO^  18:S5. 
Jn  4*.  Ob  lapurt  d&4ß  rédaetion. 

2.  Хавказь,  Газета  ил  1855  годь.  N^  1в— S7.  Тифдмсь,  1855.  in  fol. 
Dé  la  port  d$  ta  ridaciion. 

S.  St.'Peterêburgêr  Zeitung  für  1В55.  №  57—87.  St-Petersburg,  1855. 
In  loi.  Ih  la  part  de  la  ridaeUon. 

Щ.  Erman ,  À.  Archir  für  wissenschaCtlicbe  Ronde  топ  Rassland.  — > 
l^ter  Band.  1  Hft.  Berlin,  1854.  in  8*.  De  la  part  de  la  rédaction. 

5«  Мануфактуриыя  и  Горнозпволск1а  пзвЬта.  1855.  ^  9 — 15.  С-Пе» 
тероургъ;  1855.  in  8*.  De  la  part  de  la  rédaction, 

6w  Журнал»  Мчинсгерстпа  Госудпрствеаныхъ  Имуществь.  1855«М»ргь, 
Anpb.ib.  С.-1)етерб.,  1855.  in  8*.  De  la  part  de  la  rédaction. 

1щ  Посредникъ.  Гпаета  шл  1855  годъ.  N**  11—16.  jC -Петврбура-ъ ,  1855. 
in  fol.  De  In  part  de  îa  rédaction. 

S.  Berichte  ttber  die  Terbandlungen  der  Aesellscbaft  für  Befbrderong 
der  Natorwissenscbaflen  za  Freibarg.  1854.  N*  2—5.  Freibarg,  1854. 
in  8".  De  la  part  de  la  Société  des  Naturalietee  de  Freibourg. 

9.  Gemeinnützige  Wocbeoschrift.  Jahrgang  lY.  N*  34^46.  Würzburg, 
1851.  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  polytechnique  de  WurMbo%êrg. 
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10.  Meding,  H.  L.  Fest-Bericht  der  iO-Jäbrigen  SUftiingtfeier  des  Vereins 
deutscher  Aerate  in  Paris.  Breslau,  1851.  in  4*.  De  la  part  de  V Aca- 
démie Léopoldino-Caroline  des  Naturalietee  de  iretlau, 

11.  Nova  Acta  Academiae  Caes.  Leopold. -Carolinae  naturae  cnriosorum« 
Vol.  24.  pars  2.  Cum  Ubnlis  17.  Yratislariae,  1854.  in  4*.  De  la  pari 
de  V Académie  Léopoldino-Caroline  dee  NatwraHetee  de  Breslau. 

12.  Vorwort  tnr  2-ten  Abtheilung  des  24-ten  Bandes  der  Nora  Acta 
Acad.  Caes.  Leop.4^arol.  naturae  curiosorom.  1854.  in  4*.  &e  la  part 
de  l'Académie  Léopoldino-Caroline  des  Naturalistes  de  Breslau. 

13.  Труды  1ТмивРАТ01ч:кАГ0  Водьнаго  Эцономическаго  05|цесгва.  1855. 
Мнртъ.  С.-Петеро.,  1855.  in  8*.  De  la  part  de  la  rédaction. 

14.  Запаски  Импвглторскаго  Обсцесгва  Сельскаго  Хоая?1ства  КЫяои 
Pocciif.  1855.  ^*  2.  Од<>сса ,  1855.  in  8".  De  la  pmrî  de  la  Société 
d'agriculture  du  Midi  de  la  Russie. 

15.  Ж  урна  Ab  Министерства  Hu  роди  л  го  Просе^щев!!!.  18S5.  Февраль. 
С-Пстеро^ргь,  1855.  in  8*.  De  la  part  de  la  rédaction. 

16.  Vesselovsky ,  С  Des  yariations  diurnes  de  la  direelion  an  tent  â 
St.-Péter8bourg.  St.-Pétersbonrg,  1854.  in  8*.  (Extrait)  De  la  part 
de  l'auteur. 

17.  Foctterle^  Fr.  Die  geologische  Uebersichts-Karte  des  mittleren  Thei- 
les  ТОО  Süd'Amerika.  Mit  einem  Tor  werte  топ  W.  Haidinger.  Wien, 
1854.  in  8'.  De  la  part  de  l'auteur. 

18.  Parkas  -  Vukotinovic  Lndw.  üeber  die  Formen  der  Blätter  und  die 
Anwendung  der  naturhistorischen  Methode  auf  die  Phytographie. 
in  8*.  De  la  part  de  Mr.  Senoner  de  Vienne. 

19.  Jahrbuch  der  Kais.  K.  geologischen  Reichsanstalt.  1854.  N*  3.  Wien, 
1854.  in  4*.  De  la  part  de  l'institut  géologique  de  Vienn%. 

20.  Verhandlungen  des  zoologisch-botanischen  Vereins  in  Wien.  Band  4, 
Mit  11  Tafeln.  Wien.  1854.  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  Moologique- 
botanique  de  Vienne. 

21.  Abhandlungen  âét  niitorforschenden  ÛesellscuaU  zu  Halle.  51-ten  Ban- 
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des  2  Q.  3-168  Quartal.  •—  Halle»  1854.  in  4*.  De  la  part  dt  la  Société 
déi  Naturaliitei  de  Balle, 

23«  Giebel,  С.  u.  Heintx,  W.  Zeitschrift  für  die  gesammten  Naturwissea- 
scbafteo.  Jatirgang  1854.  3-ter  Baud.  Berlin,  1854.  in  H\  De  la  part 
de  la  Société  des  Katuralittei  pour  la  Saxe  à  Halle, 

23.  Ж^рналь  Сельскаго  Уозянства.  1855.  №  3.  Москва,  1855.  in  8*. 
De  la  part  de  la  Société  d*agriculture  de  Moscou. 

24.  Жу1та,9Ъ  Садоводства.  1854  годь.  K^  4  п  5  M=>iKua  ,  1854.  in  %\ 
De  la  part  du  rédacteur,  Mr.  Klassen, 

25.  Хозяпапвепньш  Лисгокъ  ддд  крестьяиъ.  lIpiiGaBaeuic  5  w  в ,  на 
1854  годь.  Москвц  1854.  in  8*.  De  la  part  du  rédacteur,  Mr,  Klassen, 

26.  Mittheilungen  der  К.  freien  Ökonomischen  Gesellschaft  zu  St.-Pe- 
tersburg.  1855.  S-tes  Heft.  St.-Petersburg,  1855.  in  8\  De  la  part  de 
la  Société  d'agriculture  de  St,'Pétersbourg, 

27.  Silliman  and  Dana:  The  american  journal  of  science  and  arts. 
1853:  May,  July,  Septembre  and  Noyember  1854:  January  and  March« 
New-Haren,  1853 — 54.  in  8*.  De  la  part  des  MM,  les  rédacteurs, 

28.  Proceedings  of  the  american  philosophical  Society.  Vol.  5.  January, 
June  1853.  N*  49.  Philadelphia,  1853.  in  8*.  /)e  la  part  de  la  Société 
américaine  philosophique  à  Philadelphie, 

29.  Lotos,  Zeilschrift  für  Naturwissenschaften.  Jahrgang  1  und  2.  Prag, 
1851-— 52.  in  8*.  De  la  part  de  Mr,  le  Dr,  Weitenweber. 

30.  Weitenweber,  W.  R.  Rückblicke  auf  das  Leben  und  Wirken 
J.  C.  Ed.  Hosers.  Prag,  1848.  in  8*.  De  la  part  de  Vauteur, 

31.  Акгпь  въ  llMiiEPATOPcKüx-b  С  -  Петербурге комъ  Уилверснтетк  въ 
1851  году.  С-111терб>ргь,  1855.  in  8*.  Ое  la  part  de  l'Université 
dB  St,'Pétersbourg. 

32.  Bulletin  de  la  Classe  physico-mathématique  de  TAcadémie  Impériale 
des  sciences  de  St.-Pélerebourg.  Tom.  13.  N*  13—19.  St.-Pétersbourg, 
1855.  in  4*.  De  la  part  de  l'Académie  Impériale  des  sciences  de  St,- 
Pétersbowrg, 
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ZZ.  CorrespondenxhlaU  dee  oalorfonclieMlea  Yereia»  luRifa.  S-ier  Jahr- 
gang. N"  5-7.  Riga,  1S5<— 55.  In  8*.  De  la  pari  iU  la  SoeiiU  du 
NaturaliêUi  de  Riga. 

Membres. 

(Sar  la  présentation  ее  S.  Ex.  Mr.  le  Président): 

Mr.  It.  Ржта.  KoaniLow.  Colonel  du  corps  des  topographes  à  Moscou. 

(Sur  la  présentation  de  S  Secrétaires): 

Mr.  le  Dr.  G.  WaiTBiiwBaaa,  Secrétaire  de  la  Société  des  Naturalistes  à 
Pragoe. 

Mr.  le  Docteur  Cosst.  Ettiiigbausrii  â  Tienne. 

Mr.  le  Professeur  Paul  PiarscH  à  Vienne, 

SEANCE  DU  20  OCTOBRE  1855. 

Mr.  G.  RoMASoTSET,  Capitaine  du  corps  des  mines,  enToie  une  descrip- 
tion géognostiqoe  des  rires  de  la  Nara  accompagnée  du  dessin  d'une  cou- 
pe. (Voy.  Bull.  N*  i  de  1855)« 

Mr.  le  Colonel  Yalbbian  Kipbianoff  a  remis  le  second  supplément  â 
son  article  sur  l'Hybodus  Eichwaldi.  Àrec  des  dessins.  (Voj,  Ballet. 
19*  2  de  1855). 

Mr.  Rod.  Hbbmann  présente  ses  recherches  sur  rilmoninm.  Niobium 
et  le  Tantal.  (Toy.  Bull.  1855.  part  I.  pag.  211), 

S.  Excell.  Mr.  Ed.  Eicbwald  envoie  une  notice  sur  les  genres  Crypto- 
nymut  et  Zethui.  (Voy.  Bull.  N*  1  de  1855). 

Mr.  NicoL.  OoscHABOFF  préseuto  une  notice  sur  la  Pontie  de  Wacarino. 
(Voy.  Bull.  N'  3  de  1855). 

S.  Exe.  Mr.  I.  F.  DB  Wbissb  de  St-Pétorshourg  fait  remettre  les  résul- 
tats de  ses  obserrations  microscopiques  comparatîTes  sur  plus  de  ЗОесЬао- 
tillons  de  terre  noire.  (Voy.  Bull.  N*  2  de  1855). 
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Mr.  le  Br.  LiNDKHAiTN  enToie  qne  esquisse  de  la  flore  Koorlandaise 
»ÔQS  le  titre:  Bilder  und  Beobachtungen  aus  der  Natur. 

Mr.  le  Professeur  A.  Datidofp  présente  un  mémoire  sur  la  théorie 
des  phénomènes  capillaires.  (Toy.  Bull.  N*  2  de  1855). 

S.  Exe.  Ed.  Eversmann  enyoie  une  monographie  des  Noctnélites  de  la 
Russie  avec  des  dessins  coloriés.  (Voy.  Bull.  №  3  et  4  de  1855). 

Le  même:  Kurze  Bemerkungen  iiher  das  Vorkommen  und  die  Verbrei- 
tung einiger  Säugethiere  und  Vögel  in  V^olgo- Uralischen  Gegenden. 
(Voy.  NouT.  Memoir.  Tom.  X). 

S.  Exe.  Mr.  Ed.  Eichwald  enrôle  une  notice  sous  le  titre:  Zur  Natur- 
geschichte des  Kaspischen  Meeres.  (Voy.  Nouv.  Memoir.  Tom.  X). 

Mr.  le  Da.  Gkos:  Génération  primitive  des  Nématoïdes.  De  la  Torqna- 
tina  etc.  (Avec  2  planches).  (Voy.  Bull.  N^  3  de  1855). 

Mr.  le  Baron  FÖLEaaSABii  envoie  une  notice  sur  VÄnthomyia  Brassicae. 
(Voy.  Bull.  N»  3  de  1855). 

Mr.  Masslowsev  de  Kharkov  envoie  quelques  observations  sur  le  sque- 
lette des  Cyprinus  Vimba  Pallas  et  Cyprinus  carinatus  Güldenstädt.  (Voy. 
Bull.  N*'  4  de  1855). 

Mr.  KosLOW  communique  une  notice  sur  TAgropyrum  dauricom. 

Mr.  le  Second  Secrétaire,  J.  Aurrbach  rapporte  que,  sur  sa  demande, 
Mr.  D.  S.  ZvEOw  lui  a  communiqué  les  détails  suivans  sur  la  prétendue 
grêle  météorique  de  Kacfaine  (Gouv.  de  Twer):  <fDuranl  une  nuit  du  mois 
de  Juin  de  Tannée  courante,  il  tomba  une  forte  {sréle,  accompagnée  de 
pluie  ot  de  vent,  sur  les  terres  de  Mr.  de  Lbtiouchiiib,  près  de  la  ville  de 
Kachine;  le  lendemain  matin  des  paysans,  arrivant  pour  labourer  leur 
champ,  remarquèrent  que  ce  dernier  était  couvert  d*une  multitude  de 
grains  irrégulièrement  arrondis,  qu*on  n'y  avait  point  vus  auparavant; 
Tobscurité  de  la  nuit  précédente  n'avait  pas  permis  d'observer  si  ces 
grains  avaient  peut-être  Tormé  des  noyaux  dans  la  grêle  ou  seulement 
s'ils  étaient  tombés  en  même  temps  qu'elle;  on  n'a  pu  trouver  de  ces 
grains  ni  sur  les  champs  avoîsinants,  ni  sur  les  toits  des  bAtiments  » 
ni    sur   d'autres    points   élevés  ;    nulle    part  dans    le    voisinage    on   ne 
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Toit  ё*е16т«1Цп  sentible,  d'où  ces  f corps  anraieat  pu  être  arracbés  par 
la  force  de  la  plaie  ou  par  le  rent  qui  Taccoapa^ait.»  —  Un  examen 
attentif  des  échantillons  de  ces  grains  ,  enrojés  par  Mr.  de  Zteow  . 
n'a  fait  reconnaître  en  eux  que  de  petites  masses  Kranes  et  noirâtres, 
de  la  grandeur  d'un  grain  de  poÎTre,  plus  ou  moins  arrondies,  formées  par 
une  mine  de  fer  oligiste,  mélangée  de  beaucoup  de  grains  de  sable  et  ne 
présentant  aucune  ressemblance  avec  les  pierres  météoriques  connues 
jusqu'à  présent.  D'après  les  circonstances  sus-mentionnées,  il  est  fort 
probable  que  ces  corps  ne  sont  nullement  d'origine  météorique  et  n'ont 
été  amenés  à  la  surface  du  sol  que  par  l'action  simultanée  de  la  pluie  et 
de  la  grêle,  qui  ont  enlevé  les  couches  supérieures  de  la  terre  labourée. 
La  solution  définitive  de  cette  question  n'est  possible  que  par  un  examen 
détaillé  du  terrain,  examen  qui  n'a  pas  encore  pu  être  fait. 

La  Société  Royale  de  Londres  annonce  l'expédition  de  la  série  com- 
plète de  ses  Philosophical  Transactions  depuis  1S30  jusqu'à  la  fin  de  1854, 
en  tout  cinquante  et  une  parties.  —Elle  prie  de  vouloir  bien  compléter  eo 
échange  son  exemplarie  de  nos  Ûulielins. — Le  premier  Secrétaire  annonce 
qu'il  vient  donner  les  ordres  nécessaires  à  ce  sujet. 

Mr.  Rod.  Impby  Mobchison  de  Londres  annonce  que,  en  qualité  de 
Directeur  général  de  l'établissement  de  la  levée  géologique  des  Iles 
Britanniques  ,  il  a  expédié  ,  par  l'entremise  de  Mr.  Leopold  Toss  à 
Leipzig,  toutes  les  publications  de  cet  établissement,  et  il  demande  en 
échange  les  publications  de  notre  Société. 

Mr.  le  Docteur  bssbb,  eu  présentant  quelques  uns  de  ses  Mémoires, 
envoie  en  même  temps  une  petite  brochure  du  Professeur  Pacini  de 
Florence  sur  la  construction  de  l'organe  électrique  du  Gymnotns  et  prie 
de  vouloir  bien  agréer  Mr.  Pacini  comme  membre  de  la  Société. 

Le  premier  Secrétaire  présente  le  Bulletin  N*  1  et  8  de  1855  qui  ont 
paru  sous  sa  rédaction. 

Communication  du  programme  des  questions  des  prix  de  la  Société 
Hollandaise  des  sciences  à  Harlem  pour  l'année  1855,  —  de  même  que 
de  l'Académie  Léopoldino-Caroline  des  Naturalistes  de  Breslau  par  1856. 

Mr.  le  Docteur  Jaegbb  de  Stuttgart  remercie  pour  les  notices  commu- 
niquées par  le  premier  Secrétaire  sur  le  bos  Urus  et  réclame  quelques 
Numéros  du  Bulletin  de  la  Société. 
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Mr.  Amhjmk  SiiroNia  4«  Т1еяв#  соаив«аЦ«б  qaelqoet  notices  sur  !•§ 
lr«T««x  été  Géologttet  de  Yieaiie  ei  enroia  «ae  liste  des  Coléoptères  que 
Mr.  EdoMdrd  PiraixoUi  de  Bolofae  offre  pour  l'échange. 

8.  Excellence  Mr.  nt  бптвя  de  Simpbéropol  remercie  pour  les  derniers 
Numéros  da  Bnlletin  et  annoncé  Гепто!  prochain  de  ton  Ennmeratio 
plantamm  penlnsnlae  tanricae« 

Mr.  Cbailis  рАосхжа  de  Mitan  annonce  la  mort  de  ton  père,  le 
Dr.  Magnut  Faucher,  l'an  des  fondateurs  de  la  Société  Kourlandaise  des 
sciences  à  Mitau  et  dès  son  origine  son  Becrétalre  perpétuel;  il  oertiie 
en  même  temps  sa  nomination  comme  Secrétaire  perpétuel  de  la  dite 
Société. 

£•  premier  Secrétaire,  IN.  Кинлао,  oomoMnique  qne  Mr.  le  Comte 
Mniêckek,  dans  une  lettre  datée  de  Francfort  sur  Main,  lui  annonce  qu'il 
a  remis  pour  la  Société  des  Naturalistes  à  sou  ami  Mr.  Daschkow,  гете- 
nant  de  l'étranger  en  Russie,  une  boite  атес  une  petite  collection  de 
Coléoptères  des  plus  rares ,  entre  autre  le  singulier  Dlcranocephalus. 
(De  la  Chine  boréale}. 

Mr.  le  Dm.  Stiitx,  Jusqu'alors  Secrétaire  de  la  Société  des  Naturalistes 
de  Hambourg,  annonce  sa  nomination  comme  Yice-Président  de  la  dite 
Société  et  remercie  en  même  temps  pour  l'enroi  des  derniers  Numéros 
de  nos  Bulletins. 

Mr.  le  Docteur  ScuasHK  remercie  a«  nom  de  la  Société  des  Naturalistes 
de  Dorpat  pour  Гепто!  de  la  série  complète  de  nos  Bulletins  depuis  1929. 

S.  Excellence  Mr.  le  eénéral-Msjor  Rauoschitxki  de  Toronège  annon« 
œ  qu'il  enrerra  pour  la  Séance  du  S8  Décembre  la  première  partie  de  sa 
iore  de  la  Russie  af  ее  SM  dessins  exécutés  par  lui-même. 

Mr.  le  Professeur  Noanuiav  de  Helsingfors  demande  sMI  ne  serait  pas 
possible  de  lui  enrojer  pour  quelque  temps,  peur  la  publication  de  sa 
Paléontologie,  l'exemplaire  de  VElaemotherium  que  possède,  comme  uni- 
cum,  le  Musée  xoologique  de  rUnirersité  de  Moscou.  —  Mr.  le  Premier 
Secrétaire  trouTant,  dangerenx  l'euToi  de  la  pièce  même,  a  fait  préparer 
un  dessin  exact  de  la  pièce  désirée  et  Га  enf oyé  à  Mr.  Nordmana  à 
Helsingfors. 

Jlf  4.  18Ö5.  3* 
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S.  Excellence  Mr.  le  Conseiller  d*état  actuel  o'Cicbwau»  demande,  if  la 
Société  ne  possède  pas  dans  ses  collections  des  coquilles  de  la  Mer 
Caspienne  on  des  bords  da  Tolga  principalement  des  steppes  des  Klrgnises 
près  de  Tsarîtzin  et  prie  de  Tooloir  bien  lui  en  commaniqner  (même  les 
plof  ordinaires)  poor  ses  traranx  à  ce  aqjeU 

Mr.  le  Docteur  Ebmst  Zocboldt  de  Leipzig,  aoteor  de  la  BiMfoflieca 
b^torico-natoralis,  demande  raulorisalioa  de  dédier  la  cinquième  série 
de  sa  Bibliothèque  à  la  Société  Impériale  des  Naturalistes  à  l'occasion  de 
son  cinquantième  annirersaire  d*exislenc0  et  d'acUrité« 

Mr.  GusTATB  Bblei  enfoie  quelques  objets,  principalement  des  pétrifi- 
cations des  enrirons  de  Kaminetz-Podolski,  entre  autres  aussi  quelques 
exemplaires  de  ces  pierrea  d'une  forase  spkérique  qui  se  trooTent  si 
abondanunent  répandues  dans  quelques  schistes  Bianieiix  de  U  Podolie.— 
Il  en  fait  la  description  et  les  croit  appartenir  à  la  oaléfforle  des  pierres 
météoriques. 

Remereîment  pour  la  nomination  comme  membre  de  la  Société  de  la 
part  de  Mr.  le  Docteur  Weitenweber  de  Prague  et  de  Mr.  le  Dr.  Bêrênd 
de  Berlin  et  Mr.  Zeren-Raehm-Onhureff* 

Communication  du  premier  Secrétaire  par  rapport  au  Noureau  Tolume 
des  Mémoires  qui  та  paraître  à  l'occasion  du  Jubilé  de  50  ans  d'existence 
de  la  Société. 

Lettres  de  remercimens  pour  l'envoi  du  Bulletin  de  la  part  de  la  Société 
Royale  de  Londres,  de  l'Institut  géologique  de  Vienne,  de  l'Académie 
Impériale  de  médecine  de  Paris,  de  la  Société  dea  Natuttliatea  et  de  méde- 
cine de  Giessen,  de  la  Société  des  Naturaliaies  de  Stuttfari,  de  la  Société 
des  Naturalistes  de  Bonne ,  de  l'ÂcadéBile  Im^riale  êf  fciances»  de 
l'Académie  médico-chirurgicale  et  de  l'Unirersité  de  St-Pétersboorg,  des 
Unirersilés  de  Moscou,  KharkoT,  Kler  et  Kasan,  du  Jardin  botanique  de 
St.-Pétersbonrg,  du  Lycée  de  Demidoff  à  Jaroslar,  des  rédactions  de  la 
Gazette:  le  Caucase,  du  Journal  du  ministère  de  l'Instruction  publique  et 
des  Отечестасивыд  Записки  de  la  Société  minéralogique  et  de  l'Obser- 
Tatoire  central  de  St.  -  Pétersbourg  ,  de  la  Société  Kourlandalae  de 
Mitau,  de  la  Société  d'horticulture  de  Moscou,  de  la  Société  des  Natu- 
ralistes de  Riga,  de  la  Section  caucasienne  de  la  Société  géographique 
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т«це  da  Содв|»и  seieiiUflqoe  da  corps  des  mîoes,  de  la  Société  «grono 
miqae  de  St-Pétersboarg  et  de  celle  do  midi  de  la  Russie«  de  L.  E. 
MM.  Oararoff,  Moarayieff,  Hofmann,  Bloadoff,  Houssine-PooschlLlne, 
Bonex^aebartcheTski ,  81етеп,  I.  I.  DaTidoff,  Erertmaiio,  Helmereeo» 
Keppen,  Eicbwald  et  Radoscbitzki ,  dee  MM.  Géleznoff,  Kokicbaroff, 
Lapschiae,  Belke,  Baron  Chandolr,  Motscbulski,  Kiprianoff  et  Czernai. 

Cotisation  poor  1855  a  été  pay,é  par  L.  E.  Anatole  Demidofft  Tschert- 
hoff  et  Don9%'Zaehar$ehw$hi,  de  même  des  MM.  Jaroilavoff,  Oumovt 
Taratêehkoff  Belke,  Komiloto  et  Jerschuff,  (Les  2  derniers  aussi  poor  le 
diplôme). 

DONS 

a.  Objets  offerts. 

Son  Altesse  iMPîaiALi  la  Grande  -  Ducbesse  Marib  Nicolabtrâ 
•  fait  don  d'ane  mâchoire  inférieure,  parfaitement  conserrée,  d*un  Rhino- 
ceros losaile  troaré  dans  les  onfirona  de  la  rille  de  Tionmène. 

Mr.  Bâssilitsei  a  enroyé  un  cristal  de  roche' enfumé  ^ЛаибЛГора«У 
remarquable  par  son  énorme  grändeur,  pesant  7  ponds.  (12  versch.  de 
bnfear,  8  Tertcii.  de  diamètre). 

Mr.  2ва111-В4СНА-0нжАавгг  de  Bogozuchnror  enrôle  lë  modèle  d*une 
Kibitka  Kaloiou^ie  (tente  en  feutre)« 

Mr.  le  '  Colonel  Korhilow  fait  don  d*un  bel  échantillon  de  graphite 
prorenant  des  monts  Tounkins  où  ее  minéral  est  exploité. 

Mr.  GosT.  Bbleb  fait  don  de  quelques  pétrifications  de  Kameneti- 
Podolski. 

Mr.  I.  I.  Kruvp  enrôle  on  gaaMnètre  fiait  d'après  la  méthode  de  Dem- 
friet  terrant  à  metaror  la  qnanlué.  de  gat  qui  a  passé  par  rinstrumenl. 

b.   Livres  offerts. 

i.  Труды,  llMUBPATOPCiuro  Водьнаго  Экономическаго  Оби^ества.  1855. 
Апрель,  Mail»  Хюяц  1юдь,  Авгусгь,  Сентабрь.  С.-Петербургь,  1855. 
in  84  D%  la  pari  de  la  Swciéié  éç9nomiqu9  d$  St.Pétertbourg. 
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1.  St,-P9t9r^mt99r  XeHoBf.  i9M,  If  99— MS.  ,8C-PetortlNVf ,  18S9. 
ia  M.  De  Upon  de  la  réàattim. 

De  1л portée  le f^rfeeKén. 

4.  Лосредюю.  Газета  ва  1859  гол».  M  17--4а.  C-nef«p6jrpr* ,  1851. 
io  foL  Dé  la  part  d$  la  rédaeti^n. 

5.  Мануфакт^грныл  m  ГорвоаавоАекЬ1  Baatcrâ.  1859  го^ъ.  N®  14 — S8> 
С*П€тврбургь  1899.  ia  r,  D«  le  ^erl  ^  le  г^^ееКо«. 

8.  Записки  ИможгАТОгскАГо  Обм^гства  Ceiacaaro  Хошшспа  Юкво& 
PocciH.  1838  годъ.  H«  3  —  8.  Ог^оц  1885.  i«  Г*  Z)«  le  part  de  la 
Société  dT agriculture  du  Midi  de  la  Muêêie. 

7.  Жхриал»  Сельсжаго  Хоаянства«  1899.  M  4— 9.  Мосша,  1859.  fai  8". 
De  la  part  de  la  Société  d'apiculture  de  Moecou* 


8—28.  SchHften  der  UDiT«reilMt  ta  Kiel  eat  dem  lebr«  1854«  lead«  I.— 
Kiel,  1859.  in  4*.  De  la  part  de  Г  Université  de  MieU 

Tl.  Жхрыил  Мвншстерств*  Иародшаго  Hpoevbii^emju  1899.  Март», 
▲npiUby  Май,  1юнь.  С-Пегербургь  1855.  In  8*.  Dt  la  part  de  la 
rédaction. 

S8.  Отечестеениыл  Записки.  1899.  Мая  ^  1им1Ь  »  1юи»  у  Августъ ,  Gea- 
тибрь,  Октябрь.  а-Петсрбургъу  1899.  la  8*.  Яе  le  |мгС  de  la 
rédaction, 

39*  Эшмймищесшл  Записки.  1899»  Л^  18—40.  С-Пстсрб^гргь»  1895.  in  4". 
De  la  part  de  la  rédaction, 

80.  Kokêcharow,  Mool.  Materialien  rar  Miaeralof  ie  Rnaalandt.  Mer  Band 
Liefemngen  13,  14,  19  mil  ÀUat .  8l.-Pelertbarf ,  1859.  la  Г  nnd  4*. 

De  la  part  de  t auteur, 

81.  Бессерь ,  В.  Тералектическоа  а«ачев1а  киперадыпЕХЪ  тощи,  Москва, 
1859.  in  8*.  De  la  part  de  Vautour, 

3S.  — —  О  cocToasin  Медицииы  и  устропстга  Гоовитвле«  въ  Итад!в 
в  ь  1853  гед^ •  Мосмва,  1888.  in  8*.  Ре  le  part  de  Vautour, 
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8d.  Журнале  МмЁЗГФАМТрь  a  ТорЕчмиш  1854.  1юдь ,  Августъ,  Ges. 
тябрь.  1855.  Яжварьу  Февраль«  Маргь.  CL-IIctcp6jrpr»,  18i4-^8S5. 
Id  8*.  D9  la  part  de  la  rédaction. 

91.  Ommnn  Ишпратогсмаго  Руссжаго  Геогра^мчссваго  ОвЕцеогм  ал 
1854  годъ.  С-Потербургъ ,  1855.  in  S*.  JH  la  part  de  la  Soeiété 
ImpMah  деодга^М^ще  d9  SL-Pétenbaurg. 

85.  Горный  Журшадъ.  1854.  N»  il ,  IS.  1855.  IT  1  »  S,  8,  4,  5 ,  6. 
С^Пстербург»,  1855.  Id  8*.  D0  la  part  du  Comité  êavant  dfw  eorp$ 
doM  mines, 

88,  FœM,  РШрро:  8«tla  ftrattora  ioUmt  delT  orfiùio  eleltrieo  del 
GimDoto  e  di  altri  pesai  eleUriei.  Firenie,  1858.  in  8*.  D0  la  part  de 
ramtewr, 

8T.  Faueker^  Ы.  Q.  Die  GetUlt  der  Brde.  (Àut  den  Mélenf  et  mathémâU« 
qaet  et  aslronomiqiiet.  Tom.  S.)  Ы9Г.  JHla  part  de  faatear. 

88.  ЖдШЬег,  À.  MUller,  H.  Sekerer,  I.  Terhandlàiif en  der  pbjsicalitcli- 
medizinitcben  eeielltobaft  in  Wttrxbarf  •  5-ter  Band  1  u.  2-te9  Eett, 
8-tet  Heft  Wttrzbarf,  1854^1855.  In  8*.  De  la  part  de  la  Soeiété 
phyiieo-médieale  de  WUrzbomrg. 

39.  Enter  Nachtraf  жат  Yeneicbniue  der  BIbliotbek  der  pbysikalitcb- 
mediainifcben  Geeellicbaft  xn  Würabarg.  NoTember  1854.  Wiln- 
boTf ,  1854»  in  8*.  De  la  part  de  la  Soeiété  phyiieo-médieale  de 
WUrMbourg. 

40.  Fhiloêophieal  trantaetiont  of  the  Royal  Society  of  London  1880.  part 
1,  8.  1881.  part  1»  8.  1832.  part  1,  8.  1888.  part  1,  8.  1884—45. 
part  1,  S.  1846.  part  1—4.  1847—1851.  part  1«  8.  1852.  part  2. 1858. 
part  1—3.  London,  1830—54.  In  4*.  De  la  part  de  la  Soeiété  Royale 
de  Londree* 

41.  Proceedinge  of  tbe  Royal  Society  YoL  TL  N^'  09, 101»  London,  1853. 
in  8*.  Da  la  part  de  la  Soeiété  Royale  de  Londres. 

42.  Adress  of  tbe  rif  bt  bononrable  tbe  Bari  Rotee  read  at  tbe  annlrer- 
sary  meeting  of  tbe  Royal  Society  Norember  30. 1853.  in  8*.  De  la 
part  de  la  Soeiété  Royale  de  Londres. 
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43.  The  Rojil  e^cietj  M  Norember  tttS.  in  4*.  B$  im  pmrî  44 1л  89- 
ШЫ  Mo^ah  4ê  Unér$$. 

44.  Впетншсв  Импжраторскаго  Русскаго  ГеограФЯческаго  Об1цестм  м 
1«5  год%.  Кяшиш  1,  S.  а-Пемрбурпк,  i86ft.  ia  8*.  !»•  le  p«rf 
4e  le  Séciiîé  géôgtapkipiê  4$  St^Péêersbomtg* 

45«  Журналь  Мнвшстерстм  ГосударстВ'^нмыхъ  Имуп^естЕъ.  1855.  Мартъ, 
BU^,  Августъ,  Сентябрь.  jCJ-lXeriepôyprb,  t86S.  8*.  Ht  to  part  d$  te 

46.  ZHUekrift  der  deaUchen  f eoloj^ischen  Geeellschaft'  VI.  Baod  34ef 
Heft  BerUo«  18M.  in  8*;  De  to  jmm^  4e  to  S#«MI  f ^tofifui  оШ- 
mofuie  4  ЛеНй( 

47.  Budge,  Dr.  Terhandlançen  des  natarbUtoritcben  Vereins  In  Bona, 
il-ter  Jabr^anf .  Bogen  S5— 3b  Bonn,  1854.  in  8%  Oe  la  pari  de  to 
Sodéii  d0t  NaturalUtes  dé  Bonne. 

48*  Abhandhi$kgen  der  malbenutiecb-pbyaicaliecben  Claaae  dor  К.  baye- 
rischen Akadeoüe  .d«r  Wissenscbaflen  7-tei|  Bandes  2-te  Abth. 
lliincben  •  1354.  in, 4*.  De  la  part  de  l'Académie  dee  ecieneee  de 
Munich, 

49.  Gelehrte  An^gen  der  К.  b.  Akademie  der  Wissenscbaflen  in  Мпл- 
cben.  Band  36.  37  nad  38.  Müncheo,  1853 — 54.  in  4*.  De  la  part  de 
rjucadémie  dee  ecieneee  de  Munich. 

50.  Bulletin  der  К.  Akademie  der  Wissenscbaflen  in  Ifüneben.  Jabr- 
fang  1863.  N<*  1^52.  Miincben,  1853.  in  4*.  De  la  part  de  VAca- 
déwUe  dee  ecieneee  de  Mu^ich^ 

81.  Kuhn,  С  Ueber  das  ЖИта  топ  Mttncben.  Festrede.  Httnehen,  1854« 
in  4%  De  la  part  de  f  Académie  dee  ecieneee  de  Munich, 

53.  Отчет»  Иможрдтогскаго  Московскаго  Общества  Седьскаго  Хоааа* 
отва  sa  1854  годъ.  Москва ,    1855.    in  8".  De  la  part  de  la  SoeiM 

d'Agriculture  de  Moecou, 

18.  дк€траординариое  Go6panie  ИмпжРАТотскаго  Иосмовсжаго  Об|цества 
Седьскаго  Хоавнства  29-го  Марта  1855  года.  Моспи»  1855«  in  8** 
De  la  part  de  la  Société  d^ Agriculture  de  Jfofcott. 
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.54.  MmrUMUekê  lM4virtkMhal«icbe  lliMIieékMlf en.  Mttft«  N<>  t  oûd  i. 
HiUa,  1855.  io  4\  De  la  pmrt  49  Ш  геЛлеНФЛ. 

55.  GemêinmëUigê  Wochentcbrifl  heraaig egebeo  tob  der  Direction  dee 
poljteehniftcliett  Vemnf  да  WibrU«rg,  1854.  fi^  49—52.  1855.  fi^ 
1—5.  Wörzburf,  1854—55.  De  la  part  de  la  Direction  de  la  Sooiété 
polyteehniqt^e  de  Wurxbourg. 

56.  Natuurkundige  Yerhandellnf  en  топ  de  Hollandsche  Maatschappig  der 
Witenschappen  te  Haarlem.  Tweede  VerzameÜDg.  Negende  Deel.  Te 
Haarlem  ,    1854.    in  4*.    De  la  part  de  la  Société  dee  eeieneee  de 

^arletn, 

57.  Fleischer,  Dr.  Beiträge  znr  Lehre  топ  dem  Keimen  der  Samen,  der 
Gewächse,  insbesondere  der  Samen  ökonomischer  Pflanzen.  Stutt- 
gart^ 1851.  ihV.  Delà  pari  de  M.  V  Académicien  GeUxno f. 

58.  Der  end,  H.  W.  Siebenter  Beriebt  über  das  Gymnastisch  -  Orthopäd!- 
•ehe  Institut  жа  Berlin.  Mit  1  Tafel.  Berlin,  1855.  in  4\  De  la  part 
de  VenUeur. 

59.  Brtnan,  À.  ArchiT  fdr  wissenschaftliehe  Kunde  топ  Kassland.  Band 
14.  Heft  3.  Berlin,  1855.  in  8*.  De  la  part  du  minietère  dee  /Inameee. 

Ык  DuUeiin  de  la  Claase  physieo-mathématiqne  de  TAcadémie  des  teien- 
ées  de  St.-Pétershowg.  torn.  la.  N*  S9— 24.,  torn.  14.  M»  1— 8  -^  7. 
St.-Pétersbourg,  1855.  in  4*.  De  la  part  de  l'Académie  dee  eèiencei 
de  St.'Péterêbourg, 

61.  ВгографическШ,  Словаре  ПроФессоровъ  и  преподамтедей  Иипкратор-* 
скАГо  'Московеа&го  Твмв^роштет  ,  1755  —  1868.  ^  1— *ft»  Москмгу 
1855.  in  8*.  De  la  part  de  VVnivereiH  êe  Moeeou. 

62»  Истрр1л  ИмпкРАТОРскАГО  Московскаго  Увивгронтета  напнсаввая  къ 
стол'Ьтвему  Его  Юбидею  Степ.  Шевыревыкъ.  Москва,  1855.  in  8% 
De  la  part  de  V  Université  de  Moscou, 

63.  Историческал  ааппска,  р1|чи,  стахн  я  отчстъ  ИмиЕРЛТОРоиго  Мо-^ 
сковскаго  Тнивсрснтета»  по  сдучаю  его  стод-Ьтидго  юбпдея.  Москва, 
1885.  in  4*.  De  la  pari  de  Г  Université  de  J^oecou^ 

64.  СтолгыпнШ,  Юбилеи  Импвраторскаго  Московскаго  Укиверсптста» 
Москва^  1855.  in  4*#  De  la  pari  de  V  Université  de  Moeeov. 
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•e^  Ш%  Восшмошмк  iS^  Шттут  M»  tmm*  Моею.,  ПОЛ.  Ы  Г 

De  и pmrt  de  rbniv$nité  éê  Moscou. 

ей.  BijdjtMCKiUj  О.  О  жремевв  11ровсхож)(ешя  Сл>»— скмжгь  1шеыаевЪ|  сь 
19-ю  сжшмяшмш.  Москма ,  1М5.  la  8*.  el  ia  M.  Do  im  jmtC  4e 
ГГп1«вг«М  tfe  Moieou. 

i7*  Abm^pIfUM  ДДЯ  acTopi«  пнсьмеяъ  восточвых«,  гречестнсъ,  рвм- 
скнхъ  ■  сдажввсквхъ.  Москва ,  1в55ь  1в  foL  /)•  I«  jiorC  ее  ГВп4- 
verêité  de  Мовеоч. 

ее.  MiUMhmgen  der  Kait.  freien  ökoDomifeheB  Getelltchaft  im  St.-Pe: 
teribarg.  1855.  Heft  3,  4.  St-Petersbnrf,  1855.  im  9Г.  Do  Im  pmridê 
Im  Soeiété  éeonowU^[ue  de  $t.'Péter$bourg. 

88.  Stmâberger,  Onido.  Aperça  des  prodoHe  mioéramt  de  NaiMii.  Wiet- 
bade,  1855.  in  €".  De  la  part  de  TouImt« 

70.  Wurtembergiêehe  Datorwiffenschaftliche  Jabreehefte.  Neunter  Jabr- 
ganf ,  Heft  S.  11-ter  Jahrfang  Heft  1.  Tafeln  in  fot  sum  î-ten  Hefte 
dee  lO-ten  Jahrgang i .  Stuttgart,  1859^1855.  in  8*.  et  foL  IM  la  pari 
de  la  Société  dee  NatwraUetee  de  Stuttgart. 

71.  Proceedtngê  of  the  Royal  Society  of  Edinburgh.  Session  1858^54. 
Edinburgh,  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  Repaie  d'Edinbomrg. 

78.  Traneatione  of  the  Royal  Society  of  Edinburgh.  toI.  21,  part  1. 
Edinburgh,  1854.  in  4*.  Do  la  part  de  la  Soeiété  Mopale  d'Edinbomrg. 

73.  5ati««ifre,  Henri.  Mélanges  hyménoptérologiquet.  fascicule  1*  Génère, 
1854.  in  4\  Do  la  part  de  rautemr. 

74.    Monographie  des  Guêpes  sociales.  Cahier  7.  Paris,  1854.  in  8*. 

De  la  part  de  Vautour* 

75;  Beidler,  C.  L  Die  Schutsmittel  gegen  die  Cholera.  Prag,  1854.  in  S*. 
De  la  part  de  l'auteur, 

76.    Versuch  einer  neuen  empirischen  Begründung  da*  Ою1епн 

Wissenschaft.  Prag,  1854.  in  8".  De  la  part  de'v auteur. 

77.  Giebel,  С.  und  Heintx,  W.  Zeltschrift  Ш  die  gestmmten  Nainrwisten- 
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soluitai.  lahffcrtBf  ISM*  Berllii,  iÊH*  imV.  o$9a  part  de  la  Société 
des  Natutalistes  powr  la  Saœe  à  ВаШ» 

18.  Nachrichten  топ  der  Georg-Aa^sts-UniTersitMt.  Jahr  1в54.  GötUn- 
gea  ,  1854.  in  8*.  De  la  pbrt  de  la  Société  Boy  ale  des  sciences  à 
Götiingue. 

19.  Zwhaid,  Ernst,  À.  BIbliotheca  historico-natnralis.  4-teT  Jahrgang 
S-tes  HefU  Leipzig,  1855»  in  8*.  De  la  part  de  Vauteur, 

80.  — >  Die  Nicobaren.  (Gedmckt  in  den  Nnmmern  41,  48  and  49  dee 
WelUlls  1854.)  Leipzig,  1854.  in  4*.  De  la  part  de  Vauteur. 

81.  Jahrbuch  der  Kaîeerl.  Königlichen  geologischen  Reichsanstalt.  1854. 
Л^4.  Wien,  1854.  in  8*.  De  la  pari  de  l'Institut  géologique  de  Vienne» 

8d.  Щ^^^плв  Садоводетвя.  1854.  УР  б.    1855.  N?  1  ,  2..и  Прябавлен1е 
>  Tf  къ  Журналу  Садоводства.    Москва,  1855.  in  8*.    De  la  part  de 
Mr.  le  rédacteur  Slassen» 

83.  WeissCy  t.  F.  Ein  Beitrag  zar  geographischen  Verbreitung  der  Infu- 
sorien. 1854.  in  8*.  (Aus  dem  Bulletin  de  rAcadémie  Impériale. des 
Sciences  de  St  -Petersbourg}.  De  la  pari  de  l'auteur. 

84.    Ueber  -den  Lebenslauf  der  Eaglena  1853.  in  8*.  (Extract.). 

De  la  pctrt  de  Vauteur. 

85.  -._  Hikrosicopische  Analyse  eines  organischen  Polirschiefer's 
80S  dem  Gocnrernement  Simbirsk,  in  4*.  (Extract.)  De  la  part  de 
Vauteur, 

86.  Отчет»  о  д'Ьиств!а\ъ  Импвратогскаго  Общества  Сельскаго  Хо- 
аямства  Южном  Pocciu  въ  11р<>до.1Жеи1е  25-ти  л1|тняго  его  суще« 
ствовав1Я.  Одесса,  1855.  1в  8*.  De  la  part  de  la  Société  d'agriculture 
du  Midi  de  la  Russie. 

81.  Mitiheilungen  ans  der  lirlXndischen  Geschichte.  8-ten  Bandes  1-stes 
HefU  Riga,  1855.  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  et  des 
antiquités  des  provinces  balUques. 

88-  Raseiit  Talent.  Rigeosis    tnmultos  initia  et  progressus.  Riga,  1855. 

JW  4.  iSôô.  35 
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Ы  г.  D€  и  prnrt  4ê  H  Suêiété  еГЛИШп  §t  dm  mHpdUi  ém  ртф- 
vincêê  baitiquêi. 

89.  Кокшароеь^  Нявод.  MarqiûijH  ^j«  Шшшл/сллапш  Poccia.  Насть  вто- 
рая. Il  Атдасъ  вывеска  IS,  14,  IS»  С-Пстербургъэ  1859*  in.8  el  4*. 
Ve  la  part  de  VaiUeur. 

90.  Жу^маль  Мввястерства  Ввутревввхъ  A-bJ»  м  1855  год>.  Мартъ, 
Anirfcju»,  Май,  bDBby  1юдь.  ('.-Пстсрбургьу  1855.  in  8*.  D9  1л  part 
de  /а  rédaeti<m. 

91*  ^irmv  въ  ИмлкрАТОРскокъ  Харьвовсвонъ  УввверсвтегЪ  30-го  Ав» 
густа  1855  гол».  Харьвовъ»  1855.  io  8*.  D$  la  part  éê  Г  VnivertUé 
de  Eharkot, 

99«  ОбоэрпЫе  1]ре1юдаван1в  npcgtaerovb  въ  Импжраторсховъ  Харьков- 
свонъ  Уяиверситггй  ва  1855—56  учсбвыи  год:ь.  Харыковъ,  1855* 
in  4*.  De  la  part  de  VUniverêité  de  Kharkov. 

93*  rdduHHhdl  Актъ  въ  Рвшедьсвскомъ  ЛяцгЬ  98-го  ABrycta  1855  год». 
Одесса,  1855.  in  4*.  De  la  part  du  Lyeée  de  Miehelieu  à  Odessa. 

94.  Catalogue  systematicne  repUlinm  Earopae  in  Ifaseo  exsUntina 
Bdaardi  de  Bette.  YeroBie»  1853  in  8*.  De  la  part  de  Mr.  Senoner 
de  Vienne. 

95.  Купферъ<,  A.  Сводъ  яаблюдев1в  проивведеввыхъ  жь  гдаввом  фвзя* 
ческой  н  оодчиневиыхъ  ей  обсерватор1яхъ  ва  1852  годъ.  С-Де* 
тербургь  у  1855.  in  4*.  De  la  part  de  la  Direction  du  eorpi  dee 
ingénieur i, 

90.  Archiv  fdr  die  Natnrlcnnde  Lit-,  Ebet-  nnd  Eorlendt.  9-te  Serie« 
l-s(er  Band.  2-te  Lfrg.  Dorpat,  1855.  in  8*.  De  la  part  de  la  Sodéti 
dee  Naturalietee  de  torpat. 

97.  SitMungen  der  Geseltechalt  (der  Borpater  nâtQrforscbenden)5-tea.  в-te 
Sitzung.  Dorpat,  1855.  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  dee  Naiuraiietci 
de  Dorpat. 

98.  Sehrenk,  Alex.  G.  Reite  nach  dem  Nordosten  des  enropaïtcben  Rat 9- 
lande.  S-ter  Tbeil.  Dorpat,  1854.  in  8\  De  la  part  de  Vautcur. 
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Membre»  élus. 

МетЬгве  aetifii 

Sar  la  préfenUtioo  de  S.  Bxc.  Mr.  le  Vioe-Préeident: 
Mr.  S.  ÀLBX.  Ràtscbirski,  Candidat  ie  rUairersité  de  Moecoa. 

Sar  la  présentation  de  Mr.  le  Professear  KalinoYski  et  du  Dr.  Auerbach: 
Mr.  Аждт.  Рвта*  BoeoARorr,  Candidat  de  rUnirersité  de  Moscoo. 

8ar  la  présentation  da  Premier  Secrétaire,  Dr.  Renard  et  da  Dr.  Besser: 
Mr.  le  Professear  Paccuti  à  Florence. 

Sar  la  présentation  des  2  Secrétaires: 
Mr.  le  Dr.  Ekmbst  Zocaol»  à  Leipiig. 


"gQPQ9*> 
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TocaciiHiiiow,  Micol.  Flora  baicalensi-dabiirica  (Coatiiiaalio).     II.  S9I 

MlNÉRALOGIB. 
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Naturalistes  de  Moscou II.  483  et  lY.  483 
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